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Par l'impression des deux volumes 
(1-ère et 2 -de partie du Tome IV) 
paras en 1878, nous avons terminé 
la publication des traités internationaux 
et des conventions conclus entre la Rus- 
sie et l'Autriche. Dans le cours de l'année 
1879, les circonstances ne nous ont laissé 
ni le temps ni le loisir de faire pa- 
raître un nouveau volume du «Recueil 
des traités et conventions». La publi- 
cation de deux ouvrages («La guerre 
d'Orient et la conférence de Bruxelles» 
et «La Russie et l'Angleterre dans l'Asie 
centrale»), ainsi que d'autres occupa, 
tiens ont absorbé notre temps. Ce n'est 
qu'au commencement de la présente 
année qu'il nous a été possible de pou r- 
soivre la publication que nous avons 
entreprise. 

Ce volume ouvre une nouvelle série 
d'actes internationaux conclus par la 
Russie, à partir de la moitié du XVII 
siècle. Nous croyons indispensable de 
le faire précéder des observations ci- 
dessous. 

£n le rédigeant, nous avons suivi le 
même système et les mêmes principes 
qui ont présidé à la rédaction des trois 
volumes précédents. Nous ne nous en 
sommes écarté que sur un point essen- 



EPEflHOJIOBIE. 



HsAanieMx Bt 1878 ro;(y jtByxx to- 
MOB-B (1-ôË H 2-Ô nacTeô IV TOMa) mu 
OKOHHHjiH ne^aTanie Mes^^napoAHux'B 
TpaKiaTOBx H KOHBeni^iâ, saKjiioqeHHEix'B 
Moa^y PoccicK) H ABCTpieio. Bx npo- 
AOjaieHie HCieKmaro 1879 ro^ïa hh o6- 

CTOflieJIBCTfia, HH BpCMfl He nOSBOJIHJIH 
HaMl HS^^aiB BB CB'ËT'B HOBUft TOSCB Ha- 

CTOiui^aro cCoôpanifl TpasiaiOBB h roh - 
BCHi^ift». OôHapoAOBanie jsfiyx% coHone- 
Hiâ («BocTO^naa Boâna h 6pK)ccejibCKaa 
KOH^epeni^ifl» h cPoccIh h AurjÛA b'b 
Cpe^HOâ Asin») h pasHua Afyvis. saufl- 
Tifl norjion^ajiH hohtu bcc name Bpena. 
ToJbKO CB na^ajia HUH'i&mHflro ro^a mei 
B'B cocTOflHin ÔUJiH CB HOJiHOK) aHcprioio 
BdflTBCfl 3a npoAOJiseHie upeAupunaiaro 
HaMH HacTOflu^aro Hd^ania. 

BiHicB TOMOscB oispuBacTCfl HOBafl cepifl 

Me»;^HapOAH£IXB aSTOBB, SaRJTlOqeHHEIX'B 

PoccieS, Ha^HHaa cb hojiobhhei XVII ct. 

OlHOCHieJBHO 9T0r0 TOMa Heo6xoAHMO 

CA^^iiaiB cjihji^ioinin saMt^ania. 

IIpH cocTaBjeniEL ero Mbi Bnoj[H& cji- 

AOBajiH Toâ ace CHCiesft h pysoBO^CTBO- 

BajiHCB T^Mu ;Ke caMUM» na^ajiaMH, ko- 

Topufl ÔLun nojiOïfieQbi bb ocuosanie 

BC'bXBnpeAlUeCTB0BaBUIHXT>TOM0BB.Ïo;if>KO 
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tîel. Conformément à là préface du pre- 
mier volume qui exposait tout le plan 
de notre publication, après la série des 
traités entre la Russie et l'Autriche, 
devait suivre la série des actes inter- 
nationaux conclus entre la Russie et 
l'Angleterre. Toutefois des personnes 
très compétentes nous ont témoigné le 
désir de nous voir dévier de ce plan, 
en commençant d'abord par la publica- 
tion des actes internationaux conclus 
entre la Russie et la Prusse, ainsi 
qu'avec les autres Etats Germaniques, 
et en procédant ensuite à la publication 
des traités avec l'Angleterre. L'impor- 
tance politique des relations de la Rus- 
sie avec la Prusse, leur lien étroit avec 
les rapports de la Russie avec l'Autriche, 
développés dans les cinq premiers volu- 
mes, l'importance et la valeur toujours 
croissantes des rapports de commerce 
et des relations internationales entre 
la Russie et la Prusse — ^toutes ces con- 
sidérations nous ont convaincu de la 
justesse du voeu qui nous avait été 
manifesté et nous ont engagé à cette 
légère modification du plan primitive- 
ment tracé. 

Sous tous les autres rapports, le pré- 
sent volume est entièrement conforme 
au plan adopté. Ayant en vue d'un côté, 
que toutes les relations internationales 
de la Russie avec tous les Etats Ger- 
maniques ont toujours été déterminées 
par les rapports réciproques entre elle 
et la Prusse, et de lautre côté, que 
Tunité germanique s'est accomplie sous 
la direction de la Prusse, nous avons 
jugé indispensable d'insérer dans cette 
nouvelle série d'actes internationaux tous 
les traités et toutes les conventions 



ojçaio ÔujLO CKbxBMO cyn^ecTBeHHoe oTciy- 
njenie. Ha ocHOBaniH npeAHCJiOBiH r'b 
nepBOMy TOMy, bx kotopom'b Ôujh vihjlo- 
scH'B Becb njianx eacTOfliuaro B3Aafliii, 
nocii oCnapoAOBaHifl cepiH TpaRTaToex 
Me»Ay Pocciett h AscipieË ;^OJl»Ha ôujisl 
cjrlAOBaTB cepiflMea^AyHapOABux'L aRTOBi», 
saKJio^eHHHXŒ» Poccieft cb Anrjiieîi. Oa- 
naso co CToponu jhi^x, biiojih'6 KOMue- 
TeHTHUX'b, HaMi saflBJieHO GuAO :KejiaHie 
OTCTyuHTb OT'B BTOFO ujiaHa H cnepsa 
HSAaxb Mea^Aynapo^HEie aRTu, saRjiioqen- 
Hue Poccieft cl Dpyccieft h co bcèmii 
ApyrHMH repMancBHMH rocyAapcTsaMH, a 
noTOM'B npHCTynHTB jvb oônapo^OBaniio 
TpaRTaTOBi ch Anrjiieft. OojiHTHqecRafl 
fiasHOCTB OTHomenift Poccie R'B IIpycciB, 

T^Cnafl CBflSB HXl C'B HSJIOSeHHHMH Wh 

nepBHX'B HflTH Toicax'B OTHomeniflMH Poe- 
cÎH R'B ABCxpin, nocTOflHHO BOspacTaio- 
n^ee sna^eme ROKMepqecRHX'B oôopoioB'B 
H MesxynapoAHEix'B CHomeuift Mes^y 
Poccieft H Ilpyccieft — Bci bth oÔctoa- 
TejiBCTBa sacTaBEJiH nacB yÔiAHTBca vb 
ocHOBaTeiBHOCTH saflBJieHHaro nanx »e- 
jiaHifl H corjiacHTBCfl na aro MajoHBRoe 
OTCTyoireHie OT'B nepBona^ajiBHaro ujiana. 

Bo Bcixi jsfiyvETh OTHomeniHX'B na- 
CToan^ift toitb npeACiaBJifleTCfl to^hum'b 
HCnoiHemeM'B npHHATaro luana. Hm^a 

B'B BHAy, C'B OAHOft CTOpOHEI, ^TO BCi 

MesAyuapoAHEiH cHomeuiflPocciH co bcëm h 
repMaHCRHiiH rocy^apcTBaMH Bcer^a oupe- 

XbjkEAVLCh BSaHMHUMH OTHOmeHiflMH MesAy 

PoccieH) H IIpyccieK), h, cb Apyroft, ^to 
noA'B pyROBOAUTejibCTBOBf B npyccRaro npa- 

BHTCJIBCTBa COBepOIBJIOCB OÔ'BeAHHCHie 

Bceft repHaein, mei c^BiajiH coBepmeBBO 

HeOfîXOABMUlfB BRJIO^BTB B^B 8Ty HOByK) 

cepiK) MeaAynapoAHux'B aRioBi bc* 
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conclus par la Russie avec les divers 
Etats et les villes Germaniques. 

Le présent volume comprend tous les 
actes internationaux depuis Tannée 1656 
jasqu' à 1762, c'est-à-dire jusqu' à Ta- 
vènement de l'Impératrice Catherine II 
an trône de toutes les Russies. Tous ces 
actes nous ont été fournis par les prin- 
cipales archives du Ministère des Affaires 
Etrangères à Moscou et ils sont impri- 
més sans aucun changement, même dans 
l'orthographe. Un très petit nombre de 
ces actes, dont les originaux ne se trou- 
vaient pas aux principales archives de 
Moscou, nous ont été communiqués de 
la manière la plus obligeante par les 
archives royales de Prusse et les archi- 
ves de la ville de Danzig. (JQ6 178, 
179, 180, 184, 189, 196), grâce au 
bienveillant intermédiaire de TAmbas- 
sade Impériale à Berlin et du Consulat 
général de Russie à Danzig. 

Quelques uns des actes que nous 
citons sont publiés pour la première fois 
et plusieurs présentent un grand intérêt 
(wNîJP 185, 186, 189, 199, 213 etc.). 
L'insertion de quelques conventions de 
mariage s'explique par le caractère abso- 
lument politique de leurs clauses et par 
l'influence incontestable qu'ils ont eue 
sur les relations internationales. 

Il est nécessaire défaire observer quant 
aux traductions de ces actes, qu'elles ont 
été reçues par nous des principales 
archives du Ministère des Affaires Etran- 
gères à Moscou et que nous n'y avons 
fait que les modifications indispensables 
pour rectifier les fautes évidentes. 



BOo6n^e TpaRTain h soBseni^iH, saBjnb- 
TOHHHe Foccielf cb pasjH^HUMH repMan- 
CRHMH rocyxapcTBaMH H ropo^aiiH. 

Bl HaCTOflH^lf TOMl BOmJH BCi MeSJQT- 

HapOAHue aBTH cl 1656 no 1762 fox'b 
HJiH AO BOcmecTBifl na Bcepocciftcsift npe- 
CTOJi'B HifnepaTpHi^ii ERaTepHHu II. Bci 
HHatecjiAyK)n^ie aBTu AociaBjieHii uaMi 
HS'B MocKOBCRaro FjiaBHaro ApxHBa Mv- 

HHCTepCTBa HflOCTpaHHUX'B Ji^ijLI H Ha- 

ne^araHH Ôesi bcbrhx'l Hsiri^ncHifi h cb 
coxpaHenieM'B cBottcTBOHnaro hicb npaBO- 
nHcanifl. Tojbko neiiHorie aRTU, noA- 

JHHHHRH ROTOpUX'B HO ORaSaJIHCB B'B Mo- 
CROBCROMl FjiaBHOirB ApXHBÎ, 6UJIH 06fl- 

saTCJibHd^fimHM'B oSpasoicB jtocTaBjenii 
HàM'B H81 RopojieBCRaro IIpyccRaro Fo- 
cyjiapcTBeHHaro Apxma h hs'b apxHBa 
reposa J^;aH^H^a (JH2JV2 178, 179, 180, 
184, 189, 196), qpesi JiioÔesHoe ^ocpe;^- 
CTBO HMnepaTopcRaro IIocojBCTBà b'b Bep- 
jLEsfb n FenepaiBuaro KoHcyjia bi Jl^an- 

Hd^BOTopue HS'B Hane^axaHHux'B aRTOBi 
oÔnapoxyioTCJi ^jijbch bi nepBuS pas'B h 

MHOrie HS'B HHX'B UpCXCTaBJIHIOTl SHa^H- 

TejBHuft HHTepecB (Stîk 185, 186, 189, 
199, 213 H xp.). BRjiOTCHie B'B stot-b 

TOMl TaRSe H^ROJIBRHX'B (paqHBIX'B Jifl- 

roBopoBi onpaBAHBaeTCfl coxepaKan^HiiHCfl 

FB HHX'B CTaTBflMH (csyCJIOBHO HOJHTH- 

^ecRaro xapaRxepa h HecoMH'i^HHLiM'B hx'b 

BJiiHHieiTB Ha MesAyuapoxHHfl OTHomema. 

OxHOCHTeiBHO uepcBOAOB'B Hane^aïaH- 

Huxi aR'roB'B HeoÔxoAHMO sairiTHTB, mo 

OHH HOTTH BCi HOJiy^eHU H31 MOCROB- 

CRaro FjaBHaro Apxnsa MHHHciepcTBa 

HnOCTpaHHBIX'B Ji^iAT> H HOABepraJHCB 
TOwTBRO TaRHIfB HCUpaBJieHiHirB, ROTOpBIfl 

611JIH coBepmeHHo EeEsÔ^xMu ^jia ycipa* 

HCHifl flBHBIX'B OmUÔOR'B. 
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Enfin, pour ce qui concerne les in- 
troductions historiques, nous avons, en 
les rédigeant, puisé aux mêmes sources 
authentiques que les archives nous ont 
ouvertes lors de la publication des volu- 
mes précédents. Toutefois, on doit faire 
remarquer que dans le présent volume, 
ces introductions historiques sont beau- 
coup plus détaillées que dans le tome I, 
consacré aux traités conclus avec l'Au- 
triche. Nous espérons que les négo- 
ciations diplomatiques exposées dans 
ces introductions historiques, présente- 
ront un intérêt réel et nous pensons 
que plusieurs des faits rapportés sont 
dignes de fixer l'attention. Nous osons 
croire, entre autres, que les introductions 
aux JH2JY2 185, 187 et 188, 189, 207 et 
208, 213, 214 et 216 seront Inesavec in- 
térêt. 

Le commencement des relations di- 
plomatiques entre la Russie et la Prusse, 
datant de l'année 1516, le premier acte 
que nous avions à reproduire, confor- 
mément an plan de !a présente publi- 
cation, pouvait être le traité d'alliance 
de 1656. Par conséquent, nous avons 
tâché de caractériser en quelques mots, 
dans une introduction spéciale, les causes 
originelles de ces relations diplomati- 
ques et les conditions de leur dévelop- 
pement successif. Les motifs qui avaient 
rapproché la Russie et la Prusse se 
sont de plus en plus fortifiés dans le 
cours des siècles et ont amené l'établis- 
sement des rapports intimes d'amitié et 
d'alliance. Les fondements de cette inti- 
mité furent surtout solidement basés 
sous le règne de Pierre le Grand et du 
roi Frédéric Guillaume I. A la mort du 
grand Empereur, l'envoyé de Prusse à 
St.-Pétersbourg ayant demandé au roi 



?T0 sacaeTCfl naRoneiCB HCTopE^ecrazi 
BBexenift, to x-^a cocTauenifl hx^ mu 

nOJIBSOBaJIHCB T^MH J&B apXHBHUMH HC- 

TOHHHRaMH, BOTopBie ÔUJLE upe^ocTa- 
BJieuu Bx name pacnopflseme npn Esxa- 
niu npexmecTBOBaBmEX'B tomob%. Tojibko 
neJibSfl ne saMiTOTB, ito wb aroiTL tom% 
HCTopnqecRifl BBe^enifl sna^HrejibHO no- 
jsfioôwbQj liiwh wb nepBOiTL TOifi tpas- 

TaTOB'B, SaRJIIOïïeHHUX'B CB ABCTpieio. 

Hax'i^eMCfl, ito HSJioseHHiie 3% sthx'b 
HCTopHTCCBHxi» BBexeniflX'B xnnjioMaTH- 
^ecRie neperoBopu npeACiaBJifliorB ne- 

COMH^HHllS HHTepecB H ^TO MHorie Wb 

npHBeAeHHHxi ^aBTOB'b sacjysHBaiorB 

BHHXaHij!. ClritelCB Xytf&TB, 9T0 He 

Ôes'B HHTepeca nponryTca BBexenia bi 
îm 185, 187 H 188, 199, 207 h 208, 
213, 214 a 216. 

Bi BH^y Toro, tto na^aio xnnjOMa- 
qecBHX'B CHomeniS MesxT Pocciefi h 
npyccieft othochtca b'b 1516 roxy, co- 
rjiacHO se njany nacToan^aro Hs^anifl 
nepBHifB asTOKi noxJesan^HM'B bbjik)- 

^enlH) B'B aTOTB TOMI MOrB 6UTB TOJIBBO 

coH>8Huft xoroBop'B 1656 roxa, mu cffb- 
jiajiH nonHTBy xapaBTepiisoBaTB wh ne- 

MHOPHXl CJIOBaX'B, B'B 0C06eHH0MX BBe- 

xeniE, nepBOHa^aJiBHUfl npH^HHU stex'l 
XHnjiOMaTHqecBEX'B CHomenift h ycjiOBifl 
nocTynaTejiBHaro exi pasBHrifl. 9th nep- 
BonaiaiiBHEifl npEHEHu cdiEsenia PocciH 
CB Qpyccieft Bce doxie yBpd^njiflJiHCB b% 
npoxojtsenie b^bobi h npHBejiH b'b ycrano- 
BJieHiio caMuxi xpjsecBEXi h cokmhux'b 
OTHomeHift. dxofi xpyxcôi Ôhjio noioseno 
caMoe npoïïHoe ocnoBaaie vb i^tpcTBOBanie 
Ileipa B. H Bopoifl $pHxpExa-BHJiBrejB- 
Ma I. Rorxa yMCp'B BejiEBifi HMuepaTopx, 
TO Ha BonpocB npyccBaro nociaHHHBa npe 
C.-nerepÔyprcBOM'B XBop'6, BaBx hochtb 



comment il devait porter le deuil, celai- 
ci répondit: € Comme pour moi-même!» 
Toutefois, bien que Frédéric Guillaume I 
ait yersé des larmes en apprenant la 
fin de Pierre le Grand, «son meilleur 
ami», il n'en témoignait pas moins sou- 
yent des craintes au sujet de l'accrois- 
sement de la puissance de la Russie et 
de son influence sur les affaires de l'Eu- 
rope occidentale. Le roi de Prusse avait 
coutume de dire: € J'aime les amis forts, 
mais non les voisins puissants». Cette 
conviction conduisit le gouvernement 
prussien à agir d'une manière peu con- 
forme avec les sentiments d'amitié et 
les égards réciproques unissant les deux 
souverains, aussi bien qu'avec les in- 
térêts essentiels des deux Etats. Les 
appréhensions conçues par le roi de 
Prusse amenèrent un refroidissement, 
toujours passager, il est vrai, entre la 
Russie et la Prusse. Il est curieux. que 
des craintes du même genre, qui s'étaient 
emparées du gouvernement russe sous 
le règne de l'Impératrice Elisabeth Pé- 
trowna, aient abouti en 1757 à une décla- 
ration de guerre à la Prusse. Le cé- 
lèbre chancelier, comte A. P. Bestoujew- 
Riuminci qui dirigea sous ce r^ne la 
politique russe, était convaincu que Fré- 
déric le Grand «étant le plus proche et 
le plus puissant voisin de la Russie et. 
par conséquent, le plus dangereux», de- 
vait être l'ennemi de la Russie et qu'il 
fallait l'anéantir. Cette conviction amena 
la participation de la Russie à la guerre 
de Sept ans qui coûta à la nation russe 
d'énormes sacrifices et ne lui rapporta 
pas le moindre avantage. 

Ainsi, pendant le règne des deux 
grands souverains, Pierre I et Frédé- 
ric II, à une époque où la Russie et la 



eiiy Tpaypi, RopoiB eny otb'Ith.'i'b: «BaK'b 
no MH^!» He CMOrpa ua to, hto 
BopoJiB $pHApnx'B-BHjiBrejikM'B npocjie- 
SHJicfl, BorAa ysuaji'B o CMepis IIcTpa 6., 
CBoero cjiy^niaro Apyra», sce-TaBH oh'b 
HHorAa BHBasuBajTB onacenifl no noBoxT 
][)a8BHTifl Moryn](ecTBa Poccin h Barifleifl 
efl na Kbm Sana^Hoft Esponu. Kopo^B 
npyccBift roBapHsaJTB: ca jlîoôjlîo chjib- 
Huxi APy^^A) HO H6 Moryn^ecTBeHHUx'B 
coci ffiA^. dia MucjiB saciaBHJia npyc- 
CBoe npaBHiejiBCTBO A'^^cxBOBaTB HHorAa 
necorjiacHO hh cb Jin^nuMB ^yBCTsaME 
BsaHMHoft Apy^^K ^ ysaaieHifl, coeAHHfls- 
mHMH Ileipa B. h ^pHxpHxa-BHJiBreJLB- 
Ma, HH CB Hacyn^HUMH HniepecaiiH otfo- 
HX'B FOcyAapcTB'B. 3th onacenifl co cto- 
poHU npyccBaro sopoJifl hphboahjih bi> 
oxjia^iCAeHiK), xota Bcer^a MHMOJieTHOMy^ 
u&Rxy PoccîeK) H IIpyccieK). JIioôonHTHO, 
HTO laBoro se poxa onacenifl, oxBains- 
mifl pyccBOé npasHTejiBCTBO wb i^apciso- 
Banie HicnepaipHi^u EjiHcaBeTu Ilexpos- 

HH, OKOHqHJHCB Vh 1757 TOAY 06'BflMe- 

HieiTB Hpyccin BOftnu . PyKOBO^ïHrejB pyc- 
CROH) nojiHTHROH) B'B 3T0 i^apcTBOBauie, 
sHaiceHHTufi Rani^jiep'B rpa^ A. U. Be- 
ciyaeBX-PiOMHHi (Jujtb yÔ'bj&flfin'b, hto 
$pHxpnx'B-BHJ[Brej[BM'B, <6jAj^m HanÔJiH- 
safimniTB h nancHJiBHifimHM'B coc'^^^om'b 
PoccifiCBOft HMnepin, noioMy naTypajBHO 
H nanonacH'ifimHM'B», jiflxsiewh Ceitb Bpa- 
roMi PoccIh h noTOMy ^^ojuseH'B 6utb 
yHHHTOSKeHB. 3to jÔ^TRueme npnsejio B'B 
y^aciiio PocciH bi CeMHJiiTHeft boSh^^, 
CTOHBmefi pyccBOMy napo^y orpoMHux'B 
sepTFB H ne upHuocnsmeft eny hh iia- 
jrl&meft bbifoxh* 

TaRHicB otfpasoM'B, B'B i^apcTBOBanie 
AByxi BejiHBHX'B MOHapxoB'B, IleTpa I h 
^pHApHxa II, Bor xa Poccifl h Hpyccia pac- 
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Priisse développaient leur puissance po- 
litique, on comprend facilement les senti- 
ments de crainte et même de jalousie 
qui faisaient naître des préventions, 
des périls et des malentendus^ dont la 
conséquence était un refroidissement des 
relations, aboutissant même à la guerre. 
Sous l'empire de ces préventions et de 
ces appréhensions, les deux puissances 
oubliaient momentanément qu'elles n'a- 
vaient aucun motif rationnel d'hostilité 
réciproque, aucun avantage appréciable 
à poursuivre l'une à l'égard de l'autre 
une politique d'agression et de conquête, 
aucune raison légitime pouvant justifier 
l'extension de leur sphère d'influence aux 
dépens l'une de l'autre. L'histoire des 
négociations diplomatiques sous le règne 
de la grande Impératrice Catherine II 
démontre que les relations entre la Rus- 
sie et la Prusse s'établirent sur la base 
solide de l'amitié, d'une étroite alliance 
et d'un respect mutuel de leurs inté- 
rêts réciproques, bien que les deux Etats 
fussent devenus de plus en plus «de 
proches voisins», qu'ils eussent constam- 
ment agrandi leurs possessions et leur 
puissance politique et se fussent rencon- 
trés de plus en plus fréquemment sur 
le terrain des négociations diplomatiques 
pour la solution des grandes questions 
internationales Catherine II et Frédé- 
ric II étaient pénétrés de la nécessité 
de la paix et de la bonne intelligence 
pour le développement général de la 
prospérité intérieure des peuples soumis 
à leur sceptre. Cette conviction prévint 
beaucoup de malentendus, concilia bien 
des divergences et contribua à l'exten- 
sion constante des relations commercia- 
les ainsi qu'aux progrès croissants du 
bien-être intérieur en Russie et en Prusse, 



mHpHJiH CBoe nojiHTHiecKoe MoryqecTBO, 
cosepmeHHO noEATHua ^yscTBa ÔojarsHH h 

OTHaCTH SaBECTH 8apO»A&J[H npeAB8flT£Ifl 

MEioiH, BiisEiBajiH ouacenifl h npHsoAHJH 
B'B HeAopasyMtniflM'B , bo BsaHMHOMy 
oxjiasiteHiH) h xase k'l Bofini. IIox'b B^ia- 
niewb axHX'B npeABSflxuxi e^efi h ona- 
cenifi o6i A^psaBu na Bpena coBepmen- 
Ho 8a6iijiH, HTO H'I'rB HHKaRHxi» pa* 
syMHux'E ocHOBaniS BsaHMHofi BpaiRAu, 
HHBaKHX'B yiuCaion^Hxcfl i^Jiefi saBoe- 
BaTe;iBHO& b'b OTHomeniH xpyrx xpyra 

nOJLHTHBHy HHRaBHX'E SaBOHHUX'E nO- 

ôyAHTOJiBHux'B npHHHH'E oAHOfi pacmH- 
pHTB c^epy CBoero BJiiflHia Hac^eT'E 
Apyrofi. HcTopifl XHUJioMaTHHecBHxi ne- 
perOBopOBi^ Fb i^apcTBOBanie BeJHBOâ 
HMnepaTpâi](ii EKaTepHBu n noBasert 
Ham, HTO OTHomenifl nesAy Poccieio h 
IIpyccieH) ycTanaBJiHBaioTCfl na iBop* 
jiflwh ocHOBaniH coiosa, xpysôu h yBaxe- 
nifl. BO BsaHMHUMx HHTepecaiTB, ne cmo- 
xpa na to, tto o6i jifi^2RB;Bu Bce 60 a^ 
CTaHOBflTCfl «HaHÔJEHasafinniMH coci^AflMH», 
Bce ôojAe yBOjra^HBaiOT'E cboh Bia^'inia 
H noJiHTHqecBoe Moryn^ecTBO h Bce ^amfi 
BCTp']&qaH)TCfl na nonpHu^^ fiflUAQuam^e" 
CBHX'B neperoBopoFL a^a pasp'i&memfl bo3- 
HHBmHX'B Me^AyHapoABux'B saTpyAHeHiâ. 
EsaiepHna II n ^pHApnx'B II ôimh npo- 
HHBHyTu co3HaHieM'B B'B HeoÔxoduMOcmu 
MHpa H coFJiacia KJisi BcecTopoHHaro pas- 
BHTia BByipennefi SHdHH nox^HHeHHux'B 
HX'B CBHnerpy napoAOKB. 9to codHanie 
npexynpesA&Jio MHorifl Eeffl^HsyyrbmsL, 
CBop^ paspimajio BosHEsmifl Hecorjutcifl, 

nOCTOflHHO C0;^fiCTB0BaJI0 paSBHTiK) MHp- 

HKX'B H ToproBux'B CHomemfi H| HaBOHeiCK, 

3HaHHTejiBH0 yBedUTiHBajio ycAOBifl BHy- 
Tpennaro npeycniaHÎA PocciH h Ilpyc- 
ciH, ne napaiHsyH SHaroHU mxb moca 
npH paspimeniH Q6mfinipomÊCMMX%ttMSiM 
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sans diminaer l'influence de leur vote 
dans la solution des questions euro- 
péennes. 

En un mot, Catherine II ne redou- 
tait pas «son voisin le plus immédiat» 
qui n'était pas à ses yeux «le voisin 
le plus dangereux> parceque c'était un 
voisin satisfait. La grande Impératrice 
fit tout ce que permettaient l'honneur 
et les intérêts de la Russie pour que 
Frédéric II fût ce voisin satisfait. Le 
roi de Prusse se proposa le même but 
et le résultat final fut la paix, l'accord 
et une alliance étroite entre les deux 
puissances. 

Sous le règne d'Elisabeth Pétrowna 
on redoutait surtout le voisin puissant, 
oubliant le danger beaucoup plus réel 
du voisin mécontent. 

Ces réflexions nous ont été suggérées 
par l'étude des relations de la Russie 
et de la Prusse depuis leur origine jus- 
qu'à la fin du dernier siècle. En com- 
bien elles sont confirmées par des faits 
positifs, c'est ce qui ressortira du con- 
tenu du présent volume et plus encore 
des volumes qui suivront. 

En terminant, nous nous faisons un 
agréable devoir d'exprimer notre sincère 
gratitude à tous ceux qui nous ont 
prêté leur concours pour la présente 
publication. Nous sommes plus particu- 
lièrement redevables à l'obligeante co- 
opération de M. le Directeur des prin- 
cipales archives de Moscou du Ministère 
des Affaires Etrangères, le maître de 
la Cour baron Th. A. Buhler, le baron 
A. H. Jomini, P. L. Waxel et le comte 
D. A. Capniste 

F. M. 



OxHHM'B cjOBOicb, ERaTcpHna II ne 
ôofljiacB «coc^AA HaH^jLHsaffmaro»! koto- 
puit ne ÔujTb j^jui nea codjsfiwh «naH- 
onacH'i^&mHM'B», nOTony hto oh'b Ôujtl 
codbji.owh doeoAhHUMz. BejiHKafl HMne- 
paxpni^a cjijbjLBJLB, Bce, hto AonycBaJcocB 
HecTLK) H HHTepecaMH Poccie, jt^jui Toro, 
qTo6£i ^pHApHX'B BeJiHBiâ Ôua'b cocëaûmi 

;^OBOJILH£[M'B. IIpyOCBifi KOpOJB nOCTaBHJTB 

ce6i Ty me canyio i^^jil, h bi o6n;eM'B 
pe3yjibTaT^ OBasajincB Mnpx, corjiacie h 
TÈcHBiS coios'B MejRAy o6iHMHAepsaBaMH. 
B'B i^apcTBOBanie se EjecaBCTBi Ile- 
TpoBHu HCKiiOHflTejiLHO onacaJHCB «nan- 
CHJiBH']&fimaro» coc^Aa, coBopmenno 3a- 
ÔBiBafl, HTo ropasAO onacnie nedoeoAh' 

HUÛ COC'kjl'h. 

Ha dTH MHCJiH npHBCJio HacB nsy^enie 
OTHomenifl Poccin kl IIpycciH cb mo- 
MCHia HX'B sapo^Aenifl ao Boni^a npom- 
jiaro CTO.a'ÈTifl. HacROJiBBO oh*! ocHOBanii 

Ha nOJIOSHTeJIBHBIX'B 4>aKTaX'B BHAHO H3% 

nacToamaro Tona h eiue jy^me o6eapy- 

SHTCfl B'B CJ[%AyK)n^HX'B TOMaXl HaCTOfl- 

lUaro us^ania. 

B'B saRjiOHeHie CMHTaoM^ npiflXHBiM'B 
AOJiroiTB BBipa3HTB Hamy HCRpeHHMmyio 
npnsHaTOJiBHocTB bc'6m'b jiHi^aM'B, ORaaaB- 
mHifB HaM'B RaRoe Hu6yAB coA^ficTBie 
npn cociaBjieHiH aioro TOMa. Bi ocotfen- 

HOCTH MHOrO MU 06fl8aH£I JIH)6e3HOMy co- 

A'ËficTBiK) r. ^npoRTopa MocROBCRaro TjiaB- 
naro ApxHBa MnHHCTepcTBa HnocTpaH- 
Hux'B A^JT'B Fo^MeftcTepa Eapona 6. A. 
Biojiepa, Eapona A. T. )Eomhhh, II. Jl. 
BaRceJH H rpa^a ^. A. KauHHCTa. 

f.)i. 
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BBE^EHIE. 



Â dater du XU siècle, les relations com- 
merciales entre Novogbrod la Grande et 
les villes commerçantes allemandes prirent 
peu à peu une consistance et un dévelop- 
pement prospères. A cette époque déjà les 
négociants d'au-delà des mers visitaient 
souvent l'Ile de Gothland et la ville Lubeck. 
A Novogbrod même, comme aussi à Pskow, 
les marchands allemands obtenaient en leur 
faveur des droits commerciaux très larges 
et acquéraient une position solide. La Hanse 
allemande était pleinement fondée à consi- 
dérer €la cour allemande» de Novogbrod 
comme un de ses meilleurs marchés et 
pour le conserver, elle concluait des trai- 
tés internationaux et faisait des guerres. 

Néanmoins, ces relations commerciales 
ne pouvaient ni arriver à leur développe- 
ment complet, ni produire un rapproche- 
ment réciproque entre les nations commer- 
çantes. L'existence même de la ligue han- 
séatique n'était rendue possible que par 
l'anardiie qui régnait au moyen âge dans 
la vie intérieure des Etats et dans la sphère 
des rapports internationaux. L'accroissement 
du principe de l'autorité gouvernementale 
suprême dans les Etats allemands et la 
diminution graduelle du nombre des mem- 
bres de la ligue hanséatique et de leur 
indépendance, enfin la formation dans le 
Nord de l'Allemagne d'un nouvel Etat ani- 
mé de prétentions ambitieuses et d'aspi- 
rations éoergiques, — tout cela devait con- 
courir à la décadence des relations inter- 



Ha^HHafl ch Xn Biiea, xoproBUA CHome- 
Hifl Mes^y BejHSHBfB HoBropo^OMi h rep- 
MaHCRHMH soMMep^ecKHMH ropo^aME naiy- 
HaiDTb Majio no Majiy HSBicTHyx) ycTuftqs- 

BOCTB H paSBHTie. Yse BI» BTO SpOMil HOB- 

ropo^csie saMopcKie By^^u Hep^AKO njutsaxH 
Ha ocTpoKBroTjiaHAi& H 3%Jlv)6eE'h, BiicaMoirb 
se HoBFopoA'i^, a pasHO h bo IIckob^, wb- 
ueujde aym^u BuroBapHBaiorB 3% cbok) nojoisj 
BOCBMa oÔmHpHiifl ToproBUfl npasa h npi- 
oÔpiTaiOTB npo^Hoe nojioiKeHie. H'i^Mei^Bafl 
Fansa hm&m nojHoe npaso c^HTaTB «nit- 
Meipdft ABopi» Vh HoBPopoA'l^ oahemib hsi 
jiy^mExib CBOHxib punsoB^s, j^jia coxpaHeHia 
KOToparo sa co6ok) ona 3aKJiK)qajia h MesAy- 
HapoAHue AoroBopu, h sejia Bofinu. 

Ho BceraRH 9th Toprosua cHomema ne 
Morjm HH nojiyHHTB nojraaro pasBHria, hh. 
npHBecTH jeb BBaHMHOMy cÔJtHseniK) TopryD- 
n^HX'B HapoAOBQ^. Gym^ecTBOBame caMaro 
ranaeiCBaro Consa Ôujio bosmosbho toako 
npu rocnoACTBib cpe^HeB'&BOBaro ôesna^ajûa 
BHyxpH rocy^apcTBi h vb oÔjuicte Mes^y* 
HapoAHuxQ& OTHomemft. BosBumenie wh rep- 
MancBHxi rocy^apcTsaxib npirai^Hna sepxoB- 
Hoft rocyxapcTBeHHofi BJiacTH, nocTenenHoe 
yMeHuneme ^Hcia h caMOcroareiLHOCTH 
OTjtibxbvux'b qjieHOB'b raHaefiCBaro Goiisa h, 
naBOHei^'B, oÔpasoBame na c&Bepi repifaniH 
Hosaro rocyxapcTBa, cl SHa^LETOAHiuf h npe- 
TensiaMB h dHeppHHecBHMH CTpemieniaiiH, — 

BCe 8T0 AOJraCHO ÔUJIO COA'i^dCTBOBaTB yHH- 

HTOoesâK) caMOCToaTejo»HUxi MeasAyHapox- 
Huxi OTHomenift MOSAy BejuncHM'b Hobfo- 

1 



nationales indépendantes entre NoYOgôrod 
la Grande et les viUes hanséatiqnes. Mais 
il n'est pas douteux que le dernier coup 
porté à ces relations fnt la conquête de 
NoYOgèrod par Moscou en 1478. Le grand 
prince Iwan Vassilievitch ferma la cour 
hanséatique à Novogèrod et fit arrêter les 
négociants allemands. 

C'est ainsi qu'il fut mis fin à des rap- 
ports qui ne pouvaient ni faire connaître 
la nation russe aux Allemands, ni conduire 
à des alliances politiques solides. Les Alle- 
mands vivaient à Novogbrod sur le pied 
de guerre: leur cour ressemblait à un camp 
d'hommes armés au milieu d'ennemis plu- 
têt qu'à la résidence de commerçants, pai- 
sibles. Tous les efforts des négociants alle- 
mands étaient exclusivement dirigés vers | 
l'augmentation de leurs franchises et de 
leurs droits aux dépens des droits et des 
intérêts du commerce et de l'industrie rus- 
ses. Tout rapprochement effectif entre les 
Russes et les Allemands était mis hors de 
question par le seul fait que ni les uns ni 
les autres ne se reconnaissaient aucun in- 
térêt commun. Quant aux habitants de No- 
vogbrod, Pskow et Smolensk, c'est-à-dire 
des vUles qui servaient de centre au com- 
merce avec l'Allemagne, ils ne pouvaient 
se comporter à l'égard de leurs hêtes alle- 
mands qu'avec la plus grande circonspec- 
tion et la plus grande défiance. Le désir 
de se familiariser d'une manière plus inti- 
me avec leurs moeurs et leurs idées ne 
pouvait pas s'éveiller chez ces carrogants 
barbares du Nord». De même on eût vai- 
nement cherché chez les habitants de No- 
vogbrod ou de Pskow de vastes combinai- 
sons politiques de nature à les convaincre 
de la nécessité de cultiver la connaissance 
des Allemands et de profiter des forces de 
la Hanse pour réaliser des buts politiques 
quelconques. 

D'après ces considérations, l'histoire des 
relations conunerciales de Novogbrod la 



poxQinb H ranaeftcKHXH ropo^^m. Ho iArb 

COMK&HÎI, WIO OBOHVneJbHSt JMP^ STBKL 

OTHomeHiflrB ôhxb HaHeoera nwopemeHi 
HoBFopojta MocKBO» vb 1478 roxy. Beimdft 
Enasb Haam BacHjn»eBHTB saspiixB ran- 
aeftcsifi AsoprL vb Hoeropox^ h neArh BsarE 
no;CB crpaxy caiinxi EiueisjaTh KjmsfiVh. 

TaKUTB oÔpasoMi ôim nojozeffb kohoicb 
OTHomeniairB, soropiu se Horxn npHBecni 

HH Kb OSHaKOMJieHiD pyccKaTO Hapojui Cb 

vbuen^EMi», hh srb Kasmn miôjx^upovunrb 
nojniTHHecKmrB coDaavB. Htmqi xhjdi vb 
HoBFopoA^, na CBoen XBopd^ coeeiHneHno 
sa BoeHHOinb noioxenlH: hx'b XBopb tioxie 
ooxoAHJTB sa BoopyseHHiifi juu^pb nocpe^K 
Henpiareieft, HexejH na npeÔBBame xDxet 
ToproBuxi H xHpHiixi. Bcb saôoTH Hbieii- 
Ksa.'b vpmfiiFb 61ZJH HCKjnoqHTaïuio Hanpa- 
EieHH Kb yneuaTOHiD cboetb noAHOciet h 
npaai^ na CHen HniepecosB h npasi^ pyc- 
CKoft ToproBJH H upomimjeHHocTH. O xM- 
CTBHrejBHOM'L c&raxeHÎH Mexxy pyccEHini 
H ntei^aicH se mofjo 6iitb pi^st yxe no Toft 
iipHHHHi^ ^no HH T&, HH xpyne He cosHa- 

BaJUI HHKaKHXl OÔnpDTb CBflSyDU^HCE HXB 

HHTepecoBi^. ?T0 KacaeiCH, vb ooo(SeHHOcn, 
SHTeieft HoBropoxa, EcKOBa h CnoieHcia, 
T. e- ropoAOBi, ÔusnoTb fjuibhiihh i^eurpa* 
MH H&ieiqcoft ToproBjni, to ohh ne no^ 
XR OTHOCHTbca HHaTO KaiTB cb spaftHeD 

OCTOpOSHOCTblD H H^OBÏpieMl Vb CBOHlTb 

saMopcsmrL rocTan. ffieianie se fijonee 
osHaxoMHTBCH Cb VTb 6htoh*b H nOHHTiaiIH 

He MOFJIO UpOÔyXfJSLTbCA B1^ «CHeCHBHXl cit- 

BepHHXb BapBapaxi». To^rao Tance nanpacHo 
6h jo 6h HCKaTB y HOBropoAcnrb hih hcbob- 
CKHX'B jDxeft KaKHX!b HHÔyx^B mnpoBHn 
nojniTHHecKHx<B saMucjioB^, Boropiie Horjoi 
6h BcejuTB m» hhxb y^its^eme wb Heo6xo- 

AHMOCTH XOpOSHTB CBOHITL SHaXOMCTBOKB Cib 

HibxiiaMH H nojDdOBaTi>cji cHJiaMH FansH au 
npecjrtAOBaHifl saxHX'B HH6yxB nojorane- 
CKHTB oijeft. 

Ha ocHOBamH arm coo6paxeHit HciopiA 
ToproBiix<B CHomemÊ nem/j BejHKHH*B Hob- 
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Grande, de Pskow et de Smolensk avec 
les villes allemandes n'offre qu'un intérêt 
scientifique, mais elle ne peut pas servir à 
expliquer les rapports politiques et interna- 
tionaux qui s'établirent au XVI siècle entre 
l'Etat moscovite et le principal des Etats 
allemands — la Prusse. Dans les rapports de 
ces deux Etats l'intérêt politique se mani- 
feste au premier plan dès l'origine de leurs 
relations immédiates. La conscience de la 
communauté de leurs intérêts spécialement 
politiques les amène à un rapprochement 
qni^ avec le cours du temps, se développe 
de plus en plus et aboutit à une étroite 
alliance et à une solide amitié. A mesure 
qne s'affermit dans la conscience des deux 
Etats la conviction de la nécessité de leur 
alliance en vue de la poursuite de leurs 
bots politiques, se développent aussi les re- 
lations pacifiques et commerciales entre les 
deux nations. Dans cette occasion les rap- 
ports commerciaux reçoivent leur exten- 
sion sous le couvert des intérêts politiques 
qui unissent les deux gouvernements. Telle 
est l'explication de la situation respective 
incontestable de la Russie et de la Prusse, 
eai vertu de laguelle, plus leur amitié est 
sincère, plus elles sont pénétrées toutes 
deux de la communauté >de leurs intérêts 
politiques, plus aussi leurs relations com- 
merciales se développent librement pour 
leur mutuel avantage. Cette vérité se ré- 
vèle à travers toute l'histoire des rapports 
internationaux entre la Russie et la Prusse . 

L'origine de leurs relations diplomati- 
ques remonte à l'année 1516. Lorsqu'à 
cette époque Zabolotsky et ses compagnons, 
envoyés moscovites, revinrent de Vienne, 
le Grand -Maître de l'Ordre Teutonique, 
prince souverain de Prusse, Albert, les 
pria de rappeler au grand prince Yassily 
Ivanovitch son vif désir de vivre en ami- 
tié et en alliance avec l'Etat moscovite. Le 
Grand-Maître recherchait particulièrement 



rOpOAOlTb, nCROBOMI H ClfOJieHCBOM'B CB 

H-hMei^KHMH ropo^aifR HMiero HCRJD^HrejiB- 
HO KyjBTypHHft HHTepecTb H ne Mox&rb ejy- 

2BHTB 0(^JICHeHieH'B W« TtxX HOJIHTHHeCBHX'L 

HJTH MesAynapo^Hiixi OTHomeHift, BoropuA 

B03HHKIH Wb XVI wbkb MOS^^y MOCBOBCBHITB 

rocy;i;apcTBoirB r rjaBH'i^&niHirb repMaHCKHM<B 
rocy;i;apcTBOM'B — IIpyccieK). B'b OTHomeHiffS'B 
uexjsy 9THHH jifijua rocy;i;apcTBaMH wojiw- 
muHecKtù HHTepecTb Bucrynaeorb na nepsuft 
njiaHi nps caMOirB 3apos;i;eHiH Henocpe^- 
CTBeHHEiXGb MQXflj HHMH CHomemft. CosHa- 

Hie 06n^0CTH HMOHEO nOJHTH^eCKHX'B heto- 

pecoBi npHBOAHTB B1& uocTeneHEOMy Mos;^ 
HHMH côjraacemx), BOTopoe vb Teneme spe- 
MeHH, Bce 6ojrke pasBHBaercji h npHBOAHTB 
B'B T^HOHy coDsy H BpinBOft Apys6'&. no 
Mipi se Toro, BaB'B yTBeps;i;aeTCA Bh co- 
SHamH PocciH h ITpycciH.HeoÔxoAHMocTB co- 
D3a AJ^a. upecji^AOBaHifl cbohxi nojHTHHe- 
CBHX% i^'&jiefi,— no M^fi Toro pa3BHBaK)TCfl 

MHpHHfl H TOprOBUfl CHOmOHifl MOS^l^y 06OHMH 
HapOAaMH. B% dTOlTB CIJ^SA TOprOBUfl CHO- 

menifl 3apos;^aiDTCfl h nojiy^aKxrb pasBHrie 
no;^ noBpoBoiTb nojraiTHHecBHx^ HHrepecoB'B, 
coe;^HHflK)ni;HX'B 06a rocy^apcTsa. Botb oÔ'b- 
flCHOBie Toro HecoMH^Hnaro nojioseHifl, hto 
^tHi HCBpeHHie Apys6a iieasAy Pocciex) h 
IIpyccieK), H'&iTb 6ojLie o&h ^epsaBu npoHHB- 
Hyra cosHani^i oômjax'h nojHTH^ecBHxa^ 
HHTepecoBi, TbMi» CBo6oAH^ H Tbwb Jiy^me 

AJUI BSaHMHOfi nOJILSII pa3BHBaK)TCfl TOprOBUfl 

MOSAy HHMH CHomeniH. 3to nojioaceHie npo- 
xo;^HTb Hpesi BCH) HCTopix) Mes;(yHapo;i;Hux% 
OTHomenift Mes^y Pocciex) h IIpyccieK). 

Hanajio ;(HnjiOMaTH?ecBHxi CHomeHift mo- 
xjij Pocciex) H Ilpycciex) othochtch b'b 
1516 roAy. Eor;i;a wh droMib ro^y Bosspa- 
u^ajracB BS'B B'&HH MOCBOBCBie nocju 3a6o- 
jOTCBift co TOBapnn^H, roxMeficrepB HÏMei^- 
Baro Op^ena h BjiSLjtjbTexbBxA bhhsb Ilpyc- 
ciH, AjiBÔepro, npocHjTB hx% nanoMHBTB Be- 
jiHBOMy Ehash) BacHjûH) HBanoBHqy oôi» hc- 
BpoHHOMi ero sejaniH shtb fb cok)31^ h 
Apys($% CB MocBOBCBHMib rocywpcTBOMi^. 
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l'alliance avec Moscou en vue de la lutte 
contre les Polonais qu'il détestait. 

C'est ainsi que commencèrent les rap- 
ports diplomatiques directs entre la Russie 
et la Prusse. Les premières bases en fu- 
rent posées par le Grand-Maître de l'Ordre 
Teutonique. Les motifs qui les avaient fait 
naître au commencement du XVI siècle 
continuèrent à exercer leur action par la 
suite, après que le Duché de Prusse se 
fût réuni au Marcgraviat de Brandebourg 
et que la main ferme du grand électeur 
Frédéric Guillaume eût placé la Prusse k 
la tête de l'Allemagne protestante. Autour 
de ces relations diplomatiques entre la Rus- 
sie et la Prusse se groupa peu à peu la 
politique de tous les Etats allemands, à 
l'exception de l'Autriche. Les aspirations 
politiques de la cour de Prusse vers la 
Russie, devaient nécessairement réagir sur 
les rapports de tous les autres gouverne- 
ments germaniques avec ce pays. 

Mais par quoi furent provoquées les pre- 
mières relations entre la Prusse et la Rus- 
sie? Par quels motifs peut on expliquer le 
rapprochement progressif qui s'opéra entre 
ces deux Etats? En quoi consistent le but 
et les bases rationneUes de la constante 
progression de leurs négociations diploma- 
tiques? 

Les rapports internationaux ne présen- 
tent pas une arène livrée au hazard aveugle 
ou à un grossier arbitraire. Les relations 
mutuelles entre les nations sont soumises 
à des règles précises et dépendent virtu- 
ellement de l'organisation intérieure des 
Etats et du degré de culture des peuples. 
Si l'on envisage d'un point de vue correct 
la marche progressive du développement 
de la Prusse et de la Russie, on se rendra 
facilement compte des causes premières qui 
ont été le point de départ de toutes leurs 
négociations et de tous leurs rapports in- 
ternationaux. Jetons un coup d'oeil rapide 



Bx oco6eHHocTH roxMeftcTep^ sejiaji'b coi)3a 
CB MocBBOH) js^B 6opb6u npOTHBl HesaBECT- 
HUX'B eny IIojuiEOB'b. 

TaBHsrb oôpasoicB naqajracB Henocpex- 
CTBeHHUJi AHH jOMaTHqecsifl cHoineniji Mesjqr 
PoccieH) H IIpyccieK). Haqajio HLWh nojiosHn 
Be.iHKift MarncTp'B H'i&Mei^Earo OpAona, Bja- 
A'i^Biuift IlpyccioH). IIpH^EHU, BUSBaBnnjaL isx.'b 
B'B EsmBJvb XVI B^Ka, npo^ojiasajH A^ft- 
CTBOBaTB Tasse B'B nocji^AyK>Q^ifl BpeMOHa, 
nocjfh Toro KaK'b ^ep^o^CTBO HpyccKoe coew- 
HHjiocB Cl MapBrpa4>CTB0M'B BpaHAOHdypiv 

CKHM'B H Be^HBi&Byp({>HpC'rB$pHApHX'B-BHJUi- 

rejLBiTB TBepAOH) pyKOK) BHjcBHHyjPB IIpyccîD 
BO FJiaBy Bcefi npoTecranTCKoâ PepiiaHiii. 
Obojio AHHJiOMaTHHecBHX'B neperoBopoBi Me- 
»Ay Poccie» H UpyccieH) Majy no Majy 
cocpe^^OTOHHBaeroi nojnrraEa bc^xi repuaH- 
CBExi rocy;iiapcTB'B, sa HCKjnoHeHieirB Ab- 
CTpiH. Ho^HTHHecKia CTpeMJieHia 6ep4HH- 
CKaro ABopa fb oTHomeuiH Poccin no ne- 

06X0;|(HM0CTH AOJISHU 6UJIH oTpasaTBCfl Ha 

CHomeniflX'B bcI^x'b octbjibhiixi repMaHCBHXi 
npaBHTejiBCTBi cb Poccie». 

Ho H'i^M'B ôujiHL Buseanu nepBOHanajiBHiia 
CHomeniji Mes^y Poccie» h Hpyccie»? Ka- 

KHMH npHHHHaMH MOXHO CCÔi O&bUCHETb 

nocTenennoe côJHsenie uexxy oôinua dromi 
AepsaBaMu? B'b Hewb 3aBJi»?a»TCA njbxb h 
pasyMHoe ocHOBanie ïïoctojihho paspacra»- 
ui;Hxcfl Me»Ay HHHH AHnjLOMaTHHecBHx^B oe* 

peiH)BOpOB'B? 

Me»AyHapoAHUfl OTHomenifl ne npexcra- 
Bjfl»TCfl apeno» rocno^CTBa cji'baaro cjiy^aa 
H AHKaro npoHSBOJa. BsaHMHEifl OTHomenia 
HesAy HapoAaMH noAHHHJi»TCii TBefXsatb 

SaBOHaifB H HaX0;^TCA Wb npHHHHHOfi 3aBH- 
CHMOCTH OTB BHyTpeHHJirO CTpOfl TOCJflfiLfCTVh 

H ByjiBTypHaro coctoahIa napoAOB'B. Hiiia 
npaBHJBHufl BSPJiflA'B Ha npoi^eccB rocy^ap- 
CTBeHHHaro pasBEria Ilpyccin h PoccIh, ne 
Tpy^HO ÔyAOTX ceôt yjiCHHTB no6y;^HTeJiB- 
HUH npHqHHU, jermia b'b ocHOBanie Bcirb 
AHHJioMaTHHecEHxi Mes^y HHMH ueperoBO- 
poB'B H MeacAyHapoAHUX'B OTHomemft. Bpo- 
CHMie Ôirjuft BdFJJiA'b na arn npHUHii 
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sur ces causes, afin de faire bien com- 
prendre l'histoire des mutuels rapports de 
ces deux Etats. 

«Dans la vie politique, dit l'illustre histo- 
rien allemand Ranke, la manifestation des 
idées coïncide avec le commencement de 
leur réalisation». Cette vérité profonde est 
I^einement confirmée par l'histoire de la 
naissance et du développement de la Prus- 
se. Les mêmes idées qui ont présidé à 
Tavënement de cet Etat à une existence 
politique indépendante, l'ont conduit à se 
conquérir une place très respectable parmi 
les puissances de l'Europe et mis un cachet 
particulier sur toute sa politique internatio- 
nale dans le cours de plusieurs siècles. 
«La Prusse, selon l'expression d'un pro- 
fond penseur politique contemporain, est le 
produit d'un grand et remarquable travail 
politique». Elle est née «d'une sévère dis- 
dpline» et d'un ordre intérieur vigoureux. 
EDe est avant tout la création de ses mo- 
narques. «On peut se représenter l'histoire 
d'Angleterre sans Guillaume III, dit l'hi- 
storien von Treitschke, et celle de France 
sans le cardinal Richelieu; mais comprendre 
l'histoire de l'Etat Prussien sans ses sou- 
verains, est impossible». {Treitschke^ Deut- 
sche Geschichte im XIX Jahrhundert. Lpz. 
1879, voL I, page 29). 

En effet, ni le duché de Prusse, ni le 
marcgraviat de Brandebourg ne sont rede- 
vables de leur origine au travail autono- 
me de leurs habitants, tel que l'histoire a 
pu le saisir dans ces deux Etats. Non, la 
colonisation allemande conquit ces contrées 
sur des races ennemies et la race slave en 
particuler dut se courber sous le joug pe- 
sant des conquérants allemands. On sait 
dans quelles circonstances l'Ordre Teuto- 
nique s'établit en Prusse au XIII siècle. 
Il y apparaissait non seulement comme 
représentant de la force physique, mais 
encore comme le propagateur de la véri- 
té chrétienne et le défenseur des intérêts 
plus haute culture. Maintenant con- 



W« TOro, ^T06'b nOHaTB HCTOpîro BSaHMHUX'L 

OTHonienia oÔgmx'b stex-b rocyMpcTBi. 

«Bl» nOJIHTHqeCKOfi aCHSHH», rOBOpHTB Ma- 

CTHTuft repMancKift HCTopHKt PaHKe, «o6ea- 
pyatenie H;^eft coBna;iiaeT'B et na^ajiOM'b hx-b 
ocyn^ecTBJieHia». 9Ta rjyÔOKaa HCTHnaBnoji- 
nt no;^TBep«AaeTca HCTopieio sapoK^enia h 
pasBHTia lIpycciH. T4 caMna H;i;eH, koto- 

PUA BU3BaJIH K'B CaMOCTOJiTeJILHOâ HOJIHTH- 

qecKott »H3HH IIpycciH), npHBejH ee e'B sa- 
BoeBaniD ceô*]^ BecBMa no^eTnaro if&CTa vh 
cpe;^ eBponeficKHX'B AepxaFB h najiosHjrH 
oco(5eHHyK) ne^aTB na bck) Me»AyHapo;(Hyio 
ea noJHTHKy b'b npo^oiisenin h'I^ckojilkhx'b 

B^ROB'B. 

«Hpyccia», roBopa cjiOBaMH o^oro re- 
HiajibHaro ceapeMCHnaro noJHTHqecKaro mu- 
cjiHTejia, «ecTL BejTHBaa, saM'b^aTejiBHaa 
HCTopHqecKaa paôoTa. 9Ta CTpana — po;^HHa 
CTporoft ;iiHci;Hn;iHHu> h TBep;i;aro BnyTpen- 
HflFO nopfl;i;Ea. Ona, npe»;(e Bcero, j^'i^jio 
CBOHX'B MonapxoBx. «McTopiro AnrjiiH, yTBop- 
»;^ae•^B HCTopuKf. ^oet TpefiTïïKe, mosho 
ceôi oÔBflCHHTB 6e3'B BnjiBrejiLMa III, hcto- 
piro *paHU.ÎH 6e3t KapAnnajia PrtmejiBë, ho 
noHATB pasBHxie IIpyccKaro rocy^apcTBa no- 
MHMO ero rocy^apeft — neMucjiHMO». (Treit- 
schke. Deutsche Geschichte im XIX Jahr- 
hundert. Lpz. 1879, Bd. I (S. 29). 

B'B caMOM'B AiJ* HH FepuoFCTBO HpyccKoe 
HH MapKrpa(J)CTBO Bpan^eHÔyprcKoe ne 06a- 
aanii cbohm'b npoHCxoatAenieM'B caMOÔHTHoft 
paÔOTÈ napoAonacejieHia, sacTHFHyTaro hcto- 
pie» B'B oô^HX'B 3111X1» oÔjacTflX'B. H^Ti» , ni- 
Mei^Baa soJioHnsaii^ifl 'OTBoeBiiBaja 3th crpanu 
on» Bpaacj^eÔHHX'B efi njieMen'B, h wb ocoôen- 
HOCTH cjiaBaHCKoe njieMfl npHHyay^eno 6ïmo 
narnyTB cBOH)BUH)^o;^•B CTpornirB apHOM-B ni- 
Me^KHX'B saBoeBaTCJieft. HsBicTHO, npHKaKHX'B 
oÔcTOflTejiBCTBax'B Bo;^BopH;Ica b'b XIII CTOJii- 
TiH HiMeitKifi Op;^eH'B B'B IIpycciH. Oh'b abhul- 
ca s^icB ne tojibko ^pe;^CTaBHTe;IeM•B 4)H3h- 
qecKofi cHjiH, HO TaK»e pacopocrpaHHxejieM'B 

HCTHH'B XpHCTiaHCKOft peJIHriH H SamHTHH- 
KOM'B HHTCpeCOB'B jy^ffleft KyjIBTypHOft SH3HH* 
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stamment un lien étroit entre ses propres 
intérêts et ceux de la politique et de cette 
civilisation plus élevée, l'Ordre s'assura un 
triomphe éclatant et définitif sur les po- 
pulations incultes des pays conquis. 

n parvint à ce but par trois moyens: 
l'épée, la croix et la charrue. L'épée dompta 
la population récalcitrante de la Prusse; la 
charrue conquit la terre aux semences de 
la vie civile; sous le symbole de la croix 
devaient se développer les germes d'une 
nouvelle organisation gouvernementale et de 
la vie publique. Les brillants résultats réa- 
lisés par l'Ordre témoignent de la manière 
dont il remplit cette tâche difficile. Mal- 
gré la position géographique très désavan- 
tageuse de la Prusse, séparée de l'Alle- 
magne d'où l'Ordre tirait son origine; mal- 
gré ses guerres continuelles avec la Po- 
logne et la Lithuanie, enfin, malgré les in- 
surrections fréquentes des populations con- 
quises, les chefs de cette puissante asso- 
ciation réussirent à maintenir leur indé- 
pendance politique. 

Mais la Prusse ne parvint à ce but 
qu'aux dépens de la race slave et à son pré- 
judice. En effet, on est en droit d'affirmer 
que c'est sur les ruines des communautés 
slaves riveraines de la Baltique que fut 
érigé l'édifice de la Prusse et plus tard, 
du Brandebourg. Non seulement l'Ordre 
guerroya constamment avec ses voisins sla- 
ves, mais il fut même obligé de subir des 
relations de vassalité avec la Pologne. Les 
Maîtres de l'Ordre voyaient dans les Polo- 
nais leurs plus mortels ennemis. Bs s'ef- 
forçaient par tous les moyens d'^citer la 
haine entre la Lithuanie et la Pologne; ils 
donnaient volontiers asile dans leurs châ- 
teaux à tous les mécontents des pays voi- 
sins, et dès le XIV siècle ils allaient jus- 
qu'à former avec les souverains de la Suè- 
de, de la Hongrie et de l'Autriche un plan 
de partage de la Pologne! (V. Treitschke, 
Historische und politische Aufsœtze, 1867, 



IIoju^epsHBafl nocTOAHHyD h T^^CHyio cbasb 
uessLjsj CBoe» jra^HOK) nojii»30K) h HErepecaira 

BEICmefi nOJHTH^eCROft h EyjIBTypHOft aKHSHH, 

OpAeni» oôesneHHJTB sa co6ok) OROH?aTejiB- 
Hoe H 6jiecTjnn;ee TopsecTBO sa^ uevbxer 
CTBeHHHMi» HacejemeH'b noRopeHHaro spaii. 

TpeiuL opy^iflMH O^jifiwh aocthfb CBoeft 
i^^jih: HeïïOM'B, EpecTOM'B H njiyroirL. Me^em 
6ujio noRopeno crponTHsoe Hacejfeme Ilpyc- 
cin; njiyroirL 6iiJia saBoeBana sema A<ui 
3aposAaH>nieficH rpasjcaHCTBeHHOCTH; noxh 
cim» Rpecra aoxshh 6uxa pasBHnaTiica 
sa^aTEH Hosaro rocy^apcTsenHaro crpoii h 
o6n](ecTBeHHoft shshh. HacBOJiBBO Op^eHi 
paspimHjii ary TpyAHy» sa^a^ — (ïOh droxi 
cBHA'i^TejiLCTByeTb ÔJiecrflnûfi pesyjiBTarb, 
HH'B AOCTHFHyTHfi. He CHOTpA Ha Kpa&He 
neBuroAHoe reorpa^H^ecsoe nojoseme Ilpyc- 
ciH, ÔBBmefi orp'bsaHHOE) arh conjiexeHHOfi 
Ofjifiwf PepHaniH; ne CMorpa Qa nocTOflHHBA 
BoftHH Cl coc^j^He» nojbmeE) h JIhtbod; 
ne CHorpfl, HaKOHeii;'B, na HeoAHOspaTHHii 
Boscraniji caMoro noBopennaro HacejieHix, — 
Bce-raKH npaBHTejunrs Op^ena y^axoci» or- 
CTOjrrb CBOK) nojHTH^ecByi) nesaBECHMOCTb. 

Ho AOCTHTJia Upyccifl TaKoro nojfosemx 
HOHHaqe, KaKB vl jmfifô'b cjaBjracBaro 
HJieMeHH H Ha ero c^erB. ^McTBHreiBHOf 
un vb npaB% CBasaTB, tto na pasBaxHHax'E 
npH6ajrrificEHxi> cjaBHHCRHX'B oômjiwh no^- 
HHicaercji rocy^apcTBonnoe s^anie IIpyceiH 
H, Bnocjiri^ACTBiH, BpaH;i;eH6ypra. Op^en^b 
ne TOJibEo 6e3npepiiBHo BoeBajTb cb cocix- 

HHHH CJraBflHaMH, HO A^LSe 6uJL'b BHHySAeHB 

npHsnaTB ce6& b'b jieHHUX'B OTHomesdAxi 
Kb nojiBmii. B'B IIojuiRax'B MarHcrpu OpxeHa 
BBA^kjm caMux'B aiMmHX'B cbohtb sparoRs. 
Owh CTapajiCA bc&mh cpe^^cTBaiiH paaasHraTB 
BpasAy uexjij JIhtbok) h IIojiBmeD; (m% 

OXOTHO A&BTl B'B CBOHX'B SàMBaX'B J&b" 
XHmfi BCblfB He;^OBOJIBHUM'B H31 dTHX!B 00- 

c^AHHX'B 3eMejn>; oh!b aoxoahji yse B'B 
XIV B'bK^ ;^OTO^o, ^to BM^r6 ci rocy- 
AapflMH niBeiÛH, BeHPpiH h AbctpIh co- 
CTaBjiflerB naam o paadn^Muiu IIoJiBmHl 
(CpaB.r. Treitschke. Historische und politische 
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p. 35). Bien plus! Dès cette époque TOrdre 
Teutanique voyait déjà dans l'alliance de 
la Russie le meiUeur moyen pour anéan- 
tir son ennemi. Tous ces plans grandioses 
et ces vastes aspirations témoignent de la 
part de cet Etat allemand, fondé à l'extrê- 
me Nord, une telle vitalité qu'on ne peut 
se rexpliquer autrement que par les re- 
marquables aptitudes gouvernementales de 
ses chefis. 

Lorsqu'au XVI siècle s'effectua la réunion 
de la Prusse et du Brandebourg sous le même 
sceptre, les principes dirigeants que nous 
avons mentionnés plus haut continuèrent 
constanunent à recevoir leur application. 
Les électeurs de Brandebourg et, par la 
suite, les rois de Prusse se distinguèrent 
presque toujours par la largeur de leur ho- 
rizon politique et par un rare dévouement 
au bien public. Us marchaient avec une ré- 
solution inflexible vers le but qu'ils s'étaient 
fixé: élargir les limites de leurs posses- 
sions et s'assurer une indépendance poli- 
tique complète. A cet effet, il était 
indispensable, avant tout, d'organiser à 
l'intérieur de leur pays un ordre conforme 
aux voeux de leurs sujets et de favoriser 
par tous les moyens le développement du 
bien-être matériel et des forces intellec- 
tuelles de leur peuple. A côté de l'épée, 
de la croix et de la charrue, la science 
obtint dans le pays, à un rare degré, le 
respect du gouvernement et la sympathie 
de la société. Lorsqu'au XVI siècle la 
maison électorale de Brandebourg embrassa 
le parti de la Réformation, la Prusse prit 
ouvertement sous sa protection le mouve- 
ment dirigé vers le renversement de la 
primauté absolue de l'Eglise catholique- 
romaine et favorable au libre et complet 
développement de la pensée humaine. 

Mais l'accession du Brandebourg à la 
Réformation eut en outre une influence 
décisive sur la politique internationale de 
cet Etat. En se séparant du catholicisme, 
le gouvernement de Berlin entra dans le 



Aufs&tze 1867, S. 35). 9ToroHajo. Dpyccxifi 
Op^eH'B yse b'b aro speHfl bhaittb b'b cods'ë 
Cb Poccie» jyqniee cpe^CTBO ;^Jlfl ynH^Toae- 
nifl CBoero spara. Bdb 9th rpaH;^03Hue njaun 
H CTpeMjieHiii yKa3UBaK)i*B na tslkjv) sHBy- 
^ecTB ocHOBaHHaro na AaJBHeMi cbBep'b 
repHancKaro rocy^apcrsa, EOTopofi nejiBSfl 
ce&b o&h&CEJiLTh Hna^e, Kas'B saici^^aTejib- 
HHMH rocyAapcTBeHHUMH cnocoÔHocTflMH ero 

pyROBOAHTOJieft. 

Kor^a Bi> XVI crojAnE cocTOflJocb coe^H- 
neme noA'B oahhmi» CBHnerpoM'B Upyccin h 
BpaHj^enfiypra, BumeyKasaHHue pyROBo^fl- 
nUe npHHi^nu nocTO^HHo nojiy^ajiH npn- 
M^Henie. BpanAeHÔyprcRie Byp4>npcTU h 
BUOcji^ACTBiH npyccRie EopojiH ho^th no- 

CTOAHHO OTJIHqaJIHCI» mEpoRHirb nOJHTU^e- 
CKHirL rOpHdOHTOlfB H p^EHM'b CaMOOTBep- 

seniex'B na oôn^y» nojiLsy. Ohh HeyBJioH- 
Ho mjiH Bnepe^i» na nyxn Kh uaM'bHeHHofi 
i^h: pacmHpHTB npOA'&ui cbohxi» BJiaAi- 
Hifi H oôesne^HTB nojmy» nojfHTH^ecEyio 

HX'B CaMOCTOATeJ[BHOCTB. ^Jlfl dTOfi I^'&JIH 

neoÔxoAHMO 6hjio npos^e Bcero ycTpouTB 
BHyrpH CBoefi cxpanu nopA^osi, corjacnuft 
c^ aaicoHHUMH asejiaHiflMH cbohxi no;u(aH- 

HUXl, H COA'i^fiCTBOBaTB BC^MH Cpe^CTBaHH 

pa3BHriK) xaTepiaju»Haro 6jiarococTOJiHifl h 
HHTejijieETyajibHUX'B CHjrb CBoero napo^a. 
Vsjifiwb Cb He^eM'b, BpecTOifB H njiyroM'b 
nayna AOCTuraer^ b^ DTofl cTpani, bi pi^- 
Koft CTeneuH, yBaœema npaBHTejibCTBa h 
co^yBCTBia oôn^ecTsa. Korj^a ae bt» XVI ctoji. 
Ryp4>HpmecKift 6paHAeH6yprcKiô aom'b nepe- 
xoAHTb na CTopony pe(j)opMai;iH, Dpyccis 

OTKpUTO ÔepeT'B nOA'b CSOe nOEpOBHTeJIBCTBO 

;(BH»eHie, nanpaBjieHHoe js,i> HHSJoaceHiK) 
aôcojoomaro rjiaseHCTBa puMCKO-BaTOJiHqe- 
CBoft i^epEBH H 6o^^ ôjiaronpiflTHoe Bce- 
CToponneMy pasBHriK) ^ejoB'i^qecKofi mucjih. 
Ho upHcoeOTHenie BpaHAOHÔypra k^b pe- 
(|)opMaiUH HM&io enie canoë pbmHTOJibHoe 
B.iiflHie na MeaAyHapo;^HyE) nojHTHKy axoro 
rocy^apcTsa. BcjitACTBie OTpiHeeia otb 
KaTOJiHi^SMa ôepjrancEoe npasHTejiBCTBO CTa- 
jio B'B jiarepB BparowB Ka rojiHHecKoft u i^e- 
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camp des ennemis de l'Autriche catholique 
et césarienne. Cette résolution divisa 
tous les Etats Germaniques en deux camps 
hostiles : d'un côté l'Autriche catholique 
et une partie de l'Allemagne qui s'était 
placée sous le protectorat du pouvoir cé- 
sarien, — de l'autre, le Brandebourg et 
les gouvernements allemands, décidés à ne 
pas permettre l'accroissement excessif du 
pouvoir des empereurs d'Allemagne et de 
la maison d'Autriche. Ainsi la lutte 
acharnée et implacable entre l'Autriche 
et la Prusse pour la primauté en Alle- 
magne se présente comme la conséquence 
d'une loi historique irrésistible. On com- 
prend d'après cela, pourquoi Tacquisition 
par l'Autriche des royaumes de Bohême 
et de Hongrie dut causer à Berlin un 
extrême déplaisir et des appréhensions 
justement fondées. Tout accroissement 
de la puissance de la maison d'Autriche, 
où la dignité d'Empereur d'AUemagne 
était devenue presqu'héréditaire, devait 
indiquer à la dynastie des Hohenzollem la 
nécessité indispensable de chercher audelà 
des frontières de l'Allemagne un appui dans 
sa lutte contre sou plus dangereux ennemL 

Dans le cours de plusieurs siècles le 
seul but de la politique de la Prusse vis- 
à-vis de l'Autriche consistait à lui per- 
suader de renoncer au rôle prépondérant 
en Allemagne. Mais ce but n'a été com- 
plètement réalisé que de notre temps. 
La force des armes a seule pu résoudre 
cette question soulevée dès le XVI siècle 
et qui, pendant plusieurs siècles avait 
exercé une grande influence sur les rela- 
tions entre la Russie et la Prusse. Ce 
n'est qu'aujourd'hid que, grâce à la Prusse, 
s'est élucidée la signification de l'Autriche 
comme «fait historique considérable», créé 
par la réunion violente de diverses na- 
tionalités sous un seul et même sceptre. 

Si maintenant on demande: quels étaient 
les points de contact entre la Russie et 
la Prusse, on en trouverait plusieurs. 



capcRofi AncrpiH. Btotb mara ero pas;^- 
jiHjii» Bcb repMancRifl rocy^apcTBa na xsa 
BpasAeôHue Apyrx Apyry Jiarepji: et o^^Hofi 
CTopoHU KaTOJiH«]ecBafl Ancrpifl h ^acrh 
repHaniH, nocraBHBmafl ce6K nojs^h noBpo- 
BHTejBCTBO i^ecapcRofi BjiacTH; ch Apyroft 
CTopoHH BpaH^^eHÔyprs h repHancxiA npa- 
npaBHTejBCTBa, ne sejutsmifl AonycRETb 
qpesM'i^pHaro yciLieniji BjacTH repMancBHX'b 
HMnepaTopoB'B h aBcrpificKaro Aona. OrcDxa 
6opi»6a, osecTO^ennafl h HenpHMHpHxafl, 
MOSAy ABCTpieD H npyccie» nsi^-sa rjuiBen- 
CTBa wh repHaniH upeAcraBJuercH nocjri^- 
CTBieni» ;^fiCTBiii HenpejosHaro HCTopnqe- 
cKaro BaKOHa. Uohhtho noarony, no^eiiy 
nploôp^Tenie ABcrpie» KopojeBCTBTB BoreM- 
csaro H BeHfepcsaro Horjo susBaTB rb 
BefXEitb TOJUbKO spaftHee HeyAOBOJUiCTBie h 
coBepmeHHo ocnoBaTejiBHiifl onacemn. Bcflsoé 
ycHJKeme Horyni;ecTBa aBcrpificnaro Aona, wh 
KOTopoH!B BJiacTB pepHaHCBaFo HHnepaTopa 
CA^axacB no^TH eacjiixcTBeHHoiD, ^ojamo 
6hjio yxaBaTB xurnacriii roreHiioj[jiepHOB<B Ha 
neoÔxoAHHocTB HCxaTB sa npex^anH rep- 
HaniH uoMepmKj vb 6oph&b npoTHKB caMaro 
onacnaro CBoero Bpara. 

Bi npoAOJixenie h^bojbehx'b vbBovb 

eAHHCTBeHHaH I^^B npyCCROfi nOJHTHKH 
BTB OTHOmeHiH ABCTpiH 3aKJIK)'9ajaCB Vb 
TOH^b, HTOÔU y6itAHTB ee OTEaSaTBCA OTh 

nepBeHCTByDni^eft pojiH vb FepHamH. Ho 
m^jiB ara 6u;ia buojih^ AOcrorHyra toaxo 
FB name Bpenji. Tojibeo chjok) opyaidA 6ujFb 
pasp'&meH'B BonpocB, BosHHKmifi y»e b'b XVI 
B^K^ h BJiiflBmift Vb npoAOJisenie ntocojB- 
EHXl CTOJI'i^Tifi Ha HenocpoACTBeHHHH cho- 
menifl uesR^ Poccie» h IIpyccieK). Tojibro 
TenepB, 6;iaroAapfl IIpycciH, buhchhjiocb 
sna^^enie ABcrpiH, KaR'B «saH^qaTeiBEaro 
HCTopH'^ecBaro 4>ttRTaï, cos^anHaro chjod 
coe^HneniH B'bcEOJiBRHX'B naïqoHajBHOCTeft 
noA^ oxHHHi CRHnerpoH'B. 

EcjiH TenepB cnpocHTB: KaRia se Ôiuh 
TOHRH conpHROCHOBeHiH Hos^y PoccieD H 
Upyccieft? — to TaROBUXB naftAercfl ni- 
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Ces deux Etats n'avaient pas seulement 
les mêmes ennemis, mais encore leurs 
destinées historiques présentaient quelques 
traits caractéristiques communs qui mé- 
ritent de fixer l'attention. 

Si la Prusse est le résultat du ctravail 
historique» et «la création de ses souve- 
nons,» et si l'Autriche est «un fait histo- 
rique créé par la réunion de diverses na- 
tionalités,» — la Russie présente à la 
fois l'un et l'autre caractère. La Russie 
a aussi été le résultat du travail historique 
de la nation et la création de ses Grands- 
Princes et de ses Tzars, chez lesquels 
ne s'est jamais altéré le sentiment de 
l'indivisibilité du territoire russe. Ni les 
dissensions permanentes, ni les continuels 
changements de Princes, ni même la ré- 
partition des terres durant la période 
des guerres intestines et des assemblées 
nationales (vetcha) ne purent étouffer la 
conscience de la communauté des intérêts 
politiques et de l'unité du pays. Après 
l'élévation de Moscou — l'unificatrice delà 
terre russe, — cette unité gouvernementale 
se manifesta sous la forme la plus satis- 
&isante: dans la personne des Grands- 
Princes et des Tzars de Moscou. Mais 
la Russie a aussi été un «fait historique» 
en ce sens que les nations et les races 
qu'elle a soumises ont été réunies par la 
conscience de l'unité gouvernementale, la 
communauté de leur passé historique et 
la solidarité des intérêts politiques. C'est 
là un fait historique qui a reçu la sanc- 
tion des siècles; il a été consacré par le 
sang de nombreuses générations qui ont 
porté le sacrifice de leur vie sur l'autel 
de la patrie commune ; il a enfin été con- 
firmée par les lois de l'Etat. 

Si les Grands-Maîtres prussiens et les 
Electeurs de Brandebourg n'ont pu étendre 
les limites de leur pays et accroître sa 
signification politique que par leur persé- 
▼érance inflexible à marcher vers le but 



CKOJTLKO. Poccia H Ilpyccia ne tojibko nivi^jm 

OAHHaROBHX'B BparOB'B, ho RpOM'b TOrO HCTO- 

pH^ecEafl cy;^L6a ^pe;^CTaB;Iae•^B H'bcKOJibKO 
oÔm^HX'B xapaKTepHCTHqecKHX'B ^epTB, sacjiy- 

SHSaDU^HX'b TOrO, ^T0(5h OÔpaTHTL Ha HHX'B 

BHHMaHie. 

EcjiH npyccia — pesyjLTaTE < HcropH^ecKoâ 
paÔOTH» H «jïtjia CBOHX'B ^ocy;^apeô>, ecjiM 

ÀBCTpia — < HCTOpH^eCKift 4>aRTl» » , C03;^aHHUft 

coDSoifE pasjm^Hiiix'B HaipoHajiLHOCTeâ, to, 
HaoôopoTi, Poccia npe;i;cTaBJiaeTca h tèm-b, 
H ^^pyrHMt. Poccifl ecTb peayjTBTaTB „hcto- 
pn^ecBofi pa6oTH> csoero Hapow h npo^- 
craBJiaeTca <;i;'knoM'B> cboux^ bojihrhxi rhh- 
sefi h i^apeâ, bi> KOTopux'B nHEor^a ne yra- 
cajo cosHanie nepasA^BHOCTH pyccKoâ seM- 
jra. Hh nocTOflHHua yco6Hi](H, hh Ôesnpe- 
pHBHua cifbHu BHflseft, HH jifijKB pasj^a^a 
3euexb Bo spenena y^iJiBHo-Bi^eBaro ne- 
pio;^a ne mofjih yHHqTOSHTb cosHania o6n;- 

HOCTH nOJ[HTH^eCEHXl HHTCpeCOB'B H e^HUCTBa 

CTpanu. nocjTË se BOSBHmema Mocebu, co- 
ÔHpaTOjiBHUi^u pyccsoft soMjra, 9to rocy^ap- 

CTSeHHOe eAHHCTBO BEipaSHJIOCb Wb caMott 

ocasaTeiBHoft <{K)pM^: b'b jsms,i moceobcehxi» 
BOJiHEHXi sHasefi H i^apeâ. Ho Poccia ecTb, 

Biri^CT^ Cb TÈMl», H tHCTOpH^eCEifi 4>AET'b», 
B'b TOlTb CHEICJI']^, HTO nOAHHHOHHUe Oa CEH- 

ncTpy Hapo;(u h HJieMeHa coe^Hnenu cosna- 
HieM-b FOcyAapcTBeHHaro e^nHCTBa, o6n^- 
HOCTbH) HCTopnqecEaro npomjaro h cojh- 

AapHOCTbK) HOJfflTHHeCRHX'b HHTOpeCOB'b. 9tO 

TaBofiHCTopH^ecsift<{)aETi>,soTopuâ nojiy^HJi'b 

CaHElÛK) B^SOBl», yTBepJKAeHl EpOBbK) B'b' 
CSOJbSHX'b HOROJI'bHifi, UpHHOCHBmHX'b Ha aj- 

Tapb oôn^efi poahhh cbok) auisHb, h 3a- 
EpbnjieHb FOcyAapcTseHHUM'b sasoHOifb. 



EciH npyccEie BejHEie MaiHCTpu h 6paH- 
AeHÔyprcEie Eyp4)HpcTH to-ibeo nocpejïCTBOM'b 
neysjioHHaro CTpeMjiema kl coananHofi vibJiR 
wb cocToaniH ôujih pacmnpHTb npe;i;tjiH 
CBoeft CTpaHH H no^HHTb HOJiHTn^ecsoe ea 
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qu'ils avaient en vue, les Grands-Princes 
de Moscou n'ont pas mis moins de con- 
stance pour réunir toutes les terres russes 
sous leur domination personnelle et unique. 
Si les Electeurs de Brandebourg ont con- 
verti leur pays en un refuge pour les 
partisans du mouvement religieux nouvel- 
lement apparu dans l'Europe occidentale, 
au commencement du XVI siècle, d'un 
autre côté Moscou est également devenu 
le centre du monde religieux de la Russie 
après que la Chaire Métropolitaine y eut 
été transférée. Si la Prusse de l'Ordre 
Teutonique devint le rempart opposé par 
le monde germanique «aux nations bar- 
bares de l'Orient,» la Russie de Kiew et 
de Moscou a soutenu le choc des peuples 
barbares venant de l'Asie et a préservé 
de leur invasion toute l'Europe occiden- 
tale et, par conséquent, aussi le «monde 
germanique.» 

Mais il est facile de trouver encore plus 
de points de contact dans la sphère de 
la politique extérieure de la Prusse et de 
la Russie. L'Ordre Teutonique avait 
des motifs très fondés pour considérer 
les Polonais comme ses «ennemis mortels.» 
Le brave Etienne Bathory disait ouverte- 
ment que le but de tous ses eifoits 
était l'anéantisement de l'Etat moscovite. 
L'union de la Lithuanie avec la Pologne 
porta un énorme préjudice à la Prusse et 
excita avec raison de vives appréhensions 
en Russie. Si, après la réunion de la 
Prusse au Brandebourg, tous les efforts 
du gouvernement de Berlin tendirent na- 
turellement à s'affranchir de sa honteuse 
dépendance de la Pologne et à accroître 
son territoire aux dépens de cet Etat en 
décomposition, la Russie ne devait pas 
moins aspirer à diminuer la puissance de 
son ennemi séculaire et de son turbulent 
voisin. Par conséquent, l'alliance entre 
la Russie et la Prusse contre la Pologne 
était commandée par les intérêts vitaux de 
ces deux Etats. 



SHaneHie, to xocKOBCKie Bejnisie vamu ch 
HexeHBmeK) nocji^AOfiaTejiBHocTbD oo6HpajH 
pyccsyK) seMJix) noA^ ejomojonsjw) cbod 
BjiacTL. EcjiH ÔpaH^enfiyprcKie Eyp^Hpciu 
oôpaTHJiH CBOK) CTpany jn> y6'6sBii^e cropoH- 
HHKOKB HOBaro pojiHrioBHaro ABHseHiii, oxsa- 
THBmaro 3ana;^yK) Eapony wh emaA XVI 
CTOJi^Tifl, TO, Cl Apyroft cropoHH, MooKBa, 
nocjsi nepecejiemfl tjjsjbl MHrponojra^Beft 
Kaeej^pu, CA^^ajiacB Taxse cocpexoTotieM'b 
xyxoBHaro h pejiHriosHaro Mipa pycciaro 
napo^^a. Ecjih op^eHCsafl IIpycciA tfiua 
«onjioTOxi», BiiABHHyTHM'b repMaHCSHirB 

MipOlfB npOTHBl ^JpnOLJi'h BOCTOHHUTb &a- 

po^OB'E», TO KieBCsafl h MocBOBCKaa Pycb 
rpyxBD CBOOK) OTCTOAJia BCK) SanaxHy K) Eapony 
H dTOTB se caHufi «repMaecKiâ vip^b» npo- 

THB'B HaXJIHHyBmHX'b HS'B AsiE XKKHX'b 
HapOAOB'B. 



Ho eni^e ôojf&e To^esi conpHKocHOBeHifl 
ne TpyAHo no^H'i^THTB vb dffepb BHi^iiraeft 
noJtHTHEH IIpycciH H PocciH. Hi^Meipeit Op- 
jifiwb mwbjrh BecBMa vbcKui npinHHU evH- 
Tan» IIojiflKOB'B CBOHMH «CHepTejRiHiiMv Bpa- 
raHH>. XpaÔpHfi Cueii^AWb BaTopift orspHTO 
BucRasaji'B, HTO i]('bj[i»K) Bctx'b ero crpemenit 
Ôy^erB ynE^TOseme MpcKOBCKaro rocyxap- 
CTBa. Coe^Huenie JIhtbh ci IIojiBmeio npH- 
necjio orpoMHuft yn^ep6i IIpycciH h BASsa- 
jio BecbMa cnpaBOAJiHBHfl onacema vh Poc- 
ciH. EcjH nocjrb cocxKHeHifl npycdH Cb 
BpaHj^eHÔyprosTB Bcb CTapaniji (SepiHHCxaro 
npaBBTOJiBCTBa ecrecTBOHEo 6hjh Hanpasie- 
EU El ocBOÔosAeniK) oti nocnixBot saBH- 

CHMOCTH OTl IIOJBmH H Kl yBeiH^SHil) 

CBOHxi BJiaA'i^Hift HacHOTi dToro pasianuo- 
n^arocfl rocyxapcTBa, to Pocdfl eni^e xesto 
ne Morja ne CTpeMHTBCfl ei yxoEbmemi) 
Morym^ecTBa CBoero B'&EOBaro Bpara h tiea- 
noEofinaro coci^a. Cjri^AOBaTejUHO, consi 
HesAy PoccieD h DpyccieD npoTHBi Don- 

mVL BUSUBajICA CaMHMH SHSHeHHEUIH ycjio- 
BiflMH OtiOHXl 3THXI TOCy^apCTBl. 



XI 



n est vrai, que la Prusse de l'Ordre 
Teutonique, aussi bien que TElectorat de 
Brandebourg, avaient une crainte nerveuse 
de la puissance aggressive «des schisma- 
tiques russes», auxquels ils attribuaient 
une hostilité irréconciliable contre toutes 
les nations de TEurope occidentale, et tous 
les fruits de la civilisation et de la culture 
européennes. Mais il suffit au gouvernement 
prussien de connaître de plus près les 
tendances véritables de la Russie pour 
qu'il renonçât à ces idées préconçues. 

Lorsque plus tard, au XVII siècle, 
l'Electorat de Brandebourg commença à 
aspirer à l'acquisition du littoral de la 
Baltique, c'est-à-dire de la Poméranie, ap- 
partenant à la Suède, une nouvelle base 
s'offrit à un rapprochement étroit avec la 
Russie qui s'efforçait également à bon 
esdent, d'enlever aux Suédois les pays 
Baltiques, qu'ils avaient conquis. La Suède 
se trouvait ainsi au nombre des ennemis 
communs de la Prusse et de la Russie. 

Enfin, en ce qui concernait l'Autriche, 
la Russie de Moscou ne pouvait pas avoir 
I>our cette puissance une hostilité impla- 
cable. Au contraire il y avait beaucoup 
de motife qui portaient ces deux Etats à 
avoir entre eux des rapports d'amitié et 
à vivre en paix l'un avec l'autre. (V. 
l'introduction du Tome 1-er). Si d'autre 
part, l'Electorat de Brandebourg trouvait 
déjà nécessaire de rechercher l'appui de 
la Russie contre les dangers qui le me- 
naçaient de la part de l'Autriche, on com- 
prend que cet appui ne pouvait lui être 
accordé qu'à la condition de concessions 
faites aux intérêts russes par le gouver- 
nement de Berlin. Du moins, dans le 
cours de ses négociations avec les Elec- 
teurs de Brandebourg et les rois de Prusse, 
le gouvernement russe témoigna à plus 
d'une reprise combien il avait conscience 
du besoin pressant que la Prusse avait du 
secours de la Russie dans sa lutte avec 
l'Autriche. Plus cette conviction mûrissait 



Ilpas^a, KaK'B op;(eHCKafl Upycciji, Thvh 
H syp4>HpniecTB0 BpaHAeHÔyprcsoe, cepbosHO 
onacajiHCB Morym,ecTBa «saHOc^HBiix'B cxhs- 

MaTHEOB'B-pyCCEHXl», KOTOpUMl OHH npH- 

nHCUBajiH HenpHMHpHMyH) spax^y so bcëicb 
Hapo^aifi Sana^Hofi Eeponu h ko Bchwb 
njioAairB eeponeficRoft i^HBiuHsaiÛH h Kyji>- 
TypH. Ho CTOHJio TOJbRo npyccEOMy npa- 

BHTOJlBCTBy 6ojAe nOBHaEOMHTBCJI CB xbtL' 

CTBHTejibHUMH CTpeiLieHiflMH PoccIh, HTo6y 

OTpeHbCH 0Tb CBOHX'B npeAB3ATUX'B B09- 

spinift. 

Ëor^a saTÎirb ch XVII B'&xa BpaHAen- 
6yprcKoe syp^HpmecTBo neyRjioHHO CTpe- 
MHTCA K'B npioôpbTeHiE) ÔajiTificKaro npH- 
6pemba hjih IIoMepaHiH, npHHaAJejsaBmeft 
UlBei^iH, npcACTaBHjiocB noBoe ocHOBanie 
AJfl licHaro c6jiHseHifl ci» PoccieD, soro- 
pafl coBepmeHHO coseaTejbHO crpenfuiacB 
Taxse iTb OTHflTiD OTh JRhejifiWb saBoeBan- 
Haro HMH npHÔajiTificKaro spaji. TaBHifB 
oÔpasoH'b niBeiûfl Tasse osasEiBaercA wb 
n^cjA BparoBi IIpycciH h Poccîh. 

?T0 xacaercj! HaKonei^'B js,o ABCTpin, to 
MocsoBCsafl Poccifl ne Horjia uHraTb kx 
i dToft A^psasii HHKaEofi nenpHMHpHMofi Bpa- 
j SAU* HanpoTHB^, HHoro 6ujio npH^HH'B, sa- 



craBjuramHX'B hx'b ncryuHTb vb Apysecm 
Mesjiy C060E) CHomenifl h sHTb b'b MHp6 
Apyrb cb ApyroMt. (Cm. t. I, BBe;i;eHie). 
EcjiH »e, HaoÔoporb, yse Eyp<{)HpniecTBO 
BpaHAOHÔyprcEoe naxoAHJio nysHUMi hc- 
saTbFbPocciH onopy npoTHKb onacHocTeft, 
rpoaamHX'B CMy om& Ascxpin, to hoeatho, 
qTOTpeÔyeMafl nojuep^sa Morjia 6uTb osa- 
SHBaeMa tojbeo noji,b ycjioBieirb ycrynoEX, 

CA^aHHUX'B 6epjIHHCBHirb npaBHTOJILCTBOirb 

na nojibsy pyccsnx'B HHTepecoBi. IIo Epafi- 
nefi M'Ëpi pyccBoe npaBHTejbCTHO B'B npo- 
;^0JiseHie AHnjioMaTH^ecEHxi neperoBopoBi^ 
cb 6paHAeH6yprcEHMH Eyp4>HpcTaMH h npyc- 

CKHMH EOpOJULMH HeO^HOEpaTHO OÔHapySH- 

Bajio cosHanie tofo, HacEOJiBBO Ilpyccia 
EpaAne nys^aercA bx noMom^H Poccia ^a 
6opb6bi cb AscTpieK). ^,'bwb ôojtbe cospi^- 
Bajio B'B PocdH dTo cosHanie, t&tb p6nni- 
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de la part de la Russie, plus sa voix de- 
venait décisive dans les affaires germani- 
ques, et même en partie dans celles de 
toute l'Europe occidentale. 

Arrivons maintenant à l'exposé des né- 
gociations diplomatiques entre la Russie et 
la Prusse au commencement du XVI siècle. 

En 1516, le Grand -Maître de l'Ordre, 
Albert, témoigna aux envoyés moscovites 
revenant de Vienne, son désir d'entrer en 
alliance avec Moscou. En février de l'an- 
née suivante, parut à Moscou le premier 
envoyé prussien, Dietrich von Schomberg, 
avec la proposition de conclure une alli- 
ance solennelle contre le roi de Pologne. 
Pour assister Schomberg, Albert envoya 
encore le conseiller Melchior von Raven- 
stein. Les négociations entamées entre 
ce Schomberg et les boyards déâignés par 
le Tzar Wassily Ivanowitch, furent cou- 
ronnées d'un plein succès, remarquable 
par sa rapidité. 

Déjà le 10 mars 1517, le traité d'alli- 
ance fut conclu entre le Tzar de Moscou 
et le marcgrave de Brandebourg. Ce traité 
est le premier acte international qui ait 
été conclu entre la Russie et la Prusse; 
à ce titre il est digne de fixer l'attention. 

Voici la substance de son contenu d'après 
un écrit qui se conserve dans les Grandes 
Archives du Ministère des Affaires Etran- 
gères à Moscou. 

Après le titre du Tzar de Russie et du 
«Grand-Maître de l'Ordre de Prusse», il 
est dit dans le texte latin de l'exemplaire 
du traité qui fut remis aux mains des en- 
voyés du Grand-Maître: «Minimus rogandoat 
Mangnum dominum nostros nuntius propte- 
rea ut nobis mangnus dominus faceret gra- 
tiam et favorem contraque suum Inimicorum 
regem polonie In unitate nos secum face- 
ret et defendere vellet nos atque nostram 
terram a suc Inimico rege polonie et Man- 
gno duce Litivanie. 



TejiLHie CTanoBHjicH e& rojoct b'b ji,ijiax% 
repManiH h ox^acTH Aa»e bo Bceft 3ana;i;- 
Hoft Eeponi. 

OôpaTHMCA TenepB kl E^AOsRemjo ahhjio- 
MaTH^ecKHX'B neperoBopoBt Me»;i;y PoccieiD h 
QpyccieK), BosHHKmnx'B b'b na^aji']^ XVI b^re. 

Bt 1516 Tojij roxMeôCTepr» OpJ^eHa Ajib- 

ÔepT'B SaflBHJI'B MOCROBCKHM'B nOCJiaH'B, B03- 

Bpani;aBmHHCA h3'b Bteu, o CBoeM-B sejia- 

HiH BCTynHTB CB MoCKBOK) B'b COKai. B'B 

({)eBpajr& CJIi;^yH)I^a^o ^o;^a b'b MockbI^ yae 
noflBJifleTCA nepBLift npyccKift nocjiaHHHK'B 
jI^HTpHX'B 4>OH'B-inoM6epFB CB Dpe^jose- 

HieM'B 3aKJIK)^HTB TOpSeCTBeHHUfi C0H)31> 

npoTHB'B noju>CKaro Kopojm. Ha noMoni;B 
nioMÔepry 6ùjn> en^e nocjian^ AjiBÔeproirb 

COBiTHEKl MejBXiop'B <|)OHl-PaBeHmTeflH'B. 

ITeperoBopu ue&jij Ha3Ha?eHHLiMH i^apeMx 
BacHJiieMX- HBaHOBHqeM'B vnojiHOMO^eHHUMH 
ôoApaMH H ynoxflHyTLiM'B inoMÔeproM'B sa- 
M^qaTejiBHO CRopo ys'itaHajraipB dojihum'b 
ycntxoM'B. 
Y me 10-ro MapTa 1517 row 6ujli> noAnH- 

CaFB C0K)3HUfl TpaRTaTB UeTRJBiJ MOCROB- 

CRHM'B i^apeM'B H ÔpaHAeHGyprcRHiTB MapR- 
rpa4>0M'B. 9totb aRTB rnsEeTca nepBUifB 
He»;iyHapoAHUM'B TpaRraroH'B, 3aRJiv)?eH- 
HHM-B Me»;^y Pocciero h- Hpyccieio, h no- 
TOMy 3acj[ya[HBaeT'B nojHaro BHHMaHÎfl. 

BoTB BRpaTi^*]^ ero WA^pacaHie no cnH- 
CRy, xpaHfln];eMycfl wb Mocrobcromx Ijeb- 

HOH'B ApXHB'b MHHHCTepCTBa HnOCTpaHHUX'B 

Hocji'h THTyja pyccRaro i^apji h «bhco- 
Raro HarncTpa npyccRaro» fobophtca, hto 
nocji'bjniHiâ npHCjani wh naMi» (AapB)) cbo- 

HX'B «UOCJIOB'B 6hTB TOJOM'B TOM-B, TTOfc 

HaMB ero nossaJiOBaTB h Ôepe^n, h na cbo- 
ero 6u naH'B ne^pyra, na Kopojifl IIojib- 
CRaro B'B e;^HHaïïecTBi ero cb co6oid y^H- 
HHTB, H oÔopoHaTH 6u HaiTB ero H ero scm- 
jm OTb CBoero ne^pyra otb UojiBCRaro 
KopojiH H BejiHRaro Khash JlHTOBCRaro; 
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Mangnus autem dominas Basilius dei gra- 
tia Imperator ac dominator totius Russie 
et Mangnus dux nobis Alberto theutonico- 
rum ordinis generali Magistro et cum fe- 
cit gratiam contva istum suum Inimicum 
Sigismundum regem polonie In unitate nos 
secum ordinavit et Litteram suam faciendo 
gratiam nobis super hoc dédit per nobis 
atque pro nostra terra volt stare et defen- 
dere nos ac nostram terram a suo inimi- 
co rege polonie et Mangno duce Litivanie 
vult et subsidium nobis contra iUum suum 
inimicum vult prestare quantum SibiDeus 
adjuvabit. 

Quando autem Mangnus Dominus Basi- 
lius Dei gratia Imperator, Dominator to- 
tius Russie et Mangnus dux personaliter 
equum ascendet et sibi contra suum Ini- 
micum regem polonie et Mangnum ducem 
Lituanie aut principes et duces suos cum 
sua potentia.... ipsius terram mitteret no- 
bis autem Alberto nuntiaverit tune nos Al- 
bertus ordinis theutonicorum ordinis ge- 
neralis Magister cum nostris amicis et cum 
tota nostra potentia. In ipsius Inimici re- 
ge polonie et mangni ducis Lituanie terram 
quam possidet etiam ibimus et agere de- 
bemus nos Albertus oridinis theutonicorum 
generalis Magister illud mangni domini ac- 
tum cum isto ipsius inimico rege polonie 
cum mangni domini Principibus et ducibus 
In hac expeditione unanimiter et si esset 
aliqua causa nobis Alberto theutonicorum 
ordinis generali magistro cum illo ejus ini- 
mico rege polonie et mangno duce Lituanie. 

Si ibimus contra ipsum personaliter et 
cum nostris amicis et cum tota nostra po- 
tentia et mitteremus rogando at mangnum 
dominum tune mangnus dominus basilius 
dei gratia Imperator ac dominator totius 
Russie et mangnus dux nobis generali Ma- 
gistro contra istum suum Inimicum Sigis- 
mundum regem polonie et mangnum du- 
cem Lituanie vult adjuvare nosque man- 
gnus dominus et nostram terram vult de- 
fendere quantum sibi deus juvabit et prin- 



<H MU Bejrasiâ rocyAapi> BacH^efi, Bo- 
»ieH) MHJOCTiH) II,apb h Focy^api» Bcen 
PyciH H BejiHKift Khasb, OjiÔpexTa H-feiieTi^- 
Karo ^Huy BUCORaro MarHcrpa noxajiOBaJH, 
Ha Toro CBoero He^pyra na StHrHMOHTa Ko- 
pojui nojBCsaro, b'b eAHHa^ecTBi ci» co6od 
y^HHHJiH, H sa nero h sa ero seicjiE) xo- 

THMt CTOflTH H ÔOpOHHTH erO, H CFO SeiMH 

xoTHMt 0Tb CBoero HOApyra ort Kopojia 
nojBCBaro H BejiHKaro Khasa JlHTOBCRaro, 
H noMoraTH eiiy na Toro na CBoero ne^py- 
ra xoTHM'B cBOJibBO HaifL BopB noMO»erB; 



ca KOjiH Mu, BejiuRi& FocyAapb BacHjiefi, 
Boxiero MEJOCTiro, n,apb h rocy;i;apb Bcea 
PyciH H BejmRift Kn^sb, caMH BCfl^eH'b. Ha 
ROHb, H noft^eM'b Ha CBoero He^pyra, na 
Kopojifl nojbCRaro h BejHRaro Rhash JIh- 
TOBCRaro, hjih RHHseft h bocboa'b naniHX'B 
Cb nameio chjoh) na ero scm^id nonueM'b, 
H OjiÔpexTy H'bMei^Raro ^^nny BUCOROMy Ma- 

FHCTpy B^CTb HOmieM-b, H CMy C^ CBOHMH 

npinrejiH h co bcoh) csoeK) chjiok) na na- 
mero He;^py^a, na Kopojw HojibCRaro h Be- 
jiHRaro KHflaa JlHTOBCRaro somjih, ROTopuH 
sa C060V) j^epsHTb, TaRme noATH, h jifbjLàTE 
Te64 To Hame ;^•kIO cl r&ifb namHM'b ne- 
j^pyroH'b, c/h KopojieM'b nojibCRHifb, cb na- 

mHMH ReflSbAMH H BOeSO^aiIH sa O^HH'b B'b 

TOM-b A^-rt, a RaROBO 6jAeTb xeôft OjiÔpex- 
Ty H^Mei^Raro HHuy BucoROMy MarHcrpy 
Gb TtM-b HamHiTb He;^py^OM•b cb HtnrHMOH- 

TOHl» KopOJieiTb IIOJUbCRHM'b H BejHRHlfb 
RnflSeM'b JlHTOBCRHH'b; 

ca HofiA^mb na nero caM'b h ci» cbohmh 
npinrejiH h co BceK) cbook) chjiok), ar npH- 
mjiemb R^b nairb, R'b BejEHROMy Focy^apio 
ÔHTb ^ejioM'b, H MU BejiHRifi Focyxapb Ba- 
CHjiefi, Bo»ieiD mejoctIk) I],apb h Focy^apb 
Bcea PyciH h BejiHRifi Kunsb, Te6i buco- 
ROMy MaracTpy, na Toro na CBoero He;^py- 
ra Ha SCHPHMOHTa, na Ropojui IIojbCRaro 
H BejHRaro Ehhsh JlnroBCRaro, xothmi ho- 
MoraTH, H Te({ji h seMjra TBoeft 6opoHHTH 
CBoiibKo HaMi Borb nouowerh^ a lefii Oji- 
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cipes ac duces suos iu ipsius terram vult 
mittere et Inimiciam Mangnus dominator 
Inimico suo regii polonie jubebit facere 
quantum sibi deus adjuvabit, nos autem 
Albertus theutonicorum ordinis generalis 
magister contra istum mangni dominaris 
Inimicum regem polonie debemus stare fir- 
miter et constanter debemusque cum man- 
gno domino contra istum ejus Inimicum 
in illa expeditione esse in unitate. 

Quos autem suos oratores mangnus do- 
minus Basilius dei gratia Imperator ac do- 
minator totius Russie et mangnus dux ad 
f rat rem suum Maximilianum electum Impe- 
ratorem romanorum et supremum regem 
et ad alios dominos per nostram terram 
mitteret vel ad mangnum dominum ex 
parte fratris ejus maximiliani electi Impe- 
ratoris romanorum et supremi régis tran- 
sibunt sui oratores et firatris ejus Maxi- 
miliani et ab aliis dominis transibunt ora- 
tores ad mangnum dominum per nostram 
terram, tune mangni dominatoris et fratris 
ejus Maximiliani electi romanorum impe- 
ratoris supremique régis oratoribus alio- 
rumque dominorum oratoribus per nostram 
terram ac per aquam via munda absque 
omni Impedimento. 

Simili modo et magni domini oratori- 
bus ad nos venire et redire per terram 
et per aquam via munda sine omni impe- 
dimento similiter etiam mercatoribus, quos 
autem ad mangnum dominum nos Albertus 
theutonicorum ordinis generalis magister 
mitteremus nostros nuntios tune nostris 
nuntiis per ejus dominia per terram et per 
aquam via munda sine omni impedimento 
et venire eis ad mangnum dominum et re- 
dire libère absque omni Impedimento etiam 
nostris mercatoribus...> 

Ce premier traité international entre la 
Russie et la Prusse que nous venons de 
rapporter à peu près en entier, ne con- 
stituait' pas seulement une alliance offen- 
sive et défensive contre la Pologne, il de- 



6pexTy H'&Mei^Karo ^HHy BUOOBOny Marn- 
CTpy Ha Toro na Hamero ne^pyra, Ha KopoM 

nOJILCBarO, CTOHTH Te&k SpiURO H TBepAO, 

H ÔHTH reôi CE HaMH Ha Toro namero ne- 
xpyvà'fyb tomi js^kA sa o;^h^; 



€a EOTOpHX'B CBOHXl HOCJiORb ncHuieirB 

Mu Bejmsifl Focy^apL BacHJiefi, Boade» mh- 
jocTiK) Hfifh H FocyAapb h Bejrasift EHflSb 
Kl 6paTy CBOOMy b'b MaKCHMBj[iaHy, HstfpaH- 
HOMy I],ecapD PHHCKOicy h Ha suH^eiiy Eo- 
pojD, H K'B HHuiTb Focy^apairb ^epe» 
TBOH senjiH, Hjra B'B HaiTb on 6pai!a Ha- 
mero orB MaECHMHjiiaHa, BSÔpannaro Hfl- 
capA PHHCKaro h Ha Bim^aro EopojiH namE 
nocjTH H ero nocjru h otl mmoh Focy^a- 
peft nofixyrB B'B HaifB nocjra ^pesi tbod 
seMjuD, H HamBHi uociaHi, r 6paTa na- 
mero MaBCHMHjriana HBÔpannaro I^ecapa 
PHMCBaro H Ha Bun^aro Kopojuat h hhhx% 
Focy^apefi nocjiaM'B, npesi tbod seiuD, 
aeifjeK) h boxod nyrB ^^hctb, Ôeso BcniA 
sani'&HBH. 

cTasosL H jffb Tefi'&HaHiHirBnocxairb npHT- 

TH H OTOfiTH SOMJieK) H BO^OK) HyTB ^HCTB 

H HamHifB rocTiLifB, a Boro kb nairb, rb 
BejTHEOMy Focy^apK) nomjieniB tu OjiÔpexrb 
H'bMei^caro ^^HHy Bucosifi MarHCTpi cbohx*b 
uocjiOB'B, H TBOHifB HocjuiMi Hpes'B Hame 
rocyAapcTBO seiureD h bo;(OD nyrB ^mTb 
6e30 BCJiBia sei^hkh, h npitxaTB hitb b*b 

HaifB H OTl'bxaTB AOÔpOBOJUbHO 6eiB0 BCHKifl 
Sai^iDBH, H TBOHMl FOCTHM'B». 



dTOTB nepBuft MeacAyHapojpiufi AoroBop!b 
Meaulj PoccieK) h IIpyccieK), npHBeA6HHHft 
HaMH no'qTH i^'&iHBOJrB, ne tojibbo ocHOBaJi 
coiDsi» oÔopoHHTeJBHufi H HacTynaTeAHufi 

npOTHKB nOJBHIH, HO, BM'bCTÈ Cb T&lfB, 
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vait en même temps inaugurer des rela- 
tions diplomatiques régulières entre les 
deux Etats contractants. Bien plus, le Grand- 
Hattre s'engageait également à laisser pas- 
ser sur ses territoires les ambassadeurs 
rosses sans aucune difficulté dans le cas 
où ils seraient envoyés dans d'autres Etats 
de TEurope occidentale. 

Le traité de 1517 fut confirmé de la 
part de la Russie par trois des boyards 
de l'intimité du Tzar, qui après avoir baisé 
la croix, y apposèrent son sceau d'or. En- 
suite, au mois de mars Dmitri Davydoff, 
fils de Zagriajsky, fut envoyé en Prusse 
en qualité d'ambassadeur accompagné du 
derc Schemet et de l'interprète Mitia. 
Ce Zagriajsky, le premier ambassadeur 
russe en Prusse, avait reçu deux mis- 
sions: en premier lieu, il devait appeler 
le Grand-Mattre à prêter serment au trai- 
té conclu à Moscou et, en second lieu, il 
était autorisé à promettre un subside pé- 
cuniaire pour un corps de 12 mille hom- 
mes de troupes prussiennes, en vue de la 
guerre contre la Pologne. 

Ainsi fiit posée la première base à des 
relations diplomatiques permanentes et ré- 
gulières entre la Russie et la Prusse. Dans 
le cours des années suivantes, le traité 
d'alliance de 1517 servit constamment de 
prétexte à la Prusse pour réclamer l'en- 
voi de Moscou des subsides promis pour 
la guerre contre la Pologne. Déjà en août 
1517, parut à Moscou un nouvel envoyé 
prussien, Ravenstein, chargé de demander 
les 50 mille «griwens» de subside promis, 
n fiit déclaré à l'envoyé que le Tzar ne 
délivrerait cette somme que lorsqu'il se 
serait convaincu de la résolution du Grand- 
Mattre prussien, de garder pour lui les 
villes polonaises conquises et de marcher 
sur Cracovie avec ses troupes. Plus tard, 
en mars 1518, Schomberg revint encore à 
Moscou pour demander de l'argent, au 
moins pour 1000 hommes d'infanterie prus- 
sienne. Mais en même temps l'envoyé dut 



XOISemS ÔUJTB OTSpHTb UpaBHJUbHIUI AK- 

DJOMaTH^ecKiJi CHomenifl MesAy otioHMU ao- 
roBapHBaDŒ^HMHCH rocyAapcTBaMH. Maso to- 
ro: «BucoRift Marucrpi Tasse o6jfôajiCfl npo- 
nycsaTB pyccBHX'b nocjiOFb Hpesi» cboh som- 
jra t6e9h BCAKifl sai^tiiKH» vb tomi» ciy- 
Ha%, ecjni ohh HasHa^qeHu vh xpyriA sa- 
naAHO-eBponeficBifl rocyAapcTBa. 

TpasraTB 1517 ro^a Ôhjtb yTBepacAeHi, 
co CTopoHu PoccÎH, KpecTHEOfb i^^joBamemb 
Tpexx 6jnuKHHX'b (kMipi h upEJOsemeirb 
i^tpcBoft sojiOTOfi ne^aTH. SaT^irb b'b Maprb 
se M^^caii^^ B% Xlpyccix) ôujFb ompa&ieH'b, 
Bi BBamn nocjai ^MUTpifi JiflBujifiVb, cuwb 
3arpascsofi, h ci hhitb noA'Bfl^ifi meHerb 
H TOJHaHi Meta. Ha SarpascKaro— droro 
nepBaro pyccBaro nocia B'b IXpycciH—ÔBUH 
Bosiosenu Asa nopy^enia: BO-nepsux'b, owb 
AOJiseffb 6Hjrb npHBecTH kb npHCflri rox- 
Moftcrepa AjbÔepra ua saBjnD^eHHOMi vb 

MOCKB'6 AOrOfiOpi^ h, BO-BTOpUX%, OH'B ÔUJTb 

ynojraoMO^eHi o&hiUhrb A^HeacHy» noMonu> 
Ha 1 2-TH - TUCflHHufi Bopuyci npyccsHX'B 

BOfiCRl AJU BOftHH UpOTHBl UoJIBmH. 

TasHMi oôpasoiTb nojtoseno 6iuio naqajio 

nOCTOHHHHlTb H npaBHJLHHinb AHUJIOHaTH- 

qecBHirL cHomenijnrE MesAy Poccie» h Ilpyc- 
cieD. B'b npOAOJfseeie nocjiiAyiDn^HX'B xirb 
consHiifi AoroBoprb 1517 ro^a cjijxmrb no- 
CTOjraHiurb ocHOBaeieirb a<ia IIpycciH Tpe- 

60BaTb npHCU.IKH HS'B MOCBBH otii^ii^aHHoft 

xenesHoft noMon^u jsm boShu ci IIoJiBmeD. 
Yse Bi> aBrycTÏ 1517 ro^a noABHjiCfl bi 
MocBB^ hobhA npyccsifi nocojii PaBeHmrefiHi 
c^ npocbôox) BHAaTB o66n^aHHUA 50 th- 
csvb BcnoMoraTejiBHUx'B rpEsem» cepe6pa. 
nocjiy 6ujio o6%aBjieHO, hto I],api» ne paHLme 
BH^acn dTH AeHBrn, saRx y(%AHTCA wb 
pimemn npyccRaro «BUCORaro Marncrpa» 
ocraBHTb sa coÔok) BaBoesaHEue mrs nojn>- 
CRie ropoAa h h^th na KpaROBi cbohmh Boft- 
CRaMH. BariMi vb Maprb 1518 ro^a UIoh- 
({eprb CHOBa ABj^erca vb Mocrb^ ci npocB- 

60D AftTb ABHOrB XOTB Ha 1,000 qeJIOBÏRl 

npyccBOft ffbxaTH. Ho npn 9soWb npyccRift 
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excuser la conduite de son Souverain qui 
n'avait pas poursuivi la guerre contre les 
Polonais, parceque l'empereur d'Allemagne 
lui avait conseillé de se réconcilier avec 
eux. Enfin Schomberg adressa encore une 
demande: Albert priait le Tzar de le re- 
commander à l'amitié du roi de France, 
auquel il était également nécessaire de 
communiquer le traité conclu entre la Rus- 
sie et la Prusse. 

Le Tzar Wassily Iwanowitch déféra 
immédiatement à cette dernière demande. 
Il écrivit deux fois au roi de France Fran- 
çois I-er, en 1518 et 1519, concernant 
son amitié pour le Grand-Maître de Prusse, 
marcgrave de Brandebourg, en le priant 
d'accorder à ce dernier toute l'assistance 
possible. Quant à la demande de subsi- 
des, Sergueiew fut envoyé de Moscou à 
Berlin en avril 1518, avec une somme 
suffisante pour l'entretien d'un corps de 
1000 hommes. Mais le gouvernement 
moscovite, dans sa prévoyance, ordonna à 
son envoyé de laisser cette somme û, Pskow 
avec le clerc Kharlamow, et de ne la 
délivrer au Grand-Mattre que si ce dernier 
ouvrait effectivement la guerre contre les 
Polonais. Si, au contraire, l'envoyé ac- 
quérait la conviction que la guerre n'aurait 
pas lieu, l'argent devait rester à Pskow. 
Sergueiew ayant mandé à son gouvernement 
que le prince prussien avait l'intention de 
se réconcilier avec la Pologne, les subsides 
furent gardés à Pskow. 

En effet on reçut bientôt de Berlin la 
nouvelle officielle de la conclusion de la 
paix entre la Prusse et la Pologne. 

En 1519 Schomberg arriva de nouveau 
à Moscou, apportant cette fois une propo- 
sition tout à fait spéciale et extrêmement 
curieuse. Il annonça d'abord la paix avec 
la Pologne et ajouta que son souverain 
désirait voir également la paix rétablie 
entre la Russie et le royaume de Pologne. 
La paix entre le Brandebourg et la Pc* 
logne avait été conclue grftœ à la mM 



nocojTB AOJDseH^b ôujTb H3BHHflTB noBe^enle 
CBoero rocyj^apfl, soropuft ne npo^ojsajrE 

BOfiHU CB IIOJflKaMH, UOTOMy TTO KOCapE 00- 

Bi^TOBarB cMy noMHpHTbCA CTb HHMH. Haso- 
nei^'B inoHÔeprB saflBiu'B eni;e o Apyroft 
npocBÔ'b: ÂJibôeprb npocHjrb i^apfl peaco- 
MOHAOBaTL ero Apys^ ^^parnuyacBaro Ropo- 
JK), KOTopoMy xaRse Heo6xo;^HMO npeA^BflBHTL 
saRjuo^eHHufi ci npyccie» coiosHiifi Aoro- 
Bopx. 

I],apb BacHjnft HBaHOBHTB HeHe;^eHH0 
HcnojiHHdi'B nocjii;(HV)io npocBÔy: offB ^Ba 
pasa, B'B 1518 h 1519 roA&x's, nHcaJCb 4>paH- 
n^scEOHy KopojiK) ^paHKHCRy I o CBoeft 
Apys6'& cb npyccKHiTB HaPHcrpoifE h xapR- 
rpa(fK)M'B BpaH^^eHôyprcKHH'B, npocA ero oisa- 
suBaTB nocjifbjifleMj BceBosMOSKHyio noMon^B. 
Hto se KacaercA TpeôoBanifl o Bcnoxora- 
TOJiBHUxx AOHBrax'B, TO B'B aupiM 1518 ro;^a 

HS'B MOCKBU ÔUJI'B OTOpaBJeHl RB BepJfHBTB 

nocoj'B Cepri^B'B cb cymcoK), AOcraTO^HOD 
ji^sL coiiiepsanifl Tuca^naro Kopnyca BOftcrB. 
Ho npeAycMOTpHTej[BHoe MOCKOBcxoe npaBH- 
Tejn>CTBO npHKasajio nocjy ocraBHTB aohbfh 

BO nCBOB'Ë Cl A^flEOMl XapjaHOBUlTB Cl 

TÈMi, ^TO ecjiH npyccKifi roxMeftcrepi rtft- 

CTBHTeJBHO HOfijUeTB BOfiHOK) Ha IIOJUUCOBl, 

TO AGHBPH OTH ;^oj»HH 6htb OMy OT^aHiz; 
ecjiH »e nocojn jÔi^wrCE, "^to Bofinti ne 
ôyjïOTB, TO oni ;^o.l»HlI ocTaBaTBca bo IIcbo- 
B*. CeprfeeBi Aoneci CBoeMy npaBHTOJiBCTBy, 
TTO npyccRift rhasb nax'&peH'B npHXHpHTBCfl 
Cl IlojikmeH). BcjrËACTBiedToroHaBHa^eHHaA 
cyôcHAiH ne Ôujia BHBesena h3i IICROBa. 

BecBMa cEopo h3i BepjHHa Ôuuio noiy- 
Heno o4><|)Hilî^^Hoe yB^xoxjieHie o saRjiD- 
"^eniH xnpa xes^y IIpyccieiD h IIojiBnieD 

Bi 1519 ro^y CHOBa npid^xajn bi Mo- 
cRBy nioMÔepn, ROTopufi bi 9Ton pasi 
npHBesi Cl coÔoK) coBepmeHHO ocotieHHiifl 
H Rpaftne jiioÔonuTHUfl npoxJioseHifl. Qkb 
oÔiflBHJTB npesAO Bcero o npHMHpemH ci 
DoiBineio h npHtfaBHjrb, wto ero vocjKB^h 
memxb te Bvijhrb m^h xaxse xea^y Poo- 
de» K DûiMMin MpoiOBcnoia. Mipi 
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tiou du Pape qui désirait actuellement 
établir une alliance entre tous les Etats 
chrétiens contre les ennemis déclarés de 
toute la chrétienté c'est-a-dire les Turcs. 



La Russie devait également prendre 
part à cette alliance. Bien plus: le Pape 
au dire de l'envoyé de Brandebourg, dé- 
sirait faire rentrer l'Eglise Orthodoxe de 
Russie dans le giron de l'Eglise CathoUque 
romaine et il consentait à élever le mé- 
tropolitain de Moscou à la haute dignité- 
de Patriarche. Enfin le Pape voulait en- 
core faire une autre grâce au Tzar de 
Moscou: il voulait le couronner comme 
souverain chrétien! 

U est facile de pressentir quelle fut la 
réponse du gouvernement moscovite à cef 
ouvertures. Il passa sous silence les 
étranges prétentions du Pape et s'exprima, 
avec mépris concernant la gracieuse pro- 
position de couronner les Tzars de Moscou 
comme souverains chrétiens. Quant à la 
Pologne, le Tzar ordonna de dire à Schom- 
berg qu'il consentait à faire la paix avec elle. 

Cette ambassade de Schomberg en 1519 
sut la dernière de celles qui, dans le cours 
du XVI-e siècle, méritent de fixer l'atten- 
tion. Après l'année 1519, plusieurs en- 
voyés prussiens arrivèrent encore à Moscou 
pour demander instamment des subsides 
en vue de la guerre contre la Pologne. 
Ces demandes ne furent pas toujours prises 
en considération par le gouvernement 
moscovite. Mais les affaires de Pologne 
forent l'objet exclusif des négociations di- 
plomatiques, et l'on peut voir par le fait 
suivant combien étaient amicales les rela- 
tions entre la Russie et la Prusse: après 
la mort de Maximilien I le Grand-Prince 
Wassily Iwanowitch proposa le marcgrave 
de Brandebourg pour lui succéder comme 
Eiqperear d'Allemagne. 



saEjD^eH'B Ôjaro^apa, b'b ocoÔenHOCTH, no* 
cpeAHH^ecTBy pHMCBaro nanu, soTopiift ase- 
jiaeTO TenepB ycTpoHTb cok)3'b MeasAy bc^m h 

XpHCTianCBHMH A^psasaME npOTHB'B OT'EJIB- 

jieHHUx'B Bparofi'B BceroxpncTiancBaroMipa — 
Tyi)0K'B. B'B aroiTB ace coroai aojltrus, y^a- 
CTBOBaTB TaKse Poccifl. 

9Toro He^ocTaTO^Ho. PHMCsift nana, no 
cjiOBaicb 6paHAeH6yprcBaro nocjia, «ejiaen 
enne BOSBpaTHTb pyccKyro apaBOCjasHy» i^ep- 

BOBb B'B JIOHO pHMCKO-BaTOJH^eCEOft I^epKBH 
H MOCBOBCBarO MHTponOJIUTa OWb COVXBLCeWh 

B03BecTH B'B BucoEift caH'B ua'ipiapxa. Ha- 
Boeeni'B nana potobi» OBasaTb eni;e ;i3)yryD 
M HJocTb HOCEOBCsoMy i^apD: OHi» xo^erb bo- 
poHOBaTb ero bi xpHCTÎaHCEie rocy^apn! 



OtB^TB MOCBOBCBarO npaBHTOJIBCTBa Ha 3TH 

saflBjieHiH ne Tpy^no OT^aJ^aTb. Ono ocra- 
BHjio Ôes'b BHHMaHifl crpanHua sax^n pHM- 
CBaro nanti n ci npespbHieM'b OTneoiocb 

OHO B'B MHJIOCTHBOHy npe^JIOXeHiK) BOpOHO- 
BaTb MOCBOBCBHX'B I^apcfi B'B xpHCTiaHCBie 

rocy^apn. OrHOCHrejibHO se UojibniH i^apb 
BBjAji'b 06'BflBHTb Illoiiôepry, tto ohi co- 
TJULcewb saBjoDqHTB MHpb ci> nojubmex). 

9to nocojiBCTBO nioMÔepra kb 1519 roxy 
Ôujio nocjii^i^HirB hb'b rkvb 6uBmEXi> bi 
npoAOxsenie XVI CTOJiiTiii, EOTopiM aacjiy- 
SHBaKXTB BHHMaHifl. IIocji^ 1519 roj^a fb 
MocBBy npi'bssajiH en^e H'bcBOjnbBO pas'b 
npyccBie nocjiH cb nacToaTejibHHMH npocB- 
6aMH npHcujiE^ BC[iOMoraTejn>HUX'b ;i;eHerB 
;i;jia boôhh cb IIojibmeK). He Bcerw 3th 
npocBÔu 6ujiH yBaaceHU co CTopoHH mocbob- 
CBaro npaBHTejibCTBa; ho HCBjnoHHTeJiBHO 
no;ibCEifl ^sfbjis, ôujun npe;i;MeTOirB j^EJULOUh- 
THqecEHX'B neperoBopoB'B. HacEOJEbBO ae ;^py- 
secTBeHHU ôiuH OTHomema Heac^y PoccieD 
H Ilpycciei) bh^ho, nes^y npo^HM'B, h3i» 
cj^Ayron^aro 4>aKTa: nocjr6 CMeprn repMan- 
CBaro HHnepaTopa MaBCHMHJiiaHa I, Bejra- 
Bitt Rhasb BacHJiift HBanoBHH'b npeAJoacHJTB 
B'B repMancBie HMnepaTopu Bpan^eHÔypr- 
CBaro HapBrpa4)a. 
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En 1520 toutes les négociations diplo- 
matiques directes entre la Russie et la 
Prusse cessèrent. Du moins nos archives 
ne contiennent aucun document ayant trait 
à des relations avec la Prusse depuis 1520 
jusqu'à 1650. Il est difficile de supposer 
que durant près de 130 ans il n'y ait eu 
aucun échange d'idées entre les deux puis- 
sances et qu'elles ne se soient pas de- 
mandé mutuellement assistance en vertu 
du traité de 1517 contre leur ennemi 
commun — les Polonais. L'absence de 
toutes relations diplomatiques serait inex- 
plicable. Mais d'autre part, si l'on prend 
en considération l'état de choses créé en 
Allemagne par le mouvement de la Réfor- 
mation, et si l'on se rapelle les guerres, 
et surtout celle de 30 ans, oii le Brande- 
bourg et la Prusse furent obligés de pren- 
dre une part très active, on peut admettre 
en partie la supposition d'une interruption 
si prolongée des rapports diplomatiques 
entre la Russie et le royaume en voie de 
formation dans le Nord de PAllemagne. 
En effet les guerres de religion de la fin 
du XVI siècle et du commencement du 
XVII, affectaient exclusivement l'Europe 
occidentale, dont la Russie de Moscou ne 
se considérait pas encore comme un membre 
indispensable et de plein droit. La Russie 
de Moscou ne pouvait prendre aucune part 
ni aux luttes entre les puissances catho- 
liques d'un coté et les puissances protes- 
tantes de l'autre, ni à la guerre de 30 
ans, ni aux conflits pour l'équilibre euro- 
péen. La Russie ne reconnaissait pas les 
intérêts mêlés à ses longues et sanglantes 
collisions et elle ne pouvait avoir aucun 
désir d'y intervenir. 



En outre il n'est pas inutile ^e rappeler 
qu* elle était la situation intérfeure de 
l'Etat moscovite à la fin du XYI aiède i- 
au commencement da XVI 



B'B 1520 roAy npeEpaTHJHCB sci neno- 
cpeACTBOHHHe AHujioMaTHHecKie neperoBopu 
iiesxy PoccicD H IIpyccieD. IIo spafiHeft 
M^pi BTb namHX'B apxHBax'B wbrh HExa- 
KHxi» AOKyHeHTajBHHxi cvkjsibBiA sa nce 
BpeMA c^ 1520 no 1650 roA'b o RaKHX'B 
HH5yAb CHomemflxi cb Upycdei). TpyAHo 
ce&b npeAcraBHTb, wroôu vh npoAOJzenie 

I^JUX'B CTa TpHAI^lTH xfkTh HO npOHCXOAHJO 

HHsaEoro oÔn'l^Ha Mucjieft nesAy o&bvMU 
AepsaBaiiH h qTo6u owb ne npocnjH xpjrh 
y Apyra noMon^n npoTHsnb oô^aro hitl npa- 
ra — nojflEOBi, wb CHjqr coDsnaro TpasTaTa 
1517 ^o;^a. OrcyrcTBie bcakhxi» ;^HnjiOMa- 
THHecKHXi» CHomenift ôhuto 6u coBopmenno 
ueoùbacEBMO. Ho, c^ APy^& cropomi, ecjra 
npHHATB B'B cooôpaseme nojtosKeme aen^ei 
wb lepHamn, cos^annoe pe4>opMaiaoHHH]rb 
ABHsemeiTB, ecjra npnnoMHHTB bobhu h, wb 
ocofiennocTH, TpHAiiaTHjr&THDD Bofiny, vb 
KOTopuxB BpaHxeHÔyprB h Ilpyccia bh- 
Hy»AeHU 6iUH npHHHMaTB BecBMa jçbssreib- 
Hoe y^acTie, to onacTH mosho ce&b ù6%r 
flCHHTB Tasofi npoAOJUKHTejBHHÊ nopepuB'B 
b:b AHUJiOHaTH^ecKHX'B CHomeniflxi uemfj 
sapoa^aBmHMca na dbBep'h lepifaniH rocy- 
AapcTBOM'B H PoccieD. Bt^B pejiHriosHHa 
Boftnu KOHi^a XVI h na^aja XVII Bi^xa 
KacajHCB TOJiBKo SanaAHoft EBponu, soro* 
pofi MOCKOBCsafl Poccifl en^e ne cosnaBajui 
ceÔA nojiHonpaBHiuii h HeoôxoAHMinrB Hje- 
Rowb. Hh wb 6ofb6i ^emjij EaTOjnqecKHMH 
AepisaBaMH, ci o;^ofi cropoHH, h npore- 

CraHTCKHMH, Cb XPyroft, HH Vb TpHOTATH- 
JI^THeÊ BOfiH'Ë, HH, HaKOHCI^'B, Wb CUOpt H3X- 

sa eBponeftcsaro nojramqecEaro paBHOBiteifi 
MocKOBCKaa PocciH yHacTBOBaTB ne Horja. 
HnrepecoKB, saiitoaHHiirB B'B drax'B xpo- 

BOnpOJH'THUrB H MHOrOJ^THHXl» CTOJKBOBe- 

Hiaxi, PocciH eni^e ne cosnaBaja, h BirJtniH- 
BaTBca Vb 3TH boAhu ona ne Moraa mri^Tb 
xaKoro 6h hh 6bjio sejanin. 

npHTOiTB HeBaramne 6yxerB bchomhhtb 
mse HHjipeHHee oocioaHie MocsoBCBaro 
vùtntiatcxm Wh mûBBnjk XVI h rb na^^aji 

BBOMone Oei^opallBa- 
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de Féodor Ivanowitch, ni radministration 
odieuse à la nation russe de Boris Godou- 
noff, ni moins encore les temps troublés 
de rinterrègne, n'étaient de nature à fa- 
voriser le développement des relations ré- 
gulières avec les puissances étrangères. 
Du reste, malgré les circonstances ci-des- 
sus énumérées, il n'en est pas moins difficile 
de croire qu'il n'y ait eu pendant ces 130 
années aucun rapport direct entre la 
Russie et le Brandebourg. Gela est d'au- 
ant moins vraisemblable que les archives 
témoignent, durant cette période, de rela- 
tions suivies avec d'autres puissances étran- 
gères, comme l'Angletterre, le Danemark, 
la Suède et la France. Après Tavènement 
de Michel Féodorowitch Romanow au trône 
moscovite et la reprise des relations diplo- 
matiques avec diverses puissances de l'oc- 
cident de l'Europe, il est naturel de croire 
que les rapports se renouvelèrent égale- 
ment avec la Prusse ou l'Electeur de Bran- 
debourg. Cette supposition semble d'autant 
plus fondée que le gouvernement de Mos- 
cou entretenait des relations directes avec 
quelques autres membres du „ Saint Empire 
Romain de la nation Germanique." En 
1634, il fut conclu à Moscou une conven- 
tion avec les envoyés de Holstein, Philippe 
Grutius et Othon Brugeman, concernant 
l'autorisation accordée à une compagnie 
de négociants holstinois de commercer avec 
la Perse et les Indes, en traversant le 
territoire moscovite. 



D'après ces considérations, on peut penser 
que la correspondance politique entre la 
Russie et la Prusse durant la période de 
1520 à 1650 a été détruite, probablement 
pendant les troubles de l'interrègne. 



HOBH^a, HH HenasHCTHoe pyccKOMy napo^y 
npaBjenie Bopnca ^o;^yHOBa, hh emcMCHB- 
me CMyTHoe speMa ne MorjH co^iftcTBOBaTL 
pasBHTiro npaBHjiLHHX'B CHomenift et hho- 
CTpaHHUMH j^epsaBaMH. 

Bnpo^eMi, ne CMorpana tojlko-tto yKa- 
aaHHHa oÔCToarejLCTBa, Bce-TaKH Tpy;i;HO 
Aynarb, ^toCh uexjij Pocciero h BpaH;i;eH- 
ÔyproM'b ne ufomcxojuijio nuKanuxh neno- 
cpeACTBeHHHx-B CHomeflift vh npoAOJxenie 
130 jAtl, 9to rbwh ôojie HeBipoaTHO, 

HTO apXHBHlie HCTOqHHKH CBH;i;4TeJÏBCTByH)TTb 

CHomeHiaxt sa 3to Bpena et APyrHMH 
HHOCipaHHHMH ;i;epxaBaMH, KaKt-To: et Ah- 
rjiieiD, JI,aHieH), I^Be^ieK) h ^pam^iero. IIo- 
cjrfe ae BCTyo^enia na MocKOBCKift npeeroj'B 
MnxaHjia Oeo^opoBH^a PoManoBa h bo3o6- 
HOB^enia AHnjoMaTHïïecsBX'B CHomeHift et 
pasjHHHKMH sanaAHO-eBponeficEHMH ;^ep»a- 
BaMH ecTecTBeHHO npe^qiojosHTb, ïïto bo- 
soÔHOBJieHu 6ujiH Tasse CHomenia et Ilpyc- 
cieK) HJTH BpaHj^eHÔyprcKHM'B Byp4>Hpme- 
CTBOMt. Tasoe npe;i;nojioaeHie ^pe;^eTaB- 
jiaerea vbwb 6ojr&e ocHOBaTejn>HH)it en];e 
noTOMy, ^To MOCBOBCBoe npaBHxejiBCTBO Bpe- 
Hent luipa MnxaHJia 6e;^opoBHHa no^^ep- 
SHBajo Henocpe;i^CTBeHHua CHomema et 
H'I^BOTopuHH ApyrHMH ^jOHaME „CBani;eHHoâ 
PHMCBoâ EHnepin repMaHCKofi nai^H^. Bt 
1634 roAy 6\U!h saMro^eHt Bt Mockb* ;i;o- 
roBopt et rojimTHHCBHMH nocjiaMH ^J^Hjran- 
nojit KpyaiycoMt h OrroHOMt BproreMa- 
HOMt AOSBOJieniH EOMnaniH rojimTHHCBHxt 
Kyni^OBt CB060AH0 ToproBaTB et Hepcieio h 
Hn^yero ^epeat MocKOBCKoe rocy^^apcTBo. 

Bt BH;^ TaEHXt OÔCTOaTOJELCTBt MOSHO 

flTMaTB, ^To ;i;HnjOMaTH^ecKaa nepenHCKa 
Meayçy Pocciero h Ilpyceiero sa Bpena et 
1520 no 1650 ro;i;t no^i^eprjiacB yHHTro- 
semro, B^poaTHO, bo BpeHa CMyrHaro ne- 
pio^a. 



3^176. 

1656, 12 (22) septembre. Traité 
d'alliance signé sons les mnrs de Biga 
par la Bnssie et lŒIleotenr de Brande- 
bonrg, ponr oonfirmer l'allianoe anté- 
rienre de 1517. (Ool. des lois, Jd 191). 



Les rapports diplomatiques directs entre la 
Russie et la Prusse ne reprirent naissance, con- 
formément aux documents contenus aux archives 
de l'Empire, qu'à partir de Tannée 1660. Au mois 
de mars de cette année arriva à Moscou le juge 
brandebourgeois et commissaire Reiff, porteur 
d*une lettre de TElecteur Frédéric Guillaume, 
dans laqueUe ce dernier s'excuse de n'avoir ni 
loi ni son père été en mesure de rétablir les 
anciens rapports d'amitié avec l'empire mosco- 
vite. L'Electeur explique son silence par les 
guerres qui pendant bien des années ont désolé 
rAllemagne. Le but de cette ambassade était 
pourtant d'obtenir du gouvernement moscovite 
la permission d'exporter de Russie en Prusse 
via Archangel deux mille lastes de seigle. Le 
grand Electeur signala dans sa lettre les dévas- 
tations épouvantables auxquelles l'Allemagne 
a servi d'arène et qui y ont amené la famine, 
aussi a-t-elle un besoin pressant de pain étranger. 

L'envoyé prussien fut accueilli avec beaucoup 
de faveur par le Tzar Alexis Michailovitcb, qui 
ordonna de livrer des magasins d'Arcbangel 
5000 tcbetverts de blé (à 3 iefimka). Le Tzar 
ajouta qu'en Bussie le pain n'était pas cher et 
que divers autres Etats, le Danemark, la 
Suède, la Hollande surtout, pour en obtenir, ont 
eu recours au gouvernement de Moscou. 



m 176. 

« 

1666 r., 12-ro (22'ro) oeHraôpa. 
OoiDBHiiift TpaETarb, aasjno^eHHBift no^i 
Phtoh) MesAY Foocieio h EpaHAeHÔypr- 
CRHM'b Kyptj^HpmecTBOin», bi» noATsep- 
7&pfime iipesHjn*o coioda 1517 lo^a (II. 0. 
3. Jft 191). 

He paHLme KaKi> bi» 1650 roAj BOdOÔnosiuiHCb, 
corjiacHO apxHBHHMi» HCTO^EHRaHii, HenocpcA- 
CTBCHHHii AHHJiOMaTnHecKifl CHomenifl MCSAy 
PoccÎK) H npycciero. Bt» Maprfe 1650 ro^a npi- 
txajrb Bi» MocKBy ôpaHAenÔyprcKiS cy^bA u komh- 
capi» Peft(j)'b CL rpaMOTOK) ovb Kyp(j)K)pcTa ^pn^- 
piTxa BiobrejiLMa, bi» ROTopbfi noai^AHift hsbh- 
Hflerca, ^TO HH CMy, hh poahtcjk) ero ne y^a- 

JOCB B0306nOBHTL UpCXHifl APySCCKlA OTHOmCHia 
Cb MOCKOBCKHM'b rOCy^apCTBOMI». Kyp<t>E)pCrB CCH- 

jiaeicH Ha BoSny, cBnp'i^ncTBOBaBmyK) si» Fep- 
Mamii BI) npoAOJi»eHin Mnoraxi» Ji'^Tb, bi» onpaB- 
Aanie CBoero MOjRanifl. Ho utjib aioro nocojbCTBa 
saRJOo^aiacb B'b tohi», htoCi» nojy^HTL otl mo- 
CROBCKaro npaBirrcjibCTBa paspimenie na biibosi 
nat Poccin bi» UpycciK), ^epeai» Apxanre.iBCK'b, 
2,000 jiacTOBi» psii. BejiiiKii! Kyp<t)K)pcrL yEasu- 
BaeTi» B'B cBoeMii nHCLH'b na ymacHua onycTO- 
menlA, KOTopuMi» no;^BeprajiacL FepMaHiii, r^t 
HapoAi» yHHpaeTT) c:b roio;^ h noroMy spaâne 
nym^aeicH b'b npiiBOS'b xj'i&Ôa nsii-sa rpaHHi;ii. 

n^apB AiieKcikS MnxaSjOBHH'B BecBMa mhjiocthbo 
npnHAJTB npyccKaro nocjiauua h oô'babhj'b CHy, 
"iTO CA'i^iaeTB pacnopAxenie oôi» OTnycKt hsi 
apxaurejiBCKnx'B suxHnm» 5,000 leiBepTcfi no 3 
c4)nMKa HCTBepTB. B'B Poccin, npHÔasni'B n^apB, 
xj'fcô'B BecBMa ne AoporB h pasHHH xpjnn rocy- 
AapcTBa, KaK'B bi ocoÔennocTn JI,aHLH, niseiiiA n 
FojLiaHAifl, ^acTO npocan» ero y MOCKOBCKaro 
npaBHTCJBCTBa. 
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Les relations directes renouvelées dans ces 
circonstances n'ont fait dorénavant que se déve- 
lopper graduellement. Au mois de mai de cette 
môme année 1650 le podiatchy Porochine fut 
envoyé à l'électeur de Brandebourg afin de lui 
annoncer l'entrée en campagne contre la Po- 
logne, qui ne cessait de violer tous les droits 
en rabaissant la dignité et l'honneur de Sa Ma- 
jesté Tzarienne. Afin d'appuyer cette assertion 
de preuves, Porochine devait montrer à l'élec- 
teur des livres polonais dans lesquels le titre du 
Tzar avait été imprimé d'une façon tout-à-fait 
erronée. Le gouvernement moscovite y voyait 
une insulte à Sa Majesté Tzarienne. 

L'Electeur Frédéric Guillaume fit le meilleur 
accueil à Porochine. H remercia de l'autorisa- 
tion qui lui avait été donnée d'acheter du pain 
à Archangel et exprima son regret de la 
guerre qui venait d'éclater entre la Russie et 
la Pologne. Le grand électeur ne put cependant 
taire sa surprise en apprenant que la cause des 
hostilités était la façon dont on avait imprimé 
en Pologne le titre du Tzar, ij offrait cependant 
aux deux belligérants ses bons offices pour le 
rétablissement de la paix. (Lettre responsive 
de rélecteur, datée du 11 juillet 1650.) Avant 
de revenir dans ses foyers, l'envoyé russe obtint 
du conseil privé de Brandebourg un document 
(du 14 juillet) d'après lequel l'électeur recon- 
naissait au Tzar le titre qui lui avait été donné 
par ses ancêtres. Ce titre était : Tzar et Grand 
Prince (Zaar und Gross-Ftlrst). Mais à cette 
même occasion, le conseil privé exprima le 
souhait que les Eusses^ de leur côté, ne man- 
quassent pas de donner à l'électeur un titre 
conforme à sa dignité : Altesse Electorale (Chur- 
fûrstliche Durchlaucht.) 



Ce détail ayant trait aux rapports primitifs 
de la Russie et de la Prusse, confirme une ob- 
servation que nous avons déjà faite et d'après 
laquelle la fixation 'des conditions de formes et 
d'étiquette dans les relations diplomatiques était 
considérée comme une affaire essentielle dans 
cette époque où naissent les rapports internatio- 
naux réguliers. Les ambassadeurs moscovites 
se sont souvent trouvés contraints de protester 
contre la tendance de rabaisser les honneurs 
dûs à leur souverain. 11 est juste néanmoins 
d'observer que ces contestations sur l'emploi 
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BosoÔnoEsenuufl, npu TasExi oôcroareii»- 
CTsaxi», HenocpeACTBCHHUfl CHomeHifl Bcii^ aar 
T^wb Bce ôoi'be h 6ojie pa3BHBaK)TCfl. B'b Ma'l^ 
Toro xe 1650 ro^a ki» Kyp<j)H)pcTy ÔpanACHÔypr- 
CKOMy ÔUAi» OTupaBjeni) no;cBAHiË IloponiHHi Cb 
nopy^enieM'B oÔ'BflBHTb o noxox'i^ Il^apa na IIojiBniy, 
KOTopaa ne nepeciaerb coBepmaii» BceBOSHOSHHfl 
uenpaBAU, yMaiafl nocToanno aoctohhctbo n 
HecTB Ero Il,apcKaro BemnecTBa. Bi noxTBcpx- 
;^eHie nocj'i^AHiiro oôcroflTeJLCTBa UoponiHHy 6uâo 
npHKasaHo noEasaiL Byp<l>K>pcTy noiBCsifl ne- 

HaTHHH RHHriI, Bl BOTOpHXl UapCKlft THTyJl 

Ôiwb HaneiaTani» coBopmenno noBipuo. B'b dron 

OÔCTOflieJLCTBt, MOCEOBCSOe npaBHTeibCTBO BH- 

A^jio ocKopÔJienie II^apcKaro BeranecTBa. 

Kyp<})K)pcrB ^pHxpHxi» BajiBreibH'B OBasaii 
UoponniHy npicMi» BecbMa ÔJiarocuoHHHfi. Ovb 
aoÔJiaroAapui'B sa nosBOienie noRynaTb xjriMi 
Bi ApxaHreiBCRt n BHpasHJi CBoe cosai toie o 
BO&Ht, BOSHHsmefi Hesxy PoccieK) h noranei). 
IIpu 3T0M% BejHKiS Kyp4)K>pcrB ne non He 
BHpasHTB CBoero yAHBjenifl no noBOxy Toro, vto 
yMajenie uapcKaro THTyja vb hoibckhx'b newi- 

HHX'B EHUraxl HOriO BHSBaTB BpOBOnpOIHTHyi) 

Bofiny Mcsxy Poccies) n Ilojuineio. Ho Ha BCiiii 
ciynafi Ryp<|)K)pcrb npexioacHJTB . CBoe nocpexBS- 
HecTBO AHH upuMiipenifl oô'i^HX'B BpaxAyDiman 
xopsaBi». (GiB^THaa rpaHora Kyp<t)H>pcTa on 
11-ro iiojfl 1650 ro^a). HaKonem HeotfxoxHMO 
en;e npnÔaBHTL, ^to npn OTuycsi pyccKaio 
iiocjia, no ero HacrofliejiLHOMy xpeôOBaHin, 6puh 
;(eH6yprcBiii TafiniiS Cob^tl Buxajrb exy cbe- 
A'i^TejiBCTBO (oTb 14-ro i»jfl) Tasoro cox^ 
auiniii, TTO ÔpanxenôyprcKiË Kyp4>K>pcrb xacn 

n^apK) MOCKOBCKOMy TaKOfi se THTyi'b, Kaiofi 

npexKH ero xasa^n. Turyji aron» ôbutb: I^apb h 
BejHKifi KHfl3B (Zaar und Gross-Fûrst). Ho npi 
3T0Mt ÔpanxeHÔyprcKift TaSunS CoBtrb bs- 
paaiLiTi aejauie, hto6i» h cb pyciCKofi cropoHK 
Kyp<t)K)pcTy xaBaeirB Ôiun» noxoôannûit eiiy 
THTyjT,: Kyp<J)iopcTCEo8 Cb^woctii (Chnrfllrst- 
liche Durchlaucht). 

3Ta nocjibxHflfl noxpoônocTB OTHOcamaflCfl xo 
nepBona^aiBHHxi CHomenifl Mosxy Poccie» m 
IlpyccieK), BnoJiH'Jb noxiBepa^xaeri npexxe cxi^ 
.laHHoe uaMH saM'I^aHie, mto upn aapoxKiniHOirB 

COCTOflHiH npaBHJBHHXl» MeSXyHapOXHHXl CHO- 

luenifi oupextienie 4)opMajBH£rx'B h o6pflXHHX% 
ycjOBift xHHJOHaTHtiecEHX'B neperoBopoBi Bceiw 
cTOflJO na nepBOMi n^iant. MocBOBCKie nociaH- 



HIIKII qaCTO ÔBUH BBIHySXOHBI npOTCCTOBaTB UpO- 

TiiBi» „yMajeHifl FocyxapeBofi ^ecTH^. Cxuaso, 
ciipaBexJHBOCTB ipeÔyeTB CRasaTB, hto Tasie 
cnopii II 6e3noKoftcTBa iisB-aa iipaBiLSBuaro yiior- 



16S6 r. 



1656 r. 



correct de la formule du titre du souverain 
n^étaient pas provoquées uniquement par la 
susceptibilité ou la liauteur des Moscovites. Le 
titre assumé par un Etat est Texpression de la 
reconnaissance formelle de droits concrets. Des 
modifications api)ortécs de propos délibéré à un 
titre, ou Tomission d'une de ses parties inté- 
grantes constituent la violation de l'hon- 
nenr d'autrui ou la négation de droits acquis 
d*iuie £açon on d'une autre. Voilà pourquoi les 
prétentions que les Tzars de Moscou élevaient 
contre la Pologne, à la suite de remploi errané 
par celle-ci du titre tzarien, étaient souvent 
d'one portée bien plus profonde que cela n'en 
avait l'air à première vue. (Comp. l'Introduc- 
tion et Tactè sub J^ 1, dans le tome I du pré- 
sente .Recueil de traités.") 

Cependant les relations internationales avec 
le Brandebourg ne furent pas closes par la 
question du titre. Peu de temps après elles 
assumèrent un caractère grave pour les deux 
Etats. Gbarles Gustave, roi de Suède, ayant 
vaincu la Pologne, ne cachait point le but réel 
de toutes ses aspirations: la prise en possession de 
toute la côte Baltique et la domination exclusive 
SOT la Mer Baltique. Dans ce but Charles 
Sustave dédaigna ses obligations envers la 
Russie. Il est facile de comprendre que le 
Tzar Alexis Michaïlovitch ne put voir de sang* 
froid les empiétements des Suédois et encore 
moins supporter que la Mer Baltique devienne 
un lac suédois. (Comp. Ranke. Zwôlf Btlcher 
Preussischer Oeschichte, Lpz., 1874, vol I, 254). 



De son côté, l'électeur de Brandebourg, ne 
pouvait aussi approuver la conduite arbitraire 
du roi de Suède, dont les prétentions allaient 
à rencontre des intérêts les plus légitimes du 
pays confié à ses soins. Frédéric Guillaume 
non seulement ne pouvait désirer les progrès 
de la domination suédoise sur la côte sud- est 
de la Baltique, mais il devait reprendre aux 
Suédois la Poméranie qui leur avait été cédée 
par la paix de Westphalie. Néanmoins, les 
forces de l'Etat brandebourgeois étaient encore 
si peu consolidées et le roi Charles Gustave dé- 
ployait de si grand talents militaires, que le 
grand électeur an début de son règne n'osait 
désirer une rupture avec la Suède. 



Ce ne fut pas l'opinion du Tzar Alexis. Le 
Tzar était convaincu quo la Suède est l'ennemi 



Tpeôjenifl TiiTyia AajcKo ne Bcer^a uutju xojibKo 
<{K)pMajibuoe sfia^enie n ueiBsa nxi» o6i>flCHHTi> 

HCRJ[H)HUTeJIBHO BOHHCTBeHHHM'B Sa^OpOlTL UlU 

HaHBHOK) saHocHHBOCTbK). TuTyii rocy^apcTBOH- 

\ Hiifi BHpaxaen» 4)opHaiBHoe noATsepsAonie koh- 

KperHHxii npaBi». yMumjieHHoe HsiiÏHeHie dToro 

I THTyjia iiJiii nponycKi cocTaBEUxi ero nacTeS 

iipeACTaBjflioTCfl nocfliaTeibCTBoicb na nyxcyio 

HCCTB Hju orpuuameMi npioôpdbTeHHUxi rbui» 

luif ApyruMi» cnoccôoMi) npaBi». Bor^ noHCMy, 

MCSAy npoHifH'b, npoTCHsiu MOCROBCEHxi» uapcil 

El» noiLm'b, no nputiHH']^ uenpaBiuBHaro ynor- 

peôiemfl uapcKaro raryia, BecbMa nacio UM'km 

Ôoj'i^e rjyôoKiil cuuci'b, ntHi Raserca cb nep- 

Baro BsrjflAa. (CpaB. BBCAcme ii aRTb noAi» 3ê 1 

1 3% TOM'fe I nacTOflinaro «CoÔpania TpaKiaTOBi"). 

I Birpo^ieM'b ne na Bonpoci o TUTyi'b ocraHOBH- 
! .iiicb TO.ibRO-HTO BOsoÔHOBJieHHHfl HexxynapoA- 
HUA CHomeniii ci> BpanAeuÔyproH'b. BecbHa 
cKopo OHif nojy^HJiu cepbesnoe sHa^enie j^a 
Poccin n Bpan^^eHÔypra. UlBeACKifi Ropojb Kapjrb 
FycTaB^, no6'fe;iHBX Uojbray, nocraBHjrb abhok) 
U^^bK) BcÈxi cBOHxi cTpeMieniS: saxBarb Bcero 
6a.iTii!cRaro upuôepembfl h HCRJuo^HieibHoe roc- 
HOACTBO na^'B BairificRHM'B MopeiCB. Kapûii» 
TycTaBi, Bi BHxy arofi U'kiif, hhcrojbro ne ue- 
peHOHHJica Cl» npnHflTiDiH ua ceôa bi» OTHomemii 
Poccin oÔasarejiBCTBaMH. IIohhtho, tto I^apB 
AjieK&bfi MiixafijOBHTB ne mofb pasHO^yniHO 
CHOTp'i&TB Ha aaxBaTBi IIlBeAQB'B n cme MCHBine 
Mon» OH'B cor.iacirTBCii na oôpan^enie BajiTificRaro 
Mopa Bi» urecACRoe oaepo. (CpaB. Banke. ZwOlf 
Btlcher Preussischer Geschichte, Lpz. 1874, Bd. 
I, 254). 

Cl» APyroft CTopoHH ôpauAeHÔyprcRifi Ryp- 
(i)K)pcTi» TOHuo TaRxe ne mofb conyBCTBOBaTB 
6e3uepeMOHHOMy noBeACHiio mBCACRaro Ropojia, 
ROTopufi iipeA'BABjH.ii» CMy TpeÔOBaHifl npflMo 
npoTHBonojoaLHBiA mn3HeHHB[Hi> HHTepecaMT» 
BB'bpeHHofi ero ynpaBjenijEO crpanu. ^pn^pux'B 
BHjiBre.iBHi» Hc TOJBRO HO MOFB scjiaTB pacupo- 
CTpaneHifl mBCACRaro BJiaAH^ecTBa na loro-BO- 
CTO^HOM'B Ôepery BaiiificRaro Mopa, ho nanpo- 
TiiBi om» jifiJLTRewh 6iMi> crapaTBCJi oth^tb ou 
UIbcaobI) IIoMepaHiK), OTAanuyK) umi> BecT<t)ajiB- 

CRHM'B MUpHiail» TpaRTaiOMl». MCflLAy T'i^Ml» CHJU 

BpaHACHÔfprcRaro rocy^apciBa eiue TaRi» Hajio 
oRptnjDi H ^IBeJ^CRifl RopojiB Kapji FycTaBi» 
BBiRasBiBajii» xaRia Boennufl chocoôhocth, hto 
acejiaTB paspuBa cb IIlBeiiiK) ne mofb BejnRiii 
Ryp4)iopcT'B Bi> Hanait CBoero uapcTBOBaniA. 
J^py^o^o MHtHia 6biji» HapB AjeRC*ft MHxa8- 

.lOBHM'B. HapB ÔBÏJIT. y6t»HvA0ll^, «ITO IliBCUifl CCTB 
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commun de la Russie et de la Prusse; c'était à 
elles de s'unir pour repousser on danger commun. 
Ce fut au mois de mars 1656 que le Tzar, en- 
voya en ambassade à Berlin le prince Daniel 
Mychetsky avec la proposition de signer une 
alliance offensive et défensive contre la Suède. 
La Courlande et le Danemark devaient égale- 
ment en faire partie- 

Le grand électeur n'a cependant pas jugé op- 
portun d'accéder aussitôt èi la proposition du 
Tzar, qu'il ne redoutait pas moins que le roi de 
Suède lui-même. L'électeur et ses conseillers 
voyaient avec terreur les ^grands projets des 
barbares" qui, une fois réalisés, pouvaient me- 
nacer jusqu'il l'existence même du Brandebourg. 
Si rélecteur ne réussissait pas, disaient-ils, k 
maintenir l'équilibre entre les Russes et les Sué- 
dois, si ces derniers étaient battus et les Russes 
se rendaient maîtres de Riga qu'ils assiégeaient, 
dans ce cas i,Son Altesse Electorale était mena- 
cée des plus grands périls et risquait de vivre 
dans un véritable enfer". (Voir Draysefij Ge- 
schicbte der preussiscben Politik, 3-me partie, 
p. 291). H est donc évident que le gouvernement 
brandebourgeois espérait pouvoir rester neutre 
et maintenir «l'équilibre" entre la Russie et la 
Suède. 

C'est dans ce sens qu'il fut répondu k Berlin 
à la proposition du prince Mychetsky. L'élec- 
teur annonça l'envoi au Tzar d'un ambassadeur 
brandebourgeois extraordinaire pour conférer des 
questions pendantes. Mais le Tzar Alexis Michaï- 
lovitcb ne trouva pas possible de remettre èi un 
temps indéfini la solution de la question soulevée 
par lui d'une alliance contre les Suédois. En août 
1656 le Tzar expédia à Berlin de son camp près 
de Riga le diak Grégoire Bogdanow avec la 
proposition, assez curieuse, suivante: Conmic 
l'électeur venait de se libérer de ses rapports- 
féodaux envers le roi de Pologne, le Tzar se dé- 
clarait prêt à le prendre sous sa protection et à le 
reconnaître pour son vassal, tel qu'il l'avait été 
jusque là du roi de Pologne. Quant à la Suède, 
l'électeur devrait s'en séparer aussitôt et com- 
plètement. 

Il est compréhensible qu'une proposition de ce 
genre ne pouvait plaire à Berlin. Le grand élec- 
teur déclara à l'envoyé moscovite qu'il ne pou- 
vait lui donner aucune réponse avant d'avoir 
consulté les membres de son conseil, quant ^ ce 
qui touchait le duché de Prusse, que le Tzar 
désirait convertir en fief, soumis à sa souverai- 
neté. Mais Bogdanow répliqua que Télectenr 



oômifi BparB Poccin h IIpycciH, h noroxy, oui 
AOjishh coe^HHHTBCfl ji^tsL OTpasesifl yrpoxann^eB 
mn» onacHOCTH. Bi Hapri 1656 roxa I](apB or- 
npaBHjrb fb Bepjrau'B khasa ^Hua MiimeuRaro 
Cb npeAJOsemeiTB saRno^rarB HacTynaxeiBHnfi h 

060p0HHTeJn»HH& C0H>31 npOTHB'b UlBeiÛH. Rb 
3T0TB C0K)3% AOJDKHH ÔIUH TaS3Ke BCTyUHTb Kyp- 

jumjsXa. H jl^ania. 

Ho BeiBKift syp<l>K>pcrb ne co^ejTb bosmox- 
HHM'B HeHeA^eHHo HcnojraHTB xeiaHie I^apa, so- 
Toparo 0Hi> ôofljcfl ne veffbe mBexcicaro Bopoia. 
Rypii^Dpcn» H ero cob^thebe co cipaxoirb cmot- 
piîn Ha „BejnKie uiasu BapBapoBi", otb ocy- 
n^ecTBieuifl Koropiiz'b hosctb noraÔByri» cavL 
BpaHAeHÔyppB. Ecin, nojaraiH ohh, Byp<i>K)pcTy 
ne y^acTCH nojuepxBBaiL paBHOBibcie Mezxy 
PyccBHMu n IIlBe;(aiiH, eciH UlBeAOBi noôuon» 
n PyccBiarb y^acrcfl saxBaTHTb Piry, xoTopaa 
ocasAaiacB bi» to Bpenfl pyccKHMH BoficsaiiH, to 
„BejiniHafiinafl onacHocn» yrposaerb Ero Syp- 

<j)K>pCTCBOfi CBibuOCTH H TOTJlJà OHl AOlSCH'b 6y- 

AOTb SHTb npeA'B nacTOflii^Hirb axom". (Cm. 
Droysen, Geschichte der preussiscben Politik. 
3-ter Theil, S. 291). TaRuirb oôpasoicB ohcbiixho, 
^To no vHi&HiH) 6paH;(eH6ypcKaro npaBHreiBCTBa 
OHO ôy^erb vh cocTOEHin coxpaHHTB nefirpajm- 
TOTb njiH „paBHOB^e" Mesxy Poccie» n UlBeuiei). 

Bl dTOlTb CHHCJi ÔELIO OTB^HOEO WXh Bep- 

lEHa Ha npeAioseHLH xEJisfl MnmeiiRaro. Syp- 
({^DpcTb H^^TEJTb npnÔHTiH SI I][api) 000- 
ÔeHHaro HpesBisraafiHaro ÔpanAeEÔyprcBaro nocia 
j(.ifl neperoBopoBi» no bc^itb OTBpuTEDrb Bonpo- 
cairb. Ho I(apB AjobcM MnxaitiOBHTb se c^onraiB 

BOSHOSHHMl OTIOSETB Ha HeOUpeX^OHEOe BpOME 

P'JbmeHie BosÔysAOEHaro Bonpoca o coiost npo- 
TiiBi niBeuin. Bi aBrycri 1656 ro^a I^apb or- 
npaBiui» ixyh no;(i Pnni vh BepiEBrb xbEsa PpE- 
ropifl Bor^aHOBa c% cj'i&j^nii^nirbxoBaibHOJODÔo- 
nnTHUM'b npej^oseHiciTb: Tasi Basib syp^^upcn 
ocBoÔoAEJca OTb jieHHHZ'b OTHomeHift vh noiib- 
CEOMy Bopojno, to Bjapb roTOBi npHHflTb ero nox% 
CBoe noBpoBHrejbCTBO h npnsHaib ero CBOHm 
BaccaioM'b, noAOÔHo TOMy saKi oh% 6iuib xo 
nocitxHflro BpeMenn Baccaioirb nojbcsaro bo- 
poifl. OTiniBeiiiH se Kyp(i)K>pcTb xoisoeb okoh- 
HaTejuHo H HeMCAJeHEo orpe^bCfl. 

UoHHTHo, qro Tasoro poxa upeAioseniA ne 
HorjiH ocoÔCHEo noEpaBETbOH Bi BepiHHi. Be- 
jiEBift syp<{)K)pc'rb oô'bHBiu'b MOCKOBCKOicy no- 
cjiaEHiiKy, qio oeii ne Moxerb xaTb HEsasoro 
OTB'i^Ta panbme, h^itl cnpociirb inriiiriji cbohx'b 
.TyMHHxx jioAeît oTHocnrcJbHO repiiorcTBa Ilpyc- 
cKaro, BOTopoc I^apb ace^aerb oCparnib bii Bac- 
caJbHoe vh OTHouieHiii ki» ce6t BjaA'i^iiie. Ho Bor- 
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n*ayait pas à consulter, ni rien à craindre; qne 
le Tzar était poissant et riche et en état de le 
défendre; qne dès qne le Tzar posséderait un 
pcxrt, il procéderait incessamment k la constmc- 
tion de naYires et prendrait tontes les mesures 
propres à expulser de la Mer -Baltique les na- 
Tires des autres peuples. 

Bogdanow revint de Eoenigsberg sans j avoir 
reçu aucune réponse définitive. L'électeur renou- 
Ydait seulement l'assurance de la sincérité de 
son désir de conserver l'alliance du T^ar et les 
meilleurs rapports d'amitié avec lui. Bien plus. 
FMdéric Guillaume s'adressa par lettre à lin- 
finent bcAftr Boris Morosow, lui demandant de 
Taider à conserver les dispositions amicales du 
Tzar à son égard. Ces circonstances démontrent 
à quel point l'électeur de Brandebourg désirait 
de bons rapports avec le Cabinet de Moscou. 



Les évtoements du jour avaient enfin décidé 
rélecteur de Brandebourg à se déclarer ouver- 
tement du parti des Russes et ^ abandonner la 
Suède. 

La position du belliqueux roi de Suède, Charles 
Gustave, devenait de plus en plus difficile. Il 
lut oUigé d'abandonner la ?ologne conquise par 
tad, pour tenir tète au Danemark, qui venait de 
tad déclarer la guerre. L'électeur ne pouvait non 
i^os vdr de bon oeil la France et la Suède 
vouloir disposer à leur gré de la couronne des 
empereurs d'Allemagne. Finalement, une victoire 
eomplète des Suédois sur tous les bords de la 
Baltique ne pouvait servir qu'à l'abaissement du 
Brandebourg lui-même. Tandis que pour profiter 
des vicUnres des Suédois sur la Pologne l'élec- 
teur Frédéric Guillaume ne le pouvait que du 
consentement et avec l'aide du Tzar de Moscou. 
Ce n'est même qu'à cette dernière condition qu'il 
pouvait espérer délivrer définitivement du joug 
dégradant de la Pologne le duché de Prusse à 
lui appartenant. 

Dans des circonstances pareilles une étroite 
alliance avec Moscou devenait le résultat naturel 
des évènemoits accomplis et des combinaisons 
poihîqnes. Cette alliance fut en effet conclue 
Fan 1«6. 

An mois d'août de cette même année une aon- 
baasade brandebourgeoise, à la tête de laquelle 
se trouvait le chambellan baron Eulenbourg, se 
rendit an camp du Tzar Alexis Michallovitch 
BIga. Le 29 août, à l'audience du Tzar, 



AanoFB BOspasHJB, ^0 Kyp<|>iopcTy ne^ero ôost^ch 
H nenero cnpameBaTb. I(apb Moryu^ecTBeH'b h 
ôorarB h vh cocroaniH ero san^u^aTb. ëcih 
TOJLKO y I^apa ôyxen» rananb, Tor^a oh-b ne- 
Mex^ienno upHcryniirs ki nocrpofiK'b cyAOBi h 
npnif erb net wbpu j^s EsmaniA na-b BairificRaro 
Mopfl cyxoBi xpyiHxx napoAOBi. 

BofAanoBi BoaspaTucfl n^b ReuHrcôepra ne 
noiy^HFb HBxaKoro onpexiieHHaro OTB^ia. Kyp- 
<t»K>pcTb TOibico CHona yBtp&rb I^apA vb ncspeu- 
nexi seiamu CBoeMi coxpanaTb AOÔpHx si 
HCMy OTHomeniA h nojuepxHBarb xpysôy h 
ooK)3'b. Maio Toro: ^haphii Bn.ibreibif'b o6pa- 
Tiucfl emfi Kb ÔJEsneny ôoapHHy Bopncy Mopo- 

30By Cb nHCbMOlfb, Wb KOTOpOlTb OWb npOCHTb 

9T0 BJDflTeibHoe npn nocROBCRoirb xBopi jnnto 
npuoxHTb Bce cnoe CTiq)aHie a-ia tofo, ^TO&h 
I^apb coxpaHHi'b xpysecKoe ri syp<i>K>pcTy pac- 
noiosenie. Bct am oôcroflrejbCTBa yBasimam-b 
AO KasoS creneHH ôpaHAenôyprcKifi Kyp<|)JK)pcrb 

AOpOSHTb XOÔpHKH OTHOmeHiAMH Cb MOCSOB- 

CKEirb npaBHTeibCTBOiTb. 

Coôbnifl 6jHZLaimaro BpeHenn j&bjijuE naso- 
uem seiHKaro ôpaHAenôyprcKaro Byp<|)K)pcTa 
OTspHTO craHOBHTbCfl Ha CTopony Poccin h ocrar 
BHTb niBeiux). 

noioxeuie BonncrBeHnaro rnseACKaro Bopoifl 
Kapja rycrasa A'i^ajocb Bce 6aite saipy^nirrcjn»- 
Hiarb. Owb Aoixeni ôurb nosHHyrb saBoeBannyio 
mrb nojbmy x^u Toro, vio&b ^aTb omopi o6'bflBnB- 
meS eny Bofiny Jl^iH. Ryp<|>iopcrb ne norb TaKxe 
co^yBCTBOBaTb CTpexieHiK) ^mmun n IllBeiuH 
pacnopflxaTbCfl, no CBoeny yen orpimio, iK)poHOK) 
repMancKinrb minepaTopoB^ HaRoneu'b, nomaa 
no6tAa ULsexoB'b na bcëxi ôeperaxi BairiScsaro 
Mopa Moria toibeo ciysHTb ri» yHnseuiio canaro 
BpaHAeH6ypra.MexAy T^Mi RaRi> BocnojbsoBaxbCfl 
no^xaifu niBeAOFb na^^ llojbineio Ryp<i>H)pcrb 
^Expiixi Boibreibirb ne Morb Hnane, RaR% cb 
coriadH n npn cox^ScTBin MOCROBCRaro Il^apa. 
ToibRO npn HaïuHHOcrn noci'i^AHflro yciOBifl, 

OWb MOri) HÎUtflTbCa OROU^axaibHO OCBOÔO^HTb 

orb yHHsnrejbHaro HOA^HHenia Ilojbnr]^ npHHaA- 
lesaii^ee eny npyccRoe repuorcTBO. 

npH TaRHX'b oôcTOflreibCTBaxi» Ttcmifi cox)3:b 
Cl MocKBOH) npeACTaBJflJCA coBepmeHHO ecre- 
CTBeHHHirb pesysbTaTOiTb coBepmnBuraxcfl coôii- 

Tiil H nOIHTHHeCRHX'b K0v6HHaiU&. C0H)3l aTOTb 

A^ficTBirreibHO ÔBurb saRiDHeHi bii 1656 roAy. 

Bi» aBrycrfe aioro roj^a bi CTaHi» I^apa Ajce- 
cfea MnxafijOBH^a uo^i» Phto» npi'Ixajo Ôpan- 
AenôyprcRoe nocojbciBO, bo rjuiB^ ROToparo ÔHJb 
Kamceprepi ôapoH'b BîlieHÔypri». 29-ro aBrycra, 
na ayAienuiiî y Uapa, nocojb noAa.n. stpromy» 
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A l'acte ci-dessons imprimé du 22 septembre 
donné au nom de Télecteor de Brandebourg et 
signé par le baron d'Eulenbourg correspond une 
charte du 24 septembre ratifiée par le Tzar 
Alexis Michaïlovitcb et égale en force au traité 
du 22 septembre. Cet acte fut remis à l'ambas- 
sadeur de Brandebourg-, c'est le second exem- 
plaire du traité d'alliance signé du côté de la Rus- 
sie. Vu l'identité du contenu des actes du 22 et 
du 24 septembre, nous nous bornons à repro- 
duire seulement le premier d'entre eux, signé par 
l'ambassadeur de Brandebourg. 



Le fait suivant n'est pas dénué d'intérêt. Par 
une lettre du 21 novembre 1656 l'électeur trouva 
nécessaire de faire observer au Tzar, que le 
traité d'alliance de l'année passée n'avait pas été 
scellé par le serment du Tzar sur l'Evangile, 
comme cela avait été pour celui de l'année 
1517. Le Tzar Alexis Micbaïlovitch dans sa 
réponse du 9 juillet 1667 exprima son étonne* 
meut de ce que l'électeur pût demander le ser- 
ment, quand il possédait l'acte signé de la propre 
main du souverain; le Tzar après cela ne voyait 



l'ambassadeur présenta ses lettres de créance et 
celle datée du 10 juillet qui l'autorisait à traiter; 
il annonça le désir de l'électeur de renouveler le 
traité d'alliance et d'amitié entre la Russie et 
le Brandebourg. En môme temps le baron Eulen- 
bourg présenta la copie du traité d'alliance de 
l'année 1517 demandant qu'il fût pris pour base 
et placé en tête de celui qu'on allait conclure. 
Le Tzar Alexis Micbaïlovitch reçut gracieu- 
sement cette proposition et nomma pour en con- 
férer ses plénipotentiaires le l)oïar Siméon Lou- 
kianovitch Strechnew et le diak Larion Lopou- 
khine. Ces conférences durèrent moins d'un mois et 
le 22 septembre fut conclu le second traité entre 
la Russie et le Brandebourg; traité qui affirmait 
dans les termes les plus sollennels l'alliance la 
plus étroite entre les deux Etats. Par ce traité 
l'électeur de Brandebourg s'engageait pour lui 
et ses successeurs de ne jamais conclure d'al- 
liance avec les rois de Suède, de Pologne ni 
avec d'autres Etats européens et de ne leur four- 
nir aucune aide ni en hommes, ni en argent, ni 
en armes en cas de guerre de ces puissances avec 
la Russie. Même „ne pas songer" à une alliance 
de ce genre fut à quoi dut s'engager le grand 
électeur de Brandebourg. 



rpaMOTy u iiojHOMoquyio rpaMOiy on. lO-ro ijoia 
H saaBHJ'b saïaHin Kyp4»K)pcTa Boao^noBHTb 
MeatAy Pocciero ii BpaHAenôyproM'B coDSi h 
Apyaôy. IIpii btoitb Caponi Bftieuôyprb npe;^- 
cTasiui» xaRse Koni» ci» coK>3Haro AoroBopa 1517 
ro^a H npocHJTb,. nroôu vh ocHOBanie Honaro 
coiosnaro TpaETaia ôhjtb noiosen'b aKTb 1517 

roAa. 

I],apb AjieKçtfi MiixaôjOBHTB ÔjarocKJOHBO 
OTHecca KT» npeAJoaeuiH) ÔpaH^eHÔyprcKaro no- 

COJIbCTBa H HaSHaTOlT. CBOHMH yUOJlHOMOHeHHiniH 

J^JH neperoBopoFB ÔJraanaro ôoapiraa CeMena 
JlyKbiiHOBHHa CTpenmeBa h AyMuaro xbflsaJLa- 
pioHa Jlonyxnna. Meubme Micaiia npoxoisaiHCi» 
neperoBopu h 22-ro ccHTaÔpa 6iirb noAUHcaHi 
BTopoft MesAy PoccicK) H BpaHAeHÔyproMT» ipas- 
Tarb, noATBepAHBmift, bt» caioixi» TopaecTBen- 
HHXT» BHpaxeniaxT», TbcHHÎt coioat Mexxy o6o- 
nwii FOcyAapcTBaMH. B-b ciuy axoro TpaKTara 
ôpaHAenôyprcKiîi Kyp4)iopcrL oCasaicn, KaicB sa 

CeÔfl, TaKT. H 3a CBOHXT» HaCl^IHHKOBl, HHKOFAa 

He BCTynaTb hh bt. itaKie coiosh, hh ci Kopo- 
.lewh mBeACKHMT», hh c^ Kopojeirb nojbCKHirb, 
HH cb ApyrHMH eBponeitcRHMn AepxaBaMH h ne 
noMoraxb iiwb hh .iioAbMH, hh KaauoK), hh opy- 
atioMT» BT» ciy^a* boëhu Meawy 3thiih Aepsa- 
BaMH H Poccieio. Aaae ne „MHCJiHTb" o Tasoro 
poAa coK)3ax'b AOJiaen'b Ôvui» o6ii3aTbCfl BeJHKifi 
Ryp<|)K)pcT'b 6paHAeH6yprcKifl. 

Huse HaneMaTaHHOMy auiy ott» 22-ro cchth- 
6pa 1656 ro^a, AauHOMy orb hmchh ôpanjieBÔypr- 
cEaro Kyp(i>iopcTa ii noAnncanHOMy ôapoHOK'b 
BftjenôyproM'b, cooTBtTCTByerb rpaMOxa on» 24-ro 
ceuTHÔpH, yTBepaweuHaH Hapein» A^eicebeirb 
Miixail.iOBUHeM'b h i)aBHoil cb AoroBopoifb orb 
22-ro ceuTHÔpa chjh. 3Ta rpanoia ôtua Bpyne- 
na 6paHAeH6yprcKOMy uocjy n npeACTaBJHerca 
BTopmi'b cnHCROMT» coio3Haro AoroBopa, hoahu- 

CaHHUMT» Cb pyCCKOli CTOpOHU. Bl BHAy TOXAe- 

CTBa, HO cymecTBy, asTOBi» on 22-ro h 24-ro 
ceHTar>pii, MU oq)aHHHHBaeMCH oTneHaTameMi» 
TOJbKo nepBaro nsi» hhxt» 3a noAnncb» (ipaHAen- 
ôyprcKaro noc.ia. 

HaKOHCin» ne .iiimeHO iiHiepeca eme dtAyio- 
ni.ee o6cTOflTe.ibCTBo. IIucbMOM'b orb 21-ro Hoaôpfl 
1656 roja Kyp<|)RipcT'b cueni» uysHKHi» oôpaiurb 
BHHMaHic UapA Ha to, 4to coiosHHi! AoroBopx 
nponuaro ro^a ne yKptn.ieHi npnciiroii) l^apa ea 
EBaurciin, Kani. aro 6u.\o CA^iauo bt» 1517 ro^y 
iipH :uuuR)4eHin iiepaaro coK):»Haro TpaHraxa. Hapb 
A.ieKctîl MHxaii.ioBHm>, bt. oTBtrk cBoexi» on. 
9-YO iiuHJi 1657 roAa, Bbipaaiu'b yAHBJteuie o tomt., 
HTO Kyp<t>iopcTb eme ipeôyerb npHCJini, Kor^a y 
Hero BT» pyRaxT» .^xaiOBannaA n^MOTa"* ;ia coT»- 
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plus ancone nécessité à prêter le serment de- 
mandé. 



aSon ®otte^ gnafcen bem ®ropen ^^erren 
Ziaaxtn uni) ©ro^fûrfien Alexei MichaUo- 
wicz, beé gan^en gro^en fletnen unb VDei^en 
Sfuflûnbc^ ©elbfiSr^altern , ju Mofcott), 
KioiD , 2BIabtmir , 9}owogrot , Ziaaxîn ju 
Gafan, 2:)aaren ju Slfhafan; 2:iaaren }u 
©ibtricn, ^ttxn i)ff, (t)on) ^le^o, unbt 
®rof fflrflen in gillûtten, ©molen^o, îtioer, 
SBoIinien; ^obolien, S)ugoTien^ ^nmun, 
ffîtatfien^ Sulgarien^ unbt anbere^ aud[) 
^errn unbt ©ro^ffirften )u îRotvogart be$ 
nifbrigen ganbeô, )u Czcrnic^oi); Slcfan 
$olo)fo, JRofiott), Jaroflûw, Sîcloferten, Ubo» 
rien, Dbborien, Conbinicn, 93ite^)fîo, SWpi^» 
lûw, unb bcr ganfeen SRorbfeitcn ©ebtetcrn, 
aud) jQtxxîn bed Sttjerifd^en ganbe^, ber Car* 
tll^tinifc^en unbt ®ru{tnifc^en 2:}aaren bed 
Cabarbinifd^en Sanbe^, ber Czyrcûfen unb 
3))rifc^en Sûrjien, unbt anbcrcr »ieler jèfi* 
liijtn, ©efHic^en unb 9lôrblid)en *Ê)errf(^aften 
unb gfinbcr, Dtjttj, iDcbifd^, Srben, «gjcrrn 
unbt Se^errfd^ern, unb @r. îjaar SKayft. 
^rren @o^n, bem C^rifiglfiubigen $rin^en 
unb ®ro^fûrpen Alexei Alexciewîcz, be^ 
gan^en gro^en, Heinen unbt tpeipen 9ieu^« 
lanbeô @r. îjaar SWayfi. Sîûd^folgern, unb 
\Dtld)t 3^m ®ott in6 ffinfttge nad^geben tt)irbt 
unb md) 3^n fommenben îjaaren' unb 
®roffûrjlen in ber 9Ko6Îûu, 



95or meinen ®nSbtgjien J^îxxîïi, ben 
3)ur(^Iûuc^tigfien C^urfûrflen unb gûrfien, 
grteberic^ SBil^elmen, SWarggraffen ju SBran* 
benburg, be^ ^eiligen 3ll5mifc^en fRàâ)^ @rÇ- 
Cfimmerern unbt C^urfurjien, ju SKagbeburg, 
in Çreu^en, ju ©ûlid), CIei)e, Sergen, ©te* 



CTBCHHopy4uuMi> noAnucauicMi» Tocy^apA. U^apB 
ne BHA'i^'B HHsaKoii ua^o^HOCTH bi» Aa^'b eii^e 
npncflîH. 

BosîeK) MHJrocTiio BejiEBOMy Focy^^apK) 
I][apK) H BejiHROMy Khask) AjieKcijo Mh- 
xaâJOBH^H) Bcefl sejiHKÎfl h Majnia h ô'b" 
jiBia PocciH CaMO^epamy, MocKOBCKOMy, 
KieecKOMy, BJla;^HMepcKOHy, HoBropoff- 
CKOMy, Il,apK) KasancKOMy, n^apK) Acipa- 
xaHCEOnyy I],apH) CHÔHpcKOMy, Focy^apH) 
UcKOBCKOMy H BejLHKOMy Khhsk) JIhtob- 
CKOMy, CMOJieHCEOMy, TsepcKOMy, BojinH- 
CKOMy, IIoAOJiBCROMy, lOropcEOuy, IlepM- 
CROHy, BflTCEOMy, BojirapcEOMy h ehuxi, 
Focy^apK) h BejiHBOMy Khask) Hobofo- 
po^a HH30BCEifl seMJiH, ^epHHroBCEOMy, 
PasancEOMy, IIojiOTCEOMy, PocTOBCEOMy, 
flpocJiaBCEOMy, Bi^iposepcEOMy, Y^op- 

CBOMy, OÔflOpCEOMy, KOHJ^HHCEOMy, Bh- 

leÔCEOMy, McTBCJiaBCEOMy h Bcea Ci- 
BepHijfl cxpaHu noBejHTejiK), Focy^apK) 
nBepcEÎfl seMJiH, EapxajiHncEHX'B h Fpy- 
dHHCBBX'B Il^apeâ, KaôapAHHcsifl seMJiH, 
^epEaccEExi H FopcEHxi EHH3efi n mho- 

THX'B HHHX'B B0CT0HHUX1>, dana^HUX'B H 

cÈBepHHXt FocyAapcTBx u aenajib ot^h- 
mOj flt^Hqy, HacjiiAHHEy, Focy;^apK) h 
oÔjra^aTeJiK), h Ero n,apcEaro Bejime- 
CTBa Focy^apK) cnny XpHCTOJHOÔHBOMy 

npHHI](y H BeJTHEOMy KHfl3K) AjIBEC^K) 

AjieBCÊeBHqy Bcea BejiEEiH h Majiiifl h 
ôijiua, PoccÎH, Ero I^apcEaro Bajun^e- 
CTBa Hacjr6;tHHBy, h EOiopaxt Bora eny 
eme Bnpe^çB sapyerx h no nent Ôy^y- 

ïafQil> UftpSLWh H BeJLHEHM'B EHfl3BflMX 
MOCEOBCEHM'B. 

3a Moero MnjiocTHBiôinaro Focyfl;apfl, 
HpecBiTjiMinaro Eyp^epcia h Khasa 
$pH;i;pHxa BnjireJiMa, Maprpaea BpaH;^eH- 
ôyprcEaro, CBaiaro PnMCEaro Focy;^ap- 
CTsa ApxHEOMnaiHaro h Kyp^npcTa Mar- 
^eôyprCKaro, ITpyccKaro, lOjiHxcBaro, Bep- 
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tin, ^ommtxn, bcr Capbcn unb SBcnben, 
and) in ©d^Icften, }u Cro^en unb 3&geTn« 
t)orff ^erjogcn, SSurggraffen ju Sîûrnberg, 
gûrfien ju »g)ûlbcrftabt uni) 9Rtnbcn, ©raffcn 
gu t)cr aRard unW Slûijenôberg, ^crrn ju 
aHattjenfictn etc. etc., t)ûnn auJ) 9Reine6 
®n5t)tgficn C^urfûrfien unb »§cnen @rben 
unb Sîûd^îommcn, tejtgen unb fûnfttgcn C^ur» 
fûrflen, unb 3^^^ Seelc. 



©c^tpere 3c^ ©c^eimbtcr, ^ricg^ unb Sûnbt* 
xa\)t ëanbtt^oigt ju ©d^acfen , Cammer^err, 
Dbrijien unbt getreucr Legatus, Jonas Ca- 
simir grel^^crr t?on (Sfllenburg, ûbcr bcm 
«^etHgen @))ange(io, auff nad^folgenbe^: 

3)af im aubgelauffenen 164. 3û^re, ben 
29 Augusti, ûlteô Cûlenbenbcr6, gcfanbt f)ai, 
gu bem ©ropmâd^ttgen ®ro^en ^etren Ziaa^ 
ren unb ©ropfurjlen Âlexei Michailowicz, 
bc6 ganjcn gro^en Heinen unb tDcipen SReup- 
lanbe^ ©elbftSr^altern, ju ©r. îjaar aRaijp. 
ber îDurc^Iaud^tigfie C^urfûrfi ju ©ranben» 
burg etc., mein gnfibigfier ^îxï mit feinen 
S3rieffen, mic^ feinen ©efanbten, gu SBitten, 
ba^ ©r. îjaar. aWa^fi. mtd) 55egnabigen 
ttJoUe, i)OT bero îlare Slugen fommen ju 
laffen, ben C^urfft. SBrieff anjune^men, unb 
mi(^ in meinem anbringen 3"^5ren. 



Unbt bûp ber ©ro^mfidjtigfie ®rope J^îxx 
Ziaax unb ©roffûrfl Alexei Michailowicz, 
bed gangen gropen , f(einen unbt ffîeipen 
Sieuplanbed ©elb{}@r^alter, mic^ ®efanbten 
Sonas Caftmirn, gre^^err * \)on Sfllenburg 
begnabet, 2)ero îgaar. 9Jîayst. tlaxt Sugen 
gufe^en, C^urf: îDurc^I: ©c^reiben i)on mi^r 
enH)fangen, bapelbe vertiren la^en unbt gnS* 
big ge^5ret. 



1 



rencsaro, OreTHHCKaro, IIoMepaHCRaro, 
KaccyÔcsaro h BeH^^encRaro, xaKO xh vh 
IIIje3iH, KpoceHCBaro h HrepHAopecsaro 
repi^ora,ByprrpaeaHHpeH(îepcsaro,KHfl3fl 
rajÔepmTaTCKaro h MHHxeHCKaro, Fpa^ 
MapBCRaro h PaBeHc6epcBaro, Focyxapfl 
PaBencTeftHCKaro h np. h np. h np., te- 
EOS'B sa Moero MHJocTHB^ftiiiaro Kyp- 
<|)HpcTa H FocyAapfl Hacjr6AHHR0FB h no- 

T0MCT60 HHH^niHHX'B H BIipe^B ÔyjljmfDO^ 
Kyp^HpCTOBl H HX-B Kjmj. 

KjeHycfl fl, TaftHoft BocheoB h Sex- 
CBoâ GoB^THHK'B, JlaH^^oxTB IIIaseHCRift, 
KaMcprepi, IIojirobhhrx h B^pnoS IIo- 
cojTb loHacb EasHMÎp'B, BapoHx ^h^b- 
BfijieHÔyprB na^^ GBflruMx EBaHradem 
cjAjijjomfiWh: 

%o FB npomjiOM'B 164 ro^y kb 29 
AeHB aBrycxa no ciapoMy RajieHAapH), npn- 
cujiSLJTb Kh JI^epaRaBHMmeMy BejiHROMy 
Focy^apK) I],apK) h BejiHROMy Khjish) Ajick- 
c§K) MnxafiiiOBH^, bcca BejtHRifl h Ma- 
jsusi H 6'kaifl PoccIh Cano^epsi^yy k'b 
Ero I],apcROMy BejiHHecTBy, IIpecB^Tiift- 
fflîft Kyp(|)Hpc'rb BpaHxeHÔyprcRitt, h np. 
M0& MejocTHB'&flmiâ Focy^apB cb cbohmh 
ppaMaTaMH, icenfl CBoero IlocJia npocHTB, 
^TO&h Ero II,apcRoe BejH^ecTBO Mena no- 
jRajOBaxB HdBOJnuTB npeAB cboh flCHtia 
o^H ^^onycTHTB noBejrlTBy Eyp^HpcrcRyK) 
rpaMaTy npHHarB h moh upeAiosema 
BucjiymaTB. 

H HTO j^epataBFifinrifi BaiHRift Focy- 
AapB I],apB H BejmRitt JHumh AjibrcM 

MuxaËJIOBHMB BCefl BeJEHRÎfl H MaJUfl H 

64jiHa Poccin CaMOAepae^'B, Mena Ilocjut, 
loHaca KasHMipa Bapona ^hb dfijieH- 
Ôypra nosaioBajTB cboh I],apcRaro BeJH- 

HeCTBa flCHBlfl OHE BH^'^TB, Kyp<{)HpCTCROft 

Cb^tjiocth rpanaTy orB Mena npHHflJirB, 
OHyio nepoBecTB noBej'&rB, h mhjtocthbo 
BHCJryinaiB. 
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9lad)im l^oben ©r. îjaar ajîa^ft. mi^r 
m^atut, i)or bero nec^fien Sojarcn ®taiU 
f)altîtn )u 9{ifogrob Semen Lukianowicz 
Stre^new unbt t)or 2)ero Canjlern Sartwon 
Sopuchin jur Conferentz {u fommeu; unb mit 
@r. îjaar. 2J?û^fi, uec^fien Sojaren unb 
Can}Iern f)abî iâ) axid) in ber confèrent 
gerebet. 

2)af t)or biefem ein Sûnbni^ gemad[)t^ 
jtt)tf(^en S^rer ^jaûr, SKa^fi. t)orfa^ren ^o(^« 
I5bli<^e{len Slnben!end , bem ®ro^en ^îtun 
Sjaaren unbt ©roffûrflen Basilio Iwauo- 
wkz, SlUer Steu^en @elb{}@r^a(tern , unb 
bem !î)urcl^Iau(^tigf}en Sûrjlen 9iabred)ten^ 
2)eutf(^en Orbend «^o^meifiern in ^teufen^ 
unbt Sïarggraffen ju SBranbenburg. 

IDann ba^ xi) legatus, Jonas Casiinir 
ffait ûbergeben mir copiam^ bed ®ro^en 
^erten 2:)aaren unbt (Sro^fûrflen ^oi)lib'' 
lidifktx gebadftnt^ Basily Iwanowicz, SIIIer« 
Sleufen ®db\Kixf)alttxn, 93riefe0 t)on bem 
Sa^re 7025 unter meiner <g)anbt. 

Unbt biefelbe cope^ au^ bem S3rieffe (au« 
tet aifo: iDer ®ro^e «l^err S^aar unbt ®rof < 
fflrfi BasUius Iwanowicz, SlQer Steu^en 
@eIb{i(Sr^aIter , ^at begnabigt mit feinen 
Zzaax. ©rief, «Ibrec^ten, Deutfc^e^ Orben^ 
^hmeifiet in $reu^en unbt SRarggraffen 
)u SBtanbenburg barauf; ba^ @r SRarggraff 
Slbrec^t gu 3i^mt bem (Sro^en «^erren î}aa» 
ren, feinen ©efanbten gefd^icft îjat, unbt ge^ 
beten^ bû^ 3^n ber ®ro^e ^err îjaar be» 
gnabigtn, unbt toieber ben ^5nig in ^ol^Ien 
Sigismand mit il^m t)or einen SRann fle^en 
tDoOe. 

Unbt tpenn (Sr ber ®ro^e *&err îjaar 
unb ©to^fiir^ Basilius Iwauowicz, SlUer 
Sieu^en @e(bf}@r^a(ter , feine 93ot^fc^aften 
JU feinem Sruber Maximiliano, erwe^Iten 
9l5mifc^n ^e^fern, unbt ju anbern ©rofen 
,&erren, burc^ beô SKarggraff aibrecl^tcn 



IIoTOMO^ EroI^apcKoe Bara^ecTBO no3BO- 
jiHJi'B Msh y CBoero ÔJmmEaro Bo^pnea, 
HaM^CTHHua HnseropoACRaro GeMena 
JlyRBflHOBHHa CipeniHeBa h y EaHi^jiepa 
CBoero JlapioHa JIonyxHna CuTh HaRon- 
^epeH^iH, H fl Cl Ero U^apcRaro BejiH- 
necTsa 6jmsEiBSMi> BoapHHOMx h Eanqjie- 

POMI B'B ROH<|)epeHI^H rOBOpHJL'B. 

%o npeatt cero j^nmewb 001031 uesRjçf 
Ero U^pcRaro BejiH^ecTBa iipe;pioM'B, bh- 
coROxsajBHHfl naMflTH, BeiHRHM'B Focy- 
^apeMO^ U^apeM'B h BejinRHM'B KHflseM'B 
BacHjieM'B HBaHOBHHOM'B, Bcen PocciH 

AjLÔpexTOM'B HoMeipcaro op^ena bucorhm'b 
MaicTpoM'B npyccRHM'B H Maprpa4>0M'B 
BpaHAeHÔyprcRHiTB h np. 

H HTO fl nocooTB loHacB KasHMipi no- 
flfijrb CHHCOR'B Cl rpaMaTu BejiHRaro Fo- 
cyAapfl I],apfl b BaiHRaro Ehasa, buco- 
ROXBajQ[BH']&&iiiifl naMflTH BacHJnfl HBaeo- 
BHHa, Bcea Poccin Cano^epsi^a 7025 
(1517) ro^ty, sa CBoeio pyKOio. 

A OHHâ cnncoRi ci rpanaTu TJiB,cwn> 
TaRo: 1) BejïHRiô Focy^api II^apL h BejiHRifi 
Khabb BacHJdâ HBaHOBHHi Bcea Poccin 
Caifo^epsei^'B noœajiOBajn CBoeio I],apcROK) 
rpaMaioH) AjiôpexTa Henei^Raro op^ena 
BHCORaro Maicxpa IIpyccRaro h Mapr- 
rpa^a BpaH^eHÔyprcRaro Ha to, hto 
OHi, Maprpa4>i A-iBÔpexn ri Heny Be- 
jiHROMy Focy^apK) U^apio cbohxi Uocjtobi 
npucuJiajrB n npocnjTB, mtoÔi BejiHRift 
FocyAapB n^apL ero noaajiOBaiB h npo- 
THFB Kopojfl UojiLCRaro 3HrHCMyH;^a ci 

HHMl sa OAHO CTOflTB H3B0JIHJII. 

H esLejm ohi BejHRift Focy^api U^pL 
H BejŒRifi Ehasb Bacjudâ HBaHOBHHi 
BceA PocciH CaMOAep»^Ai cbohxi IIo- 
cjOBi RI cBOOMy Ôpaiy MaRCHMHjriany, 
H36paHHOMy PHMCROMy n^ecapK) h ki 
^^pyrHMi BaiHRHMi FocysapcMi, npesi 
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Sanbt fc^idet, oter ju 3^m, bem Oro^en 
J^îxxm Ziaaxen, "oon fctncm ©rubcr Maxi- 
miliano crttje^Uen SlBmifcljcn ,^a^fer, otrr 
t)on anbern ®ro^cn ^txxn, ©efanWen, burc^ 
beô aRarggraff aibred^ten 8anbt, ju SBajfer 
obcr 2anbe ge^en tt)ûrben, o^ne ûDe i)er^in« 
bernl^ unb auff^altung^ and) ju i^m 9Rarg« 
graff aibred^ten ©r. ïjaar. STOa^fi. ®efanb« 
ten unbt £auff(eut^en , ju fommen unb n)eg» 
iuiie^en^ )a SSaffer unb ju Sanbe ju reifen 
freij unbt unt?ertt)e^ret fc^n* 



Unb ttenn @v îKarggroff SHbred^t fcine 
®efanbten ju bcm ®roffûrficn ((^iden ttirbt, 
fon bcmfelben, al^ aud^ ben ^auffleuten in 
3f)r îjaar* 3Rû^ji ^crrfd[)ûfftcn unb 8fin^ 
bem, JU ©affcr unb Sanbe freij ju fommen 
unb o^ne einiged auff^alten tveg ju jie^en 
fre^ fie^en, 

9(uc^ f)abc id) ®e[anbter in ber Gonferentz 
gerebet, tt>eile jefetunb ber ®rope ^err Z^aax, 
3^re îjûûr* SWûljji unb ber iiîntg in (Sd^tt>e« 
ben Cari ®uflaff fambt ber Cro^n @d)tt>eben, 
in geinbfd^aft {}e^en, unb mein ®nSbigf}er 
^err, ©r, C^urfûrjW, ^vixd)U ju Sranben»» 
burg tego mit bem ^5nige in @c^n)eben im 
aSertrage ifl, ba^ mein ®nSbigfiier ^err, ber 
!î)urcl^(au(i^tigf}e C^urfurfl feine @rben unbt 
nac^fommenbe C^urfûrflen gu SBranbenburg, 
fo 3^me folgen ttjerben, ttieber ben ®ro^* 
mSd^tigen ®rofen «^erren Xjaaren unbt 
®ro^fûrflen Âlexei Michailowicz, bed gan^en 
gro^en, !(einen unb SBei^en Steu^Ianbed 
©elbjier^altern, unbt @r. îjaar. SKa^fî. 
»§erren ©o^n, ben C^rijîglSubigen ^îtrinfeen 
unbt ®ro^fûrpen, Âlexei Alexeiewicz, beô 
gan^en gro^en, fleinen unb SBei^en 9(eu^« 
lanbe^, aucfe anbere ©r. îjaar* SRa^jl. 9lad)» 
folgern, toeld^e bem ®rofmS(^tigen ®ro^en 
»g)erren îjaaren inô fûnftige ®ott geben 



ero Maprpa4)a ÂJiBÔpexTa seiurH no- 
mjieT'B, Hjm kx neMy BejiHKOMy Fo- 
cywtpK) n^apK) OTi 6paTa ero MaKCH- 
MHJiiaHa, HsôpaHHaro pHMCRaro Il,ecapfl 
HJEH orB ^yrHXi BejiHBHX'B Focyxapefi 
IIociu npes'B seifjno ero Maprpa4>a Ajib- 
Ôpexia BOflflio H cyxHM'B nyrCM'B noft- 
AyrB ôesi scARaro no M'i^maiejEBCTBa h 
sa^epsaHifl, TaKOscx n h bx neny Map- 
rpa^y AjiBÔpexTy Ero IJ^apcBaro Bejra- 
HecTBa IIocjiairB h Kyms^wb npois- 
;RaTL H OTB'bssKaTB BOAOïOH cyxmTB ny- 

TeMl, §3AHTB CB060Jifl0 H HeBOSÔpaHHO 
6jJlfiTh. 

n Bor^a owh Maprpaex Ajoôpexvb 
CBOEx-B IIocJiOBx Kx HeMy BcjiHKOMy Kna- 
3K) nocHJïaTL Ôy^era, to hm'b, TaKoatt h 
Rym^aifL m> Ero U^pcBaro BejinHecTBa 
Focy^apcTBa h seMJiH bo^ok) h cyxmrB ny- 
TeH'B CBo6o;(HO npo^2EcaTB H ôes'b Bcasaro 
saxepsaHÎfl orh^bsxATh cbo6oaho Ôy^en. 

2) TaBOSKi fl Ilocojrb vb Ron^pempH 
roBopujTb. Ilonese mmi BejiHBift Focy- 
AapB II,apB Ero II,apcBoe Bejin^ecTBO n 
KopojLB niBei^Kifl Eapji'B FyciaBx BByne 
ch BopoHOH) niBei^BOK) wb HenpiflxejiB- 
CTB^ npeÔuBaioTx, a Moft MHJtocTHBifimeft 
FocyxapB Ero Kyp^npcTCBafl Cb^moctb 
BpaHxeHÔyprcBoft miwk ex KopoJfeitB 
niBeipcHM'B wb coH)3^ oÔp^Taen^a, to Moft 
MHJtocTHBtflmift Focy^apB CB^xJi^ftniift 
Kyp^npeTB, ero nacjiiAHHBn h cjAjsjKy- 
me Kyp^npcTU Bpàn^jenôypcBie, eoto- 
pBie no neMi cJtrJ^AOBaTB ÔyxyrB, npOTHB«B 
^epsaBH^âmaro BejDiBaro Focy^apu U^- 
pfl n BeJiiiBaro Khasa AjieKCifl Mnxaft- 
JOBH^a Bcefl BejtHRiA n MajcBia h &bjŒLSL 
Poccin CaMOAep»^a h Ero U^apcsaro Be- 
jïiraecTBa Focy^apa ciina, ÔJaroB^pnaro 
ITpHHi^a H BejiHBaro RHfl3fl ÂJceBcin 
AjieKcieBaHa Bcea BeJHBifl h Majina h &b- 
JHfl PoccIh h ;^pyrHXX Ero lïapcKaro 
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roittt, ntiti nad) 3l^n fommenben ®ro$eu 
^crren îjaaren unît ©ro^furjlen in fccr 
TOoéfûu, ntd)W fctnWfeelIge^ tentiren, ûuc^ 
Um SUni^t in ®d)to&în unt) ter Cro^n 
6c^tt>fbfn, nic^t mit Solcf, nid^t mit @c^a$, 
gcfi^fl^, $ult)er unb mit feinerle^ d^^^^^/ 
nod^ mit Srobt, proviant, ober irgcnb einem 
i^rteg0 toorral^t t)orfcl)ub t^un, jejunb unW 
in« ffinftige^ nic^t mit t>em aflergeringflen iu 
<&û{fe fommen tvoQe. 



aifo au(^ bem A5nige in $o^Ien iinbt 
anbfre 8cnû(^barten $otentaten unM fcero 
SAnfeern^ mit ttelc^en fûnfftig, irgenb tiner 
urfac^ l^alber, tveld^ed ®ott t)er^flten tvolle^ bem 
gro^en »&erren îjaaren unbt ®ro^fflrficn, 
©r. %iaax. Wla^\i. cine frinbfedigfeit unbt 
iffentltc^et ^rieg cntfiel^en mbâjtt, foO mcin 
©naWgflfr ^ert, îDer Durc^Iûuc^tigfie C^ur*» 
farfi ju 3)ranbenburg feine @rben unb 9}ac^« 
fommen^ 2)ie 3^me ind fiinftige ®ott geben 
toirtt^ unb 3^nen nad^folgenbc C^urfûrfien, 
n>trbet ben ®ro^en ^crrcn ïjaaren unbt 
Sroff&rflen Alexei Michailowicz bc« ganjen 
gropen^ fleinen unb SBei^en 9ieuf(anbed 
SettfMgr^ûItern, unb ©r. îjaar. SDÎûijfi. 
^ftren ©o^n, ben C^riflglaubigen ^rinjen 
unb ®roffûrf)en Alexei Alexeiewiczen^ 
bcé ganjen gro^en^ fleinen unb tveifen Sieuf ^ 
lanbce au(^ anbern ©r. Ziaax. SRa^fl. 9Iad[)« 
folgcm, 2)i'e 3^m unb bem ®ro^en «^erren 
tânfittg @ott geben tvitbt, unb nad) 3^n fom« 
menben ®to^en <g)erren S^jaaren unbt ®rof« 
fûrflen in ber SRo^fau, nid^t bei^fle^en^ unbt 
3^r îjaar. aRa^fi, feinben, mit SBoIf, mit 
®elbe, 0(f<^ût/ ftaut^ unbt coft^ mit ge^ 
toe^T; Proviant, nod^ mit irgenb einerle^ 
Arifgd))orra^t auf tva^ )>or art unbt toeife 
ed tmmer fe^n f5nte, nid)t ^elffen ober ju 
.^filfe fommeU; unbt mit feinem ein^igen 



BejiH^ecTBa Hacjrife^^HHKOirB, KOTopiix'B eny 
JH^epsaBH^fiffleMy BejiHROMy Focy^apH) 
H^apH) Biipe^B BoFE AapyeTB h no hhx'b 
cji§A7H>n^HX'B BejiHRHX'B Focyxapefi n^a- 
peft H BejiHBHxx Kmiseft Mocbobcrhx'&, 
HHRaBHX'B nenpiflrejiBCTFb Bn^nnaTB h Ro- 
poJiK) niBei^coMy n RopojieBCTBy IIlBei^- 

ROHy HH J!IH);^Mn, HH BaSHOH), HH apTH- 

jiepieH), opysiem, nopoxoM'B h HHRaKHM'B 
pysseiTB, HH xjrbôowhj sanacoicB, hjih 
BaBHMH BoeHHHHH npHnacsMH BCnOMO- 
raTB HHH^ H Bnpe^B, hh b'b MajroifB Hewh 
BcnoMOSBenifl ^hhhtb ne xo^erx. 

TaBoaBx h Ropojno IIoJiBCBOHy h xpy- 
nm'h cocifipBWb norenraTairb h hx'b sen- 

JlSWby Ch BOTOpUMH BHpO^B JIh6o BaBOft 

pa^H npnTOHU otb nero Eose coxpann 
y BejniBaro Focy^apa U^apa h BejiHBaro 
Khjish Ero U^pcsaro BejiHHecTBa BaBaa 
He;q[)ys6a h ABHafl Boflna npoHSoftA^r^} 
To Moft MHJiocTHBiâmeft Focy^apB, Ilpe- 
CB^TJ^fimift Kyp^npcrB BpaH^eHÔypcBift 
H np., ero naci^xHHBH h hotomctbo, 
KOTopoe BoFB eny Bnpe^p» ;i;apyeTi h no 
HeM'B cjïi^tyiomie Kyp4>HpcTH npoTHBt 
BejiHBaro Focy^apa H^apa h BejiHBaro 
KHflSfl ÂJteBc]^ MHxaftiOBH^a Bcea Bejra- 
Bifl H Majnifl H (%jiua Poccin Gaifoxeps* 
ufi, H Ero IJ,apcBaro BejLH^ecTBa Focy- 
Aapa CEîHa ÔJiaroB^pHaro IIpHHi^a h Be- 
jiHKaro Khasa AjceBcta AjieBC^eBH^a, 
Bcea BejiHKifl h Majua h ôijnnsL Poccin 
h xpymx'B Ero D^apcBaro Bejni^ecTBa 
nacjrbxHHBOBi, Boropux's Bon eicy BnpexB 
xapyerb h no Heirb cjcbfjmnfSTh Bejn- 
RHX'b Focyxapefi, I^apeS n BejrasHX'B Kha- 
seft MocBOBCBHxrb BcnoMoraTB, h Ero I],ap- 
csaro BejH^ecTBa nenpiflTejieirB hh Boft- 
CBOMx, A^HBiaiiHy apTHJiepieH), nopoxoiTB h 
CBHHi](oirB, pyasLeiTB, npoBnaHTOM'b, HHse 

HHHM'b BaBHlCB BOHHCBHM'b npHnaCOMl, Sa- 
KKWbÔU OÔpaSOlTB TO HH 6iIjI0, BCHOMO' 
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îjaar* STOûi^p, getnbe etttm eintge bSfe con- 
spiration ^ûben, and) ia^on nid)t gebenfcn. 
3n allem bad bejle fuc^en o^u aUe argeltfl 
unbt gefe^rbe. !î)ie commercien foQen t)on 
be^ben feiten freij getrieben unb biefe^ in 
aUem fleiff imbt unbetveglid^ t^on nun an bif 
in etvigfeit ge^alten tverben. 



Sluc^ ^abe id) legatus flbergeben be^ ber 
Confèrent meined ®n&big{}en Cf)urfflr{}en 
unbt ^erren SSoImad^ldbrteff gcgeben untnr 
3^r C^urfûrfil. 2)urd[)l. ju ©ranbenburg & 
etgcn ^anit unbt ©iegel. 3n tteld^er SSofl* 
mad^t gefd[)rieben ifl baf mi^r feinem ®e« 
(anbtcn, fre^ [cijn foll, t)or bem ®ro^en ^er» 
ren Z^aaiîti, 5f)Xîx îjaar. SWa^fi. ju er* 
fcl)einen, unbt in 3^r C^urfûrfil. 2)urd)I. 
na^men ju reben unbt ju ^anbeln, unbt toa^ 
ià) ge^anbelt unbt gefcf)Io^en l^aben tverbe, 
mit biefem mcineô ©nfibifljien ^erren SSoII' 
mad^t^brieff, ba« ttoBe ©r, C^urfûrfl îDurc^I. 
gene^m unbt t)or frSfftig ^alten. 



Slud) ^abe id^ ®efanbtet in bet Confe- 
rentz gerebet, baf ic^ barauf unbt auf aUe 
«^anblung nid[)t aUein t)or meinen «^erren 
Cf)urfûrfien, fonbern anâ) t)or feine Srben 
unb 3lad)tommt\\, !î)ie 3^n ®ott fflnftig 
gebcn toirbt, unb folgenbc C^urfûrflen, ^m^ 
m5ge ber SSoUmac^t fo mi^t g^g^ben ((i^tvmn, 
unbt bcn @i^bt auf bad «^eilige @t>angelium 
leifien and) mit meincr <g)anbt bcfr&ftigen 
n^oUe 2)af aUed fteiff unbt untoerbriid^Iii^ in 
eVDigfeit ge^alten tDerben folle* 

Unbt in^o ^d) ©efanbter^ Jonas Caftmir 
^xîlfjttx ))on @ulenburg, auf befe^I meined 
©nfibtgflen C^urfilrflen unbt ^erren, ^tttîn 
griebrid^ SBit^elmeU; SRarggraffen unb G^ut« 
furflcn )u Sranbenburg unbt toetmSge bed 



n^ecTBOBaTB h ea noMOHB npHxo^^HTx h hh 
crb EaRHirb Ero I],apcKaro BeJoraecTBa 
HenpiâieJieMi RaRoe sjioe yMHnueHie 

HMÈTB H HHJRe TOlTb MKCJEHTB HC 6j' 

jifiThj HO BO BceMi jiyTHaro HCsaTL xo- 
^eTh^ Bce Ôesx BCflKofi jicth h onacHOCTH. 

Topra CB OÔOHXl CTOpOffb 6j}[fiTb CBO- 

6oAHofi H cie BO BceiTb tbopao h Hena- 
pymHHO OTHHH^ H ^0 B^Ra co^epasaHO. 

3) TaR'B se sl IIocojrB no^axE bx roh- 
^epoHi^in Moero MHJiocTHB^finiaro Kyp* 
^Hpcxa H Focy^apA no^HOMO^Hyio rpa- 
MaTy, flaHHyio sa ero Kyp4>HpcTCRo8 CsiT- 
jiocTH BpaHxenôypcRaro coÔCTBeHHOH) py- 

ROH) H nenaTBH), B'BROTOpofinOJŒEOMO^HOft 

imcano ?to6'b mh^ Ilooiy ero npe^B Be- 
jiHRHirB FocyxapeirB U^peMx Ero D^p- 
CRHiTB Bejra^ecTBOMx cTaiB BOJiBHo 6hjio 
H HMeneM'B ero Kyp^HpcTCROfi Cb^tjiocth 

rOBOpHTB H TpaRTOBaXB, H TTO fl nOCIft- 

HOBJ9Œ0 H 3aRJD0^ ceK) Moero Mhjiocth- 
Biftmaro Focyxapfl nojmoMOHHOK) rpa- 
MaTOK) H To xo^erB Ero Kyp^HpcrcRafl 
Cbêtjioctb npHHHHaTB H TBepAO coxep- 
xaiB. 

4) Eu^e se s IIocojrB b:b ROHoepéH- 
i^iH roBopnjTB, tto a na toitb, h Ha 
BciicB Heroi^iai^iaxx ne tormo sa Moero 
Focyxapfl Kyp^HpcTa, ho h sa ero Ha- 
cjAjsjaiBsovb H noTOMCTBO, ROTOpoe BnpexB 
eny Eofb ^^apyerB h sa cJiiA7K)np[xi 
Kyp^pcTOB'B, no cnuA xofi nojraoft mo^h, 
ROTopaa MH^ Aana^ RjflCTHCfl h npncfl- 
raTB na;^ GBOnuwh EBanrejneM'B h Moeio 
pyROH) yTBep;^HTB xoHy, tto Bce TBep;^o 
H HeHapymHMO bo b^rh co^epsano 6y- 

JlfiTh. 

H HUH% SL nOCOJTB lOHaCB EaSHMHp^B 

EapoHx ^OBTB BfiJOHÔyprB, no yRasy mo- 
ero MHJiocrtômaro Kyp^npcTa h Focy- 
Aapfl, Focyxapfl $pHApHxa BHJO'ejDf a Mapr- 
rpaea h Kyp^Hpcia EpaH^en^yprcRaro 
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(wDfommen SBoIImac^tôbriefffâ, ato btrfelbe 
0t^r gegeben unter 3^t C^urfflrfU. IDuid)!. 
^anb unb @ttgel. 

S)ad @xcfmid)tXQtn ®xù^tn ^mm Ziaci-- 
rm unfct ®rof fûrficn Alexei Michailowicz, beô 
ganitn grof en J^Ieinen unbt n)et^en Sieu^Ianbe^ 
Selbfier^ûltfrn Don 3^r îjaar. aRayfi. nec^» 
9tn Boiûrtn unbt SRtfogrobfc^en ©tabtl^ûltern 
Semen LuManowicz Stresznew unbt t)Ot bem 
Can^Iern Lariwon Loipuchin laut biefet Slb<* 
rebe in aUîtn, xoa^ ià) gerebet unb gefd^Io^en; 
and) mît mciner ^anbt beftaftiget, unb Dor 
31^ C^urfûrfll. îDur^I. ju ©ranbenburg etc. 
8. 3^te (grben unbt giûd[)fonimen, 2)ie 3^n 
0ott ffinftig geben tvirbt, auc^ md) 3^n fol* 
gf nbe C^urfûrfien 3^rc ©erfeU; fc^ttcre id^ ûuff 
bad «^etlige Stoangelium, ba^ bie^ aUe^ fe{} 
unb unt)ftbtû(^Ii(^ in etvigfeit foQ ge^alten 
mcrfeen. Unbt biefen obengemelten SSoUmad^t^* 
brif jf l^ûbe ic^ Oefanbtet ouff befe^I mcineâ 
®n&btgflen «^etren, âbcrgeben^ bed grofen 
^rrren, ©r, Ziaax. SWa^fi* ned^flen Bojaren 
unbt 9}ifogrobf(^en ©tabt^altern, bann bero 
Can)Iern Lariwon Lopuchin. 



®ef(^tteben in bed gro^en «^enen Ziaaxtn 
unbt ©roffûrjien, Alexei Michailowicz, beô 
ganjen gro^en^ Heinen unb SBet^en Sieu^Iam 
be« ©elbpSr^altern ©r. îjaar, 2J?a^ji, gager 
))inr 9iiga in Siefflanbt; tm 3û^Te nad) erfd^af:^ 
fung ber SGBelt 7165 (1656). 3m monatSep- 
tembr, ben 22. Sag St. Vat. 

(A la fin de la l'acte se trouve la décla- 
ration suivante:) 

9uf SBefe^I meined gn&bigfien ^îxxcn, ©ei« 
net S^urffitfi. iDurc^I. ju SBranbenburg unter^ 
fc^retbe i(^ mit meiner eigenen .^anbt Jonas 
Cajîmir gre^ ^err ju Sulenburfl Legatus. 



H np. H no CHJi^ coBepmeHHoft noJiHo- 
MOiHofi rpanain, saRx OHaa mh^ xAHa 
3a pyROH) H nenaTEH) Ero Kyp^npcTesoâ 
Cbètjiocth. 

^epsaBH^ËmeMy BejiHBOMy rocyAapio 
U^apH) H BejiHBOMy Rhask) Ajibrc^jo Mh- 
xaftjiOBHHy^ Bcea BejiHRifl h Majoia h Ôi- 
juifl PocciH CaMOAepsiQr, iipe^i Ero 
H^apcBaro BejiH^ecTBa ôjehshhmx BoapH- 

HOM'B H HHSerOpOACBHMX HaM^CTEHEOMl 

GeMeHOMx JlyBBflHOBH^eirL CrpenraeBUM'B 
H RaHi^epoM'b JlapioHOMx JIonyxHHUM'b 
no ceMy ;^o^OBopy bo BceiTL, oto h ro- 
BopHJi'By saBJuoHHjTB, H cBoeK) pyROK) yr- 
BepAHJTB H sa ero Kyp^^HpcrcByio Cb^t- 
jiocTb Bpan^^eHÔypcRoro n np* Hacjt^jB[HH- 
KOBX H noTOMCTBO ero, BOTopoe BnpeAB 
eicy EoFB A&pyerB h sa cJtrJ^Ay^ntBxx no 

HHXTb Eyp^HpOTOBt AyiHy? MflHyCB Ha^tTb 

Cbathm^ EBanrejQeiirB, oto Bce cie TBep- 
flP H HeHapymHMO bo bêkh co^ep^ftHO 
Ôy^terB. H BmnenOManyryio nojraoMOHHyio 
rpanaTy OTjsfijn> a. IIocojrB no yKasy mo- 
ero MHJiocTflBi&maro Focy^apa, BejiHBaro 
Focy^apa Ero D^apcKaro BejiH^ecTBa ôjasm- 
HCMy Boapnny HHH»eropo;tCKOMy Hairi&CT- 
HHKy H ero Kam^jepy Jtapiony Jlonyxnny. 
IlHcaHO Bx ero BejHBoro Focy^apa 
H^apa H BejEHBaro Knasa Ajokc]^ Mn- 
xafijTOBHHa^ Bcea BejiHEÎa h Majina h 6i- 
joia PocciH CaMO^epau^a^ Ero D^apcEoro 
BejïH^ecTBa jarepi noffB Phtok) bx JTho- 
jiaHAiH, jri^Ta otb coTBopenia iripa 7165 
(1656) M^cai^a Cenraôpa 22-ro hesl no 
crapoMy BajieH^^apH). 

IIo JIHCTaM'B BHH3y ÔHJIO no^iiHcaHo 

nocoj[CEOK) pyBOH) CHi^e: 

Ho yKasy Moero MHJocTHBiômaro Fo- 
cyjapa, Ero Kyp^HpcTCKofi Cb^ijocth 
BpanAeaôypcBoro noAnncyio a CBoeio co6- 
CTBennoK) pysoK), lonaci KasHMip'B Ea- 
poHx $OHTb BftjenCyprB, ITocojtb. 



14 



mm. 

1687, 16 (26) juin. Convention oon- 
olne à Berlin, conoernant la réoeption des 
ambassadeurs (OoL des lois Jb 1250). 

Après la conclusion du traité d'alliance de 
1656 les rapports entre le Tzar Alexis MichaY- 
lovitch et le grand électeur Frédéric Guillaume 
furent très fréquens; ils concernaient principa- 
lement la Suède et la Pologne avec lesquelles 
tantôt la Russie^ tantôt le Brandebourg était 
en guerre. Incessamment après la signature 
de Pacte d'alliance le Tzar Alexis Michaïlo- 
vitch , qui était en guerre avec la Suède, 
pria l'électeur de Brandebourg de se porter 
médiateur entre lui et Charles Gustave. 
Le Tzar consentait à conclure immédiate- 
ment la paix, si le roi lui rendait toute la 
Livonie. L'électeur accepta le rôle de média- 
teur et par une lettre du 20 novembre 1656 il 
annonça au Tzar que le roi de Suède consentait 
à conclure la paix avec la Russie par la mé- 
diation de Frédéric Guillaume et proposait une 
réunion de plénipotentiaires soit à Memel soit 
à Goldingen. 

Mais en réalité la médiation de l'électeur de 
Brandebourg ne rendit que des services d'une 
nature fort équivoque. On eut k Moscou tout 
lieu de croire que l'électeur penchait en faveur 
des Suédois avec lesquels il craignait une rup- 
ture. Le Tzar dut lui rappeler le traité d'al- 
liance et exiger qu'il ne favorisât pas les armées 
suédoises. Quoiqu'il en fût, il est certain que 
la réunion des plénipotentiaires russes et suédois 
eut lieu sous Narva en 1658, mais que la paix 
entre la Russie et la Suède ne fut conclue qu'en 
1661, sans la médiation de l'électeur de Bran- 
debourg et à des conditions peu favorables au 
Tzar Alexis Michaïlovitch. (tkiloview^ Histoire 
t. XI, p. 101 et suiv). 

Dans ces rapports avec la Pologne le Tzar 
Alexis Michaïlovitch ne trouva pas d'avantage 
dans rélecteur de Brandebourg la coopération 
qu'il se croyait en droit d'en attendre, en vertu 
de l'alliance conclue entre eux. 

En janvier 1658 arriva èi Moscou un envoyé 
extraordinaire de Brandebourg Borrentin, por- 
teur d'une lettre de cabinet de l'électeur datée 
du 9 octobre 1657, par laquelle le Tzar était 
informé de la conclusion d'une i)aix étemelle 
entre le Brandebourg et la Pologne. A cela 



m 177. 

1687 r., 16-ro (26-ro) irona. Bep- 
jiHHGRafl KOHBeH^k oTHOOHTejTLHO nploMa 
noojioB'B. (n. 0. 3. M 1250). 

noai'l 3aK.f lonenifl coK)3Haro;(oroBopa 1656 r. cuo- 
meHifl MesAy I^apeMi Ajcbc^hi MiixafiiOBH^eirb 

H BejnTBHHl Kyp4)K>pCT0M'B ^HXpnXOMIb-BHJEBreJIIi- 

MOMi> npoHCxoAHJH BccbMa ^acTHA H KacaiHCb npe* 
imyn^ecTBeHHO IIlBeuiu ii Xloibmu, ci> ROTopiiMu 
BoeBajiH TO Poccifl, to BpaHAeiiÔypn». HeiieAJeHHo 
nocit noAnncauifl coEoanaro aBTa Uapb AiesciSf 
MnxaSjoBHH'b, ôsiBmH vh Boftni ci> BlBeuieio, 
npocHii BpaHAenÔyprc&aro Kyp<t)K)pcTa 6htb no- 
cpej^HHROM'B MeacAY humx ii KapjOM'L-FycTaBOM'k. 

I^apB COfJiaCIIJICfl HCHeAJieHHO SaKJIOHHTB Miipi, 

eciH BopojB OTAacTb eMy bcjbo Jbf<i)JiaHxix). Kyp- 

({^JBOpCTO) npHHAX'B Ua Ce6A pOJ[L nOCp^HDKa 1! 

HHCLMOM'b OTh 20-ro HOflÔpfl 1656 r. nsB^cnui 
I][apii, MTO BopojL UlBeACRifi cor-iaceEnb na sa- 
KXDHeHie MHpa ci Poccie», npH nocpexHHHecTB'ik 
^pHApHxa-BniBreibHa, u npeAJiaraerb ycrpouib 
ci'ibaA'i» yno.iHOMo^eHHUx'L bi» MeHejii hjh Foj- 
AHHreni. 

Ho, B'BAtScTBHTejbuocTU, uocpeAHHHeciûa yaiy- 
ru BpaHxeHÔyprcBaro Kyp<|)K)pcTa ôiuii upAinc 

COMHHTCJILHarO CBOfiCTBa. Bli MoCKBt HH'klH OCHO- 

Banin J^yMaTb, hto Kyp<|)K)pcTi CKop'ite cKJOHHercii 
ua CTopony lUBe^OB'b, paspHBa ci» kotopumh ohii 
ÔOflJiCA. ll^apL ;io.i;kchi> Ôiiat eMy uanoMHHTb co- 
K)3HuS AoroBopt u TpeÔOBaiL, HTOÔH owh ne 6ja- 
ronpLHTCTBOBaji'b niBeACKUM'b BoficsairB. KaKi» 6u 

HH 6lU0, UO USB'bCTHO, HTO C^'J^A'^ HCSXy PyC- 
CKHMII H niBeXCBHMH yUOIHOMO^eHHHMlI COCTOflJI- 

CA Bi> 1658 roAy uoAi> HapBOio n tojiiiKO vh 1661 
roAy 6h.tb 3aKJiH)^eH'B MHpi Mesxy PoccicK) n 
niBeuieio, noMiiM Bcasaro nocpe^HEnecTBa Bpan- 
AeuôyprcKaro Byp4)K)pcTa n na ycaoBlaxi x&ieso 
ne BiiroAHHX'B jufl I^apa AiCKctn MuxafiaoBma. 
(Cm. CoAoeteea HcTopi£, t. XI, cTp. 101 h cji^.). 

Bi OTHomeuiflxi Poccin ki> Jlojbmi, Hsl^l 
AjokcM Muxaii^oBUMi xaRacc ne Bcrpinari» co 
cTopoHH BpaH^eHÔyprcKaro Kyp<t)K)pcTa laxoro 
coAiftcTBia, na KOiopoe oht» c^maji* ce6a wb 
upaB'ik pascHUTUBaTL bi CHjy 3aK.vio4CHHaro coiosa. 

B-B HHBapt 1658 roAa Bt MocBBy npitxaji» 
«jpesBHMaHuufilîpaBAeHôyi^rcKiil nocjiaHHHRi I>oi>- 
peHTiiu^. cb rpaMOTOK) Kypctwpcra on» 9-ro ok- 
THÔpa 1657 ro^a, bt» KOiopofl Il^apL ifaB^macrca 
3aKjiK)Heuiii B^Muaro Miipa Meawy BpaH^eHÔyp- 
roMi. II lIojibuicR). IlpH 3T0M1. Kyp4J)K)pcn» npiî6aB- 
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rélectear ajoutait qu'en vertu de ce traité de 
paix (du 19 septembre 1657) il s'était à jamais 
libéré de tout rapport de sujétion envers la 
ceoronne de Pologne et se reconnaissait rede- 
vable de ce grand succès avant tout au Tzar de 
Moscovie. En outre, renvoyé en conférant avec 
les boyars, répéta bien des fois Tassurance du 
dévouement de Télecteur pour le Tzar qu'il se 
déclarait prêt k soutenir toi^ours par ses forces 
armées. Plus que cela, l'ambassadeur soutenait 
qu*il fallait au plus vite procéder à l'élection 
du Tzar comme roi de Pologne, affirmant que 
rélecteur le désirait sincèrement, craignant 
l'élection au trône de Pologne de l'empereur 
d'Allemagne, au parti duquel se rangeaient beau- 
coup de magnats polonais. Quoiqu*on eût assez 
de fortes raisons pour douter de la sincérité de 
ce dernier désir, le Tzar Alexis Michaïlovitch 
ne put recevoir qu'avec gratitude l'assurance 
qui lui en était faite. (Comparez RanJce. ZwOlf 
Bftcher Preussischer Geschichte t. I, p. 257). 

En attendant, les rapports entre Moscou et 
la Pologne se compliquaient de plus en plus et 
forcèrent le Tzar d'en finir au plus vite avec 
la Suède. Dès que la guerre entre la Russie et 
la Pologne eut éclaté, le Tzar expédia à Berlin 
son stolnik Nesterow avec la mission de décider 
rélecteur à se déclarer pour lui et prendre les 
armes contre les Polonais. Mais l'électeur ré- 
pondit à cela (par lettre du 28 août 1658) d'une 
manière si évasive, qu'il ne laissa aucun doute 
sur son intention de rester neutre autant que 
les circonstances le lui permettraient. Le Tzar 
Alexis Michallowitch dut donc porter seul pen- 
dant 19 ans le poids d'une guerre désastreuse 
avec la Pologne. Malgré cela il resta per- 
suadé que les intérêts de la Russie et de la 
Prusse par rapport à la Pologne étaient soli- 
daires à un point que l'alliance de ces deux 
puissances était naturelle et indispensable. 
Quand enfin en 1667 le traité d'Androussow fut 
conclu, le Tzar s'adressa de nouveau à l'électeur 
pour le prier de se porter médiateur entre lui 
et la Pologne à la conclusion de la paix défi- 
nitive. On comprend que l'électeur acquiesça 
avec plaisir à une proposition aussi flatteuse. 
(Lettre de l'électeur du 22 août 1667). 



De tout ce qui vient d'être mentionné on peut 
conclure que les rapports entre Moscou et 
Berlin étaient réguliers, mais qu'ils restaient 
sans résultats apparents. Du reste, si l'on prend 
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.iHerB, HTO Bi CHjy aioro Mirpiiaro ^oroBopa (on, 
19-ro cefiTflôpa 1657 r.), ohi naBcerAa ocboôo- 
AHJca on* BCflKuxi> uoAAAHHHqecKHX'b oTHomeHiË 

K'B nOJBCKOâ EOpOE-i^ H AOCTHSeHieMl> dTOi BeiH- 

Kofi uijH OHi oôflsaH'B, upcasAO Bcero, Mocbob- 
cKOMy n^apio. CBcpx'b Toro, na coB'ImaHiAX'B cb 
PyccKHHH ÔJHSHiiMH 6oflpaMu BpaHACHÔyprcKiS 
nocjiaHHHK'h HCOAHOEpaiHO yBibpaix, ïto Kyp- 
(J^iopcrB Bcer^a Ôy^ers npo^aui» B^apio ii Bcer^a 
roTOBi noAAepsHBaxb ero cbohmu paTuiiMu ch- 
.laMU. Ma.10 Toro, nocjiaHHHK'b HacTauBaii» na 
CKopiSnieH'B HsôpaHiii B^apa bi» UojBCKie Bopo- 
.iH, yTBepsAaflf ^to Kyp<{)H)pcT'B hckpoeho axoro 
îKCjaeT'B u 6oHTCfl, ^To6u ne 6wpb usôpaHi bi» 
nojBCRie Kopojii uecapL, ua cTopoH']& KOToparo 
CToaTi MHorie uojbCBie bcilmokit. Xota uH^ucb 
AOCTaTOHHO BiiCKia npHHHHU 3acTaBjaBniifl comh'I- 
BaiBCA Bi» HCKpeHHOcTH nocj^AHAFO scjaiiia, Bce- 
raKH ll,api> A.ieKdk& MuxaitiOBU^'i, ne Morb npn- 
uanh iraane KaKi» cb ôjaro^apuocTLio cA'kiaHHua 
.3aBi;peHi£. (CpaB. Rankc. ZwOlf Bûcher Preussi- 
scher Geschichte, Bd. I, S. 257). 

MesAy TtMi> OTHomeHifl Mockbu bi» Hojibuit 
yciosHfljucb Bce 6o.i^e u ôojite u sacTaBHJu 
U^apa CKop'l^e noBOu^uTb A'i^a ex HlBeiiieio. Ko- 
r^a se B03HH£jia Mes^y Poccieio h IIojbineK) 
Boâua, B^apb ueHe;^eHHo OTnpaBujrb bi Bepjum'b 
CTOJbHHKa HecxepoBa ch nopyHeuieM'b CKJOuHTb 
Kyp<J)H)pcTa ciaTb ua ero ciopouy h npimnib opy- 

Xie UpOTHB'b nO.IflKOBl». Ho Byp(|^K)pCrb OTB'i^THJl'b 

(uHCbMOM'b OTb 28-ro aBrycTa 1658 r.) laKi yKJOu- 
41IB0, ^TO ue ocTaBUJi» HUEaRoro coMU'i&Hifl ua- 
c^erb CBoeit ptinimocTii ocTaBaibca HefiTpaib- 
HUM'b nacTOJbKO, HacK0.3bK0 no3BOiarb oôctoa- 
TCJibCTBa. B^apb AjieKcÈS MExafijOBEii, AOiseBi 
ôtu'b BbiuecTH ua co6cTBeHHiix'b nJieHax'b bcjo 
TaaecTb onycToniHTejbBoô TpHHaAuaTHj'feTHefi boô- 
Hbi ci> UojbmeH). Ho BCCTaKH OH'b ocraBajcfl npii 
yô-fea^euin, hto HUTcpecH PoccIh h IIpycciH ao 
TaKoS CTeneuu cojiHAapHU b'b OTHomeBiu Iloib- 
nm, HTO B3auMHaa nonoiub h 001)31 exi coBop- 
meEEO ecTecTBeBBH h ueoôxoAniiH. Kor^a saso- 
Eeii'b ôiLii sasjooqeB'b AEApycoBcidfi ipaurarb 
vh 1667 roAy, lïapb oôpaiBica ai. EypcfiopcTy c^ 

EOBOK) UpOCbÔOK) 6UTb EOCpeAUESOM'B MOSAy EElfi 

H nojbmeio npH saïuaoHeEiE OROEnaTejibEaro hh- 
pa. nosaiBO, HTO Byp4)H)pcrb ouflTb ch y^OBOib- 
cTBieMi u3'baBHj'b corjiacie sa upEsaiie aioro 
uoneiEaro upeA.ioseEia. (FpaMora Kyp4)K>pcTa 
OT-b 22-ro aBrycra 1667 roxa). 

HsT, BinneEsioaseBEaro mosbo saKooiETb, uro 
cEonieuia nesAy Mocbbok) e BepiEBOMi npoEC- 

XOAfl.lE EOCTOHHflUa, EO OflU OCTaBaJIECb ^esi BCfl- 

Kifx^ ocj!3aTe.ibnHxii pe3yj!bTaT0BT». BnpoHCM'b, 
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en considération les difficultés énoncées que le 
grand électeur eut k vaincre pour poser sur 
des bases politiques solides Tindépendanco de 
son propre pays; si Ton se souvient de ses luttes 
contre Louis XIY et la Suède, son ennemi le 
plus dangereux à cette époque, on s'explique 
aisément le silence qui règne au sujet des né- 
gociations diplomatiques avec le gouvernement 
de Moscou vers le milieu du XVII siècle. Ces 
rapports diplomatiques n'eurent non seulement 
pour résultat quelque traité international, mais 
prouvèrent au contraire l'absolue nécessité 
d'éclaircir et de préciser les obligations qui résul- 
taient des traités précédents. La conscience de 
cette nécessité s'accentuait peu à peu k Moscou 
comme à Berlin. L'électeur de Brandebourg 
annonçait constamment au Tzar l'arrivée d'une 
grande ambassade pour la confirmation des 
actes précédents, à quoi le Tzar répondait 
toujours qu'il recevrait avec honneur les envoyés 
de son allié. 



La nécessité d'une nouvelle alliance avec le 
Brandebourg se fit surtout sentir en 1672. La 
grande lutte entre la Russie et la Pologne étant 
terminée par la paix d'Androussow, elle avait 
à tout jamais délivré la Moscovie des périls 
dont l'avait jusque là menacé la Pologne. Une 
guerre politique et religieuse durant 13 ans, 
mit au grand jour l'impuissance intérieure et 
les germes de décadence que contenait la Po- 
logne. La suite immédiate de la fin de la 
guerre entre elle et la Russie fut l'invasion des 
hordes turques et tartares sur les territoires 
polonais. Elles passèrent le Danube au prin- 
temps de 1672 et bientôt la célèbre forteresse 
de Eamenets fut prise par les Turcs, sous la 
conduite du sultan lui-même. 

On comprend la terrible impression que pro- 
duisit à Moscou la nouvelle de la marche conqué- 
rante des Infidèles. Le Tzar assembla en conseil 
le haut clergé, les boyars et les hommes de son 
conseil et demanda quoi faire? La guerre fut 
décidée et tout le poids en devait tomber sur la 
Russie, car la Pologne n'était pas en état de 
résister aux Turcs. 

Mais le Tzar trouvant que le danger des Turcs 
et Tartares ne menaçait pas la Russie seule, 
mais aussi les Etats de l'Europe occidentale, 
demanda des secours, non seulement à l'empereur 
d'Allemagne, mais encore à l'électeur de Bran- 
debourg. 
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ecjŒ npHHflTB BO BnuManie rk orpoMuiifl saipyx- 

Henifl, Cb ROTOpHMH npHXOAHJIOCB ÔOpOTLCfl Be- 

jmKOHy Byp<t>H)pcTy j^sz ycTaHOBiema na npoH- 

HinCB OCHOBaHiflX'B nOJHTHHeCBOS CaMOCTOflieA- 
UOCTH CBOeS COÔCTBOEHOfi CTpaHH, eCJŒ BCUOM- 

EHTB ero ÔopBÔy npoiuBi JIso^obejsa XIY h UlBe- 
uxttj ÔHBnieff Bi» 3Ty dnoxy ebjîôoi^ onacHiDrB 
ero BparoM'B, to ne ipy^HO ce6^ oÔ'bachhtb 6e3- 

I^'bTHOCTB AHIUOMaTHHeCEHX'B nCperOBOpOB^ CB 

MocBOBCRUM'B npaBHTCiBCTBOM'B BT> upo^oiaseuie 
mecTHxecflTBDTB roxoB-B XYU cr. 3th neperoBopH 
ne TOJiBKO ne npHBejm b'b saKiD^emio KaRHxi 

HUÔyXB UOBKDCB MCSAyHapOAHHX'B TpaKTaTOB'B, 

HO ysasHBaiH na KpaSnioK) hooÔxoxhmoctb bh- 

flCHHTB ÔOJTJto TOHHHM'B OÔpaSOMl OÔHSaxeiBHOCTB 

npesHHX'B. Co3HaHie aïoÉ neoôxoAHMOCTH icaio 
no Haiy jioxy^eao upcoôia^anie RaBi> B'B MocsB-b, 
TaB'BHB'BBepjiHH'b. BpaHAeHÔyprcKiff Byp<|)H)pcrB 
nocTOHHHO npeAynpeau^ajTB I^apa o upHÔiiTiu uo- 
Baro BeiHBaro nocoiBCTBa a^ noATBepasAeHifl 
npesAO saKJooqeHHHX'B asTOBi, a I^apB nocroan- 

HO OTB^qai'B, HTO OWb CB BOHeXOMB UpEMCTB DO- 
CiaHHHBOB'B CBOOrO COIOdEBRa. 

OcotfeHHO on^yTBTeiBHOGo CTaHOBiuacB Heo6xo- 
AHMocTB HOBaro coiosa ci> BpaHAeHÔyprcKHiTB syp- 
({)K)pcTOM'B B'B Ha^a.!*]^ 1672 roxa. Beinsafl 6opB- 
6a Mex^y Poccieio h IIojBiiieK), osoEHenHafl Ah- 
jypycoBCKHM'B «AOKOHHaHieM'B", ycrpaHHJEa na- 
BcerAa Kasyio HHÔyAB onacHOCTB co CTopouii Ho- 
jiAKOB'B jt^iR MocKOBCEaro rocy^apcTBa. TpHRax- 
uaTHJi'i^THiifl nojniTH^ecKafl n pejnriosHafl Bo&ea 
oônapyxHJia bi» uojihoh'b cvhr^ BHyTpeHHee Ôea- 
ciiiie n cocTOHHie paaioseulii IIoJiBmu. OxnaRO, 
HenocpeACTBeHHUMi> uocji'i^ACTBieM'B OKOEHanifl 
BofiH£[ MesKj^y Poccies) h IIojiBmeH) 6iuo name- 
CTBie TypeuKHxi> ii TaTapcsHX'B noJHimi'B na noiB- 
csiH Bisud^nifl. BecHOfo 1672 ro^a ohu nepemiii 
^ynafi h CKopo sHaMeHEiafl Rp'i^nocTB RaMeneuî» 
6i£ia B3RTa TypRaMH, hoa'b HanaiBCTBOMi oaMoro 
cyjiTaHa. 

noHflTHO TO CTpamHoe Bne^aTjrbnie, ROTopoe 
nsB'ksTie o noÔixonocHOM'B Haciyniemn n^ycyp- 
ManoBii^ AOJiSHO 6iuo nponsBCCTH bt> MocrbIî. 
I^apB npnsBaJTB na cob'j&tb BHcniee AyxoBeHCTBo, 
6oHp'B H xyMHHX'B JiDAcS II cnpamuBajii: hto jt^h- 
jiaiB? Bofiua ôiua pimena h bch TaxecTB en xoi* 
SHa 6wL9L JOSHTBCH Ha Pocciio, laRi KaRi llojiBma 
HO B'B cocTOHHin 6i2Jia AaBaTB OTiiopi TypRaMin 

Ho lïapB nojiarajTB, ^to onaciiocTB rposHTB otb 
TypoRB H Taiap-B ne to^ibro Pocciii, ho laRate 
H AcpsaBaifB 3anaAHofi EBponH. IIoaTOMy oni» 
oôpaTHïCH 3a noMon^BiOHe tojbro ri TepHancROMy 
iiMuepaTopy, ho TaRse ii R'b BpauAenÔyprcROMy 
Ryp4»H)pcTy. 
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Enfin en novembre 1673 arriva h Moscou 
an ambassadeur de Brandebourg longtemps 
attendu et qui devait y régler toutes les affai- 
res restées en suspens. Cet ambassadeur était 
Joachim Skultet. A sa première audience, celle 
où il remit sa lettre de créance, il déclara 
que rélecteur était prêt à accorder Taide de 
ses troupes contre les Turcs. Il désirait seule- 
ment savoir préalablement combien de troupes 
doit on donner au roi de Pologne? Et quand? 
(yombieu eu enverra le Tzar? Assemblera-t-on 
à Varsovie une conférence des plénipotentiaires 
de Tempereur, du tzar, des rois de Pologne et 
de Suède pour y décider le plan de Taction 
commune contre les Turcs? Le Tzar Alexis 
Michailovitch, dans le but d*éclaircir ces ques- 
tions, ordonna au boyar Artamon Serguiévitch 
Matvéiew et à quelques uns des ses conseillers 
d'en conférer avec l'ambassadeur brandebour- 
geois. Ces conférences durèrent plusieurs jours 
et enfin le 4 décembre — • aboutirent à la con- 
clusion suivante. Aux questions proposées par 
Tambaçsadeur il fut répondu par les plénipo- 
tentiaires. A la fin des fins Tacte fut rédigé; 
il contenait sept questions avec les réponses 
correspondantes. Quoique cet acte eût été 
signé à la conférence par les plénipotentiaires, 
il ne peut ôtrc considéré comme un traité ob- 
ligatoire et international, mais plutôt comme 
un protocole qui constate les sujets débattus 
dans la conférence. Nous les produisons presque 
in extenso pour en établir Tincontestable im- 
portance. 1) Uélecteur, ,,en qualité de voisin 
le plus proche et d'allié^, promettant secours 
au Tzar, désire apprendre le résultat de la 
demande de secours îaAte aux autres Etats en 
faveur de la Pologne contre le sultan de Turquie. 

Réponse: „Le Tzar recevant avec reconnais- 
sance de la part de Télecteur la nouvelle de sa 
prise en considération du danger de la Pologne, 
fait savoir, que les cours voisines auxquelles il 
avait envoyé des ambassadeurs^ non en vertu des 
obligations résultantes de quelque traité, mais 
]«r «amour et amitié fraternelle, afin d'obteuir 
qu'on secourût la Pologne, se sont excusées par 
l'impuissance de pouvoir en donner, toutes h 
Texception du roi de Suède et de lui, électeur. 

•2} L'électeur demande d'être informé, de 
quelle manière le Tzar (îroit pouvoir, mener la 
guerre contre les Turcs et détourner l'intention 
qu'a le Sultan de conquérir la Pologne? 

Bépofise. Le tzar mande en détail les exploits 
des cosaques et des Kalmuks, envoyés contre les 
Turcs; la ruine par eux d'une infinité de popu- 



HaKonem», bi HOflôp-ik 1673 ro^a upuôtin bi» 
MocKBy AftBHO osH^acHuS 5paHAeH6yprcsift no- 
C0JI1», KOTopufi ji,ojmewb ôhui» ycTpoHTB Bct ne- 
p'ibmeHHUA A'^A- dTuwb nocjOH'b Ôtu^b— loaxHMi 
CKyjTCTi. Ha nepBoS ae ay^ieHuin, upe^ciaB- 
.laa Btpiomyfo cbok) rpanaTy, nocojT» safiBniH}, 
qro Kyp4>K)pcrB 10X06% OKasaxii uoMomb BoScKa- 
MH nponiB-B TypoKi. TojibKO oui» îRejacTi iipe^- 

BapHTCJIbHO 3HaTb: CKOJBKO BOfiCRa J^O.IHHO 6UTb 

nociaBjeno IIojibCKOMy Kopojiio? Kor^a? CKOJbKO 
nocTaBiiTi Itapb BoficKa? Coôepeica .tii bt» Bap- 
mast ci'kJA'B ^\^'b yuojinoMOMeHHUX'b aecapji, Il^a- 
piï, Kopojreft IIlBeACKaro h HcibCKaro ajir oôcyk- 
jffimsi njana oômnx'b A*ficTBifi npoiuBi TypoK-b? 
Ct» ut-ibio pasbflCHeHiii sc-hx-b 3thxi> BonpocoBi 
Uapb AjeKctfi MHxaftjiOBH'ï'b npiîKaaajn» Apia- 
Mony CeprheBHHy MaTBteBy cb ApyniMir nasna- 

HCHHLIMU AyMHKIHH JlfO^bMIf UM^^Tb COBtlI^anifl Cb 

BpaïuenôyprcKiîin. nocioMi. 3th coB'i&n^aHia opo- 
AO.imajincb HtcKOJbRO AueS u iipiiBeJiH, HaECHem, 
4-ro j^eKaôpa kx cjiifeAyromeMy corjiameHiH). Ha 
upcAJOHieuuLie BpaHAenôyprcKHMi nocjoHi» bo- 
ni)ocbi oTB'liHa.iH PyccKie noJiHOMO^HHe. Bi KOH^'fe 

KOHUOB'b ôbOl COCTaBJieH'b SLKTby aatuiOMaioi^ifi 
Wb Ceôt CCMb BOnpOCOBl Cb COOTB'i^TCTBeHUlUlU 

na Huxi OTBiiaMH. Xoxa axoTi anrb u ôuji uo;^- 
nucanB ynojiHOMOHHKDiH ua ucperoBopu, BcexaRif 
oH'b ne cocxaBJflexT> oôaaaxejbHaro MeatAyuapoA- 
naro AoroBopa. 'Sto CKopte iipoxoKOJrb, Koncxa- 
Tiipyiomift co;^epKaHie iipoHcxoAiïBuiHX'b nepero- 
BopoBX. Ho B'b BiiAy HecoMHtHiiaro ero ana4euiii, 
MU npiiBOAHM^ ero ex nospoônocxii. 

1) Kyp<{)K)pcxi>, Kasi „6jiHsuiii cojcaHUK'b ii co- 
C'fe;^^,", oôtmaa lïapio noMOinb cboio, atciacTi 
anaxb Kauoit yciriix'b uMtJio iipuoauieHie Apyruxit 
jifipTBAVb Kl» oicaaaHiK) noMoiuii Ilo.ibm'ib iiporiiBii 
TypeiiKaro cyjxana? 

Omefbfm: npieM.ifl TocyAapb ci ôjaroAapeuicM'b 
Kyp4)iopcroB'b ox3UB'b o6t) onacuocxii Ilojibuitf Aa- 
exT» anaxb: qxo oKpecxHtie ^Bopti, K-b kohmt» OH'b, 
Focy^apb, iio ôpaxcKoît Apy»6t ii jiioôbii cBoefi, a 
ne iio AOJHtuocTii AoroBopoBi», uocbuiaji'b CBoiixb 
iiocjoBii Ch upcAJoaceuieM'b IIo.ibuit uomoiuii, bcIi 
orroBopiuiiCb HecocxoauicM'b y»iHHirrb ouofi, iic- 
K.ii04afl „CBliîicKaro" (UlBeACKaro) Kopoja u ero 
Kyp(|)K)pcTa. 

2) n ociix'b Kyp4)K)pcxT. „o6HaAeatuo" yB-fe^OM- 
.iHXb ero: KaKiiMi oôpasoifb naaiiipeH'b FocyAapb 

BCCTII BOÎÎHy ni)OXHB'b TypoKT» H OXBpaXllXb HaMii- 

peuie cyjxaua noKopiixb llo.ibuiyV 

Ometbmv. Focyxapb iq)OcxpauHttiiuc iiabHcuiLii» 
Bck iiOABuni nooiauuHX'b na TypoKi ii Tarapi 
aaiiopoîKcsHxb KasasoBi ii RajinuKOBi, Koropue 
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lations tartares et la défaite de ceux-ci sous 
Asow et Péricop. Aujourd'hui aussi, le Tzar est 
décidé à donner au roi de Pologne l'aide d'une 
forte armée. 

3) Où, quand et combien de troupes russes 
seront expédiées? 

JRéponse. Quant à l'endroit, au temps et au 
nombre de troupes, il en a été positivement 
parlé dans l'article premier. 

4) L'électeur dès qu'il sera informé de ces 
circonstances ordonnera à toutes ses 'troupes de 
quitter la Prusse et de se réunir en un seul en- 
droit, afin d'avoir la possibilité de donner à la 
Pologne le secours le plus prompt. 

Dans la réponse il fut dit: que tout cela dé- 
pendrait de la volonté de l'électeur lui-même, 
comme cela a été dit ci-dessus. 

5) Aux diètes prochaines de Pologne paraîtront 
les envoyés de l'empereur, ceux du roi de Suède 
et ceux de l'électeur. Le Tzar daignera -t-il y 
joindre une ambassade de sa part? 

Béponse. Un résident russe se trouve en Po- 
logne, il ne manquera pas de communiquer à 
sa cour, la résolution qui sera prise par les am- 
bassadeurs étrangers, par rapport aux secours à 
donner à la Pologne. 

6) L'électeur prie amicalement et humblement 
qu'à l'envoi des lettres du Tzar qui lui seraient 
envoyées, on en ajoutât la traduction soit en alle- 
mand, soit en toute autre langue. 

En réponse il fut déclaré, que vu l'amour et 
l'amitié existant entre Son Altesse Electorale et 
le Tzar, ce dernier ordonne de joindre à ses 
lettres des traductions en latin et en allemand. 

7) A la fin l'électeur répète son humble prière- 
de rendre au feu prince Radziwyl, son ci-devant 
lieutenant en Prusse, ses possessions que le 
traité d'Androussow avait fait passer à la Rus- 
sie, et qui aujourd'hui de droit . appartiennent 
à la fille mineure du prince, pupille de l'élec- 
teur. 

En réponse il fut promis qu'à la confirmation 
du traité d'Androussow, le Tzar n'oublierait point 
.cette affaire. 

Tels furent les articles, remis à l'ambassadeur, 
du Brandebourg Skultet le 7 décembre à son re- 
tour à Berlin. 

Ces articles furent approuvés par le grand élec- 
teur, mais comme ce fut démontré bientôt, ils ne 
purent être complètement exécutés. L'électeur 
de Brandebourg ne put secourir la Pologne 
contre les Turcs, car bientôt il fut entraîné dans 
une guerre dangereuse et fatale avec la France 



pasopHjn MHosecTBO laTapcRHX'B cejieHiâ h no- 
pa3iL!iH TaTapi noj^i Asobomi h IlepeRonBK). 
RuEli Itapb piniHiCfl TaKae ^ars IIoibCROMy 
Kopojm CHjbnyio BO&CKaMH homoiub. 

3) Ky^a, Kor^a n ckoibko PyccKirx'b boôck-b 
OTnpaBjeHo 6y;^en>? 

Ometbim: o Micrfe, o speMenn n o Hiicii boRcri» 
y»e oôCTOfliejLHO roBopeno bi nepBoS craibi. 

4) Kyp4»iopcrB, yanaBi o bc^xi (aixt oôcioa- 
TeiBCTBaxt, npHKaxerb Bcfesn» cboum'b BoficKan 
coôpaTLca nai UpyccÎH b-b „eAHHO mIicto", wa 

TOrO, HTOÔH HM^Tfc B03M0aH0CTL OltasaiB IlOJb- 

m^ csopi&iuyK) iiomoiub. 

B-b omsfhrm Ôiuo cKaaano, hto bcc 3to 6y;^e'^L 
saBHC^TB OT'b BOJTH caMoro Kyp<{)iopcTa, KSLK'h yxc 
ôuio roBopcHo Buine. 

5) Ha ôyAymiS bi nojbiu* ceftan» ^pH6y;^y•^b 
nocjiKi uecapcKîe, mBCACKie ii Eyp({)K)pcTa. Biaro- 

BOJIHTT> JIH lïapb H CBOCMy ÔEITb UOCOJIBCTBy? 

Omefbmi: Bi» Ilojbiirfe Tiaxo;ï;HTca PyccKÎB pe- 

3H;^eHTT>, KOTOpHfi HO npOMiraCTb nSB-feCTUTb, Ka- 

Koe cocTOUTCA coFjauienie Mes^y iiHOCTpaHHEiMH 
uocjEaMH OTHOcurejibHo ofiasHBacMoft Iloibmi no- 

MOIUH. 

6) RypituopcT-b «yunaennon npiaxHO npocHTb**, 
iTOÔH npn nocKiiEt kt» neiiy rocy;(apeBiixi rpa- 
MOTi» Bcer^a npniaraeM'b ôbui nepcBOA'b ohhxi 
ira ntMciiKOM'b niH ;^)yroH'b KaKoarb fl3HK'& 

Bi OYnerbtm Ôhio oô-baBjeno, hto, bi BH^y 
ApyxÔH H JioÔBn ch ero Kyp(J)H)pcTCKoiD npe- 
CBtiiocTbK), noBejnTi» FocyAapb cooôn^aTb npn 
rpaMOTax'b nepcBOAH ua iaTHHCROirb h na w^ 
Me^ROH'b asbiRax'b. 

7) HaKOHei;^ Ryp<t)K)pcrb noBTopaerb „CMBpeH- 
Hoe CBoe MOienie^ BoaBpainTb HaM'i^CTHHRy ero, 
ÔHBffleMy BT. Ilpyccin RuasH) PaJ^3HBHJy, id^cmo- 
CTH, ROTopua uo AHApycoBCROMy AoroBopy nepe- 
m.iii Bo BJiî^'I^Hie PoccîH ii npHHajj^esarb „Ma- 
jioft He;ï;opocjiofi" ;^OHepH Rnaaa, cocToameîî uo^h 
oiiCKOK) Ryp4)BopcTa. 

Bi omeniim 6uio oôiu^auo, hto npn no^TBep- 
m,TeHin c^ IIojibnieK) AnApycoBCKirxi» jtoroBopoB'b 
Focy^^apb ne aaôy;^^^ 3Toro A*tJa. • 

TaROBEi CTaxbH, ROTopua ÔHiH OTAaHH Bpan- 
AeiiôyprcEOMy nqciy CRyjTeTy, OTripaBDBmeMyca 
7-ro ;ïeRa6pa oôpaino b^ BepjniH-b. 

3th craTbn ôhjh ranae OAofîpenH sejERnui» 
Ryp(J)K)pcT0Mi,, no, KaK-b oKaaajTocb BccbMacRopo, 
OH* Bce-raKii ue Morjii nojiy»iuTb nojuiaro Hcnoj- 
HCHia. Bi)aH;^eur)yprcKift Ryp4»K)pc'rb ne Morb ORa- 
saib noMomn npoinB^ TypoRi, noTOMy hto bcro- 
pt ÔHJfb aaifimau'b bi poROByio ii onacnyio boS- 
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et la Saède. En avril 1675 arriva à Moscon an 
coarrier brandebonrgeois, porteur de Tinstante 
prière de donner immédiatement secours à Télec- 
tenr, dont les Etats „sans raison aucune" venaient 
d'être envahis par les Suédois. (Lettre de l'élec- 
tear du 3 février 1675). En août de cette même 
année arriva pour la seconde fois Skultet, qui 
dans une conférence avec A. S. Matwéiew, appuya 
de la manière la plus énergique sur Tobligation 
qu'avait le Tzar de secourir son allié» que frap- 
pait la plus injuste des aggressions de la part 
du roi de Suède. L^envoyé de Brandebourg, par 
tontes les raisons s'efforçait de démontrer que le 
c{isus fœderis posé par le traité de 1656 était 
snrvenu. Plus que cela, l'envoyé affirmait que 
le temps le plus favorable était venu pour enle- 
ver aux Suédois la Livonie, les territoires Ijores 
et Caréliens, ainsi que Orechka (Noteburg) et Rou- 
godew (Narva) avec leurs districts. Cette môme 
proposition fut répétée en 1677 au Tzar Fedor 
Alexéiewitch par l'envoyé brandebourgeois Hes- 
sen, qui s'efforça de persuader au gouvernement 
de Moscou que s'il ne profitait pas d'une occa- 
sion aussi favorable pour porter aux Suédois des 
coups décisifs, la Suède pouvait à l'avenir deve- 
nir pour la Russie une voisine encore plus dan- 
gereuse. 



Mais le cabinet de Moscou n'aquiesca pas aux 
demandes de l'électeur et ne trouva pas possible 
d'effectuer une invasion en Suède. Si Ton se 
rappelle l'état de la Russie à l'intérieur vers la 
fin du règne d'Alexis Michallovitch et au com- 
mencement de celui de Fedor Alexéievitch, si l'on 
prend en considération Ja complète décadence 
économique et morale de l'Etat moscovite en 
ces temps, on comprend aisément que les pro- 
positions du Brandebourg furent reçues froide- 
ment. En outre, W faut ajouter que les plaintes 
de l'électeur contre l'attaque imprévue des Sué- 
dois ne parurent pas tout à fait fondées. Pre- 
nant part à une alliance dirigée contre la France, 
rélecteur devait s'attendre à une attaque de la 
Suède, qui à cette époque était l'alliée la plus 
naturelle de la cour de Versailles. (Corap. JRanJce^ 
Zwôlf Bûcher Preussischer Geschichte, liv. III, 
chap. TV). 

Dans de pareilles circonstances la conduite du 
gouvernement de Moscou pendant la guerre entre 
le Brandebourg et la Suède est parfaitement 
compréhensible. Moscou resta neutre. Toutefois, 



ny npoTHBt ^pauuiH n'iIlBeiÛH. Bi» anpti* 1675 
ro^a npi^xa-iT» bt» MocKBy BpaH;^eH6yp^cEiô ro- 
nen,!» cb HacTOflTCJBHtSineio npocbôoio OKasaiB 
neMe;tieHHO noMomt Kyp4nopcTy npoTHBi UlBe- 
AOBB, KOTopiie ^Oesi» bcaroS upHinnii" nanain 
ua ero sesun. (PpaMora KypifropcTa ott> 3-ro (J)e- 
Bpa.ifl 1675 r.). Bb aBrycrfe loro ate ^o;^a bto- 
puHHO npi'fexarb CKyjneTT,, KOiopHÎI, na coB^ma- 
niiï et A. C. MaTBteBHMT», caMiiMi 3HeprnHe- 
cRiiMi oôpasoMX nacraHBaji) na oÔnaannocxH I^a- 
pH OKaoaTb noMomb CBoeMy coioaniiKy, no;^Bep- 
raiomcMycA ca»OMy HecnpaBe,iiiiBOMy nanaj^eniio 
00 CTopoHH IIlBeACKaro Kopcia. BpanACHÔyprcKifi 
uocjaHHHKT» BctMii AOBo;iaMn CTapaicii AOKasaxb, 
^TO casus fœderis iiacryniut, na ocHOBanin co- 
K)3Haro AoroBopa 1656 ro^a. Bxoro Majo: nocjan- 
HiocB A0Ka3K[Ba.n> TaEse, "ito nacTynnjio caHoe 
y;^o6Hoe BpcMH a-^h OTnaTia ott» niBCAOB'B JLu^ 
jflH^iir, Bccfi HaiopcKofi ii KopejbCKofi scmjih, a 
paBHo H OptniKa (Hoieôypra) h PyroACBa (Hap- 
B£i) Cl nxi y^a^aMiT. 3to xe canoë npe;^omeHie 
6H.10 noBTopcHO TaKae r^apio Geo^opy AjieKdte- 
Biwy BT» 1677 ro^y BpaHAenôyprcKHMi» nocjau- 
HiiKOMt FecceuoM'B, cnjHBHinMCiï ;^0Ka3aTb Mp- 
CKOBCKOMy npaBiiTCibCTBy, MTO eciH OHO ne boc- 
nojbsyexca xaKnMu ÔjaronpiaxHHMii oôcxoaxejb- 
cxBaMii ji^K nauecenia UlBeAaH'b pinmxejibHiix'b 
yAapoBx, xo vb 6y;^y^^eM^. lIlBeuia Momexi c^'fe- 
jaxbca eme ôo-ite ajlr Poccin onacnoio cociji- 

KOH). 

Ho MocBOBCRoe npaBiixejibcxBO ne ncnojHHJo 
xpeôoBania Kypcf^iopcxa ir ue ciiiTajo B03Moa- 
BUM'b coBepumxb uana^euie na lIlBe;^CRia nja^'i^ 
nia. EcjH BcnoMHiixb BnyxpenHce cocxoanie Poc- 
ciu RI ROHuy uapcxBOBania AjcRcta Mnxafiio- 
Bii^a II Bi» Ha^ajt uapcxBOBania Geo^opa Aje- 
RctcBiiia, eciu oôpaxiixb BUBManie na nojiH'l^fiinee 
upaBCXBennoe u aROHOMiiqecRoe pa3.ioavenie Mo- 
cROBCRaro rocy^apcxBa bt» 3xo BpeMa, xo xojoa- 
HU& npicM'b ORaaaHHuil BpaHAenÔyprcRBH'b npe^- 
jOiReuiairb, npcACxaBjaexca coBepraenno nonax- 
HUM'b. UpirxoM'b, nejib3a ne npnfiaBHXb, tto ne- 
coBC^M-b ocHOBaxejibHH ÔLi.iH ctxOBaeia Ryp4)iop- 
cxa na HeoisnAaHHOCxb h HecupaBe;i;jHBocxb UIbc- 
AOBi». BcxynuBi» B'b coK)3'b, HanpaBjreHnnfi npo- 
xHBTi «PpaHuiu, ou'b Aojsen'b ôbuii» omEj^orcb na* 
na^enia co cxopoHH IUBcain, ÔHBraefi bt. aiy 
3iioxy ecxecxBeuHOH) coH>3HHueB0 BepcajbCRaro 
ABopa. (CpaB. Eankc. ZwOlf Bûcher Preussischer 
Geschichte, Ul Buch, IV Capital). 

IIp» xaRiixt oÔcxoaxejbcxBax'b oxHomenie Mo- 
CROBCRaro upaBHxejbcxBa ri boRh^ Mesj^y Bpan- 
;i:eH6yproMT> h IIlBeaieio coBepraenno iionaxHO. 
MocRBa coxpaniua neSxpaiHxexi. npaB;^a, Mo* 

3» 
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le goayernement moscovite adressa à Stock- 
holm la proposition de cesser les opérations mi- 
litaires contre Télecteur, mais il lui fat répondu 
que ce dernier avait lui-même provoqué la guerre. 
Enfin quand les envoyés du Brandebourg parlè- 
rent de la nécessité qu'avait Moscou d'affaiblir 
- les Suédois, leur puissance lui étant menaçante, 
le Tzar Alexis Michaïlovitch répondit qu'à Theure 
présente il n*avait rien à craindre de ses voi- 
sins. Depuis l'avènement au trône de Fedor 
Alexéievitch, l'électeur de Brandebourg dut re- 
noncer tout à fait à obtenir la coopération ac- 
tive du Tzar dans ses luttes avec la Suède. 

A côté de ces négociations politiques il y avait 
de continuels pourparlers concernant des infrac- 
tions à l'étiquette à la réception ou au départ 
des ambassadeurs. Plus haut nous avons déjà fait 
remarquer l'importance particulière qu'on atta- 
chait à rétiquette diplomatique pendant l'époque 
que nous étudions. Vers la fin du règne du Tzar 
Alexis Michaïlovitch commencèrent des négocia- 
tions concernant les droits des ambassades, qui 
selon la manière dont ils seraient définis, ne pou- 
vaient manquer d'influer sur les rapports diplo- 
matiques. 

Le môme jour (4 décembre 1673) que l'am- 
bassadeur brandebourgeois , Skultet, reçut les 
réponses ci-dessus mentionnées aux questions 
posées par lui, du collège des ambassadeurs on 
expédia à Novogorod un ordre ainsi conçu: do- 
rénavant que les ambassadeurs, ministres et en- 
voyés du Brandebourg venant en Russie, soient re- 
çus à la frontière par des fonctionnaires (pristaw); 
que ceux-ci descendent de traîneau ou du che- 
val avant l'ambassadeur et, en l'accompagnant, le 
fassent se tenant par respect à sa gauche. Pa- 
reil honneur leur sera également rendu à Moscou. 

Les malentendus étaient surtout importants du 
côté de rélecteur de Brandebourg k la récep- 
tion par lui, d'ambassadeurs moscovites. Ceux-ci 
restaient ordinairement inflexibles dans les cas 
qui leur semblaient un manque de respect dû au 
Tzar. Les prétentions qu'ils émettaient par rap- 
port aux souverains étrangers parfois étaient loin 
de répondre aux moeurs et coutumes du pays, où 
ils avaient été envoyés. De là „rinsolence et 
Tarrogance insupportable^ des ambassadeurs mos- 
covites étaient passées en proverbe dans l'Eu 
roi>e occidentale du XVII siècle. L'ambassadeur 
moscovite seul avait refusé de se mettre à ge 
uouz devant le terrible sultan de Turquie. 



CKOBCKoe npaBHiejiLCTBO o6paTHiocB Bi Ctok- 
rojBifb CL upe^xoseuieHi upespaTirri» BoeHHHA 
A'IBcTBifl npoTiiB'B EpaHACHÔyprcKaro Kyp<i)S)pcTa, 
HO OHO nojyHHJO B'b OTB'iT'b, ^To caMi Kyp<{)]opcn* 
BHSBaji» axy Bofiuy. HaKoneux, eaiu ÉpaH^eH- 
ÔyprcKie nocjauHHKu uacTanBajiH ua hcoôxoxh- 
MOCTH jiM MocKBH ocjiaÔuTi» inBCAOBi, Moryiue- 
CTBO soTopuxi BecbMa onacHO js^la hoa, to I^api» 
AjeKd^â MuxafijOBUHx BOspasHib, 4to bi ua- 
CTOfluiee Bpeufl eny uenero Ôoflibca orb aiiix'B 
CBOHX'b cod&A6&. Cl BOcmecTBifl Ha MocsoBCRifi 
npecTOJx GeoAopa AieRcieBHHa BpauxeHÔypr- 
CKift Kyp({)iopcrb AOJseu'b Ôun» ocTaBHiB BCflKyio 
MEicJiL A'i^Tejbuoîi noMon^H co ciopoHH I^apfl 
B'B ôopBÔ'Jk ero CB niBcuieio. 

Pa^OMi CB 3TUHH nojmrnqecKUMu neperoBopa- 
Mu uuu nocTOflHHUH upepcKanifl othochtcjbho 
uapymeHia aTUKCTa npH npioMt hociobb h ot- 
UYCK^ HX'B. Yse Biime mh yKasaiH na ocoôeu- 
Hoe 3HaqeHie, npucyiuee BonpocaM'B AonjOHaTU- 
qecKaro aTHRem bi» udynaenyio naiiH anoxy. Rb 
KOHiiy ^apcTBOBaui£ I^ap^ AieRcia MHxafijOBH- 
"la BOdHHRaM neperoBopu iio TaRHHB BonpocaMi 
upaBa nocojBCTBa, npaBHiBHoe pasptoeme roto- 
puxi» HenpeMtHHO pjiflerB na Aan^oufUTWieciàM 
CHomeHiA. 

Bb TOTi ace aohb (4-ro ACKaôpA 1673 r.), Ror^a 
BpaHACHÔyprcKiS nociauEURB CRyaTCTi» nojynnjii» 
BKimenpHBeAeuHiie otb'j^tei na nocxaBJieHHHe umb 
Bonpocu, uz'b nocojBCRaro npuKaaa Ôujib nooiauB 
B'B HoBropo^î» yRasi laRoro co^ep^fiaBia: OTmiHt 
Bnpe^^B HAymuxi b^ Pocci» BpanAeHÔyprcRnxB 
nocjiOBi, nocjauHHKOB'B 11 noc.iaHHBix'B Ha rpa- 
Him'6 BCTp'j^^axB npHCTaBaMi>, buxo^h ci> canefi 
\i:i\i CB .lonia^H npe&Ae BpaHAeHÔyprcRHX'B no- 

CJOBl, Il Jl^A UO^Tenia iSAHTB CB UIIHU CB ,liBOtt 

pyRH. TaKaa nonecrb paBuoM'i^pHO OT^ana hm-b 

Ôy^CTB BB MoCKBt. 

Ho ocoÔCHuo ciuBHU 6ujn neAopaayMtuiH upn 
upient MocKOBCRuxi uocjob'b co CTopoHU Bpan- 
AenÔyprcK^ro Rypi|)K)pcTa. MocKOBCKie nociaHHH- 

KU 6bU« OÔHRHOBeHHO HeyMO.lIIMH Bl OiyHaflXB. 

KOFAa, no iixT. y6*aj^eHiio, ItapH) m Ôtua ox^a- 
Ha AOJHtHaa CMy mccxb. Ilpexenain ae uxi bx» ox- 
nomeHiir iiuocxpaHuux'B rocy^apeâ Aa.ieKo ne 
Bcer;(a 6iUH corjacuu cb HpaBaxH u oôiinaaMu 
cxpanu, BB Koxopyio ohii ôuah oxiipaBJCHU. Ho- 
axoMy „aauoc4UBocxB" ii ^ueBHHOCHMan cnecB" 

MOCROBCKUX'B UOCJOBB BOm.lII BB lIOFOBOpKy BT» 

'JauaAHOÎi Ënpout XVII croa'i^xiA. Oj^iiui xojbko 
MocROBcKii! iioco.i'r. uaoxptax oxKa3a.icii 6po- 
ciixBca Ha Ko^ii.uH iipeji.'B cxpaniiiUMB TypeunuMi. 
cyjiaiiOM'B. 
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Les envoyés moscovites à Brandebourg ne 
t'étaient pas fait fante d'émettre de telles exi- 
gences par rapport h l'étiquette que les élec- 
teurs ne voulurent pas j consentir. 

Aussi en mai 1682 un employé du collège des 
ambassadeurs Dmitry Simonovsky fut envoyé ù 
Berlin porter la nouvelle du décès du Tzar.Fédor 
Alexéievitch, et ceUe de Tavènement au trône 
de Pierre Alexéievitch. Il s*attira un fort mé- 
contentement de la part de l'électeur de Brande- 
bourg en disputant une heure et demie avec ce 
dernier sur la manière dont Télecteur devrait 
se lever en prononçant le nom du Tzar. Il 
exigeait que l'électeur otât son chapeau chaque 
fus que le nom du Tzar serait prononcé, et il 
refusa de baiser la main à Félecteur et de boire 
à sa santé, sous prétexte que Télecteur n'était 
pas une tête couronnée. De plus Simonovsky 
exigea encore qu'on ne lui adressât en fait de 
questions que celles préalablement consenties 
par lui. 

L'électeur de Brandebourg trouva impossible 
de se rendre h, de pareilles exigences et Simo- 
novsky partit de Berlin sans avoir été honoré 
d*nne audience d'adieu- Encore en 1688 le 
successeur du grand électeur Frédéric III 
adressa à Moscou formellement une plainte 
eontre Simonovsky exigeant qu'il fût puni pour 
sa conduite grossière et offensante. 

Le gouvernement de Moscou ne pouvait condam- 
ner sans examen son envoyé d*avoir soutenu avec 
tant de zèle l'honneur de son souverain. C'est pour- 
quoi il fut répondu au nom du Tzar le 18 jan- 
vier 1689 à l'envoyé brandebourgeois Tchaplitzkv, 
porteur de la plainte, que ^l'envoyé Simonovs 
avait eu raison d'exiger que l'électeur restât 
découvert en demandant des nouvelles de la 
santé des souverains, et que de ce fait il le 
trouvait excusable; quant à ce qu'il s'était refusé 
de boire à la santé de l'électeur, il avait déjà 
6té ordonné de l'en punir sévèrement, de le dé- 
mettre de sa charge et de l'exiler dans une 
ville éloignée**. 

Telle fut la fin de l'intéressant épisode de 
renvoyé Simonovsky. Il se présenta un cas en- 
core plus curieux concernant l'ordre même de 
la représentation diplomatique. Le grand électeur 
fit l'essai d'avoir un représentant permanent au- 
près de la cour de Moscou, afin de sauvegarder 
par cette voie le développement des relations diplo- 
matiques. 



OmpaMeHEHc •bt» BpaHAenôypn. MocKOBCKie 
noc.iKT TaKxe ne saipy^^ujuircb saaBJHTB TaKia 
TpeôoBaHifl otHocnTaibuo aTHKera, na KOiopuii 
Kyp<t>H)pcTU Hc îEe.ia.in cor.iacHTBCfl. 

TaK'b Ri> Mat 1682 roj^a fb Bepanni» 6u.jt» no- 
ciaui nocojbCRaro npHRaaa no;(T»flHifl j[(MnTi)ift 

CHMOHOBCRifi CB H3BtorieM'B KOHHIIHti L(apii 

Oeo^opa AjeRciteBnHa n o scrynjieHiH na npe- 
cTO-ii» Ilerpa A.ieKcieBHHa. CnMOHOBCRifl yiitji. 
B036yAirrb npornBi» ce6H ciubuoe ueyiOBO-ibCTBie 
BpaHAenÔyprcKaro Kyp<})K)pcTa. Ohi> iiciTopa na- 
ca cnopiu'b ch Ryp^^rapcroMi o tomi rxi Bcran» 
Kyp4)K)pcTy npii nponsHeceuiii imenu U^apa; oh'b 
HacrauBarb, iito6h Kyp4)iopcTb nocTOHuno cnn- 
Marb nuany Ror^a nponsHeceno ôyxen» ima I^a- 
pa; OUI» 0TRa3a.iCfl u-kioBaib pyRy Ryp<t>K)pcTa ii 
HHTL 3a ero 3;(opoBi>e na ton'b ocnoBanin, hto 
Ryp<|)H)pcTB ne Roponosannaa ocoôa. droro Naio: 
CmfOHOBCRifi TaRxe HacranBan» na toitb, htoôki 
CMy 6iun opeAJOseuu to.ibeo raRie BonpocH, 
Ha ROTopue OHi> npeABapnreiBHO n^uMBim» cBoe 
coriade. 

BpaHACHÔyprcKiîi Kyp<t>iopcrB ne c»iHTa.Tb bo3- 
MOSHmfB ncnojHHTb 3Tn Tpe6oBania. Bc.ijkACTBie 
ryroro CimoeoBCRifi yfexaTi» H3t. Bepjima, ne fiy- 
xyiu y^ïoCToeni» npouKaibHofl ay^ieHiiiH. Bx 1688 
se roAy npeeiiHHRi BCinRaro Kyp(|)K)pcTa, ^pn- 
Apiixi III, npcA'bflBH.i'b Bi» MockbIi ()>OpMaTbHyfO 
awLioôy npoTHB-b CimoHOBCRaro. ipeôya ero na- 
Ra:mHia 3a rpy6oe n ocKop()HTe.ibHoe ero noBe- 
Acnie. 

MocKOBCKoe npaBiiTe.ibCTBO ne Mor.io ôesycJOB- 
HO ocyx;^aTb cBoero ^OH^a, oxpanaBinaro ch la- 
Kmn» pBeHieMi hcctb n ciaBy CBoero Focy^apa. 
noaroMY EpanacH^yprcROMy nocjauHHRy Han.in- 
qy, npe,x'baBnBineMy sa.io6y, 6ilïo OTB-feneno 18-ro 
sHBapa 1689 rosa, orb Hueun Uapa, hto «ronem» 
CiiMOHOBCRiil AtJibHO AOMoraiCH OTb Ryp<j)iopcTa. 
npii cnpamiiBaHiH o 3AopoBb1; Focy^apeft croflTb 
cb HenoRpoBCBHOio naBOK) n ne npesi ôansnaro 
AtiaTb BonpocH laioB'feRa, a noTOMy h sac^yasir- 
Baerb nsBimenia; ho hto oui oxpcRca npo s^pa- 
Bie Kyp4)K)pcTa nnrb, sa to Bejrfeno ero HaRaaaTb 
xecTORO, orb Ranne-iapin nocoJbCRofi orcraBHTb 
H BT> ;(aibHi& ropoii coc.iaTb Bi ccHiRy". 

TaRi OROHHHJca HHTepecHHÎt dnnsQXi» ci, rou- 

HOlCb CHMOHOBCRHirb. ËmC 60j]te .UOÔOnKTHUMl. 

npeACTaBJflerca Apyroft ciynafi, Racaion^iiica ca- 
Maro nopHARa AHn.iOMaTHHecRaro npeACTaBnTdi.- 
CTBa. BcTHRifi Ryp4»K)pcrb ci-kmTb noniiiKy hm^ti, 
nocToauflaro cBoero npeACTaBnTCTii npnMocROB- 
CROMi ABopik H oôesne^HTb sthmi cnocoôOM'b no- 
CToaHHHff n npaBn.TbHHfl iHn.ioMaTnqecKiH cho- 
menia. 
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£n 1675 arriva à Moscou nn employé brande- 
boorgeois nommé Herrman Hessen, étant de 
la snite de Tambassadeor Skoltet. Après le 
départ de ce dernier Hessen présenta an collège 
des ambassadeurs une lettre de Télecteur de 
Brandebourg du 31 décembre 1675, qui l'accré- 
ditait comme agent diplomatique permanent 
auprès de la cour de Moscou. Le Tzar Alexis 
Michaïlovitch mourut sans avoir reconnu Hessen 
en cette qualité, mais sous le Tzar Fédor Aie- 
zéievitch Hessen resta à Moscou en qualité 
d'agent diplomatique du Brandebourg. 

Mais ce ne fut pas longtemps que dura à 
Moscou l'activité de ce premier représentant 
de la Prusse. Hessen, dans l'audience du 13 
novembre 1676, remit au Tzar la lettre de cré- 
ance de l'électeur du 9 octobre, demandant la 
permission de séjourner dorénavant en Russie, 
car son gouvernement se trouvait embarrassé 
d'avoir souvent à expédier des ambassades et 
Moscou. Mais le Tzar Fedor Aloxéievitch déclara 
à Hessen qu'il ne voyait aucune nécessité de faire 
séjourner à Moscou un agent permanent de 
l'électeur. „0n a donc, ajouta le Tzar, organisé 
la poste pour entretenir des communications 
régulières avec les £tats voisins et Télectenr 
peut en profiter pour l'envoi de ses lettres". 
Aucune des représentations de Hessen, aucune 
de ses instances, ne furent prises en considéra- 
tion, et il fut obligé de quitter Moscou le 14 
décembre. 

La non-réussite de cette négociation ne changea 
nullement le dessein de l'électeur Frédéric Guil- 
laume. Pourquoi, disait-il, si un ambassadeur 
permanent de la Pologne séjourne à Moscou, 
pourquoi ne s'y trouverai-t-il pas aussi un agent 
de l'électeur de Brandebourg? Au mois d'août 
suivant Hessen reparut de nouveau à Moscou, 
en qualité d'ambassadeur brandebourgeois. Dans 
la lettre de l'électeur datée du 16 mai 1677, 
présentée au Tzar, se trouve renouvelée la de- 
mande qu'il soit permis à Hessen de rester à 
Moscou. L'électeur s'attacha et prouver que les 
codRnunications postales sont trop lentes et fort 
insuffisantes; quand au contraire son amitié et 
son alliance avec le Tzar exigent un échange 
continuel d'idées, et que Tcnvoi fréquent d'am- 
bassadeurs est chose onéreuse et fort incommode. 
Eu vue de ces considérations l'électeur réitère 
sa demande qu'il soit permis à Hessen de rester 
à Moscou, ajoutant que ce dernier vivait à ses 
propres frais. Cette dernière condition était 
dans ce temps 1^ d'une considération pratique 



Bi 1675 roAY npHÔHii» b-b MocKsy BpaBj^eH- 
ôyprcKiË HHHOBHHK'B TepMaH'B FecceH'B, B'bCBnrb 
nocjaHHHKa CKyjxeia. Hocj-h on>•fe3;^a nocjtAHfl- 
ro Fecceni» noAai'b b'b EocoiiBCKiS: npHsa3i> rpa- 
Moiy BpaH;^eH6yp^CKa^o Kyp4)iopcTa ott» 31-ro ;ï;e- 
KaôpA 1675 roAa, na ocHOBamn KoiopoS owb 
aKKpe;^IITyeTca bi» KaneciB* uocroannaro jt^nuLO- 
MaTHHecEaro areuTa Kyp(t)iopcTa npn Mockob- 
CKOM'B ABop'È. I^apb AjeKCÈâ MiixaS^OBim» yvep'L 
ne upHanaBi» Feccena B'b dToR aoisuocth. Hpn 
Hù.^ 8eo;^op•fe AieKcteBnq'fe, Feccem. ocraica 
B'b MocEB^ B'b Ka'iecTB'Jb Bpau^^eHÔyprcEaro jsjm- 
jiOMaTHHecKaro arenia. 

OAHaEO ne ?,oato npo^oisajiacb B'b MocKB'Jb 
A'j^xejbHOCTb nepBaro nocTOAHuaro npe;^CTaBii- 
xejia Dpycciu. Kor^a FecccH'b, na ay^ieHiau 13-ro 
HOflôpfl 1676 ro^a, Bpy^u.i'b B^apio B'ÈpiomyK) rpar 
MOTy Kyp(J)H)pcTa OTb 9-ro OKTAÔpa, OH'b npociurb 
pasp'JbmeHiii ociaBaTbCfl ii Bnpe^b B'b Poccin, xasi 
KaK'b npaBuxejbcxBO ero ne BaxoAHi-b yxoÔHiin'b 
oxnpaBJiHXb nocojbcxBa B'b MocKBy. Ho ll^apb 8eo- 
Aop'b AjcKC'feeBHH'boô'bflBHji^FecceHy, 4x0 ohihc 
ycHaipnBaerb nnsaKofi Ha^oOnocxH B'b npeÔEiBa- 
Hin B'b MocKB^ iiocxoHHHaro arenxa Kyp4»K)pcxa. 
^BtAb", npnôaBUjb IJapb,— „xenepb ycxpoeaa no- 
Hxa jt;iH npaBUJbHHX'b cnomeuiâ cb coctAHHMH 
rocy^apcxBaMH n Kyp4)iopcx'b Hoserb Bocnoibso- 
BaxbCH CK> AJA cKopoii nepccbLiiLH nnceM'b". Hn- 
KaKia upe^cxaBjenifl Feccena, HUKaKia npocb6ju 
ero HC ôbi.iH npuHflxu bo BniiManie, u 14-ro ^6- 
Ka6pAOH'bBUHyfli;^eH'b6uj'b BU'J^xaxb H3'b Mocbbh. 

TaEoft Hey^annafi HCxo;('b uoniixKH yMpe^irrb 
npn PyccKOM'b ABop'i^ uocxoaHHoe nocojbcxBO hh- 
CKOJbKO ne u3M']^uuJio pi^meniA Kyp4)H)pcxa ^pn- 
Apuxa-Bujbrejbua AocxHrnyxb nocxaBJieHHofi cc6^ 
U'kiif. Ëaiu, nojaraib OH'b, npn Mockobckomi 
ABop'b naxoAHxcfl uocxoannHii pesuAeHTb P'j^qn 
IlocnojHxoit, xo no^cMy ne ômh xairb se arenxy 
BpauAeuÔyprcKaro Kyp4)K)pmecxBa? B'b aarycrb 
cji'i^Ayioniaro roxa Feccen'b onaxb noABnjca bxi 
MocKB'j^, B'b BaiecxB'ib BpaHAenôyprcKaro nocian- 
HHKa. Bi> nucbH'L Kyp4>iopcxa, oxi> 16-ro Maa 1677 
ro^a, noAauHOM'b na ayAieHiUH y l^apa, onaxb 3a- 
ABjaexcii npocbôa, ixo6h Fecceny paap'l^meuo 
61UI0 ocxaxbcfl B'b Mockb']^. Ryp4)K)pcx% AOKasu- 
Baex'b, Hxo CHomenia uohxobua cjiimKOH'b mc- 
AJeHHKi H Kpaiiue ueyAOBjexBopmejbun. Mes^y 
x'feM'b Apyaîôa n coK)3'b ero cx> ItapcMb xpeôyrorb 
nocxoauuaro oÔM'j^na mucjcI!, a oxopaBjenie orb 
BpeMeuH AO BpeHGHu nocojibcxB'b Kpafine oôpeiie- 
HinejbHO u Hpe3BU4alÎHo ney^TOÔuo. Bb biiay 
dxnxb cooÔpa^KCHiit Ky{)())iopcrb cnosa npocuxit 
,^.ia Feccena pasp-feuieuia ociaThca Bb MocKBt», 
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qui signifiait beaucoup, car k Tordinaire les 
ambassades étrangères n'étaient pas défrayées 
par leurs gouvem/Bments , mais étaient à la 
charge de celui auquel elles étaient envoyées. 



Tontes ces considérations n'eurent cependant 
aucune influence sur le gouvernement moscovite: 
il fut déclaré à Hessen „qu'on ne trouvait ni à lui, 
comme agent diplomatique en Russie, ni à aucun 
résident russe auprès de Vélecteur nulle raison 
d'être, et qu'on ne voyait aucune nécessité d'en- 
voyer continuellement des ambassades pour affir- 
mer et renouveler l'amitié et l'alliance entre le 
Tzar et l'électeur, quand elles étaient suffisam- 
ment établies par les lettres mutuelles des sou- 
yerains eux-mêmes" (Comparez la réponse du 
Tzar Fedor Alexéievitch du 16 janvier 1678). 
n fut de nouveau signifié à Hessen que mieux 
valait communiquer par la poste. En raison 
de ce refus formel, il ne restait plus à ce dernier 
que de quitter la Mosco vie— ce qu-il fit au com- 
mencement de février. 

Le grand électeur de Brandebourg ne perdit 
pourtant pas l'espérance de vaincre la résistance 
entêtée du gouvernement de Moscou. En dé- 
cembre de cette même année 1678 Hessen pour 
la troisième fois revint à Moscou. D'abord il 
se borna à rapporter sur les brillantes victoires 
que l'électeur venait de remporter sur la Suède, 
à laquelle il enlevait toute la Poméranie, la 
ville de Stralzund et l'île de Rûgen. Comptant 
sur l'impression produite sur le Tzar par la 
nouvelle de ces brillantes victoires de son sou- 
verain, Hessen demanda de nouveau qu'on lui per- 
mette de rester à Moscou pour établir des relations 
diplomatiques permanentes. Mais de nouveau 
il reçut un refus formel, qui le força de quitter 
Moscou au commencement de l'an 1679. 

Après ce troisième refus, l'électeur de Bran- 
debourg dut renoncer ne fut-ce que pour quelque 
temps à l'idée d'établir à Moscou son re- 
présentant permanent. A la vérité, en 1683 Hes- 
sen écrit au diak (secrétaire) du Collège des 
affaires étrangères Vinius, qu'il va de nouveau 
retourner à Moscou pour y porter plainte contre 
Simonovsky, mais on ignore s'il a réellement 
effectué ce quatrième voyage. Sur la foi des 
données ci - dessus mentionnées, nous pouvons 
présumer que Hessen n'eut point manqué l'occa- 
sion de renouveler ses démarches précédentes. 



npHÔaBja^, ito Fecceui 6y;^erB «hib na co6- 
CTBeHHOM'b CBOCMi» coAepxauiu. BTa npn6aBRa 
iiMf>jta B'b TO BpeHA orpoMHoe npaKTu^Hoe SHane- 
Hie, noTOMy hto oÔHKHOBeHHO ^aeaeMHHa no- 
cojBCTBa TO^;^a ne coAepxajiHCb na coÔCTsenHiift 
cBofi c^en>, no ôhjiu bt> TarocTB TOMy npaBH- 

TCJbCTBy, K^ KOTOpOMy OHH ÔHJH OTUpaBlCHM CB 

KaKHMB HHÔyAB nopyHeHieMB. 

O^uaKO Bck 3T11 cooôpam^Hifl ne uh^^ nuKa- 
Koro ;rfeôcTBifl na MocKOBCKoe npaBiiTCJiBCTBO. 
Fecceny 6fi,io oô-babjcho, ïïto „hh eMy, aremy B'B 
Poccin, nu PocciiicKOMy pesïWHxy y KypifiopcTa 
6htb ne ;^Jia ^ero ii ïïto ue A-3>i ^ero Tanse na- 
poHHHfl nocHwiaxB noco.iBCTBa mk no;^TBep»AeHia 
H oÔHOBjeHifl ApcBneft Apy»6H h jih)6bii cb hum-b 
KypcjjiopcTOM'B, noTOMy ^To Bce cie oônoBJieHO yae 
BsaHMHBiMH McatAy JixB Focy^apefi rpaMOTaMu". 
(CpaB. OTBtTnaa rpaMoia I^apa 9eo;i;opa AjeK- 
ctcBina OTB 16-ro ansapa 1678 ^o;^a). IIpii aiOM-B 
ÔBLio onaTB oÔBflBJieHo Fecceny, hto jy^rae Bce- 
ro CHocHTBca no no^T-fe. Bb BH^y laKoro p-femn- 
TejBEaro OTKasa paapiniirrB Fecceny ociaiBca B'B 
MocKB'fe, cMy HH^ero ne ociaiocB KaKB noKHnyrB 
CT0.iHAy MocKOBCKaro rocyj^apciBa — hto oh'b h 
cj^iuiai'B BB Hana-Tlj 4>eBpa.ia Mtcaua. 

Ho BejHKiô BpauAeeÔyprcKift KypcfiopcTB Bce 
emfi ne lepa-iB na^esAU noô'fejïiïTB ynpaMCXBO 
MocEOBCKaro npaBUTCJBCTBa. Bb ^eKaÔp-fe loro 
aie 1678 r. Feccen'B bb rpexifi pa3B npitssaerB 
BB MocKBy. CnepBa oh'b orpann^njca coo6ni.in:B 
ô.iecTainnx'B noô'iJAaxB Kyp(J)iopcTa na^B nise- 
ilieio, y KOTopoô ohb othhjTb bck) HoMepaniio, 
ropoAB CTpaJ[B3y^;^B h ocrpoBB Pioîchb. Pa3c^ï- 
TBTBaa na Bne^aiJi'ijHie, npon3Be;iienHoe na I^apa 

HSB'tCTieM'B laKHXB ÔJCCTamnXB UOC'i^AAX'B CBO- 

ero Focy;^apfl, Feccen'B BCi-t^t sa-rfeMB cnoBa npo- 
CHJ'B A03B0JHTB CMy oGiaiBC^ BB MocKB-fj ;^Jia no- 

CTOHHHHX'B ^T^UHJIOMaTUHeCKHX'B CHOIUenift. Ho CHO- 

Ba nojyunj'B oh'b lyfeniHTejBHBifi 0TKa3B, sacra- 
BHBmiil ero BHixaxB h3b Mockbh bb canoH'B 
Ha^aji-fe 1679 ro^a. 

Hocj-h 3Toro TpcTBaro 0TKa3a BpaH,^eH6yprcKi8 
Kyp4)K)pcrB j^oJixeHB ôbtjb, xoia tojbko na Bpe- 

Ma, OCTaBHTB MBIC.1B TOM^B, HTOCtl IIM^TB B'B 

MocKB'fe nocToanuaro cBoero npeACTaBnTejfl.npaB- 
Aa, BB 1683 ^o;^y FecceuB nncajB A^aKy nocojB- 
CKaro npiiKasa Biraiycy, ^to oh'b onaiB npHÔy- 
AerB BB MocKBy, ueaAy npoHiiM'B, ;^Jia npHHece- 
Hifl msLJLoôu Ha CuMOHOBCEaro, ho HensB'i^cTHo 

ôhULly Jn OH'B A'feftCTBHTGJBHO B'B MeiBepTBlfi paS-B 

B'B MocEB']^. Ha ocHOBanin BumensjioxeHHiix'B 
;^aHH£ix'B MOXHO ;^yMaTB, hto Feccen'B ne ocia- 
BHJ'B ou ciy^aa bosoôhobhtb cboo npeaince xo- 
;i;aTaîicTBo. 
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Toutes les circonstances ci-dessns mentionnées 
servent en tons cas h prouver combien l'organi- 
sation de représentation diplomatique elle-même 
et toutes les formalités qui s'y rattachent étaient 
à la fin du XYII siècle vagues et indéterminées. 
L'extrême nécessité d'améliorer cet ordre de 
choses et d'éviter la répétition de Thistoire de 
Simonovsky se faisait surtout sentir à Berlin. 
C'est pourquoi, quand le diak du Collège des af- 
faires étrangères, Vassily Posnikoflf arriva en 1687 
k Berlin avec la nouvelle de la conclusiond'unc paix 
éternelle entre Moscou et la Pologne, on mit 
aussi à Tordre du jour la question ardue de 
l'étiquette à observer à la réception des ambas- 
sadeurs et des ministres. 

Après des débats assez animés on rédigea et 
signa l'acte ci-dessous imprimé. Si on en com- 
pare les articles avec les prétentions de Simo- 
novsky, trouvées par l'électeur de Brandebourg 
offensantes à son honneur, on ne saurait se re- 
fuser à la conclusion que dans ce traité, au con- 
traire, c'est l'électeur lui-môme qui se reconnaît 
fautif envers l'arrogant envoyé moscovite. 



3u trifîen, Dû^ .^wifc^cn Dfô Dutchlaud). 
liflften ©to^mcic^ttfljîcn groffcn .^erren ï)on 
®oiM ®naten îèûren untt ©ro^fûrften 
Johann Alexeiwicz unbt Peter Alexeiwicz 
t)c0 flûntjcn gro^en, fletnen unb tt?fi^en 9lu^« 
lawH Sclbftt)ûltcrn etc. etc. untt 93cf)cr[d^crn 
ifto allier antrcfcntcm Slbgefanttcn, tcm gto^ 
§lcf)tbarfn .^crrn Wasily Timofeiwicz Posni- 
kof an ciiur imtt tcô auc^ Ïurc^lûuct)ti9fifn 
gûrflen untt jQîxxn ^txxn Friedrich Wilhelms 
Don Ootteô Onaben aKûtggtûfffii ^w ^xan-- 
benburg etc. etc. 

^terju bcDoUmftcïitigten SGBflrcîItd^en ®c-- 
^eimtcn SlSt^e auij respective Dter »Ê)off' 
mûrfcl)ûflcf, GeneralJiviegô Commissario untt 
@d)lo^{)ûuptmûnn, »f)errn Joachim Ernst »on 
Grumkow, »&errn Franz von Meinders untt 
^^errn Paul ï)on Fuchs anbercr ©eitô wegen 
berjentflcn Ceremonien fo bev^ ter bcnen 9Wo» 
ftottjitifcbcn Slbgcfanbten nnbt Courieren an 



Bc*]^ BHinenpiiBeAeHHHii - o6cTOJiTejiBCTBa cij- 

m&T'hf BO BCHROM'b CJiyMali, UaTJHAHHEMH ;(0Ka3a- 

TejBCTsaMH TOMy, Bi» .KaROMi) maTKOMi» no^ioxe- 
Hin HaxoAHJiCA caMUfi nop^AOKi n 4>opMajbHHii 
ycjioBiii AHnjOMaTHHecKHXT. neperoBopoBT» b^ koh- 
U* XVII B-feRa. KpaftHflii HeoCxo^imocTi. yjiyn- 
niHTB dTOTb nopa^TOKi» n npejiynpeAnTB noBTope- 
Hie ncTopin CmionoBCRaro coanaBaiacB oco6eHBO 
CHJBHo Bi BepjnH']^. noaTOMy, Kor^a abhki» Uo- 
co.iBCRaro npnKasa BaciLilii IIochhkob'b npiiCmn» 
Bi 1687 roAy BTi BepjHHT. ci» nsBiiCTieM'B o .«t- 
RJHOHeniH B'i^nuaro nnpa uesAy Mocrbok) h IIojb- 
mcK), Ha o^epeAB Ôhjtb TaRKe nocraBjeni» qpe3- 
BHHafino cnopHHfi BonpocB oôii aTHROT'i^ npn 
npient nociOB'B n nocj[aHHHROBi>. 

IlOCJI'b AOBOJIBHO rOpHnEXli CnopOB'B ÔHJIl co- 

CTaBiieni» n noAnHcaHii HnseuanenaTanniifi ao- 
roBop'B. EcjH cpaBHHBaTB ero nocranoB^ieBiH ch 
npeTeHsiAMH CnMOuoBCRaro, npB3HaHnuxH Bpan- 

AeilÔyprCRHM'B Ryp4)K)pCT0M'B OCROpÔHTeJBHIIMH 

WH ero ^ecTH, to HejiBSH ne ^pH;^T^ ri TOMy 
3aRJiK)HeHiK), HTO Bi dTOM'B AoroBop'b, HaçÔo- 
poTi», caiTB Ryp<{)K)pcrB npnsHaji ce6H BimoBa- 
TtufB Bi OTHomeuin saHOCHHBaro MocROBCRaro 
roHua. 



IIpecB'ÈTjrÈttmHX'B h JI,ep«aBH'6fimnx'E 
BevinREXi Focy^apeft, BojRieio MnjiocTiio 
II,apeâ n BajimcEXi KefiseS loanna Âjie- 
KcfceBina, Hexpa AjreKCÈeBH^a Bcea Be-ra- 
BiH n Majiufl H Ôijiusi PoccIh CaMO^cpa^- 
ufiB%j H npo^. H npo^., Hxt II,apcBa- 
ro BejiOTecTBa cl IToc.ïïaHHHKOM'b ypo»- 

AeHHHMl CL BaCnjILeM'L THMO(|)'feeBHTCM'B 
TToCHnKOBUM'B. 

ripecB'feTJiiôinaro KHaaa h Focy^apH 
^pe^epHEa BnjiLrejïBMa MapKrpa4)a Bpan- 
AeHÔyprcKaro, h npo^. h npon. 

Mu Ero HpecB'ÈTJi'iftraecTBa fijinatHie 
AyMHHe jiioAH 06p'B-ro4)'B-Mapraa.ioK'L h , 
Fenepaji'E bohhcehxi» jifbjn» E(|)hm'b EpHCTi 
4K)H'L-rpyMB0, ^paHi^i (ï)OH'L-MeiiH;^epcL, 
nayjn» ^oH'L-^yBCL. Tofi aarae^ineft 
Tpy;^HOCTH, KOTOpaa TOMy hx'l IIpecB^feT- 
ji'ifliniîX'L H JI^epwaBTTÈflnrax'L BejiHBHXT, 
Focy^apett Hxt II,apcBaro BejiH^ecTBa 
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^tfftgen C^urfûrfHidjcm »§offe ert^eiJcnben 
Audienz ^inffl^ro jctcô ma^I jii observiren, 
fotgentrr SSerglcic^i getroffen untt aiifgeric^tel 
worten umb baburd^ allen difficultaten unbt 
Streittgfciten fo tvegen recipirw"fl gctad^ter 
îjarifdjcn Slbgcortnctcn ferner entjle^cn fôn* 
ntn, gu einem mai)l ju remedyren untt 93or* 
.^ufommen, and) ia^ }tt)ifd)en ^ocf)getac^ter 
3^rer [3^rcr] Sîûrifd): îgarifcl^cn 3Ra^p. 
fSta^fi. unM ScinfrC^urfiirjMid^en î)utcl^Iûud)» 
tîgfeit »on ©eraumcn Sa^rcn ^cr gepflogene 
auffric^tigc iintt 4^ertraulic()e SBcrne^mcn tejîc 
mc^r gu brfepigen unbt ju Krmc^rcn. 



[Le texte russe qui se trouve en regard est 
moins une traduction de Toriginal allemand qu'un 
fïxposé des considérations qui ont convaincu le 
gouyemement de Moscou de signer cet acte. Cettr 
circonstance est expliquée à la fin du texte 
russe où il est dit que le gouvernement mosco- 
vite n'avait pas à sa disposition un traducteur 
capable de faire une traduction correcte de cet 
acte. Aussi le texte russe des articles suivants 
n'explique que le sens dans lequel les négo- 
ciateurs russes ont compris chaque article sé- 
parément]. F. M. 



BHraepeMennoMy IlocjiaHHiïKy Kt ero Kyp- 
(J)HpcTCKOMy ITpecB'ÊTJi'feftmecTBy cl no- 
co.ihCTBOMT, npH6y;^yMeMy, Bt ^ney fljbik- 
CTBifl na npifcj^i bo OTnpaBjieniH Toro 
ero nocojiLCTBa. H bo OT^ajOHin Hxt 
II,apcKaro BejiHHecTBa rpanoTH npïï ;^bo- 
pij Ero Kyp(ï)HpcTOM'L et cTopoHH ero 
IIpecB'ÈT^i'ÊftraecTBa npHKJiOHHJiaci., cl 
HHM'L II,apcRaro BejiHHecTBa nocjiaH- 

HHKOM'L roBOpa, nOCTaHOBHjm eCMH, 

TaKO, ASiÔu OHaa Tpy;^HOCTL ncRopeneHa 
6wiSi n Bi HHHy nocojiLCTBa, RaRi npii 
ero nun'b 6uthocth noHHJRe onHcaHuicB 

CiaTLflM'L A'ittCTBOBaJIOCL, TaETb H BIipe^L 

npH HHHX'L no HeM-L ôy^y^Hx-L HXTb Itap- 
CKaro BeJiHqecTBa nocjiaHHHKax'L h toh- 
i^ax'L A'^ttcTBOBaBaTHca HM'^erL; n ero 

Kyp(|)HpCTOBHM'L IIpeCB'ÈTJliôffleCTBOM'L H 
no HOMl HaCJI'feACTByiOmHMH Kyp(ï)HpCTH 

Ta noManyTafl Tpy;^HOCTL BC^HHaeMa hh- 
Korj^a ne ômia, TO^iio ^aÔH Ta hxx npe- 
CB']&T.i']^âninxi> h ^^pxaBH'faâinHX'L BeJTH- 
EEX-L Focy^apeft hxx II,apcKaro Bejnwe- 
CTBa, OTL caMaro Focno^a Bora Aannaa 

HM-L npeBHCOKO^OCTOfiHaa ^eCTL, KOTOpOK) 

OHH BejiHKie Focyj^apH bcëmh oKpecTHu- 

MH BeJÏHKHMH FoCyWPH HO^HTaeMH cyTL, 

B-L npieM* y hhxi npecB^TJi'feftraHX'L Kyp- 

^^HpOTOBl, RaBl> Bl HaCTOfllI^eM'L ILUwb 

nocoJLCTBife, TaKi H Bnpe^L Ôy^ymnx'L 
nocoJiLCTB'L HHH-È Focy^apcTBymHM'L Kyp- 
(f)iipcTOM'L n no neni nacJi^Ayio^HMH 
Kyp4)HpcTH 6oApo onacHO Bcer^a coCjk)- 
j^aena Ôum na b^re neno^BEsno, no 
ceMy flRO HHjRe n3o6pacncfl CTaTLflMH, 
KOTopne AJiH coAepmanifl h Rp'J^nROâ na- 
Ae»HOCTH Bnpe^L na nenopyranMoe no- 
CTOflHCTBO HanncaB-L, mu ero npecBtTJiM- 
maro Ryp(ï)HpeTa BLunenoMflnyTLie 6jih»- 
nie j^yMHue jifo^h HMeneMi ero IIpccB-iT- 
ji'JàâmecTBa pyRann BJiacHiiHH npnnHcaBi, 
H neïïaTH cboh npnjioasHB'L npe»A6 6ht- 
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1. 

erfiltc^ wcrben ©cine C()urfûrfîtli(^c 2)ur(^» 
lauc^tigfeit fo oft Sie bencn STOofcottJitifd&en 
abgrfanWen unbt Courieren Audienz ert^eilen 
unbt ©ie gu fold)cm (Snbe t)or Dero îro^n 
fommen lapen, tuann Diefclbe )u fôrberji bie 
@ett)6^nli(^e reverenzen gemad^et, unbt 9lû^* 
mend [^«^oc^gcbac^ter ©ciner C^urfûrjilt(^en 
îDurdjIaucl^tigîell burc^i Jcrnanb 2)ero Ministro- 
rum umb 3^r anbringcn befraget worben, alô 
ben tt>ûn ber Slbgefanbte obcr Courier ben t)on 
feinem principal^» mitgebrat^ten ®rup ûMe* 
get unbt ju bcm Snbe ben îjarift^en Titul 
recitiret, j" bejeigung S^ter t)or S^t- 3^rer 
îjar» Ziax. 3RûÇfl* 3Rût)ji» ^abenben vé- 
nération tt)5()renben 3cit, ba folc^cr Titul ^er* 
gefûget tuirbt, ftd) er^eben, unbt ben felben 
t)on Slnfang bi^ )um @nbe fie^en unbt ent« 
bI5p(ten ^au)>td an^Sren. , 

2. 

SDBûnn folc^eô 9efcf)e^en, unb ©e. C^ur» 
fûTjilic^e îCurc^Iûuc^ttgfeit bemnec^fi in JQoi)tx 
etgener ?perfo^n nac^ ber îjaren ©efunb^eit 
fragen, woUen î)tefelbe ebenfûHô berju ben 
^utt abne^men, unbt))onbem ©tuf)(rfl(fen and). 



3. 

SGBûnn ©ie ^terauff ferner baô ûberbrin* 
genbe îjarifcl^e Creditif \)on bem abgefanbten 
emVfqngen g(ei(^er ©eflalt baju auff}e^en unbt 
ben «^utt ûbnefjmen. 



HOCTH ero nocojiBCTBa sa npifex^ eny 
nocJiaHHHRy spyHHjra ecMBi. 

1. 

Ror^a ïlpecvbTAiÈJHEX'b h ^epsasH^fi- 
max% BejammTh FocyAapeft hxx I^ap- 
CRaro BejuraecTBa nocjraHHHR'E hjih ro- 
nei^'E, Binex^ bi toh) najiaxy, bx roto- 
poft npecBiTjri&ftmift Kyp^Hpcro ÔyjifiTb^ 
y^Hers nocojn>CTBO npaBHTB, h o sjift^OBhi 
BejHRHxx Focy^apeft hxx S^apcRoro Be- 
jDiraecTBa CRaserB, a ero Kyp^Hpcra 
nosApaBHTx, Tor;ça UpecwbTjAltnàÈ Kyp- 

4)HpCTb TOrO IIoCOJIBCTBa Cl HXl U^apcRO- 

ro BejiH^ecTBa HMflfiOBaHieM's h ci uojl- 

HUME THTJIU, CHaHaja H JSfl OROH^aHifl 

CJEymaTH noBEHeni ctoa, chab'b mjifliiy, 
nenoRpoBeHHOH) rjtaBOio. 



TaRse H ceirs Il'pecvkTjpb1lani& Ryp- 
^HpcT'B Tor^a y^HHnrb o sApaBin BeJiH- 
Rnx-B rocy;tapeft hx-b lIjapcRoro Bejnarae- 

CTBa HSBOJLHrB CnpOCHTB, FOBOpfl p'ÈHB Ch 

Hxi U^apcRoro BejmraecxBa HMflHOBanieM'B 

H CnOJHUMH THTJTU, CaM'B CTOflX'B CeSl» 

mjiflnu, HenoRpoBeHHOK) r^iaBOH). 

3. 

Toe Hxi> IIpecB^Tjrlfiinnx'L h JI^epsaB- 
HittniHX'B Be^tHREXi Focy^apett hx-b Il^ap- 
CRoro BejiHHecTBa npono^TenHifiinyio 
rpaMOry, ROTopafl fb tomi A^ttcTBia nmy 
nocojiCTB%,pyBaMH nocjiaHUHRa hmi toehu 
nowcTBca, Tor^a onyio AOJœen'B npecB^T- 
j'&ftmifi Kyp^HpcrB cbohmh pyRaMn cto- 

fl»'B, neUORpOBeHHOK) FJiaBOH) npHHHTB, 
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4. 

iEBogfgen ))tertend ber Slbgefanbte ftc^ t)cm 
C^)urfûrpUd)en îro^n ju nS^ern unb îDerfelbe 
©einet C^urfflrftlic^en îDurt^Iaud&tigfcit eine 
ttefff submission \&oâ) o^ne |)ant)t hi^ )u 
tnac^en, and) Itmw&àj^ untt tvann ba^ ienigC; 
oad @etne C()urfurftUci}e !î)uT(^Iau(^tig{eit 
tcm abflcfanbten obcr (SV ^ingcgcn ©einrv 
CljurfûrjHf (^>en 3)urd)lûuc^tigîeit anjujcigcn i)at 
gfbû^tenb t)orgebrac^t unbt beantiDortet tcorbeu < 
mit eben bcnen reverenzen fo @r beim @in« 
Irit in bû« 3immer; gcmac^t, p^ wiebcr ju 
retirir^n unbt jurûcf ju begebrn. 

5, 

Seç fcer ab[c^iefce« Audienz [oH c« jcbrô 
ma^I auff r bcn bie toeife toit U\) kem antritt, 
ae^alten wcrben, nur ba^, tteilc t)cr îïjûrcn 
Titul ûl^bûn md)i recitir*^ aiid) imc^ bcr 
îjaren ®efuntf)cit nic^t gefragct ttjirtt, ©einc 
C^urfûrjiUc^e 2)ur(ï)Iûuc^tigîeit be^ folc^er at» 
fc^iebd AudieDz nur ein ma^l unbt itoax al^> 
tan wan ©ie baô recreditif bem Slbflcortne» 
tcn ûbrrlieffern unW 3t)m fcabeç bie Ueber. 
btingunfl 3^tc« gegen ®ru^c« an bie îïjaren 
comiiiitir«« aujfftc^cn unb bad »g)am)t enl» 
blôpen. 



4. 

TaB0SA6 6u u TO bi tom^b ^HHy nocojiB- 
CTBa ocTepe»eHO (Ïhjo, ^to npecBfojift- 
mi& Ryp4»HpcrB nocjiaHHHBa hjh roHi^a 
soBen ff) noi^'ÈJioBaHifl pyRH CBoeft, n to 
cjioBO HicÈerE ôbith OTCxaBjeHO, a mojto- 
no&h 6ujio Tor^a chmh cjioBecu: npecB^T- 
jrbtnAA Kyp(f)Hpc'rb mBOJinerh cb to6oio 

nOCJiaHHHROMl» HJIH FOHI^OM'B BHXaTI^a, H 

TOMy TaBO Tor^A H A'^âCTBOBaTi^a. 



6. 

SBobei} and) ferner unb jum fec^ftcn t)on 
obrrwejjntem abgefanbtcn abfontcrlic^ tjcrff 
c^ctt tporben; bad mit bemjcnigcn Tractement 
unbt ceremoniel, welc^cd benen C()urfar(ili* 
c^rn Ministris uabt abgefanbtcn biô^er in 
ÇKofîau flcgeben worbcU; cd bc^ bcr bi^^eri* 
gcn observanz un^erfinberlic^i tjerbleiben unb 



5. 

A Bor^a nocjaHHHB'E no ompaBjenin 
nocojiLCTBa na npi'Isx'È n no coBepme- 
nlH BpyHGHHux'B eny a^'b, ft ronei^'B no 
OT^anin rpaMOTU na npife^^'kB'B y npe- 
CB'ÈTji'6finiaro Kyp$npcTa ôy^yTi na ot- 
nyCB'Ë, H Tor^a bi npecB'^^TJuMniHM'B h 
JI^epSkaBHMuiHirB BejiHBHM'B Focy^apeifL 
B'B Hxi UjapcBOMy BeJHiecTBy HpecBiT- 
jrlfiniiâ Kyp({)upcrB noBJOEX cboS n no- 
sApaBJieHie npnBasaTL, h jncrB HSBOJmT'B 
OT^aTL caMi CT0B3EiT> H 6e3i> mjuinu ne- 
noBpoBeHHOK) rjiaBOK), n ch nocjannH- 

BOlfB UJIH rOHI^OM'B BHTaxI^a, H BO BCeWL 

ji^qjLSieKh yquHHTB laBEMi-se oôpasoiTB 
BaBi» Bi> T'Èx'B CTaiBflx'B Bume cero nso- 
6paa:eH0 cyxB, 6631 BCflBaro bi toitb 
npeMeHenifl. 

6. 

A Ëro IIpecB^Tji'Èfimaro Kyp^Hpcra, 
vbwh nocJtaHnnBajTB^ Boropue wl i^ap- 
ciByion^iS Be^HBift rpa^'B MocBBy Bor^a 
npH6y;ïyTB, h TO^;^a IIpecB^TjAâmiix'B h 
^epacaBH^finmx'B BejHRnxx FocyAapefi 
HX'B Il,apcKoro Besn^ecTBa y HpecB'feT- 
jiaro HX'B MoHapmecKaro npeCTOJia b:e 
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Untn îûnftig in SJîoffot» îommenben C^ur» 
fûrfllic^en abgefûntten nie bûd fleringjle ba^on 
entjogen werben foUr. 

SBelc^rd aUed ju be^brn «^o^en S^eilen auà) 
t)er 2)ero Posteritat iinW Sîac^fommen fcfi 
unW unferbrûc^Iid) ju unter^alten t^erfrrod^cn 
unbt jugffagt, aud^ bed jn Ul^rfuntt ^iert)on 
jtreierleç Exemplaria eined in 9Wofïott?itifc^er 
unbt fcû« anUxt in Teutfcfter ©J)ra(l^c »erfer« 
. tiget an einanber ge^effet unit jened t)on bem 
»&errn Slbflefanbten, biefeô abcr t)on Qingang^ 
®rtûd^trn C^urfflrjilicf)en Rfitt)en unb ©e^oU'^ 
mid^tigten unterfd^rieben unkt mit 3^rem 
^^(attfc^aften beftegeit and) gegen einanter au^» 
gcwec^feU ttjorten. 

©0 flefcJ)e^en ju Berlin teu 16.26 3uny. 
Anno 1687. 



V. ©rumbfott). grang t)on 9Weinberd. 
(L. S.) (L. S.) 

$anl \>o\\ guc^6. 
(L. S.) 



npieM'6 nocojiBCTBa hx% beki na npi'63 
.'^i TaKT. H Ha oTnycK'b y^HHeHO Cy^enb 
no ,zq[)eBHe]iy oÔiiKHOBeniio, RaR'B npe»Âe 
cero npHHHMaeMH 6£iBajiH. 

IlHcaHO cie yrsepsA^nie H'^nei^RnirL 
nncBMOM'B, KOToparo na cjiOBeHCKoe pew • 
nie 3a ocRy^'inieMi» lor^a ïipeBOjïïHKa 
npejfiomHTB 611J10 H^BOMy, u Toro pa^ii 
M£i ero npecB'ÈTjrÈftmecTBa BHraepe^en- 
Hue CjiHatHie jyMHBie jnofjiL ynOMflHVToro 
nocjiaHHHRa rt, cjiOBeHCKHMx peqeHÎeMi, 

CTaTBH npHHflBT» CB TbWb CBOHMl H^- 
Mei^RHlTL nHCBMOM'B COefJIHJXB'h RyHHO, H 

CHypoMt vh Terpaff» CBHsaFB, bo cbhs4- 
T&iBCTBo Biipe^B coA^p^Raii^ie npaBABi na 
HenopymHMoe nocTOflHCTBO, RaROBii oHBie 
vh cvjA CBoeâ oÔp^xaiOTCfl, ne^aTBHH 
CBOHMH yRp^bnHJTH, a (5yAe tto vb rowh 
H-ÊMei^ROirB nHCBM*! CBepxi cjïOBepeTOHÎa 
no nepeBO^y oôpamerca, ïïto HHoe, h to 
HMieTB 6eith OTCTaBjeHO, H sa RptaocTB 
HenoqTeTi;a. j^ana cia RpinocTB npeÔH- 
Bania Ero IIpecB'i&Tjriàllniaro Kyp4>HpcTa 
Bi ropoA'i^ EepjiHH'6, ji'ÊTa otb coB^aHia 
Hipa 7196 r. a orB Bonjion^eHia ciina 
CJiOBa BojRifl 1687 r. M^cai^a Iioha 16 

FpyMÔKOBii. ^paHU'B (t>OH'B-MefiHAepci. 

(M. II.) (M. II.) 

IIaBe.TB (|)OH'B-*yKC'B. 

(M. u.) 
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1689, 20 janvier. Déclaration, con- 
statant la permission donnée anz sn- 
jets de l'électeur de Brandebourg d'ar- 
river à Ârchangelsk pour affaires de 
oommerce. (Ool. des lois, }ft 1330). 



m 178. 

1689 r., 20 flHBapa. A^Rjrapaiçii 
noBBOJieHiH noAASkHHBUTB BpaHAOHÔypr- 
ORaro R7p())H)pcTBa npitosaTB b^l Apian^ 
rencR'B jifis, ToproBjH (II. 0.3.}A1330). 
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:N6179. 

1689) 21 janvier. Déolaration, remise 
à Fambassadear de Prusse, oonoernant la 
permissioii, donnée aux emigrants fran- 
çais de la religion reformée d'arriver à 
Aihangel pour affaires de oommerce. 
(Y. Ool des lois J& 1330). 
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1689, 28 janvier. Déclaration re- 
mise à l'ambassadeur de Prusse, oonoer- 
nant la permission accordée aux sujets 
de l'électeur de Brandebourg d'apporter 
des marchandises dans les vùÂes de Smo- 
lensk et de Pskow. 

An mois de novembre 1688, arriva h Moscou 
renvoyé extraordinaire du nouvel électeur Fré- 
dMc m, Jean Chaplitz. Celui-ci, ayant été reçu 
fort amicalement par les Tzars, voulut profiter 
de la bonne disposition du nouveau gouverne- 
ment moscovite, et régler en tant que possible 
tontes les questions en litige, qui étaient l'objet 
de n^ociations permanentes entre les deux Cours. 

Par ordre des Tzars, il eut plusieurs conférences 
aveclesplénipotentiaires russes à la fin de novembre 
en décembre et au commencement de janvier 
1689. Dans ces conférences, l'ambassadeur prus- 
sien souleva de nouveau la question de la pré- 
sence permanente auprès de la cour de Moscou 
d*im résident prussien. Mais cette fois encore 
on ne se rendit pas au désir de la cour de Ber- 
lin, parceque — dans la letre de l'électeur il 
n*avait pas été fait mention de cette affaire (!). 
Une autre question soulevée par le nouvel ambas- 
sadeur prussien ne finit pas plus heureusement. 

Ije traité de 1687 ci-dessus imprimé règle mi- 
nutieusement rétiquette, qui est obligatoire pour 
rélecteur de Brandebourg à la réception des 
ambassadeurs moscovites. Mais rien n'y est dit 
des honneurs auxquels Télecteur lui-même aurait 
droit L'envoyé Chaplitz tenta de faire corriger 
cette omission, il exprima aux conseillers du Col- 
lège des affaires étrangères la prétention que les 
Tzars de Moscou, recevant les envoyés brande- 
boargeois et demandant des nouvelles de leur 
faute, le fassent debout et en ôtant leur chapeau. 



:N6 179. 

1689 r.) flHsapA 21-ro. ^eRjuapai^U, 
AaHHafl npycoEOMy noooiy o AOSBooiemE 
npiiBacaTB bj> PoccIh) h oejiHTBOfl ())paH- 
i^ysoEEicL dMHrpaHTaiTB OBaHrejuneoEott 
BipH (E C. 3. )ft 1330). 
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1689 r., flHBapfl 28 -ro. AeRJ[apa^iJl, 
AaHHafl npyooRoiiy noojiy o nosBOJieHiH 
npi^tesaTL ïïoaA^'Hhum'l Kyp())H)poTa BpaH- 
AeHÔyproRaro bi» ropoAa ÔMOJieHOK'L ■ 
IIcEOBi Cl TosapaMH. 



Bi 1688 roAy, m Hoaôpt M-hcau*, npuÔHii. bt» 
MocKBv 4pe3BiiiafiH£iit nociaHnHK'b Honaro Kyp- 
<t>B)pcTa ^puApnxa III, nnan'b ^anajint. By^y^n 
npuHArB BCCLHa jacKOBo n^apHMu, ^aoiuH'B se- 
iSLit Bocnojib30BaTLCA ÔjaronpiATHUM'L nacrpoe- 
uieM'b HOBaro MOCKOBCKaro npaBHxeJibCTBa ma 
pa3p^meHifl, no bosmosuocth, Bcix'B cnopuuxi» 

BOnpOCOBl, ÔLIBUIllXl nOCTOAHHUM'L UpCAUCTOMli 

neperoBopoBi> Me;tuy oôouhii ABopaMH. 

Cl pasptmeHia r[apeîi ont uM-iii utcKOJBKO 
coB'femaHiiî ch pyccKHMu yno.iHOM04eHHUMu vb 
Koimt HOJiÔpfl, Bx Teneuiu ACKaôpa ii bi> nanaai 
AHBapH 1689 ro;(a. Ha ainxi» coB-J^maHiAXi» upyc- 
CKiii uocjauHUKi onaib BcaÔyAiui Bonpoci o 
npeôuBaHiii upn Mockobckomi> ji^opt uoctohu- 
Haro npyccKaro pesHACHTa. Ho n b'b aiorb pasi 
KCianie Bepjuiucicaro ;(Bopa ne 6iuo yBaneno, 
noTOMy MTO B'b rpaMOii Kyp4)K)pcTa Hmero ne 
yuoMHuyTO o6t» siou'b xki^ (!). He Meuie nc- 
yAaHHO KOHHiuocL j^pyroe A'fejo, BOsôysAcunoe 

HOBLIMl IipyCCKIIMl> UOCJaBUilKOMl». 

BinnenaiieqarauHHfi AoroBopi> 1687 ro^a no- 
,'ipo6HO onpej^'fejiierb araKeTi, BOTopiffi o(5ji3a- 
Tejeui» KJR BpaH;^eH6yp^CKa^o Kyp4>iopcTa npu 
iipieMi HocKOBCKuxi nocjoBi. Ho unnero bi 
neMi ne roBopiircA o nonecraxi), na KOTopua 
liM-feeii irpano caML Kyp(J)iopcrB. diorb upoôiai 
HaMtpeB&icii ynnqioaiHTb uociaHHnR'b ^an.iii^i». 
Ouii sasBiui jiyMHUMi» jjoaamx uocoJbCKaro iipn- 
h'aaa TpeôoBanie, nroôu MOCKOBcuie Uapn, upii- 
uimax ÔpanAcuCypcKux'b nocianuuKOBb ii cnpa- 
muBaa o6i> HX'b axopoBbt, cToa.iH ii cuiuiaiH 
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£n outre il reclama qa'on reconnut des dro< 
its égaux aux ambassadeurs des deux Cours 
et qu'on n^obligeât point les électeurs àôter leur 
chapeau; finalement Cbaplitz exigea que le Tzar 
reçut debout les lettres des électeurs. 

De telles prétentions furent trouvées insolentes 
par les plénipotentaires russes qui répondirent 
sècbcment à l'ambassadeur prussien: „ Jamais, ni 
pour personne, pareille chose n'a été et ne sera 
faite" . 

Malgré le complet échec subi par l'ambassa- 
deur Cbaplitz dans ces deux questions— secon- 
daires à notre point de vue actuel, mais jugées très 
graves au XVII siècle,— il obtint d'excellent« ré- 
sultats sur d'autres points que lui avaient été confiés. 
En vue de l'amitié „inviolableraent existante" 
depuis 200 ans entre l'Etat moscovite et la maison 
de Brandebourg, l'ambassadeur demanda qu'on 
reçût les cadeaux qu'il apportait de la part de 
rélecteur, et qu'ils ne fussent pas refusés comme 
ils l'avaient été deux fois. De plus, il promettait 
au nom de l'électeur le secours de toutes les forces 
dont ce dernier disposait pour repousser les en- 
nemis du monde chrétien— les Turcs et les Tar- 
tares. En outre Cbaplitz parla des persécutions 
gue les catholiques faisaient subir aux luthériens 
en France et en Angleterre. En vue de la pro- 
tection depuis longtemps accordée par la Russie 
à ceux qui confessaient la foi évangélique, l'am- 
bassadeur prussien implora ^humblement" qu'il 
fût permis aux protestants explusés de France 
et d'Angleterre, de séjourner en Russie avec le 
libre exercice de leur culte. L'électeur de Bran- 
debourg, à son tour, s'engageait à sauvegarder 
la liberté de la foi et du culte k tous les ortho- 
doxes, établis en Lithuanie, dans les terres ap- 
partenant à la maison princière des Radziwyl. 



Finalement l'ambassadeur souleva une questi- 
on d'une haute portée, politique et pratique: il de- 
manda qu'il fût permis aux sujets de l'électeur de 
Brandebourg, d'aborder dans tous les ports russes 
et d'apporter des marchandises dans toutes les 
villes. Il demanda en particulier pour eux le droit 
de libre entrée à Archangel, Pskow et Smolensk. 
Quant aux droits civils et commerciaux k accor- 
der aux Brandebourgeois, il demanda qu'ils fus 
sent exactement les mêmes que ceux dont jouis- 
saient depuis longtemps en Moscovie les Anglais 
et les Hollandais. De son côté l'électeur déclarait 
son plein bon vouloir d'accorder aux sujets de 
l'Etat moscovite le droit d'entrée dans tous ses 
états et leur promettait toute protection. 



mansH. KpoMt Toro npocHJTB oh'b, htoôh nocjiaH- 

HHRH OÔOHX'B ABOpOB'b ÔIUH ' paBHOUpaBRlI, H 
HTOÔU Eyp(t)H)pCTaM'B 116 npHRa3£IBaJIH CUHVaTb 

raauKff. HaKOHCu-B, ^aiunni» TpcôoEaii, htoô-b 
II.apb CTOfl npHHHMaji'L Kyp(t)H)pmeTCRifl rpaMora. 
Tasifl TpeôoBaHifl naxoAHJiH pyccKie yno.iHO- 
iio^euHiie HpesBU^ailQO ;^ep3KUMH h kopotko ot- . 
BtTHJH npyccROMy nocjauHHBy: cero HHKor;ia n 
HH A.m Roro HO ÔHJio H ne ôy^eii c^tiaHo. 

noTepuiB-B nojHyK) ney^a^y bt» stiixt, j^Byxi — 
BTopocTeneuHHX'B et HaraeS tohkh aptnia, ho 
?pe3BiiHa&H0 BasHSixi no noHATiiiH'b XVII b^ 
Ra-Bonpocax'B, nocjiaiiHHRy ïïanjnqy oj^uaRO y^a- 
jiocL ;^0CTurHyTb BecbHa xopomuxi peayjbiaTOB'B 
no OTHoracHiio Eb ;^py^HM'b nopyqeHiiiMi>, ua ne- 
ro BOSJOflieHHKni'B. Bt» Bi^y ;^pyat6H, sb^cth jrbTT. 
„ucABHsnMO npeôuBatomefi" MCJRAy MocKOBCRHirb 
FOcyAapcTBOH'B H 6paHAeB6yprcKUMi> ^OMOirb, no- 
cjcaBBERb upocnj'B npHHATb no^apRE, npHCjaH- 

HHe Cb HHMb Rypi^BOpCTOMb, H HO OTBCprHyTb 

HXb, RaRb dTO ôbLio CA'biaHO yxe JlfiSa^JI. fljàr 
jite OHb oô'bluarb, orb iiHenu Ryp(|)K)pcTa, co- 
AibScTBie BcbMH CHJiaMH AJA orpasenifl sparoFb 
xpBCTiaHCRaro icipa — TypoKb ii laTapi. Kpoifl^ 
Toro ^anjHHb yRaaaib na roneHiii, BOS^BniHy- 
TbUL Bo ^pamÛH H Aurjin RaTOjniRaiin na jnore- 
paHb. HMtfl Bb BBAy, "iTO PoccIa HsiaBua oRa- 
SHBaerb noRpoBirrejbCTBo Hcnosibj^ioiAHM'b CBau- 
rejn^ecRyK) B'i^py, iipyccRiS nocjaHHHRb „yHn- 
TKeuHo" npocHJb, HTo6u nsruaHHHHb n3b ^pan- 
lÛH II AHFJiiH npoTeciaHTaM'b ôuib OTRpirrb xo- 
CTynb BT» PocciH) n htoôh HMb paaplimeHO 6iuo 
CBOÔoAHoe ncuoB'i^A&Hie HXb BibpH. BpanxeHÔypr- 
CRiâ Ryp4)H)pcrb, cb CBoeS CTopoim, oôxsaicfl 
oôesneHHTb CBoôoAy ôorociyseniA n pejurin 
BcibHi npaBociaBHHHb, nocejraBiuHtfCfl Bb JlnrB'h, 
B'b aeiuHXb, npHHaAiesamHXb RH^HLecROMy ;^0My 

PaABHBHIOBHXb. 

HaROHeub npyccRifi nocjiaHHiiRb B036y;^Hlb bo- 
iipocb, uM^BmiS orpoMHoe iipaRiH^iecRoe h no- 
.iHTHHecRoe 3HaHeHie. Onb npocHjb AO3B0JnTb 
iiowaHHHMb Kyp(j)H)pcTa CB060AH0 upiissaib ki 

MOpCRUMb pyCCRHMb npHCTauaMT» H BO BCt TO- 

po^a Cb TOBapaim. Bb ocoôeniiocTn iipocHJb oub 
o j^onymeniH ôpaHAenôyprcRHXb nowannHXb B'b 
ApxaHrejibCRb, IIcROBb ii CMCiencRb. ïïto ae 
EacacTCfl ;^o ToproBHXb h nacTHUXb npaBb 6paH- 
ACHÔyprcRHXb noMftHHHXb Bb PocciH, TO ^an- 

JH'Ib XO^aTafiCTBOBa-lb o TOMb, HT06h HMb ÔHJIH 

npe;^0CTaBjeHU it »e npana h npeHMyn;ecTBa, 

ROTOpHMH H3AaBna nOJb3yK>TCH Bb MoCROBCROMb 

rocyj^apcTB'fi auriKHane h ro-ijaH^UH. Cb cBoeft 

CTOpOHH Ryp<t)K)pCTb SaABHJb HOIHOfi CBOeR 
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Après la mort du Tzar Fédor Alexéevitch, 
Finfluence des temps modernes se fait sensible- 
ment sentir dans TEtat moscovite. Sur Thorizon 
politique de l'ancienne Russie apparaissent visi- 
blement la lumière des nouvelles tendances, les 
signes d'une nouvelle vie publique et Taurore 
de la grande époque des réformes. 

Yoilà pourquoi les propositions hardies de Tarn- 
bassadeur prussien concernant la libre entrée en 
Russie des émigrants français et des sujets bran- 
debourgeois ne rencontrèrent aucune résistance 
de la part du gouvernement de Moscou. Au con- 
traire, l'ambassadeur obtint un succès éclatant et 
en janvier 1689 trois actes importants lui furent 
remis; par eux les portes de l'Etat Moscovite 
s'ouvraient Targement aux étrangers de toutes 
conditions et de tous métiers. 

Non seulement l'envoyé prussien put se réjouir 
du résultat de sa mission, mais le gouvernement 
moscovite s'en montra également satisfait, et aussi- 
tôt après que Chaplitz fut parti de Moscou en 
mars 1689, le gouvernement russe remercia l'éle- 
cteur pour l'envoi d'un homme aussi consciencieux 
et sage que lui. 

Les trois actes emportés par cet ambassadeur 
ont servi de base à tous les rapports commer- 
ciaux subséquents entre la Russie et la Prusse. 
C'est en quoi consiste leur importance historique 
et pratique. 



m 178. 

3)uT(^ ®otted genabe ))on itnm 9tnerbur4)« 
ItnâjiiQfitn ))ntt ®rofmS(^tigf)en ®ropen 
^mtn ^aaxtn t>nbt ®ro^fûrf)en Johanne 
Alexeiwitz, Petro Alexeiwitz, tef gan^cn ; 
grofen wii tltimn wlt xoti^tn 9ieu^(anbed j 
SelbfL&aUtnn etc. etc. 

Son unfnrr ^axxiiditn Wla\tfiài , 2)e^ 
Surc^Ieu^tcgficn gîirficu t)nlt ^errn Friede- 
richk<^ (Drittcn, 9Barg®rafen }tr 9ranlrn< 
burg, lotitt U^ 9l9mif<^en fRîià)^ @r$,(^Sm< 
mtiti unb @§uxfûrf}cn, in ?Preujfrn, etc. etc. 



roTOBHOcrn OTKpuTb Bcbm noMannum» Mockob- 
cKaro rocy^apcTBa xociyui Vh cboii coôCTBonnua 

3eM.TU U OKaSUBaTb IIMl BCflROe UOKpOBnTClbCTBO. 

riocji cMeprn Uapji Ocoxopa AiCKcicBHMa 
BliAniA noBaro spcMcnu ciubuo Aftiorb co6ji HyR- 
CTBOBaTb Bi> pasjiaraiou^OHCii Mocrobckomi rocy- 
AapcTBt. Ha noaimiuccROM'b ropiiaouTii npiiRaa- 

HOU PoCCiu ABHO BHCTVnanT'b npo6.iccKii UOBIJXÎi 

CTpeiueuifi, npiisuaRii iioRoii o6u(ccTBOiiHoit sua- 
un H aapA BCJiiKoft ;)iioxii iipoo^poaoBauifl. 

BoT^ noucMy CMli-iUK npo^-ioaLciiifl iipyccRaro 
uocjaHuiiRa OTiiociiTCibiio CBo^o^iiaro Aonyu^oniji 
Bi Pocciio (t^paimyacKHX'b BMiirpauroBii n 6pan- 
AeH6yprcKHxi> noAAauHbix'b luicKOJbKO ne Bcrpli- 
Tiun ornopa co ciopoiiu MocKOBCKuro iipaBii- 
TCJibCTBa. HaiipoTiiBi», noc.iaiiniiK'b no.iy^nu'h noji" 
uoe yAOB^icTBopeiiic. Bi iiiiBapt 16H9 ro^a OMy 
BpyqeuH ôujih rpii Basiibie aKra, KOTopumi iiinpo- 
Ko ÔLiJii OTKpbiTLi jf^BOjiH MocKOBCicaro Tocy^ap- 

CTBa AJA HUOCTpaimCBli BCllXli COCJOBifl II BCA- 

saro peiiccjia. 

Ile TOJbKO caMi» npyccKifi nociaHiiiiRi Mon 
6wïb AOBo.ibHUM7> pe.iyjibTaTom» cBoctt hhccIh; 

HM'B 6lU0 TaKSe AOBOJbHO MOCKOBCKOC UpaSH- 
TCJbCTBO. IloCJli BIlfiSAa ^dUJiHHA HSli MOCRBM 

vb Mapri 1689 ro^a, pyccRoe npasHTejibCTBO no- 
ôjaroAapnjo Ryp(i>H)pcTa sa npncujiRy raaoro 
yMHaro h ^oôpocosicTuaro HCJOB'JbRa, RaRi ^lau- 

BiiBeaeHHHe vrnwb noonaunuROMii rpn rocy- 
AapcTBeHHUc aRTa nocjiyxiuH ociioBanieMi juji 
ToproBKixi» cHoiucuitt B7> Oyjf^ymfiwh Mcsxy Poe- 
cieio H IlpyccieiT). Bi aroMi cocrourb hxi hcto- 
pH4ecRoe H npaRTH?ecRoe snaneuie. 



mm. 

Bosieio MHJiocTiio on IIpecB'irjr'bft- 
inHxiH ^(epaKaBH'bftinHxi Bcjihrhxi l'ocy- 
j^apeU I^apeft h BcjfHRHxi KiiHdeft loanna 
A.ieRC'ÈeBHHa, Ilerpa A^feRci^Bma Bcei 
BejTHBÛi H MajiuH h BijiMH PoccIh CaMo- 
^epsi^CBi, M npo'f. H npo^.; 

OT^ namoro l^apcRoro BejrnqecTBa, 
IFpecB'feT-i'bftinaro Kiiaba k Focy^apH 4t)h- 
.VîpHRyca Tperiero MapKrpa(f)a lîpaïuen- 
rtyprcKaro, h Pwmcropo Pocy^^apcTBa Ap- 
XHROMnaTHoro, h Kyp(|)îiCTpa kb Ilpycixi 
tf Qpo9. H npo?., 
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®einer S^ur^Sûrfilic^en Durc^lauc^tigfeit w-- 
trrt^dnigcn ^fitauffleuten, fo fcû bege^ren jtt) 
fjatittln, anfommenbe in ben ©tfibten Unperer 
3arrifd)en aWajcjlat 9leuffî[(^cr JReic^e wit 
«^errfd^ûfpcn; rt)tlâ)c wix mit ber gnabe SSn* 
peter S^^^if^^n STOaieflfit mit mit gueter 
aSergnûgung t^erfidjern wegen biepe^ aSnpern 
gueten WjiBenô; ttje^l ©eine S^ur^gûrftlic^e 
2)ur(^Ieu(I)tig{eit biepfalld 3^r ))erlangen 93 np 
®ropen »g)erren 93nperer 3^i^ïH<^>^n 9JîaieftSt 
èWî erfennen ge'geben imd) 3^ren Extraordi- 
narj Slbgefanbten , ®e^e^)men Secretarium 
»nbt fRati) Johann Reyher Czaplitz, trelc^jer 
am i)nlfingft tjerfloffenen 25pen tag S^rift» 
monatô in Conferentz SSnperer 3û^"f^^i^ 
^aitft&t ®e{)e^men Soiaren ))nbt 9tat^6 
ffiûnftler nebenfî S^ï^n CoUegen »mb me^rern 
nacl)bru(ïe« galber fc^riftlic^ proponiret, bap 
mv ®rope ^erre , aSnpere Sûorifc^e SRajeftat 
belieben m5d)ten, ©eincr 6f)ur*gflrftlic^en 
2)ur(i)(eu(^tigfeit ))ntert{)ânigen Jtauffleuten 
ètt) t)ergunnen;. i)mb mit aUer^anb SQBaaren itc 
ve^pen in bie ©tfitte SSnperev 3^ûrifcl^en SKû- 
iejlfit ®ropreuffîf(f)en JReic^eô, [onberlid) aber 
nad) bem ©ee^aafen mit no^men ^rd)angel; 
on bem flup S)tt)ina gelegen , mU @te in 
el)rbett?eipung wit mit belegung gebû^renben 
3oa^ ebenfo su ^allt gleic^ alp anberer 
ig)errfct)rtfften auôlanber, fo in SSnpere ^aa* 
ïifc^er SWaiefifit. ®rop 9leuffi[ct)e 9lei(^e an-, 
ïommen tjnbt t)on langer 3^î^ ^^ï<> iJ)^^" 
l)anbel treiben; ffiorgegen gleic^e^fatl^ aud) 
SSnpere 3ûarifc^er SRajeftat ®xo^âaaïi\^tn 
Sieid^ed ^'auffleute mit aller^anb SBaaren in 
bie ^iit ©einer S^urffirf}li(l)en 2)ur(^leu(^« 
tigfeit gebicte^ è» refi^en [oUen befuget fe^n, 
t»nbt eben [o jw ^anbeln mit afleree^ freV)^eit 
vnbt o{)ne 93eri[)ort()eiIung ; vorne^mlic^ aber 
vnter aller bef(^ù&ung ))nbt ))ert^&^bigung. 

aip f)aben ffiir ®rope v^erren Unfere 
3aarifct)e OTajeftSt felbigeô ©einer K^urgûrft» 



Ero Kyp^HpcEOft IIpecràTJiocTH noA- 

AaHHUMX Rynei^RHM'b XOIfllI^HM'b TOprOBJK) 
CBOH) Hlfl^TH, Upi^STRASi Bl POpO^a Ha- 

uiero BiapcKoro BejiHHecTBa BejiHKopoc- 

CiÔCKHXt Il,apCTBX H FoCJ^apCTB^, HX^B 

ace HameH) lI,apcKoro BejinqecTBa mhjio- 

CriH) n ;^06pHM'B y;^OBOJIBCTBOBaHieM'B o6- 

ESLjsfiSRUBhewh paAH cero namero HsBOJie- 
Hia, noHeate ero Kyp(|)HCTpCKoe IIpccB-lT- 
jT&fimecTBo TOMi a&ejiaHie CBoe HaM'B 
BejLHRHMi rocyAapflMXHameMyI],apcROMj 
BejiH^CTBy ji^oBQiyh qpesBUHaâHuâ no- 
c jaHHHRx cb TattHuicL CBOHicb CeRpcTapeirb 
H CoB'ÈTHHBOM'B AraHOMi ^.ajunmewb j 
KOToptift 6y;^yHH ne^aBHo, MHnyBraaro Jifi- 
Ka6pa 23 jifiA bi otb^t* Haraero l^ap- 
cBoro BaiHHecTBa 6j[u»hhm'b EoflpaMx h 
^MHOMy Jl^iaBy ci TOBapnn^H ji^jlb hhobh- 
n^ecTBa HHCBMeHHO npe^^jiosnjoii, ^aôu mu 
BejiHKie Focy^apn Hame U^apcBoe Bejra- 
necTBO H3B0JIHJIH ero Kyp(|)HCTpcKoro Ilpe- 
CB'ËTjii^âmeCTBa noAAAHHUMi loproBUMi» 
jiK)ji,awb co BCflRHMH TOBapu npi']^8»aTb Bl> 
ropoAu namero Il^apcBoro BejiHHeCTBa 
BejiiiBopoci&CKoro I],apcTBifl, a hmahho: 
Kl BopaÔejbHoS npncTann UMflnyeiiOMy 
ApxameAhCKOMy Topo]i,Y na JI,BHHy, h ci 

TaROBOK) ;KI 6u Bl npi']&3A'& H Bl OTl'k^A'b 

HecTiH) H Bl njihTexfk ^ocTOânu cnocujiaTb 
KaRi H HHHXi Tocy^apCTBi HnoaeMuu 
Bl naniH II,apcRoro BejiHHecTBa B&ihro- 
pocciôcKia Tocy^apCTBa npiis^tH h Toprn 
H3AaBna um']^h)ti; a BsauMHo 6i ii namu 
II,apcRoro Be-ïH^ecTBa BejiiiRopoccittcRoro 
II,apcTBifl ToproBue .ih);^h co bchremb »i 
TOBapu npifoaajH Ero Kyp(ï)HCTpcKoro 
IIpecB'iTJi'ÈfiuiecTBa noBe^enifl bi ropojrt, 
1! TaRi ate 6i ToproBa-in co bcarok) no- 
j BOJSBHocTiK) H 6631 oÔHateuiH uane me co 
' BcjiKHMi RI HHMi fiepeatcnieMi; 
j H MU BejiHKie Focy^apn Haine HapcKoe 
i Be.iH4ecïB0 onoe Ero Kyp(j)ucTpi-Koro 
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lidftn S>ur(^kiid)tigfett verlangcn bc^ ^intcr* 
btingung beffen burd^ obcrïpe^ntr Unpere 3aa« 
rifc^r SRaiefIfit Oe^ri^me 99oiaren gtrnc auff» 
ne^mcnbe ))nfet fe^r frcunblid^ an^5rcnbe be* 
liebet, fctbtgem @etner S^urfflrfl(id)en 2)ur(^'< 
leuc^tigfcit Srriangm nad) Untn Si^mn 
StauffltuUn )U)u(a{Trn, ))mb mit aQer^anb 
ffîaarcn naà) Ux Unperer d^arifc^en SRaieftfit 
®r0t'9icuffifd)en fUtiûjt^ berfl^mten ©tatt 
flTi^aiigel wtt ju brren @ee^aafcn ju re^^en 
rabt aflba jur l^anbcln mit bcja^lung gebfi^' 

tunfft Mit abre^fe eben fold^e c^r gentefTen; 
totl^t anUïtx ))mbtiegenfeen «^enfd^aften ialfin 
ttrf^tnitn StauffUuitn be^ fdfû^ung ïckUu 
iàt^itt, auà) l^infflro tixdjt^ feartnnrn t^crfinbert, 
oUx im iDtnigflen nac^gelaffen, fonfeern ))iel« 
mc^t aUeteit abgmeUtem ®ebraud) nad) aQe 
loiafi^rigtdM ®d^uft ))nb beobad^tung auc^ 
gebfl^rmbe tfjx beseuget iDcrben. 

Iluff ïotlàjt in gegenmSrtigcm briefe t)er« 
velbete Unfere 3aarif(^cr 9Raiefl5t gnafee @ei« 
nrr S^urfflrflUi^en Durc^Ieudjttgfeit unter< 
t^lhige JfaufflSute fic^ fic^erltd) ))cr(a{fen))e ju 
felbigem ©eel^aafen naâ} itx @tatt archange! 
an bem gluf DïPina gelegen mit aUrr^anb 
guetcn SSaaren rei^fen w\>t l||anbeln tônnen 
mit crUgung gebfl^rcnbcn 3oIIed nad) ^anbcld* 
fa()ung mit mit obgemelbter t^ngeffi^renber 
brn^iQigung. Dagcgen foUe aud^ 93nfen 3ûa< 
tifc^cr 9Raicflfit Untert^fintgen Jtauffleutrn; fo 
mit il^ren SBaaren <^anb(ung iu treiben bege^< 
rrn, in bie Qtittt Seinet S^itrfflrfiHc^en ^uxù)* 
buc^tigteit jur re^f en wit barinnen ju <^an« 
tetn ertaubct \î^n, anâf i^nen beftt)egrn Un« 
fer ®ro9et <^erren Snferer 3Aortfd)en 9Ra« 
ifflAt befe^I ert^eilet toerben. 3^^ mr^rer ))er« 
ftc^crung obgemelbter erl&ubnfl^ loegen ber 
frrçen t>nbt ))ngef5^rten liXi* wit abre^^c ®ei< 
ncr S^UT^rfllidien 2)ur(^Ieutigtett ^anbeto« 
leuten ^abcn 9Bir bief en Unf ern S^^Y^^^n 



DpecFlTji'lâniecTBa asejutnie Ch xoHome- 

Hifl HaiTB BHineHMaHOBaHHKX'b HamHX'E 

n^apcBoro BejiHHecTBa Bj[H2bhhxx Bosiph 
BocnpiflBi H ÔJiaronpiflTHO BHCJiymaBx, 
H3BOJiHJiHnoTOMyEroRyp({)HCTpcRoro Ilpe- 
CB'j^TjrlfimecTBa sejutHÛo xoproBHirb ero 

jnOJffLM'h CO BCHSHMH CBOHMH TOBapiI Ha- 

mero QjapcBoro BejuraecTBa BeoRopoc- 
ciôCKoro QjapcTBifl kl tq^ojij ApxanrejiB- 
CBOMy RI Ropa6eJBHOâ npncTaHH npi'ite- 
xaTB H ToproBaxB ch luiaTeseMi aoctoS- 
Hoâ nomjiHiiu, h cl TaROiosx bx npi^x^ 
H no ovhisKb ^ecTiio, RaROBOMy hhhxx 
ORpecHux'b Tocy^apcTBi ToproBHe jioxh 
Ty;^a npi-lssafl coo6epe»eHÎeBrB yjy- 
^aiOTb, ^0 H Biipe^B ne tormo iipene- 
HHn^a HJin vh ^ewh BOBÔpaneHO, ho Bcer^a 
no Toft BHmeo6xflBjieHOfi o6uRHOBeHHoft 
noBOJiBHOCTH, Rx HEifE so H noHHTanie 
H ôepesenie h AOCTOftnafl ^ecTB hhhhthcb 

H na cIk) 6i bx nacTOflo^eff rpaMorb 
HB'BflBJieHHyH) Hamy U^apcRoro Bejrn^e- 
CTBa MHJiocTB Efo Kyp^CTpcRoro Ilpe- 
CB^TJi'ËftmecTBa ncAffannue xoproBHe juo- 
AH na^esHo ynoBaa rx to& Ropa6ejiBHofi 
npHcxaHH RI ApxanrejEBCROMy ropo^i^y na 

JI^BEHy COBCARHMH AOÔpUKH TOBapH npi- 

^^BsajiH H ToproBajin ce njiaTeseM'B ^o- 
CTOfinofi nonuHHH no ToproBOMy ycTaBy, 
H CE BBuneoÔ'BflBjieHHOH) 6e3onacHOH) no- 
BOJBHOCTiio, a H HamHM'B QjapcRoro Be- 
jin^ecTBa noMaHHmtx ToproBinrE juoaslwl 

XOTflO^EMI^ CE TOBapH CBOHMH Jl,JLSL TOp- 

roRSH B^ ropoAH Ero Kyp(|)HCTpcRoro 
npecB^TjrlfiniecTBa ^jpsuh h ToproBaTB 
no B0Ji4 Tosx H TOWh HiTB Hamx 
I^apcRoro Bej[H?ecTBa yRas'b cRasani, 
a jsM o&hssBjLeEUoH. Ero Ryp4)HCTpcRoro 
npecB^TJ'iàftniecTBa ToproBmcB jugaami 
BOJiBHoro H ÔeBonacnarO' npn^sxy h orb- 
"ÊSAy H céb Hamy QjapcRoro BejiH?ecTBa 

3 
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rtfc^en SJIaieflfit ®efanbten San^Iei^ untcr 
SSnferm Sieic^dfiegel aupgeben laffen. 

©0 gefc^e^en bet) ^ofe 93npcr« JReic^cd in 
ter Siegicrenben gro^en ©tait SRo^fan? tm 
Sû^r ijon erfc^ûffung bcr 5Belt 7197-firn bcn 
21*fien Sonner, aSn^erer Kcgicrung im 7»tcn 



m 179. 

m 

2)urc^ ®otted genat)e t)on benen Stnerburd)* 
ISiici)tig{len wit ®ro^tnficl^ttgf)en ®ropen <^et> 
ren 3^^^^^^ w\>t ®ro^gflrfien Johanne Âle< 
xeîvitz, Petro Alexeivitz, fcef gonfern gto^en 
t)nM Meinen »nM tDeiflen SRefl^lanbcd ©elbp» 
^ûUtcrn jttj SKo^fatt) etc. etc., be^firf(l)eren; 

»on aSn^crer S^^^^if^^n SWûjeflfit trirb jtt) 
erfrnnung aSnprrer B^^rifc^en 9Raie{)&t too^I« 
geffilltgen ï)nbt uberflûfftd) ftc^ au^breitenten 
gnabf; fo t^ntrnbefc^riebcnc f)anbed))erfoonen 
nad) infant bie^ed gegento&rtigen briefed jn) 
genieffen ^aben foUen; t^ie^ed n)0^1iu))crlâ^lt(^e 
))ertratoen ^unbget^an: 

^aâ) ben in biepem tnfle^enben 7197«{len 
Sû^r an SSn^ ®ro^e ^erren; SSn^er S^arifc^e 
aWûieftfit.ber 2)ur(I)teud^tîfljle Prfi tonbt ^err 
Friederich ter 2)rittC; aRûrg®rûff jue fflran» 
benburg »nbt anbcret; ©eine g^urgûrjHtd^e 
2)urd^IfU(^ti9fett 3^ten Extraordinarj abgc» 
fûnbten; ge^e^men Secretarium »nW JRat^ 
Johann Reyher Czaplitz gefenbet; wlâ)tï 
fe^nbc in conferentz SSn^erer S^arifcl^cn 9Rû« 
iefifit ®r^e^men fflojaren nebjî 3^ren Collegen 
im nû^men ©einer S^urgûrfilic^en îDurdfiIeud)* 
tigfeit angcmelbet; t^nbt fd^riftlic^ ))orgetra< 
gen, tt)ie ba^ bie .Rôniglic^e 9)7aief)fit au^ 
Srancfreic^ in i^rcm gebiete angefangen f)ttU 
aVinUï) fianbed $crfonen @))angelif(^en glau> 
ben6 iue iivingen t^nbt burd^ ))iele martcr ûuf 
i^rem fUtiift t^erjaget* ))nbt utoingenbc roit* 



MHJiocTHByK) TpaMOTy h3x Hameft Qjap- 
CKoro BejiHHecTsa nocojn>CKoâ Kanj^ejuipûi 
npH HameS FocyAapcTBeHHOâ ne^TH h3- 
^aiB noBeji^H. 

JifiM'h Focy^apcTBifl Hamero bo Jlfio^ 
vb i^apcTHyion^eicb bcjehkoitb rpa^'i^ Mo- 
CKB-È jE^Ta OTb cos^ania Mipa 7197-ro 
FenBapa 20-ro aha. 



Jftl79. 

Eoaiieio MHJiocTiH) otl IIpecBeTj'J^âmBX'B 
H ^epiRaBFÈËDiHX'B BejHSHxx Focy^apett 
Qjapeâ h BejiHREXx KHasefi loanea Ajie- 
KdeBiRa, riexpa AjieRC'ËeBH^a Bcea Be- 
jiHBifl H MajiHfl H E'i&jiufl Poccîh CaMo- 
^epauiteB^ MocKOBCKHXx, H npo?. h npo?.; 

OTB Hamero QjapcBoro BejnRecTBa wh 
no3HaHie Hame U^apcBoro Beorn^ecTBa 
6jiaroBOJ[HTej[BHO h h3o6hjibho npocTHpaio- 
n^eâ HHjrocTH, BoropHe HHaie HanHcan- 
Hue no cefi nameâ nacToan^eS rpaMori^ 
ynoxpediarn Hiiyn 5jiaroHaviBiesHoe yno< 
Banie oôxaBjaeii'B. 

IIoHexe Vb cewh naCTOau^eiTL 7197-irE 
roAy» b:b HaM'b BejmBHMx Focy^apairb 
Bx Hameicy I^apcBOMy BejEiwecTBy npn- 
cujisuuh npecBtTJiittniîft KHa3B h Focy- 
AapB ^pn^epHByc^ Tpeiift MapBrpa^ 
BpaH^eHÔyprcBift h hhhxi, ero Kyp- 
^HpcTpcEoe IIpecBiTjriftraecTBo, qpesBH- 
HaâHoro IIocjranHHBa h Taânoro CBoero 
CeBperapa h CoB'i&THHBa H^rana Paârepa 
^anjiHHa, Boiopott ôy^y^n vh otb4t4 na- 
mero U^apcBoro BejmnecTBa BjinxHHirb 
EoapaM'B cb TOBapHn^n HMaHeifb Ero 
Kyp<|)HpcTCBoro IIpecniurifiraecTBa o&b- 
«BJiSjrb E na nncBM*]^ npe^JiosHJi'B, mto 
KopojieBCBoe BejnnecTBO $pàH^y3CBoft 
ynajTB Bi FocyJ^apcTB•È cBoeMx CjraaHHX'B 

H HHUX'B JllOffiÈ HeBOJIHTB B'B B^pb ËBaH- 
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ttt itjxtn TOinm tiirc^ manc^erleç Çein jucm 
6atonf(^en glaulten t)ielc gct5t)tet; t^nbt fc^ei* 
tente tie ntSnner ton i^ren 9Bcib> tntt Jttn« 
tcrn ^ielte ©le in geffingnûfîen; tocl^t ûber 
ftWûf fre^^eit beffimeU; tie entfI5^en in tn« 
terfd^ietlic^e umMiegente ^errfrfiafften; tt?ie 
tenn ûuc^ in ©einer S^urfûrfUi(^en Durd)* 
leud^tigîeit gebiet terer tertriebenen eine grope 
anja^I i^re 3"^flucl^t genommen, wit xcnxit 
)>ermeinet; tep tererfelben fluc^tUnge nod) tiel 
me^rere auf ^rancfreic^ ftd^ einfinben trurten, 
antcre aud) toegen ter menge umb ftd) ^uî 
erne^ren tntt folc^er SSerfoIgung jue ent» 
gef)fn ))erlangeten, aH SSntert^anen bt\) tn^ 
®TO^en ^erren SBn^erer S^ûrifc^en STOûjefiat 
in Sn^erm ®roprefif{tfci)em Steic^e fid^ auff* 
^uc^allten, ton toelc^e aud) ©eine S^nr^ûrfl^ 
lic^e 3)uTC^(eu(^tigfett fleifftge 93orbitte einte^ 
gett, tap tt)ir ®ro^e ^erren SSn^ere ^aaxu 
\(f)t SKûiefifit t)nf ni5c^ten belieben taffen, »mb 
felbige gnStigjl anjuefef)en, tntt tnter 93nfere 
^crrifc^e bottmS^igîeit in tie ©ro^SRcuffîfc^e 
9tdi)t alf Untert^anen auf jnene^men, tntt 
auff ten grSn^enturc^juelaffen. 2BeId)e6 ober» 
tofi^nte ©einer (Sf)urfurfHicl^en Durc^Ieuc^tig* 
frit turd) 3^ren Extraordinarii Slbgefantten 
gffd^e^eneô SSermelten t)ntt fleiffigee anfud^en. 



fflir ®rofe ^txxtn, Sn^erer ^aaxx^ij^n 
SWaiefifit auff ^interbringung 93nfercr 3^^^^' 
fd^en SWajefiat gef)e^men SBojaren anjue^ôren 
)Dv!bt freuntlid^ jue mxmf)mtn beliebet. 93ntt 
beYDfQigen aud^ auff felbigeô ©einer S^urfûrfi^ 
lichen 2)ur(^Ieu(^tigfeit bege^ren, ta^ folc^e 
rertriebene @tangelif(^en glaubend, fo ta SSer^ 
langen tnter SSn^eier ®roÇer ^nxtn Sn^erer 
3aarifc^en OTaiefifit bottmfiffîgîeit jue fe^n, 
îid) terlaffente auff SBn^ere ®rofer ^^erren 
S3n^erer 3<^ûrif(^en SRajefifit gro^e gnate, jue 
iBnfern grSnften tntt in SSn^ere 3ûûrifd)er 
SRajeftfit ®ro^gieujfîfc^e JReid^e fommen ni5gen 



rejBCKOfi, H MnorHMt MyqeHieMx h3x Fo- 
cy^apcTBa CBoero posornajn h npHny- 

^JliaJTB B'B HeBOJIK) paSJLHqHHHH MyqeHiflMH 

Kt KaxojHHecKofi Bip*, MnorEXi cMepxH 
iipe^ajn, H pasjiyqa nysefi Ch senaMH 

H CB J^iTBMH flepaiHTB BKpenflXÏ, H KO- 

TopHe nojyia ce6i b^ tobtb cboôojs;^ 64- 
ryrB b^ paantia OKpecTHHfl Focy^apcTBa 
H Kt ero Kyp(|)HpcTCKOMy HpecB^TJi'Èfi- 
inecTBy b-b /I^epatasy npHÔ'kiutJio rixh 
HdornaHHux'B MHoroe hhcjo h Biipe;^^ naTB 
TaKKi Hs-B $paHi^y3CKoro ^ocy;^apcTBa 
yieEJiei^OBx mhofhx'b me Jiio^^efi, h tto 3a 
yMHomeHieiTB ji^sz npoRopMJieeiH h H36aTii 
OTB TaROBa roHenifl sanaiorB h jmue 
611TB vb no;uancTB% y nacB BejmBHXX 
rocy;(apefi y Haraero I^apcKoro Bcjih- 

neCTBa B'B BeJHKO-PoCCiSCKOMTb QjapcTBiH 

KOTopoMi ero Kyp^npcTCKoe IIpccBiT- 
ji'feôfflecTBo npocim npHjexHo, wl6u mu 
BejiHKie Focy^^apn Haran I^apcKoe Be- 
jiHHecTBO 6jiaron3BOJ[iuiH Ha;^HHMH mhjio- 
CTHBO npHspHTB H HOA'B ^(epataBy namy 
Focy^apcRyio bï BeJiHKO-PoccîftcKoe U,ap- 
CTBie jï^Jisi ^o;^;'B-;^aHCTBa npHHATB h na- 
pyôeataxi npnnycKaTB, KOTopoe BHraepe- 
leHHoe Ero Kyp^npcTCKoe HpecBiTjrifefi- 
mecTBO qpesBuqaâHoro nocJiaHHHEa h3b%- 
menie h npirjie^Hoe npomenie. 

Mh, BejHKÎe Focy;i;apH, Hame I^ap- 
CKOe BejraqecTBO no ^tOHoraeniio nanx 
OHUX'B naniHX'B B[apcKoro BaraHecTsa 

6jIH»HHXI Bospi HSBOJHJH BHCjymaTB 
H BBipasyiCËTB npiflTHO h COHSBOJie- 

HieMi noTOMy ero Kyp^npcTCKOro Ilpe- 
CB'ÈTji'fcfifflecTBa no nporaeniio, BOTOpiie 
Bumani^i EBaHrejBCBie B'ipH nose- 
jiaiOTB 6uTB B'B no^waHCTB^ y nacB 
BejHKHXi Focy^tapefi y namero I^apcKoro 
BejiHïïecTBa h tèC'b na^^CB na namy 
BejiHKHX'B Focy^apeft namero H^apcKoro 
BejiHqecTBa npoMnoryio mhjioctb, ixajin 
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mit flucter 3u^fi^P<^^ ï^"* ^^"^ cini^c befor» 
guHg; n)el(^cm au(^ "oon t)en grSn^en tie 
îCurd^Iûffung in Snpcrc .gjerrfc^aîflen unt)er* 
bot^en fc^n foflC; wit jue t)eme foflcn ©ic in 
Sn^cren Saarifc^cn SWaiefifit 2)icnf} ouffac» 
nommen ï>ntt bcgnabiget wjcrten mit Un^crer 
3ûûrifc^en STOnjcfiat milbreic^ién 93ert)fle9un3 
nac^ au^ ttjeiÇung i^rer îDienjle wit naâ) ge* 
bfxljï \f)xt^ ^erîommen^, jlanbeô wii ttjûrbc. 
SQBo aber ))on folc^en anfSmIingen ttrca einer 
ober bcr anber nac^ gelcifietcr SBn^ ®rofcn 
^erren aSn^ercr 3û^ûïif^f» OTajcfiat bcbienung 
trieberumb in fein SSaterlanb jue fe^ren begel)» 
ren môc^tC; fo fone ein folciied benen bege^« 
rent)en al^bann unt)ern)eigeat fe^n wit ®ie 
frel^ »nbt t>nge^inbcrt abgetaffen tt?erten. 2Be^- 
tregen ûuc^ SDBir We^en SBn^ern S^ûrifc^en 9Ra* 
ieftfit begnabigung^brief tenter IBn^ern 9iet(^6« 
©iegel au^ aSn^nrer S^ûrifc^en SWajeflfit ®e» 
fanbten San^elc^ au^reic^en tafTen. 

• 

@o gefcl^ef)en be^ ^ofe 93nf ered 9îni(!)eô in 
ter JRegierenben grofen ©tûtt SKopfatt); im 
3af)r »on crfc^affung t)er SBcIt 7197»pen ben 
21*ficn Sonnet; aSn^erer JRegierung im 7»ben 



]^ 180. 



3)urc^ ®otte6 genabe »on benen anertur(^« 
Ieud)tigfien »nW ©ro^mfid^tidfifJen , ®ro^en 
^erren Saaren »nbt ©ro^fûrfien; Johanne 
Alexeivitz, Petro Alexeivitz be^ ganften 
gro^en »nM ficinen »nbt wjciffen JReû^lanbed 
©clbp.5antcrn; jue ÇWo^fa»; Xitxo, etc. etc. 

93on S3n^erer 3ûûrifc^en STOûjefiSt, 2)ef 
2)ur(i)Ieuc^tigfïcn gfirflen i)nbt ^crren Friede- 
rich be^ Dritten; 3J?ûrg®rûfen jue JBranbe» 
burg, wl be^ 9iômif(f)en 9lei(f)« Srfeîfimme. 
rer »nbt S^urfflrfien, in îPreuffen; jue a»ag« 
beburg; etc. etc. 



K'b pyôe^caMi» h bi> name U^apcRoro Be- 
TOCTBa BejiHKO-PocciftCKoe I^apcTBie ne- 
ccyM'ËHHOH) Ha^esAOK) H 6eso scaRoro ona- 
cenifl KOTopHM'B OTB py6e»eft npHiiycK'B 
Bt ^ocy;^apcTBa nanni Ôy^^eTB HeB036paH- 
Ho H FL Hamy I],apcKoro Bej[HHecTBa 
cjiysRÔj npHHflTB H noasajiOBaHH ohh 6y- 
jïjTb HamnMx U^apcKoro BejiH^ecTBa mh- 
jLOCTHBuicb iipu3p']&HieMx HO OEasyeMoft. 
Hxx cj[ys6'6 H no nopoA'i h necTH h cany 

HX'B, a eCTBJEH HCTaSOBHX'b Iipi']&3SaH)II(HX'L 

XTO noxo^exx, nocjryaut Hanx BejiHKHirb 
rocy^apaMi naraeMy U^apcBOMy BejEHTC- 
CTBy, noxo^erB BOSBpaTHTi^a bo oie^e- 
CTBO CBoe H Tor^a tÎm'b xoiamEMi, to 
Bosôpaneno neôy^eTB h oinytKb nwh 
y^HHHTi^a CBOÔo^oô, ;^JIfl qero h ciio 
Hamy U^pcKoro Bejm^ecTBa MHjiocTHByio 
FpaMOTy 3a naraeio.' ^ocy;^apcTBeHHOH) ne- 
HaTBK) HS'b HameS U^apcBOFo Bejrn^ecTBa 
nocoJiBCBoS KaHi^ejflpin ns^iaTB noBeji'Ijor. 
^aFB ^ocy;^apcTBia namero bo JI,Bop'fe, 
Bx i^apcTByiomeirB Tpa^çt Mockb-è vh 
jri&ia OTh co3;^aHia MÎpa 7197-ro Fen- 
Bapa Bi 21 flfiBh FocyxapcTBOBaHifl na- 
mero 7-ro ro^y. 



n 180. 

Eoxieio MbuioctIk) oti IIpecB'fiTJi'feft- 
mnxx H JI.epsaBHMninx'B h BejmBHX'B 
Focy;^apefi II,apeft h bcjihkhx'b KHa3ett 
loaHHa AjieRC%eBH?a) Herpa AjECKcfee- 
BH^a Bcefl BejinBifl h Majiufl h 6&iiifl Po- 
cÎH CaM0Aep»^eBx, Mockobckhx'b, Kien- 
CKHXx, H npo^. H npoq.; 

OTB namero U^apcRaro BejiHqecTBa 
npecB'ÊTji'Ëâmaro BnflSfl h Focy^apa Opn- 
;^epHKyca Tperiaro MapKrpa(ï)a Bpan^e- 
CyprcKaro, h PnMCKaro Focy^apcTBa Ap - 
xHBOMnaTHoro, h Byp(|)HpcTa bi Ilpyoext, 
MarjeÔyprcBaro, h npo^. h npo^., 
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€etner S^ur^ûrfltic^en 2)urd)Ieud^tigfeit 
)>ntfrt^5nigen Jtauffleuten; fo ba bege{)ren jue 
^anMn, anfommenbe in ben @tfitten aSti^e* 
rer 3ûûrif(^cn SWaiepst OropJReuffifdien ÎReidje 
t)nbt <^crrf(^aften; toelc^e 9Bir mit ter gnabe 
Snfcrer 3ûûrtf(^en SWajefifit wit mit guetet 
Serflnflgung î[)erri(l)ern VDcgen bie^cô SSn^ern 
aueten SffiiUenô. SOBeil ©eine S^urfûrfîlicfje 
iBurc^lfuc^tigîett bief faUed 3^r verlangcn SBn* 
®rofen »^erreît aSnferer S^^^if^^^n SWajeftfit 
}ue erfrnnen gegcben burd^ 3^ren Extraor- 
dinary 9tbgefanbten ®e^r^men Secretarium 
»nbt JRût^ Johann Reyher Czaplitz, xvtlijtx 
fcîjnbe in Cîonferentz SBnf eren Sûcirifdjer 9Ra» 
iefiSt gell^e^men SBoiaren ))nbt 9lat^6 Sangler 
nebfi 3^ren Collegen proponiret, baf SBir 
®rof c ^erren S3nf ère 3^^ïif^^ SWaicfifit be» 
(ieben mSd^ten; @einer @t)UT gurfilic^en Xurc^* 
leu(^tigfett ))nteTtt)ânigen Jiauffleuten )u t)er« 
gunnen, r>mb mit ader^anb SBaaren ûber lanb 
iue re^pen in bie angrân^cnbe @tâtte IBn» 
^erer 3aarif4)en ^a\t\ï&i ®rof 9teuf)lf(^en 
9ift(^e0 nacrer @mo(enffO; $(effan) t)nbt 
anbcre, t)nbt @ie in e^rbetoeifung t^nbt mit 
belegung gebû^renben icHe^, auc^ in fre^* 
tDîniger mietung ber gu^rteute eben [o jue 
^aUten, gleic^ alf anbercr «^errfc^afften au^* 
linber, fo in SSnfer 3ûû'^ifd)er SWaieftSt ®rops 
Seuffifc^c SReic^e anîommen tjnbt »on tan* 
jet 3^i* ^^w i^«n ^anbcl treiben. ©orge* 
gen gUt(t)edfatld and) IBnfere 3^^^if^^n ^^' 
jfftat ®rof9ieufftf(^en 9{eicf)e6 JTauffleute mit 
aUer^anb SBaaren in bie @titte @einer @^ur* 
fûrfiUc^en (Durdileuc^tigfeit gebiete^ jue re^< 
pen fotten befuget feçn, t^nbt eben fo }ue i)an* 
Mn mit aUerle^ frei^eit ï>nbt o^ne 93ort)or* 
t^ritung, i^orne^mUd^ aber "onUx aller befc^u* 
(^ung ))nbt 93ert^5bigung. 

aif Ijaben SBir ®rofe »&erren, SBnfere 
3aarif(^e 3Raiefiat felbige^ ©einer Sl)urgûrfi* 
lichen 2)un^Ieu(l}tigfeit 93er(angen be\} teinter- 
bringung beffen tinxû) oberVDe^nte 93nf ère 3ûa' 



Ero Kyp^HpcTKoro npecB'ÈTJi'fefiinecTBa 

nOAAAHHHMX Bynei^BHM'B, XOTfln^Hlfb Top* 

roBJiH) CBOH) hm'Ith, npi'ËssRaxH bI) ro- 
poABi Hamero I^apcRaro BejnqecTBa Be- 
jiuBopocciâcBHxx n^apcTBx H Focyj^apCTBx, 
HXï »e Hamero I],apcKaro BejiHqecTBa 

MHJIOCTilO H ^OÔptlMl y^OBOJTBCTBOlTB OÔHa- 

jifiSRiiBSiewh paAH cero namero nsBanenifl; 
noneate Ero Kyp(|)HpcTKoe IIpecBiTjrfefl- 
mecTBO TOMx asejEanie CBoe eaiix Be- 
JHKHM'B rocy^apaMi nameMy I^apcKOMy 
BejiHHecTBy ;^0Hec'B, MpesBHïïafiHHirt IIo- 
cJiaHHHROMx H TafiHUMx CBOHifE Gespera- 

peMTb H COB^THHKOM'B ^FaHOMX PaÔTe- 
POMI ^nJHHeMl, KOTOpoft ÔyjlJHR Bï OT- 

B^rt Hamero U^apcKaro BejiHHecTBa ÔjaisR- 
ïLEWh BospaMi» H ;^MHOMy JifiSKy cto- 
Bapmi^H npeAJiaraji'B, jifi,6u mh BejniKie 
Focy^apH Hame II,apcKoe BejnraecTBO h3- 
BOJiHJiH Ero Kyp(|)HpTCKoro IIpecBiTjràfi- 
mecTBa noMaBnuMi) ToproBUMx JooAflM'E 

CO BCflBHMH TOBapU Hpi'ËdSaTB BT> POpO^H 

Hamero I^apcBoro BejiHHecTBa Bcjihro- 
poccificKaro I],apcTBm bx GMOJieHCBy h 

BO IICBOBy H BX HHHM'L, H Cb TaBOBOIOS'L 

6u Bt npiisA^ h Booitta^ti ^ecxiio h vh 
njLaies'^^AOCTOâHux'bnonuiHH'B, saB'b bojib- 
nuifb naâMOMi ho^boa'^ hhux'e Focy- 
AapcTBx EH03eMi(K[ Bx HamH QjapcBoro 
BejiffïecTBa Focy^^apcTBa npifc^^ii u Topra 

H3AaBHa KWklOTb; a BSaHMHOÔX H HaniH 

DjapcRaro BejiHHecTBa Be;iHEopoccificBaro 
U^apcTBifl ToproBue jeio^h co bcabhmhs'b 
TOBapii npi']&3saj[H Ero Kyp^HpcTBaro 
IIpecB'l^Tji'ËâmecTBa BJiaA'i&Hifl wb FopoAu 

H TSLKTy Se 6% TOprOBa.IH co BCflBOK) HO- 

BOJHOCTiK) H ÔesioÔEsenifl, na^es'b co 
BCflBHM'L B'b HHMx oôepescnieicb; 

H MU BCJiHEie FocyAapH narae Djap- 
CBoe BejfflqecTBO OHoe ero Kyp^npTCBoro 
IIpecBiTjiifimecTBa jRejanie 3a ^OHome- 
HieMi HaMx BHmeHMaHOBaHHUXT> naninxi 
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rifd)er STOûieflat ©e^c^mc ©ojaren gerncûuff^ 
neî)ment)e wit fe^r freûnblic^ an^ôrenbc be* 
iHbtt, felbigen ©einer S^urfûrftUcl^en 2)ur(^* 
leuc^tigfeit SBcrlangen naâ) bcnen S^ren ^auff* 
leuten juejuelaffen tjmb mit ûUer^anb SBaaren 
naà) benen SBnperer âaarifc^en SWaieftSt ®ro^* 
JReuffifc^cn SReic^eô ©tStteu ©molen^fo vnbt 
çpiefJfûtt) jue re^^en wii aVt>a jue ^ûnbeln 
mit beja^Iung gcbfi^renben 3oIleô »nbt »er- 
mittelfi fre^tDÎUiger mietung ber gu^rleûte; 
ûuc^ foUen ©ie be^ S^rer anîunfft »nW ab* 
re^^c ebcn [old^e e^r genicffen, ttjelc^c anbe» 
rer umbliegenben ^errfc^afftcn ba^in reçpni» 
ben ^ûuffleuten be^ fd)û6ung toieber ffi^rct, 
auc^ ^infuro ni(^t6 barinnen ^erSnbert ober 
im tvcnigfien nac^gelaffen; fonbern ï>ielme^r 
aUjett obgemelbtem gebrauc^ md) aUe SGBiU« 
fS^rigfeit fc^û^» ))nbt beobadbtung auc^ gebut)» 
rrnbc e^r bejeuget twerben. Sluff welc^c in ge* 
gentt)5rtigem bricfe tjermelbetc Snperc ^aaxu 
fc^er aWajefiSt gnabc ©einer S^urSflrfHic^eii 
î)UTd}(euc^tigfeit ))ntert^ântge «Rauffleute jtcl^ 
fic^erlic^ ))erlaf[enbe md) felbigen obtxmf)\\Un 
\taiUn mit aUer^anb gueten SBaaren re^pen 
))ubt ^anbeln f5nnen, mit erlegung gebû^ren« 
ben ^oUî^ md) ^anbel^fa^ung ))nbt mit obge« 
melter i[)ngebii^renber betridigung. iDargegen 
folle axidj 93nperen3aarifc^en SO?aieftâtSUntert^â« 
nigen ^auffleuten, fo mit i^ren SGBaaren {)anb« 
(ung }ue treiben bege^ren, in bie <BiSiiU &îu 
ner S^urfurftlic^cn 2)urc^leu(f)tigfeit jue retopen 
))nbt berinnen jue t)anbeln erlaubet fe^n, auc^ 
iï^nen beptvegen 2înper ©roper »&erren SSnpe» 
rer 3ûûri[(^en aRajefifit befe^Iert^eilet toerben. 



3ue mtijxcx 93erfid)erung obgemelbter erISub» 
nup \Degen ber fre^en »nbt tjngeffi^rten jue 
tjutt abre^pe ©einer Sljurfûrftlic^en £)uvclb* 
leuc^tigfeit ^anbclpleûten E)aben SBir biepen 
ainperer 3û^'^ifrf}fï 9Jiaie|lât begnabigungô* 
brieff aup îinpcver 3aavifcf)er SJfajefîat ®e-- 



I],apcRaro Bejffl^ecTBa ôjamsaxi» Eoflp'B 
B0cnpifl6x ÔJiaronpiflTHO BHcaymaBx, hs- 
BOJiHJiH noTOMy Ero Kyp(ï)HCTpcKoro Ilpe- 
CB'J^TJiMmecTBa ^eJianiK) ToprOBUMi ero 

JIIOAflMX CO BCflRHMH CBOHMH TOBapU, Ha- 

nrero II,apcKaro BesH^ecTBa BejiHKopoc- 
ciôcKaro I],apcTBia kx nopyÔeatHHMi ro- 
po^am Rx CMOJieHCRy h ro IIcROBy u 
R'b HHUMx npi']&3jRaTB H ToproBaiB ex njEa- 
TesB^ewh AOCTOâHoâ noniJiHfiu h cl xa- 
ROioatt BTb npitsA'i h bo ovhibsfljb qecTiio, 

RaROBy H HHHXt ORpeCTHHXX TOCyjifiL^CTWb 

ToproBBie JHOAH, ly^H npiiaœaa, coo6e- 
peffienieMi yjiyqaiOT'B, mo h B'bnpexB ne 
TORMO npeMeHHTi^a hjih ^ev^^ BOsÔpaneHo, 
HO Bcer^a no toë Bume o6xflBJieHHO& 
o5uRHOBeHHOâ noBOJibHOCTH RHHiTB me H 
noHUTanie h oôepesenie h xocioânafl 

HeCTb HHHHTHCB ÔyjifiTb, H Ha CÎKMR'B B'b Ha- 

CTOflo^eâ rpaMOri h flaBjennyio namy 
U^apcRoro BejiH^ecTBa mhjioctb, Ero Kyp- 
^HCipcRoro HpecBiTJiiftraecTBa noAAûH- 
Hue TOproBiie jiioah na^emno ynoBaa R'e 
T'ÊM'B Biimeo5'BflBjieHHUM:B nopyôe^KHUM'b 
ropo^aicx CO bcarhmh ;^o6pHMH TOBapu 
npi']&3Kaj[H H ToproBajH CQjiaTe^e&rb jifh 
CToâHOâ nomjiHHU no loproBOMy YcTaBy, 
H CLBume oÔBflBjieHHOH) 6e3onacHOH) no- 
BOJiHOCTiio; a HaniHM'L [U^apcRaro BejiH- 

^eCTBa nOAAftHH£IM:B, TOprOBUMl JEIOAflMX, 
XOTAU^HMX ex TOBapu CBOHHH Jlfi& TOprOBJH 

wb ropo^tH Ero Kyp4)HCTpcRoro npecBfo- 
ji'l^âniecTBa 'èspjiTh n ToproBaxB noBOJi']^ 

TOSl, H TOM'b HMX HaUI'B BeJHRHXX To- 

cyAapeâ namero QjapcRaro BejiH^ecTBa 
yRasi CRasanx; 

a ]i,JiA Biimeo5xjiBJieHHoâ Ero Kyp- 
(ï)HCTpcRoro npecB'ÈTJiiftniecTBa Topro- 
BUMi jmjs^sLWb BOJiBHoro H ôesonacHOFO 
npifo;^y h 0Ti3;^y, h ciio namy Hap- 
CRoro BeJiHMCCTBa MHJiocTHByio TpaMOiy 
H3i> Hauieii IJ^apcKaro BejiH^ecTBa IIocojib- 
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fanbUn Sanjelc^ wUx IBnferm Slfid^ôSieget 
aupge^en laffcn. 

bcr gtegierenben ®rofen ©tatt STOo^îaW; im 
3û^r »on erfc^affung in SGBcIt 7197'flénben 
28 3enner. 



m 181. 

1697, 31 mai (10 juin). Traité ver- 
bal d'allianoe oonda à Eoeoigsberg. 



J«! 182. 

1697, 12 (22) juin. Traité d'allianoe 
fonnel oonfinnant les traités d'allianoe anté- 
rieurs. (Ooll. des lois >fi 1589). 



Depuis ravènement an trône de Pierre I les 
relations de la Russie avec les puissances étran- 
gères reçoivent un développement inattendu et 
exercent une influence très efficace sur le pro- 
grès intérieur de FEmpire moscovite. Pierre I 
prend pour but: de conquérir pour son peuple 
une place d'honneur parmi les nations de l'Eu- 
rope occidentale et de lui assurer un droit de 
vote dans la solution des questions historiques qui 
pourraient concerner les intérêts de la Russie. 
Le grand réformateur savait que pour atteindre 
ce but, il n'y avait qu'un moyen: celui d'inocu- 
ler au peuple russe les fruits de la culture et 
de la civilisation européennes. Il comprenait par- 
faitement qu'un peuple ignorant et barbare n'é- 
tait pas en état de soutenir une lutte contre les 
nations qui disposaient de tous les moyens de 
défense que donnent les sciences et les arts. Il 
voyait que la Russie ne résoudrait sa tache his- 
torique et ne développerait toutes ses forces 
sociales et politiques que quand elle se serait vu 
ouvrir les portes de l'Europe et aurait établi dé- 
finitivement l'échange des produits de Tacti- 
vité industrielle, commerciale et intellectuelle 
entre elle et l'Europe occidentale. Avant d'ar- 
river à ce grand but, le peuple russe devait 
jouer un rôle tout passif; il devait étudier, imi- 
ter, se réorganiser. Ces années d'étude ne lui 



CROtt RaHi](ej[flpin npn Hameft Focyxap- 
CTBeHHOJt neqaxH Hs^aib noBejAjLH. 

^ani rocy^apcTBla Hainero bo ABopi bt» 
i^apcTsyion^eifL BejssKowb rpaA'6 Mockb'6 
ji^ia ovh coa^ama MÎpa 7197 FenBapa 
28 jsflH, ^ 



m 181. 

1697 r., 31 -ro Maa (iiona 10-ro). 
QjioBecHufi coH)8HBiâ AoroBop'B, saBjnoHeH- 
H£i£ Bi EoHHroôeprb. 



Jft 182, 

1697 r., irona 12-ro (22-ro). *op- 

MaJIBHBlft 00H)8HHâ TpaETaTl, BaKJDO^eH- 

Bui Bi noATBopsAôHie nposHim ooim- 
HHx-B floroBopoB-B. (H. 0. 3, }& 1589). 

Cl» BocmecTBiA na npecroji» Ilerpa I oxHome- 
Hiii Pocciii K'B HnocTpaHHHMi» xopsasairB nojy- 
HSLJDTb neôuBaJoe pa3BnTie n bsuuott» caMiiirb 
ocHsaTe.TbHHH'B oÔpasoM-B, Ha BHyTpeHHifi crpofi 
MocKOBCKaro rocy^apciBa. IlerpL I nocTaBHjrt 
ce6i ui^.ibio 3aBoeBaTB CBoeiiy napo^y nonexHoe 
Mtcxo Bi cpe^t sanaAHO-eBponeUcEHX'b napoj^OB'L 
H oôesnennxB aa hhm'b npaBo roioca npu p-itme- 

Hill IICXOpiIHeCEHXli BOnpOCOB'b, KOXOpiie MOfJIH 

EacaxbCH HHxepecoB'B Poccin. J^a. j^ocxHzeniii 
axofi i^tjiii BejHKiii npeoôpasoBaxesB 3Haji> xojl- 
KO o^HO cpcACXBo: npHBHxie k-b pyccKOMy uapo^y 
njo^oBi 3anaAuo - eBponeficsoS uuBnjHsauiu u 
KyjBxypH. Oh'b.ox.ihhho coanaBas'B, hxo napox'B 
HeBiacecxBeuBufi n BapBapcKiS ne bi cocxpAHiii 
Buj^epsaxB CopBÔy ci uapo^anH, iiH-j^muMU bii 
CBocH'B pacnop^senlH Bci cpe^cxBa oôopoHS, 
npeAocxaBJfleMUfl HayKOio n ncEyccxBOifB. Ohi; 
noHHMa.TB, Mxo Poccia xojbko xor^a paspiuiExi» 
CBOH) HCxopH^ecKys) aa^any h pasoBBCxi Bdb cboh 
oômecxBeHBua h rocyAapcxBeHHHH cujlii, Kor^a 
AJA pyccsaro Hapo^a miipoKO ôy^yrB oxRpHiH 
XBepn B-B EBpony h Kor^a ycxanoBHxca npaBH.ib- 
UBiii II nocxoasHHâ oôn^wb npoAyRxoBi» npoHiini- 
jieHHoiî, xoproBofi n yMCXBennoS A^TejBuocxii 
MeacAy PoccicK) H 3auaAHOio EBponoio. PauBiue 
iliMT. ^^ocxnrnyTB axofl BCinKoit u-kiii, pyccKiR ua- 
poAi» AO,rjVieH'h ôhjt. cor.iaciiTBca na coBepuieu- 
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ont pas été faciles; elles loi ont coûté beaacoup 
de travail, de larmes, de privations et même 
de sang. Mais Pierre I obligea son peuple à 
entrer dans la voie que lui traçait son génie* 
Aucune révolte, aucun mécontentement, aucun 
obstacle n'arrêtaient Taccomplissement des gran- 
des entreprises du génie qui a crée la nouvelle 
Russie* 

Conformément au butqu'il se proposait, Pierrel, 
devenu Tzar autocrate, commença immédiate- 
ment à mettre en exécution ses grands desseins. 
Il demanda à l'électeur de Brandebourg de lui 
envoyer divers artisans, ingénieurs, artilleurs et 
mineurs. 

U fit plus encore; il voulut que les Russes 
eux-mêmes s'instruisissent dans les métiers pour 
lesquels il lui fallait des bommes compétents. 
Enfin, avant tout, il éprouva la soif irrésistéble 
de s'instruire lui-même, de tout ce qui se fesait 
en Occident et d'apprendre à connaître person- 
nellement et sur les lieux les fruits de la civi- 
lisation européenne qu'il voulait transplanter sur 
le sol russe. 

Ce fut dans ce but qu'on organisa la grande et 
célèbre ambassade à l'étranger de 1697. Le géné- 
ral-amiral François Jakovlevitch Lefort, le géné- 
ral FedorAlexéevitcbGolovine et le diacre Procope 
Bogdanovitch Yoznitzine furent nommés grands 
ambassadeurs et plénipotentiaires. Us étaient 
accompagnés de plus de vingt gentilshommes et 
d'environ 35 volontaires, parmi lesquels se trou- 
vait le sous-officier du régiment Préobrajenski, 
Pierre Mihallow— Pierre I lui-même. Cette am- 
bassade devait se rendre auprès de l'électeur de 
Brandebourg et en outre visiter l'Autriche, l'An- 
gleterre, le Danemarc, la Hollande, Venise et 
Rome. Le but avoué de l'ambassade était „la 
confirmation des ancieimes alliances d'amitié, 
l'afiiaiblissement des ennemis de la croix du 
Christ c'est à. dire le sultan de Turquie, le 
khan de Crimée et toutes les hordes infidè- 
les". L'ambassade devait en premier lieu aller 
à Vienne, mais Pierre I ayant appris la conclu- 
sion du traité d'alliance entre l'empereur d'Alle- 
magne et Venise, résolut de se rendre directe- 
ment k Brandebourg. 

En mars 1696 la grande ambassade quitta 
Moscou. De Liban le Tzar seul se rendit par 
mer en Prusse où il fut parfaitement reçu à 
Koenigsberg par l'électeur I^Yédéric III lui-même. 
Malgré les efforts que fit Pierre pour conserver 
l'incognito sous le nom de Pierre Mihallow, on 
fêta en lui le Tzar de Moscovie. 



HO naccHBHy» pou: owb xoixeni 6iui BocnpH- 

BUMaib, SaHMCTBOBaTB H yHHTbCfl. StH TOMJl JHe- 

Hiji ne JierKO eiiy oôoduhcb: ohh ctouh MHoro 
noTa, cjiesi, iHmemfi h xase kpqbh. Ho Eeipi I 
sacraBHi'b cBofi napoA'b BciyuHTb na nyrb, na ro- 
Topui yRaaiiBarb reuiaibuiiâ ero ywb, HHJsaide 
6yHTH, HHKaKofi ponoTi, HHKam nperpaxH ne 
ocranoBHJH HcnoiHeHiii BejuRHxi upexHanepra- 
Bifi reHiaiBHaro iBopua boboB Poccin. 

B'B BHxy nocTaBiCHBofi ce&k iiiiB, Eerpi I, 
cA^jaBniHCb caMOAcpiKaBHiuii I^apeM'B, aeMex- 
jieBBo npHHHJiCfl sa ocyn^ecTBienie cbohxi BeiH- 
REXi njuanoBi. Ryp<i»K)pcTa BpaBxenÔyprcKaro 
ofl'L npocBJ'b npflciUR'b Vb Poccin pasBHxi 
HCBycBUX'B MaciepoB'b, BBseBepoBi, ôoviSapxH- 

pOBl» H pyj^OKOnOB'B. 

Ho dToro Maio: Herpi I xor&rE, hto6h camt 
pyccRie BiiyHHJHCB t^i HacrepcTBaii'B, aju ro- 

TOpUXl OB'b BySAaiCA Bl CBbxyniHX'b JUOffiT%. 

HaROuem, npezxe Bcero, OB'b ^yBCTBOBaii Be- 
npeoAOJiBMyx) xaauy BHy^Tbca caMony, ysBaTb 
caMi Bce, HTO xbMSiffTcsi wb 3aaiu(Boâ E^poni, h 

OSBaROMBTbCfl 1B7H0, BS MiCTè, Cb TiMB UlOMMr 

M H eBponeficRofi RyibTypu, RoiopHe jifiixaa 6h- 
jiH 6hLTb nepecasenn Bb pyccRy» no^By. 

Cl» axoK) ufbMhJO 6iuo upHAynaso dBanesBroe 
BejiHRoe nocojtbCTBO sa rpasBiiy Vb 1697 roxy. Be- 

IHRHHH H nOlflOUO^flUMB nOCiaMH ÇlUB Basfla- 

HCBii: reflepaib b aAMBpaii ^paBii'b «SROBJeBHH'b 
JIe4)oprb, reBeparb Oe^opi AieRcteBB^'b Foxo- 
BHB'b H AyMBui AbRRi EpoROil^iâ Bor^asoBEn 
BodUBUHU'b. IIpH mai» 6iuo ôojrbe 20 ABopasi 

n OROIO 35 BOlOBTCpOBb, MeSAy ROTOpHMB 6lUl 

TaRse npeoôpaaReBCRaro nojRa ypuABRRi Eerpi 
MnxafijiOB'b — cam* EeTpi I. Sro nocoibciBO 
AOJUKBO 61110 ornpaBBTbCA Bb Ryp4>K)pcTy Bpafl- 
xeuÔyprcROHy b, RpoMi xoro, vb ABCipiK), AbtjIi), 
AaBiio, FojuaBAiH), vb Befleuix) b vb PflMb. Or- 
RpiiTOK) iitiin nocoibCTBa 6iuo oôiBBieso: „nox- 
TBepzAeBie xpeBBeâ ^pjxôu b ik>6bb, ocjuiÔJie- 
Bie sparoB'b Rpecxa FocnoxHii, caiiaBa Typ- 
CRaro, xana RpimcRaro b Bcbxb ÔycypHaacRnxi 
opxi". EepBOBanaibBO nocojibCTBo Aoimno 6uio 
ornpaBUTbCfl, iipes^e Bcero, Bb Btay, ao, ysaavb 
saRJuoHeaiB coiosa Mex^y repMaacRuirb BMne- 
paxopoMi H BeueiueD, Eerpi I pi^niBica OTopa- 
BBTbCA npfliio Vb BpaaxeaÔyprb. 

Bb Maprik 1696 ro^a BejiBRoe nocoibCTBo bu- 
txajLO Bsi» MocRBH. Hsb JlHÔaBiii I^apb oahbi» 
OTnpaBHJicx MopeHb bi EpycciK), vjifk ÔEU'b or- 
jmnuo npHHHTb vb ReHarcôeprb caMnirb Ryp(i>K)p- 
CTOM'b ^pflApHxoifb III. He CMorpA aa acb cra- 
paniji llerpa coxpauHTb cBofi uaRoranTO, si Ilerpi 
MHxaii.ioBii HecTBOBajii MocROBCKaro II,apii. 
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Le s^nr de Pierre I en Prusse dara plus 
longtemps qu'il ne se Tétait proposé d'avance. 
Pierre y fdt retenu non seulement par son insa- 
tiable désir de s'instruire et de tout voir par 
lai-même, mais enc(»re par des affaires politi- 
ques. Dorant ce séjour de Pierre en Prusse, 
une crise fort sérieuse avait eu lieu en Pologne. 
Après la mort du roi de Pologne Jean Sobiesky, 
beaucoup de eandidats au trône de Pologne se 
présékitérent, savoir, le fils du roi défunt Jacques 
Sobiesky, F^ecteur de Saxe Frédéric Auguste, 
le prince français de Conti, le duc Léopold de 
Lmraine, le margrave Louis de Bade et encore 
quelques antres princes et piasts. Ceux d*entre 
mui qui avaient le plus de chances d'obtenir la 
couronne, étaient le prince de Conti et l'électeur 
de Saxe. Pierre I eut aussi à faire son choix 
entre ces deux rivaux, car il ne pouvait rester 
indifférent au choix du roi de Pologne. Le prince 
de Conti ne pouvait être le candidat delà Russie 
étant membre d'une famille royale, depuis long- 
temps l'alliée de la Turquie, tandis que Pierre I 
8*était proposé pour but de faire conclure et con- 
firmer par sa grande ambassade ses traités d'al- 
liance avec les puissances étrangères contre le 
sultan. U en résultait donc que l'électeur de 
Saxe seul pouvait être agréable au gouvernement 



En ce cas, les vues de Pierre I s'accordaient 
complètement avec les intérêts de la maison de 
Brandebourg qui, encore moins que lui, pouvait 
consentir à voir un prince français occuper le 
trftne de Pologne. Cest pourquoi, quand, grftce 
an parti russe en Pologne, Frédéric Auguste 
l'emporta sur son compétiteur, l'électeur de Bran- 
debourg ne put que s'en réjouir et en remercier 
Pierre I. En même temps cet avènement de Fré- 
déric Auguste au trône de Pologne fut pour 
l'électenr de Brandebourg une nouvelle preuve des 
avantages inappréciables qu'avaient pour lui l'a- 
mitié et l'alliance de la Russie. (Comparez Eanke, 
ZwOlf Bûcher preussischer Geschichte t. I et n 
p. 43^ et Sdaview, Histoire de Russie, t. XIX 
p. 251). 

La présence à Koenigsberg des grands ambas- 
sadeurs et celle du Tzar lui-même, pamt à l'é- 
lecteur la plus favorable des occasions pour con- 
clure avec la Russie un nouveau traité d'alliance 
défensive et d'après son ordre les ministres du 
Brandebourg entrèrent en conférence à ce snjet 
avec les grands ambassadeurs moscovites. On com- 
muniqua à ceux-ci sept points, sur lesquels l'élec- 
tenr désirait baser le nouveau traité. Nos am- 



IlpeÔiiBaHie Ileipa I bi IlpycciH npo^auxa- 
jocb AOJ'i^e, ^iiWb ôhjio p'ibmeHO nepBOHanajiBHO. 
3a;(ep3SHBajio neipa ue CTO.ibKo HeBacHTBaa ero 
jnoôosnaTejbHOCTb h xeiaule Bce BiiA'i^Tb cano- 
Hy, cROJbKO nojiHTHHecKiii At.ia. Bo speiia npe- 
ÔUBaHÎH Herpa wh IlpycciH cyn^ecTBOBaii» B'b 
Iloibinib HOBiifi BecbMa cepbesHHft Kpu3HCi. 
Ho CMcpTH noibCRaro KopoJiA Ana Co6icKaro 
EaHAHAaTaitu na nojtbCRifi upecrcjn ABiiiHCb: 
cam» noRofisaro RopaiA laROB-b Co6']tcRi&, Kyp- 
4>K)pcrb caRcoucRifi 4»piiAPHX'b ABrycrb, ()»pau- 
uyacRifi iipHEUi KoHTH, repAorb lorapHarcRifi 
JleonojbAi», HapRrpai!)!» ôa^eucRift JlniAOBERi h 
em,e H'IcROibRo Apyraxi npHHiieBi h bactobii. 
Hauôojiie maHCOBi na npecTOjn» hh^jh npHHui 

KOHTU H CaRCOHCRifl Ryp<t)10pCX'b. MeSAy dTHUH 

XByMfl RaHAH^aTaMu xoiseai» 61121 cj^tiarb cBoit 
BHÔopi TaRse Xlerp'b I, ajui Roxoparo HURaKi* 
ne Morjio ôiiTb BcepaBHO, rto HaxQAHTCH na 
noibCROM'b npecixxrk IIpHHU'b Kohth ne Morb 
ÔHTb RaHAHAaTOHi PoccIh, noTOuy hto oui» éiurb 
HjieHOM'b RopojCBCRaro AOHa, HaxoxHBmaroca hs- 
xaBHa Bii caMUxi ApysecrBenniu-b OTHomeHiflX'b 
Cl TypuieH). Me3RAy ri^H'b Ilerpi I nocrasiu'b 
uijibB) BeiHRaro nocojbCTsa aaRXDHHTb h uoa- 
TBcpAHTb coK)3i cb esponeficRHHH A^psaBaMH 
npoTHBi» cyjtTana. Bi Biuy dioro uohatuo, mto 
TOJbRO caRCOHCRiâ Ryp4>Bopcrb Horb Cutb npiii- 
TCH'b pyccROMy npaBHTCJibCTBy. 

B'b 9T0UT» ciynat bhau Uerpa I coBepmeHuo 
cxoAHJiHCb ci> HHiepecaMH BpaHAenÔyprcRaro ao- 
Ha, ROTopiiS eme MCH'be Morb AonycruTb, hto- 
6h (t)paHuy3CRi{i upHuiii» BaHiuii» iiojbCRifl npe- 
CTOiT». Kor;^a, noaroMy, ^H^pEx-b-ABrycrb, o^ep- 
xaii no6'j^y Ha;^!» cBOHM'b conepuHROM'b ÔJiaro- 
AapA coAtScTBiio pyccRoS napriH b% nojbmt, 
BpaHAeHÔyprcRiS Ryp()»iopcrb ne Morb ne pa^o- 
Baxbca 3T0My coôiiriio h ôjaroxapnTb Ilerpa I. 
BifbcTi Cb T^M'b Bcrynienie ua noibCRifi npe- 
CToii ^pHApHxa ABrycra nociysmo w^ Ryp- 
()»jDpcTa BpauAenÔyprcRaro HOBim A0Ra3aTeib- 

CTBOMl TOMy, HaCROlbRO JSAE HCFO HCOU'bHeHHIil 

Apysôa H cox)3'b PoccIh. (CpaB. Manke. Zwôlf 
Bûcher preussischer Geschichte, Bd. I h U, S. 439 
H CoAoeteea Hcropia, TOirb XIX, cip. 251). 

IIpHcyTCTBie BeiHRHX'b nociOB'b h caMoro I^a- 
pfl vb ReHHrcôeprik Rasaiocb Ryp^tupcry caMUMi» 
yxoÔHKM'b cjyHaeM 1» aju 3aRJX)?eHi£ noBaro ipaR- 
Taia o6opoHHTej[bHaro coDsa ci Pocdeio. IIo ero 
npexnHcaHiio, ôpaHAeuôyprcRie MUBHCTpii Bcxy- 

HHJIH Cl» B&IHRHMH MOCROBCRHMH nOCiaUH Vb 00- 

peroBopii no dioiiy npo^MCTy. HamnM'b nociaMi 
6iUH saaBjeuu ceMb nyuRTOBi», ho RoropuMi» 
Kyp<t)iopcrb xeiaii» saRjioHHTb uosuff AoroBopi. 
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bassadeors y répondirent le 24 mai 1697 de la 
manière suivante: 

1) L'électeur désire „qae Tamitié et Talliance 
soient renouvelées ou confiimées à tout jamais^. 

Réponse: „Sa Majesté le Tzar, notre grand 
Souverain, désire entretenir à jamais avec Son 
Altesse le grand électeur Fandenne amitié et lui 
souliaite toutes sortes de prospérités et de succès, 
ce que feront aussi les héritiers de Sar Majesté 
Tzarienne*. 

2) „Si dorénavant Tun d'eux avait à subir 
quelque invasion ou attaque par la guerre, Pautr e 
lui devrait venir en aide et secours par renvoi soi t 
de troupes, soit de munitions, soit d'argent etc.**' 



Réponse: „Si Tun des souverains voisins et 
alliés, obligés par leurs alliances à fournir des 
secours contre les infidèles, le sultan de Tur- 
quie et le kban de Grimée, oublient ses pro- 
messes et son serment, et venait à lier amitié 
avec ces païns^, et commençait une guerre contre 
l'électeur,— alors le Tzar devrait fournir à ce 
dernier, „contre le prince infidèle à son serment» 
des secours en hommes et argent. Si par 
contre, l'attaque était dirigée contre le Tzar, c'est 
rélecteur qui devait lui venir en aide. Mais comme 
en ce moment existe encore „ralliance générale 
de la croix sainte, c'est après la conclusion de 
la paix avec les Turcs que le Tzar aura à re- 
nouveler son traité d'alliance avec l'électeur''. 

3) ^Considérant que Sa Majesté Tzarienne est 
intéressée à voir le Duché de Prusse sous la 
domination de Son Altesse l'électeur et sous celle 
des princes de la maison électorale de Brande- 
bourg, que Sa Majesté accorde sa haute protec- 
tion et son aide en tous temps à l'électeur, ses 
hériters et ses successeurs à fin qu'ils soient à 
jamais soutenus et défendus dans la possession 
de la dite terre». 

Réponse: „Cet article, comme le second, est 
pour les deux partis d'égale force et puissance, 
vu que le duché de Prusse se trouve en ce 
moment en la possession de Son Altesse Elec- 
torale". 

4) ^Qu'aucun des deux ne reçoive, ne garde, ni 
ne défende des émeutiers, des agitateurs ou des 
ennemis de l'autre, mais qu'il les renvoie aussi- 
tôt de ses Etats, ou s'il est possible de les arrê- 
ter qu'il les livre à l'autre souverain, si ce der- 
nier les réclame". 



Ha 3TH nyHKTU HOCKOBCsie nocju otb^tilid 24-ro 
Maa 1697 ro^a cj'i^Aynu^HirB oôpasom». 

1) Kyp4>BopcrB xejiaerL, „Aa^£i y^nneBEafl na 
B'i^uHUA spcMena ApyîKÔa h cok)3i>" Ciun oôhob- 
jieHH H noxKp'i^njieuH. 

Omeubrmi „BejHKift Focy^apL nam-L Ero Itap- 
CBoe BejHHecTBO et KypftBopcKmn. IIpecB'feTJtfi- 
mecTBOMi ApoBHioH) ApyzÔy h jinôoBB Bcerj^a co- 
xepxaTH xo^ei'B h bcakoS upHÔiutn n ôiara xe- 
jaen» h uacxIxtiHRn Ero n^apcsaro BeiH^ecTsa 
acejiaTH 6y;çyrB". 

2) „An^e Bupe^b na e^uHaro hsi» oôohxi cincB 
RTO HHÔyAB BofinoH) Hana^CHie «iuhhtii ôy^eri, 
Tor^a APyroô AOJiaeH'B ^a ôy^erB lOMy, na ko- 
Toparo nanaj^eme HHBHTCfl, BcnoMoram ii na no- 
Mon^b npHCJiaTH jioabmh hjeh AOUBrami, bohhckhhii 
npHuacaMH" h t. a» 

Omefbvm: „Ecti> jm 6h vcyb norpanHHHiix'b co- 
iosHHxi» Focy^apefi, KoropHC oÔAsanu cobosomi» 
H coAepxaTejBHOBO HUH'i^iimoK) boBhobo npoTiiBy 
CycypMan'B, Cajuana TypcKaro n Xana KpHM- 
CKaro, sanoMHfl CBoe oôin^anie n npiicary, ot- 
crynHJTB 6h ott» tofo h noxorkn 6uTb bi npia- 
TejBCTB* H Apya^^* et tImh noraHH^, ii eaMaiii 
5iJ Boiiny npoTHB'B Kyp(t)K)pcTa, Tor^a 6u Il^t^L 
„npoTHBy ToroaKO npecTynnuKa npucani cBoefi" 
osasai'L BCABoe BCâOHOzeuie .iioai>^h "'^" ^aa- 
HOK). HaoôopoTB, B'b cjiy4at uana^cuifl ua I^apa 
o6H3aH'L Kyp(t)H)pcrB npHATH ua noMomt. Ho^ieuepb 
eme cymecTByerb aiorb „o6miS KpecTa CBUTaro 
C0I031»*. nocj* aie BaKJUOHeHia Mupa cl Typ- 

KaMH H^apB rOTOB'L 3aB.1H)HUTb HOBUli COtOS'b CL 

«ypitropcTOMi. 

3) „H noHcae Ero I^apcKOMy BejinqecTBy 3*jio 
npHuaA^esHrL, jijx6ji. repiiorcTBo IIpyccKoe, hoa'l 
Ero Kyp(j)K)pcKofi ITpecBtTJiocTH n Ero Kyp(J)K)p- 
CKaro AOMy BpaH;^eu6yprcKaro BJsyii'feHieM'L upe- 
6iiBaj[0, Toro pa^n oui cBoe CHJbHoe BcnoMoise- 
Hie H BcnoMoraTCJiLCTBo bo bc^ Bpeueua Ero 
Kyp(i)BopcRoS npecB^TJOcTH Hacji'l^AHiiKaM'L H no- 
caibjUOBaTeJAH'L ero xa ?nunrL, a^^k ohii npii Bja- 
Ai^uin ceA scmjh co^epsanu u samiimenu 6iun". 

Onierbfm: „Cifi CTaiLa vh toîI »e oôohxx cto- 
poni CHJ'it H MOHii, KaRB n BTopafl, nonexe rep- 
i^orcTBO npyccRoe bo BjaA'^Hiii ero Kyp(t)BopcTOBa 
IIpecB'l&Tii&uiecTBa bhh^ npeÔHBaerx". 

4) „ji;a HHRTO OTL oÔ-^Exi QjifiWb OTL CAnuaTO 
ôyETOBn^UROBi», B03MyTiiTejeii n nenpijiTeiefi a^ 
ne BOcnpicMJierL, y ce6a ue ^epsHT'L n ne aa- 
n^iin^aerL, ho ohhx'l topl nacL 1131 cbouxi ae- 
MCiL BOHT. ^a BHCHJiaeT'L, luu 6y;^e nxi. bo3mo- 
atCTL iiepCwiOBii'i'i, TO HXT. iiaKii Tocy^apio Towy 
BU^aTL, ameou'i. iixi. iipociiTi. 6yAerh". 
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Réponse, „Notre grand souverain, Sa Majesté 
le Tzar, consent qu41 en soit aussi des deux 
côtés concernant les émcutiers, agitateurs et enne- 
mis de Tun et de Tautre^. 

5) Si le Tzar voulait envoyer quelques uns 
de ses sujets en Allemagne ou en Prusse „pour 
les instruire dans quelque art ou science*', Télec- 
tenr leur promet aide et protection. 

Réponse, Les ambassadeurs remercient au nom 
du Tzar et promettent qu'en Russie les sujets de 
rélecteur de Brandebourg Jouiront de toute fran- 
cliise et d'aide en autant que possible". 

6) „£t comme il est d'une haute impor- 
tance que le commerce nécessaire soit établi 
entre leurs possessions et leurs sujets réciproques; 
et considérant qu'il a plu à Dieu et à la nature 
de faire en sorte que les terres de Sa Majesté 
le Tzar, plus que toute autre, produisent les 
précieuses peaux d'animaux qu'on emploie comme 
fourrures, et comme par contre on ne trouve 
que dans la principauté électorale de Prusse la 
pierre d'ambre fort estimée en Perse, en Chine 
et autres contrées orientales, qu'un traité de 
commerce sur l'échange des objets de com- 
merce ci-dessus mentionnés soit conclu entre les 
deux souverains**. 

Réponse. „Dans tous les états le commerce 
réciproque est chose importante et estimée >, c'est 
pourquoi il est déjà permis aux marchands de 
Brandebourg d'arriver librement avec leurs mar- 
chandises à Pskow, Nowgorod, Smolensk et 
même Moscou. Quant aux marchands qui vou- 
draient traverser les états de r£mpire Moscovite 
pour se rendre en Perse ou en Chine, après 
qu'ils auront payéTimpot de transit, ^auront libre 
passage à l'aller et au retour sans ^voir à subir 
aucune vexation ni offense"^. Seulement le Tzar 
espère que de même les marchands russes dési- 
reux d'entrer en Prusse ou de la traverser, joui- 
ront „de toute franchise, aide et protection et 
qu'ils n'y auront à subir aucun empêchement ni 
offense**. 

7) „£t afin que cet état d'amitié et d'alliance 
pei^iétaelsoitmieux et plus fortement conservé**, il 
convient de conclure à cet effet un traité sur le 
cérémonial à observer à la réception d'ambas- 
sadeurs et de ministres plénipotentiaires. L'élec- 
teur désire qu'on rende à ses ambassadeui's et 
ministres en Russie, les mêmes honneurs qui y 
sont rendus aux représentants des rois**. 

Réponse, Les grands ambassadeurs n'ont point 
les iK)uvoirs nécessaires pour conclure un traité 



Ome^rm: „BejHKiîi FocyAapb nami Ero I^ap- 
CRoe Be.iHHccTBo ôyHTOBU^HJcax'b H BoanyruTe- 
jinxi» H uenpijiTejiiix'i» na oôl; cTopouii 6uth uo 
ccHy coii3BOJiAerb**. 

5) £ciH I(apb nsBoanTB HticoTopuxii CBonxb 
noMAHiiuxi» vh repMauiio hjh fb Ilpycciio „no- 
cjiaTb A^H laayKH icaKiix'B xHipocreit**, to Kyi)- 
4>iopcTii oô'bn^aerb OKasuBaTB mii BCflKoe coaÎ>&- 

CTBie H nOKpOBHXeibCTBO. 

Omenim: Ilociu Ôjaro^apAT'B HMeHeMi I(apa 

H OÔtmaJOTb, HTO U B'B PoCCIh IIOAAAHHUMl» BpaH- 

Aeu6yprcKaro Kyp(i)K)pcTa „BCflKaa noBOJLHOCib u 
BcnoMOKeuie bi> hcm'b bosmosuio ynuBeno ôyAon»**. 

6) ,11 uoHeMse Muoro B'B tomi» ua^uesiiTi, 
HToôi norpeÔBaa ToproBJu mcsay ^i^*^ aeM.uiiiii 
u noAAauHKMH yipe^Aena 6£ua u sauejKe oco6- 
JUBO lûovh H upupoAa TaKO yniiHiLiii, MTO Ero 
I](apcKaro 13ejiiHecTBa seiuii ua^e imuxi» Bcixii 
Aparouiuuua sb^pheua rossh, na Miibxu yuo- 
TpeÔJAeMUH uponaBo;^!^ npoTHBi» se Toro B'B 

eABHOMl Kyp4)upcK0Mi KuJUKeCTB'ik IIpyCCKOMl, 
TOKMO KaMCHB ABTapB OÔp'JkiaeTCA, KOTOpoK B'B 

IlepcHA'i^, KuTaax'B h bo hhhx'b boctohhux'b scm- 

JilX'B siJIO BUCOKO noHTeu'B ÔHBaCTB, n ToroGii 
paAH CB OÔOUXl CTOpOHl» AOFOBOpi M'J^Hi W TOp- 

roB^i BuineuoH^Hyrux'B TOsapoBT» ynimuTB**. 

Omentiim', ;,ToproBJifl na o6t ciopoHH ne uo- 
d'i^AHce H noauiTO<iHoe bo bc^x'b rocyxapcTBax'b 
At.io", Toro pa^H RynuaMi ôpaHAeHÔyprcKiiMb 
yse pasptmeno a^buo cboôoaho upi'i^xaTb cb to- 

BapaMII CBOUMH B'B IICKOFB, HoBFOpOA'B, CmO- 

jeucK'B H Asuse B'B MocKBy. ^TO ace Kacaexca 
KynuoB'B, KOTopne noaicjaiu 6h npeai BJiaA'i^iiiii 
MocKOBCKaro rocy^apcTBa npotxaiB B'B Ilepciio 
iLiH KuTaS, TO ouu, sanjaTUBi npokisyto nom- 
juuy, „6yAyrB hh^tb nyiB CBoôoAHiifi ôesi» bch- 
Karo yTicueuifl u o6habi, Kaici i^y^a libAyiiiie, TaKi 
n uasaA'B BOSBpau^aioiiuecA**. Tojbko I^apB na- 
AbCTCfl, 1T0 A4R pyccKux'B KynuoB'B, sejaiomuxi» 
"JbxaTB ^peai Baî^îma Kyp())}ipcra hjii vh ero 
3eM.iu ôyAerB yiiincHa „BCAKaA hobojibhoctb u 
BcnoMosenie u ôepesenie ôeso BCflKoft oôhah h 
aaAepsauia*'. 

7) j,H M(i^ cie BiHHoe npiuTCTBo n coio3i> h 
.lyTqe ii Kp'i^n^e co^epsanii 6hih**, tofo pa^n 
cj'j^Ayer'B yquHUTB AoroBopi o i^epeMoniai'i^ npii 
iipieM']^ nocJOBi h nociaHHHKOBi. Kyp4»opcrB 
aiejaerB, utoO'b ero nocjaiL'B n nocjianHHRaM'B bi 
PocciH ÔBLiH 6bi OKasuBaeiiBi nonecTH paBHHfl 
T'i^ii'b, KOTopuA OKaaiiBaiOTca npexcTaBiirejiflM'B 
Kopojieii. 

OmHmnv. ikJiiKie iiociH ne iisrliwrb ocihomo- 
'liA na aaicnDHCHie AoroBopa, KOTopBiii OTMtuiui» 
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qui abroge&t les règlements et coatnmes préala- 
blement établis. Mais à lenr retour ils considé- 
reront comme an devoir sacré de faire part k 
leur souverain de Taccueil honorable qu'ils re- 
çoivent de rélecteur. Ils assurent qu'il sera éga- 
lement rendu tout honneur aux ambassadeurs de 
rélecteur à Moscou. 

Après avoir attentivement examiné le contenu 
des articles ci-dessus mentionnés, on ne peut 
reconnaître en eux un traité formel. Au con- 
traire, ou doit en tirer la conséquence que „la 
grande ambassade^ n'avait pas le droit de con- 
clure un nouveau traité international quelconque 
avec rélecteur de Brandebourg. A juger d'après les 
articles ci-dessus mentionnés, les ambassadeurs 
moscovites craignaient visiblement de signer 
aucune nouvelle obligation. Us promettaient d'en 
référer au souverain à Moscou, — bien qu'il se 
trouv&t sur le lieu même des conférences. 

Néanmoins les ministres du Brandebourg ne 
voulurent absolument pas se contenter des réponses 
écrites qu'on fit à leurs demandes. Bs continuè- 
rent à exiger un nouveau traité d'alliance, par- 
ticulièrement contre la Suède. Malgré les refus 
répétés de la part des ambassadeurs russes, les 
ministres brandebourgeois continuèrent leurs 
instances. Pierre I finit par céder et le 10 juin 
1697 fut conclu un traité (Jû 181), qui sous beau- 
coup de rapports est digne d'attention. 



La conclusion de cet acte eut lieu dans les 
circonstances suivantes. Pierre se refusa décidé- 
ment à signer un traité dans lequel il serait 
fait mention d'une alliance contre la Suède. Les 
Suédois, disait-il, apprendront sans aucun doute 
l'existence de ce traité, quelque secret qu'il pût 
rester, et l'ayant appris, une rupture avec eux 
deviendrait inévitable; tandis que le Tzar ne vou- 
lait d'aucune façon amener une guerre avec les 
Suédois. 

Cependant, comme l'électeur Frédéric m vou- 
lait absolument conclure une alliance contre la 
Suède, il fut décidé d'agir de la manière sui- 
vante. Un acte formel serait rédigé, par lequel 
l'électeur et le Tzar se promettaient mutuelle- 
ment aide et secours contre tous leurs ennemis, 
sans nommer les Suédois. Par rapport à ces 
derniers, les deux souverains durent engager 
leur parole et cette promesse devait avoir une 
signification égale h un traité solennel. 



611 npesxe ycranoBieHHHe oÔHHàH. Ho no B03- 
Bpan^eHiH CBoeifB ohm coMTyrb CB&iuwb ju^towl 
AonecTH Focy^apio nonerBOMi» npieiiib, OKasau- 

HOlfb HM'b Kyp4>DpCT0]rb, H yB^^paiOTb, HTO Kyp- 

<i>H)pcTciuni'B nociaMi TaKse ôjffivh oKasau'L m» 

MoCKBi BCflKiS nonoTB. 

BHHsnyB'L Bi co^epsanie TOJtbso-Tro npnse- 
xeHHHX'L CTaiefi, Hejbaa iipiraHaTii hx'b (|>opHaib- 
moL'b xoroBopoMi». HanpoTHB^ na ocHOBaniu uTb 
neiBSA ne BHBeciH Toro saRjiioHeHiii, hto „Bej[nKoe 
nocojbCTBO** ne hm^io npasa saKJOo^uTb sasofi 
HHÔyAB HOBufi HesxyBapoxHUfi TpaKiarb ci 6paH- 
xenôyprcKOH'b Kyp4|)BopcTOM'B. MocKOBCKie nocju, 
cy^a no BumenpHBeAeHHHM'B craTEaMi, aBfio ouar 

CaiHCb UOAHHCHBaTb BaKOe 611 HH 6IUO HOBOe 

oôflsaTCJibCTBO. Ohh oôinnaiHCb xonecTH Focy^a- 
p» vb MocBBi, xoTfl OBI HaxoxuJica na Micrt 
neperoBopoBi. 

OxnaBO ÔpaHAenÔyprcBie HHnncrpu nHEasi ne 
seiaiH yxoBOibCTBOBaTBCfl nojiy?eHUHin» hmu 
nHCBMeHHHifB oTB^TOin Ha npeAiozeHHHo BO- 
npocH. Ohh npoxoiaajH BacTaHBaTbHaneoTaos- 
Hofi HeOÔXOAHMOCTH SaBJUD^HTb HOBHfi C0K)3HUB 

TpaKiarb, vb ocoôennocTH nporasi» UlBeiUH. He 
CMOTpa na HeoAHOspaTHHe OTKasH co croponu 
pyocKHii nocioB'b, ÔpaBACHÔyprcKie mhhhctpu 
npoAoasBLajiH AOÔHBaTbca CBoefi zeiauHofi nfkxn. 
HaKonem Eerpi I ycryniurb, h 3aKJiH)HeHi ôiurb 
10-ro iK)HJi 1697 ro^a xoroBopi (^ 181), soiopiifi 
BO MHorHX'b oTHomeniflx'b saciysHBaeri» anmiaHia. 

BaKJDOHeme aioro aKia cocxoajocb npu cji- 
xpomjoi'b oôcTOflTeibCTBaxi. Eerpi p'bmnTeibHO 
OTsasaicfl yTsepxHTb coK)3Bui AoroBopi, vh eo- 
TopoKi 61U0 6u ynoManyio Toifb, tto oui» na- 
npaBiCH'b npoTHBi BlBeiun. BIbcah, roBopnjii 
OBI, nantpHO yanaurb laKon'b AoroBopi, saBi 
611 HH ciapaiHCb xepsaTb ero bi» Tafini. Ecih ase 
OBH 061 aroMi ysHaiOTb, to paspiiBii cb hhmh 
flBHTca coBopmcHBo ueHdÔisHUH'b. MesAyiiMi 
FocyAapb HHCRoibBO ae asejuurb BiisBaib Bofiny 
cb niBexaMH. 

Bi BHAy se Toro, hto Kyp4>H>pcrb ^pnxpux'b ni 
HenpeiiiHHO zeiai'b saRJUoHHTb coios'b hmchbo 
npoTHBi UlBeiUH, pimoBO 6iuo nocrynHTb crb- 
AyBon^Hifb oôpasoui. ^opMaibBHfi airrb ôyxerb 
cocraBJievb, na ocHonaBiH Boroparo Byp4)K)pcTb 
H Focyxapb oÔin^aioTi Apyrb APyi*! Bcnovoseme 
npoTUBi» Bcteb BenpiHTeiefi Booôme, ae ynonH- 
naa B'b ocoÔchbocth UlBe^OBi. OiHOCHreJbHo 
coDsa npoTHBi IHb^obi 06a Focy^apA AoaxHU 
61UH AftTb ce^'ib cjioBecHoe o6ibniaHie, soropoe 

AOJSHO ôiUO HM^Tb paBHOCHabHOe Cb TOpaceCTBOH- 

Huvb Tp^TaroMi ananeHie. 
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C'est ainsi que le traité fut coucln. Quand le ' 
\0 juin les deux souverains arrivèrent de Koe- 
nigsberg à Pilau dans le yacht de Télectear, tous 
deux dans la présence de leurs ministres et am- 
bassadeurs se promirent que l'article que leurs 
plénipotentiaires n'avaient pas inséré dans le 
traité écrit, de peur d'éveiller des soupçons, se- 
rait rempli conscieusement par eux-mêmes; ils 
s'engageaient à fournir Tun à l'autre aide et 
secours, en cas de guerre avec la Suède. Après 
avoir scellé cette promesse par un serment 
appelant Dieu & témoin, les deux souverains 
se donnèrent mutuellement la main, s'embras- 
sèrent et se promirent par serment de ratifier 
Falliance solennelle conclue entre eux. 

L'acte qui suit ci-dessous sous le J\& 181 té- 
moigne de cet accord international si curieux. 
Par sa forme cet acte parait plutôt un protocole 
qui constate le résultat des pourparlers diplo* 
matiqaes qui avaient eu lieu, mais dans aucun 
cas on ne peut lui refuser la signification d'un 
acte international régulier, imposant certaines 
oUîgations. D s'entend de soi-même que cet 
acte dn 10 juin fut conservé dans le plus pro- 
fond 



L'acte d'alliance qui fut public est celai signé 
le 22 jnin 1687 à Koenig«bërg par les ministre* 
pnoBens et les grandi ambasEadeors movro- 
vites. Sot la base de ce traité, les actes anci^ïns 
d'alliance et d'amitié se trouvent r^nr/ovelé^: la 
liberté de commoire eis sauvesarite i^ hntn- 
tiers seront reodas. <te. Hi:. En comparant I^, 
stipulations de ce traité d'alliar^!!: aT<% c^iU<î 
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a-TS^lâLA riZ. 3!a: >«. VXL'.V^Sk/Ji'^irk 
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TauuM'u o(^pu.ioMi. Il 6ia.io lUH'iyti.iriio. Il«k ii|iii- 
6MTiu l(V-n> iHniA u6oiim. rory.vipott ii:ri. Koiiiih^ 
6epra B'b UiMuy lia Jixrli Kyp<^ll)plTll, tiiiii, iii. 
iipiicyTivriiiu Miiiiiirrpoiiii ii ittuMiiiiii, Apyni tpyry 
o6tiiuaiii, MTO Ty rraTt.io, Ktmi|)oll luii ytitniiti- 
MOHOiiiiuo nii iiiiniMoiiiiun At^'oiiop-t. ito iiomI( 
OTit.iii, MT061J 110 iilJ:iluiTii iinAn.ip'hiilii, iii'iiihiiiiii. 

C4lMTJII1i A06]KM^0H'lMrnilJM-|. oripailOM'h II nKli:iMHllll. 

APyn> Apyry HCilKyir) imMuiiu* irti (Myiiilt iiniliiM 
cil IIIh(MÛok). jl^aii'ii '.m) o^liiiuiiili^ iiprAh 'Iiiiionii 
IkmiiiM'h, o^Mi roc.yAapji iioaujiii Apyn. ;ipyry pyiiy, 
U'kiORajiMCif If (/isiiiuiiri. imiitiioii) yTiippAini. m 

ILliUMCllIloe MO^KAy IIHMII TOpSKtirrHIIIIIIIHi roMU 

nicuie. 

IInHUïCiiiAyvHiUR aKTi. moai* J^ IH| ruMAitifii. 
CTByc*n« o6i« ïitomi. •i|H^:tMM'iuniio 4 iff^oiiMiiio ni. 
MeacAynaïKaiioM'i* mxx\\\\\i'w\}\. Ilo itiopul» riMintl 

aKTL :»TOrb CKOfH>#! IIH4llfïtl'lf MltrrlONiMON'I., HOII 

craTHpyvimMMif |K:»yjf«iai^ n|K>ffr:xrMfflilliifXX ;lif 
ruoxaTH'iecKMXi* iffrfKïroK/irKfii'h; iio, wt fH'.HHhm* 
ciynaii, iKUh:is r>TKa:iaTi« (?My nu ifiiaiftiilH ^ip 
ifa.iuiaiYi MexjyHafKiAHaro ^oroK/ipa, y/'/iaiian 
jMBaviOxaro mvi/nnun t/fn'4tiit'MÀvtHn. iltino «/i 
^ffiwp parfyxii^cjr, no AUru VHhlutUM t'ÂtxirtLunifH 

OrKpUTUNX X/; i/fUAMUfHX 7pAI(ra7/lM^ Itlft'JI 

crraisJsrfTOS tiKTU, ttojinu/JitfHUi^ tipyt/Ktftiiii mpittin 

IVitiM Wft XOS'A WU YtÂ'M'Atf/rtr\rt\. If A *,* tintututu 

''Aif/iHXf '# r (/* * r *.•* ^ ;- irunr^'ft f/fifi^jt tittunn rr4tt^ 
»MA '/ri. /A*'» â'AA k^/uiM'4, té'tfj, jO%jitn/n 
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Francisco Jacowlewitz le Foit, General unt 
Jîricgé^GommissariO; ivie aud) @tat)t^aUern 
ju Sieberien, Théodore Alexejewitz Golowin, 
bcm Dumnoi Diack, n)ie awâ) @tabt^aUern 
JU Sold^ûu, Procophei Bogdanowitz Wosnit- 
zin, ^aben ïcix bed î)urc^Ieuc^tig{}en gûrfien 
unb t^erten Friderici bed îDritten, SJ^arcj* 
graffcn ju Sranbenburg, unt) beô ^eil. 9l5m. 
JReic^ô Srft ©Smmerer unb g^urfûrflen unb 
anbere, ©eine (5^[. ajd^I* ober Président unt) 
(Srfier Staats Ministres Eberhard gr^I. \)on 
Danckelman; imgleic^en n)urt)el. ge^L 9iat^ 
Sf^end Director u* Consistorial Président, 
Paul t)on Fuchs, tt)te auc^ tt)urt)I. ge^I. fRaif) 
unt) General Commissarius Daniel Ludolff 
t$r^(« ))on Danckelman, md) )>orric^tung tero 
©efanbtfc^afft \)on 3f)xtn ®ro^en ^err ©^e 
îjU SWtf. an ©-'c g^fl. î)ur(f)L unfercu gnfi:^ 
bigfien »Ê)errn ûbcr etlic^e bci)t)er ©eitô »Ê)err» 
fd)afen nutlic^e unb no^hvenbtge angelegen- 
^eiten conferiret unb ein^ellig bcf(J)Iopcn. 



1. 

@=r îjl. SWtf. Orope unb ®e\)oIm5d^ti9te 
©cfanbte \)err!cf)crn im 9îû^men â^reô ©ro^en 
.^err, ©=« îj!- 3»tf. ©«t S^fl. 2)c^l. bû^ 
3f)r Oropcr ^err, ©=« îjl. SWtf. mit ©^t S^fl, 
î)d)I. unfern, gbftcn t^crr, bie ijon Slnfang 
^ef)rgcbrû(^te grcunbfc^afft unb Sicbe unb aUer* 
^anb 93frtrûultcï)feit in eben ber ^rafft unb 
a»û(f)t, gleid) toit bie SSorfaî^ren 3f)tf^ ®ro^ 
^en ^crrn ©^t îjl. SWtf. mit ben aSorfa^ren 
©'« (5^[tl. 35(^1. unfcrcd gbfien ^errn gc* 
^ûbt, unb bie )u t>erfcl)iebenen ^îiUn errid)* 
tcte Tractaten, fo ûuc^ ftiemit erneuret unb 
Sfftâttiget ttjerben, ed mit [li) bringen^ ettjig 
fcft be{}&nbig unb un))errfi(ftunter^aItenn)oIlen, 
beegleic^en foOen auc^ ©"^^ @()fl. 2)(^L unfer 



HoBropOj^CKHMT, CO <I>paHI|,OM'b JiKOBJieBU- 

TOMi .Ie4K)pT0M'B, et renepajioirb h Bohh- 

CKHM'B KOMMHCapieM'b H HaM'iCTHHKOM'L 

ChChpckhitb cl GeAopoMx AjieKcieBH- 

HeifL FOJIOBHHUM'B, CB Jl,yUILUWb ^BflROM'B 
H HaM'ÈCTHHKOM'B BOJIXOBCKHÎTB CB IIpO- 

KO^ieMx Bo^;^aHOBHHeM•L Bo3Hhi^hhhmi>; 
CB ;^py^ie CTopoHH, mu IIpecBiTJiifiniaro 
Knasa h Focy^apa ^pH^epHKyca ipe- 
Tiaro Maprpa^a Bpsa^eCypcKaro h Ehm- 
CKaro Focy^apcTBa ApxHKOMHaTnaro h 
Kyp4)HpcTa Bx Ilpyoexi, h hhhx'b: Eto 

Kyp^HpCTCKOtt npeCBtTJOCTH Ha^aJBHHft 

IIpe3H;teHT'B h nepBHÔ ^hhobhhS cjiyatH- 
TCJiB 36epapA'B BapoHt i^owb Jl^ansejib- 
MaffB, TaKO»'B (ÏJTHatHeS laônoS ;^yMHofi 
y^tJiOB'B ynpaBHTejB, h ;^yxoBHoft jsy^u 
IfpesHAGHrB naBejTB (J^oHx-^yKCB ^a ÔJiHat- 
Hefi TaftHoft, ;^yMHOô, h FenepaJPB Kom- 
MHCcapiycB JifimiJLo JIyA0Ji4)'B no OT^anie 
OT^ BejHKaro Focy^apa Ero Kyp(ï)HpcT- 
CKoft npecB^TjiocTH Focy^tapH) nameMy 
nocoJBCTBa CBoero, o HiKOTopnx'B o^ohmi» 
rocy^apcTBaMi» roAHHxx h HaA0(ÏHHXT> 
A^jtIx'b AoroBopa corjacHO nocxanoBiuiH. 

1. 

BejiHKaro Focysapa E. II^. B. BejiHKie 
noJiHOMOHHue nocjiu, HManeifL BeJiHBaro 
Focy^apa CBoero E. II,. B. E. K. IIp. 
oÔHaAeatHBaioT'B, hto Be-inKifi Focy^apt 
Ero Il,apcKoe BejiirîecTBO et Kyp<|)HpcT- 
CKHM'L IIpecB. MHJiocTHBMniHM'B Focy^a- 
peMi HaraniTL hckohh TeKymyio ;i;py»6y 
H jiioôoBB H BcaRoe npiaTCTBO co^epsaTH 
xon^erB bx TasoBoS 2Re chji'6 h mohh, b'b 
KaROBofi H npeARH BejraRaro Focy^apa 
¥j. II,. B. CL npe;^RH Focy^apa naraero 
E. K. n. UM'ÈJIH H wh pasjm^HEia spe- 
MCHa nocTanoBJieHHua cxaTLE, laRo^A^ 

CHMt AOrOBOpOMl OÔHOBJieHBI H HO^ÇTSep- 

senu Aa ôy^yn», RaR'B ohh caMH vb ce6^ 
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g^ficr «g)err In eben ter greunt)f(l)afft unb giebe 
gcgcn 3^rcn ©ïo^rn ^crrn, ©^r 2jl. ÎRtf. 
!?crbleiben, unb alled guted S3c|}ed unt) 92uten 
ju fuc^en, ju befôrtern unb ju observiren, 
3n^alt^ obgebf^r \)on neuen bcftSttigter Traie- 
taten f)inn)iet)et umbfc^ulbig unt) ))erpflic^tet 
(etjn. 



2. 

ffîetl baran t)iel gelegen, bap bic 3)en5tigte 
^ûnblung i^tvifci^cn bc^bcrfeitô »Ê)crrfd)ûfpfn 
ganben unb untcrt^anm aufgeric^tet trerbe; 911^ 
ï)ût eô tt)egen ©'« îjL SKtf. blefe t&^nblung 
folgenbergeftalt eingetcitligct; ba^ )>on @citen 
S=t îji. gjîtf. bie ^auflcute mit aUer^anb 
SBaaren, voit bie aud) 9Ia^men ^aben, nad) 
ben »Ê)err[cJ)afften unb ©tfibten ©^r Sf)fl. 
5)djl. nemlic^ nad^ Memel, Konigsberg, Ber* 
Un unb anbern me^r, in benfelben ©tSbten, 
nadi ^Q^^ Sre^^eit, o^ne einige SSer^inberung 
unb auf^altung negfl beja^Iung bed gebû^rl^n 
3oneô, gleic^ ttjte ©«« K^fl* 35(1)1. untert^anen 
folc^en erlegen, reifen unb ^anblen m5gen, fo 
aud) et(icf)e 9iu^ifc^e ^aufleute mit 3^ren 
SQBaaren ober Oelbern burd) ©»« S^fl. 5)d)l. 
®ebie^te nad|) anbern îïeutfc^en »Ê)errfcl)ûfften 
reifen tt)oIten, fo foU ^i)t\tn bie 2)urc^ unb 
3urficf JReife in aller gre^^eit o^ne aile ge* 
fS^rbe unb auf^altung gejîattet trerben; beô» 
gleic^en follen t)on ©eitljen ©=« S^fl. 5)(^I. 
bie .!g)anbelôleute fre^ ^aben, mit ^ijun aller» 
^anb ttjaaren ju reifen nac^ ©r îjl. SKtf. 
Steidje nac^ Archangel, Plescow, Naugar- 
den, Smolensko, Kiow unb anbern, in benen 
©t&bten xi)ï ©etuerbe unb *^anbel ju treiben 
negfi (Srlegung eined billigen ^oUc^, gleid) 
ttjie folc^er nad| gevro^n^eit \)on anbern Slu^* 
lânbern nac^ ©attgungen beô JReuffîc^en ÎReic^ô 
in ©«1^ 2jl. SWtf. ©c^afe genommen ïrirb, 



co^ep^arB, na b'èkh Teepj^o, nenoABHmno 

H nOCTOHHHO, TaKOKt H K. HpeCBiTJI'Èft- 

mecTBo, Hainx MHJiocTHB'Èôniifi Focy^aph, 
^ilOJi^eH'b Bt TaKOBoô ate ;çpyat6i h jtioÔbh 
Kt BejiHKOMy Focy^apH) ki P]. II,. Bejn- 
^ecTBy, npeÔHBaTH h BcaKaro 6j[ara h 
npHÔHJiH HCKaiH, pa^çiTH H ocTeperaTH, 
no co^^epataHiio BBimeynoMaHyTBix'L yT- 
Beps^enHuxi wroBopoB'b BsaHMHo noBii- 
neni cyrt. 

2. 

Honeace bx tomi MHoro Ha^JieaKHrb, 
HTo(xb noTpeÔHaa loproBJia Meat^o o6ohmh 
rocyAapcTBH seMJiaMH h noAAftHHHMH ycT- 
poena ôujia, Toro pa^H BaiHKiâ TocyAapB 
E. II,. B. coHSBOJweTX 6hth toô ToproB-ii 
TaKnMt oÔH^aeM'L, Aa^H ci CTopoHu E. 
11,. BejHqecTBa loproBtie im^ co Bca- 
KHMH TOBapH, KaKlc y HHxi» oôp^TaTHca 
ôy^tyTt, HMiiorB •ès^ihtb ;i;o B^a^tnia ro- 
po;iiOB'B Kyp4)HpcTCKaro IIpecB.: to ecTL, 
;i;o MeMJfl, ;^o Kopo.leB^a, ^o BepjHHa 
H ;^o HHHX'B, H ToproBaTL Bx rÈx'L ropo- 
;i;ax'B co bchrok) noBOJnocTBH) 6e30 bcakoë 
Bar^inRH h upenaiCTBia, cl njiaTeateM'L ^o- 
CToflHOfi nonoLHHH, KaKOBy luaTa'rb Kyp- 
4)HpcT0Ba IIp. no;waHHHMH; a ôy^eÔH 
KOTopBie PyccKÎe KyimH noxoiijiH -ÈxaTL 
Cl» TOBapH CBOHMH H.1H CB ;i;eHraMn ^ea^ 
BjaA'ÈHie Kyp^HpcTCKaro IIp. h b-l HHHe 
H-ÈMei^Kia rocyj^apcTBa, h tïm-l nponycicL 
TaRx JB'L H B03Bpaii;eHie nxx uM'Èerh 
6htb co BcaitoH) œx hobojibhoctbk) 6e3o 
BCHRoS o6h;i;u H sa^epacanifl: Tas'BKeH co 
CTopoHH E. Kyp^HpcTCKaro IIp. Topro- 

BHITB JHOAflMX BOJIBHO ^Z]L^rb CO BCflKHMH 

CBOHMH TOBapw ;^o Focy^apcTB^ E. II,. 
BejLHîecTBa, ;i;o ApxanrejBCKoro ropo^a, 
;i;o IIcKOBa h ;i;o BeJiHKaro HoBa ropo;^a, 
H AO CMOJieHCBa h ao KicBa h hhhxi>, 
H ToproBaTB Bx lixi ropo^ax^ tèmh 
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te6gletct)cn fod 5fj\m\ aiid) rrlaubet n)erbfn, | 
bi6 mi) t>er Z^aarUtn Residentz-@tatt Mos- 
cau )u retfen, \oan aitx etli(i}e SBidrnd ne^< 
ten, mit ^ijxtn 9Baaren abjureifen nad) Astra< 
chan, Persien unt> Chyneftfc^en fRt\d)î, al^ 
umU bcnenfelben 3^r ®ro^er ^nx ©*« îjl. 
9)ttf. n)egen ))iel er)eigten ^oI)U^aten t)on @'î^ 
(£^fl. a)d|)I. [welc^eô ûnliern ganben ^^err» 
fc^afftcn noc^ niema^ld geflattet] folc^m fo tpo^l 
tort^in, ûl^ jurûrfreifcnben, ben 2)urc^iug ju 
\>fr95nnen beorteren, nec^fi (Srlefjung t)er Ser* 
ortnetcn 35ne u. 9ebrûU(f)lt(f)en grac^t unt» 
Contribution. 



3. 

!Iuf bei^ben @etten foQ feiner lit Rebellen, 
9(ufrû()rer iinb geinbe aufne^men unb be^ \id) 
f)alUn nod} fc{)û^en fontern biefelbe, fo balt 
fte ft(^ fe^en lafen, au^ 3I)T(n Santen norg* 
fc^affen, unb fo e« ni5gl. beren p^ ju be» 
mâi^ttgen, autiteffern. 

4. 

@oUen 3^re X)I. 9Rtf. belieben einige 
S^rcr Untrri^ancn in Xeutfc^Ianb u. in @'< 
Sf)fl. 2)(^I. Sanben )u fc^iffen, umb einige 
Afinfif )u erlernen; ©o foBen ©»« S^fl. 
2)d)L biefelbf n^o^I aufne^men, 3^"^ iu 
3I)ren 93er^abfn befSrberung t^un, unb in 
Cîonsideration 3^r îjl. SKtf. biefribigc \>it* 
1er praerogativen nnb fre^^eit genic^en (a^en, 
l)ingegen unb auf ©eit^en ©'« îjl. ajîtf. 
foO ©^ e^fl. 2)c^L untert^anen aOer^anb 
grrt^^eit unb «^iilffe, toorin m5glid^ unb e6 
@'t S^fl. S)d|)I. ))erlangen n^erben erjeiget 
wetben. 



CBOHMH TORapu c^ njiaTesReM'b ;(ocTottHoft 
nomjiHHH, BaR'B no oÔtiSHOBeHiK) h cb 
HHux'B HHoseMi^oB'b B'B ERSHy I](apcBaro 
BejnraecTBa eMJion no YcTany PocciU- 
CKaro II,apcTBifl, Tano^B'B h ao i^apcTsyio- 
n^aro rpa^a Mocrbu OTnycR'B hmi yqn- 
Eewh Ôy^erB ^se, a ecjin Ôti Roropue no- 

XOT&IH (TB TOBaptl S'B CBOHMH %XaTb Cb 

MocRBti AO AcTpaxaHH, ao IlepcHAH h 
AO KHTafiCRaro rocy^apcTBa, h liwh ae- 
jiHRifi FocyAapB Ero II^apcRoe Beorane- 
CTBO A^ Ero Kyp^HpcTCRaro IIp. mho- 
raro ÔJiaroA'i^ifl^^ero hhux'b rocyxapcTBi 
Aocej'6 H nenosBOJieHO, RaRi TyxH %xy- 
^HiTB, TaR'B H Hasa^i B03Bpan;aK)npnfCfl, 
npoEycRi y^HHHTB yRaaRers cb njiaTe- 
seifB ycTaBHofi nomjiHHu, HSBiiHattHoro 
npoBosy H juma. 

3. 

Ha O&b CTOpOHH ÔyHTOBn^HROB'B, Bosxy- 

THTejeâ, HenpiflTejieâ ne npHHHMaTB h y 
ce6fl HHROMy ne A^psaTB, h ne sanp- 
n^axB; ho ohhx'b TOT^acB, ecTBjnid^b no- 

RasaJIHCfl, BOH'B Hd'B CBOHX'B SBMeXb BBI- 
CJiaXB, ÔjJSfi BOSMOSKHO HOpeJIOBHTB H OT* 

AaiB. 

4. 
By^e BejHRitt TocyAapB, E. Ii;. Be-^ 

JHHeCTBO H3B0JIHTTB HiROTOpHXX HBl UOfr 
AaHHLIX'B CBOHX'B B'B H'^Mei^RyiO S&UOD 

iijni m> seiuH Ero Ryp^^npcTCRoft Ilpe- 
CB^TJiocTH Bpanx^ôypcRoro hocjnitb aju 
HayRH RaRHX'B xHTpocTeft, H Torxa Kyp- 

CT4)HpCR0My IIp. OHHX'B ÔJiaroBociipift- 

MaTB, H HlfB B'B HaM'ËpeHiH HX'B CHOCIlA- 

mecTBO HHHHTB H pa^H noTrenifl E. H. 
BeiH^ecTBa hitb MHorifl npeHMyn^ecTBa 

H BOJIBHOCTH HOSBOJIHTB A^TB: BBaHMHO H 

vb CTopoH^ BeiHRaro Focyxapfl E. JS,. 
BejtH^ecTBa E. Kyp^HpcrcKaro IIp. nox- 
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5. 

©'ï 2jL 2Rtf. ©ropen unb ©eijolmfic^tig* 
ten Oefanbten ^û6en tt)ir ©=« S^fl. Dc^t. ®r^I. 
Rfit^e ^orgetragen uni» 6f ge^ret, t)û^ bc^ 6m - 
|)fû^ung ©=ï 6^fl. Dc^I. ©efanWen, vrie aud) 
in bcrfelben observirung u^ Ceremoniel cine 
gïeidf)e Concordantz fe^n m5ge, bûô n?ie ber 
«û^fer II. ane ^ônige ©-r S^fl. 2)cI)L ge^ 
fanbten, gleic^ benen ^ôntgï. gefantten respect 
erjetgcii; alfo môcfttcn auc^ ©=« 2jl. SWtf. 
folc^e @^re unb Cérémonie tcnenfciben ju cr* 
ttfifen bflicben, wclc^e ©le t)en ^ônig-en ®c^ 
fanMen in Moscau crtDcifen, tt)eil ûber ©=ï ïjI. 
9Wtf. gropgffanttcn ^inijon ïcinc ffiolmadjt ^a» 
ben, fca^ ©ie t)ie tjorige ©cttjo^n^citcn uni» ge* 
fe^e )f ^0 n)onn ))erSnteTen fSnten, and) nid)t im 
gcringfîfn tjerfleinern nocï) t?erfintern, ten ^ori' 
gen Tractât Welc^er \)Oii ©'^ îjr. 9J?tf. Envoyé, 
BasilioBosnikoflf mit ©=t Sf)fi. Dc^l. ©eljeimen 
îRfit^en im 1687. ^aijxî aufgerid^tcttrorten, [o 
mpt^ern ©ie ioà) immittelfi ©-r S^fl. î)d)I. 
tiûp fo balb ©if mit ©ôtl't ^ûlffc in Ux Re- 
sidentz«©tabt Moscau jurûcf anlangen tt?crkcn, 
©ie al^ban aufô neue fold^ed S^^f" ©roffcn 
^etren ©'« îïjl. SJitf. untertl^Snig referiren 
loerben, r^erjîd^ern aud), bap ttjegcn bcr wU 
filHgen S^nen ©'« ^jl. aWtf. gropcn unt 
®et>oImSd^tigten ©efanbtcn, erjcûgten ttJoItî)a- 
ten 5^x ®ro^er ^err, ©=« îjl. SRtf. ©^r 
S^p. Dc^I. unferd gbjîen »g)errn ®efnnt)ten 
eben ben respect unb Cérémonie in Moscau, 
}u ertoeifen, befe^len werben, vrcidjen ©'^ 
6^fl. 2)d)I. ®efanbten ©^r Sjarl. aWtf. 53iu« 
ter bie grope S^rifil. Potentaten bie 9l5mf. 
^û^feH SKtf* unb anbcre ern?eifen, ttjie ban 
©«e. îjl. 3Jîtf. ©=ï e{)fl. 2)c^L in Sejeu^ 
gung ber (S^re, nic^t aUetn îelne einftige ^îx^^ 



^^aHHIIMl» BCflRaH nOBOJIBHOCTB H BCnOMO- 

menie bx hqwl bo3mosho, o ROTopux'B 
E. Kyp(ï)HpcTCKoe IIp. npocHTH y^nerB» 
yHHHeHO ôyjifiTh. 

5. 

BejiHKaro Focy^^apa E. II,. BejraqecTBa 

Be.lURUM'L U nOJinOMO^HHM'B nocJiaM'B E. 

Kyp(I)npcTCRaro IIp. mu ÔJmsHie jlioxbl 
roBopHJiH H ;^0M0^aJIHCB, ;^a6H b-b npnnH- 
ManiH Ero Kyp^npcTOBHX'B Hocjiob'b h 

BO OCMOTp'ÈHiH HXt H B-B I^epeMOHiflX'B 

coFJiacie y^nHcno ôeijio, paBHO ABOse 
II^ecapB, H Bcfe KopojiH E. Kyp^HpcTCKoft 
IIp. nocJiaM'B npoTHBi» KopoJieBCKHX'B no- 
CJLOB'B noHTenie ;^aK)Ti, laKoatAe 6u h 
E. H. BejiinecTBO Kyp(|)HpcTOBBiM^ no- 
cjaM-B Toatx noHTenie h i^epeMOHiro yra- 

HHTB C0H3B0.1H.TB a»e KOpOJieBCKHM'^ HO- 

CJiSiWb B-B MocEBi ;^aH)TCa; ho E. II,. Be- 
jinHCCTBO BejHKie nocjiBi ne HM'fca o tom-b 
no.iiioâ Moqn Aâ'ôu npesnie oÔfiiHaa h 

yCTaBU MOFJÏH HHHi HCM-B OTMtHHTB, HH- 

Ma.10 ne yMajina ne npeMinaa npesHflro 
nocTaHOB-ienia KaKOBo y^Hneno y E. 11^. 
Be.iH4ecTBa nocjiaHnHKa y BacHJiBa IIo- 
cnHKOBa CB Ero Kyp^HpcTOBa Ilpe- 
CB'l^TJi'ÈgmecTBa ôjihshhmh jooabmh bo 
1687 ro;^y, OAnaKoate Ero Kyp^HpcTCKoe 
IIp. oôna^emiiBaiorB, er^a sa noMon^iio 
Bo;KieH) BosBpaTaTca bx ^apcTByK)^^itt 
rpa^i.'B MocKBy, Torj^a o ccm'b bhobb bo- 
jiHKOMy Focy^apH) E. 11^. BeJiHHecTBy 
noKopno ;^OHecyT'B, h oôna^eatEBarorB, hto 
3a noRasauEua MHoria ÔJiaroA'^Hia b'b 
nnM^ II,. BejiHqecTBa BeJHRHicB h hojiho- 
MOHHUM'B HOCJiaM'B, BC^HEitt Tocyjiiàj^h E. 
II,. BeJiHqecTBO, Ero Kyp4)HpcTpoBa IIp. 
nocjaMi» no^iTCflie h n^epeMOHiio y^raHHTB 
yRaœeT'B na Mocrb^è, npoTHBi Toro »e 

RaROBy qHHflTB Ero Kyp4)HpCT0BBIM'B IIo- 

cioMT» Bpaiia E. II,. BejiHMeciBa bcjih- 

4 
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rtngerung foatern 93ielmef)r alleri)anb 93erme^- 
rung unb ^wM, alf feiiieii gutcii gtcunbe 
t)?ûufcf)eii. 



6. 

ajiefcr Unfcr gegentrartigcr Tractât aber, 
\t>îld)îx jttjifc^en ©'^ îjl. SWtf. gro^en unb 
©etJoImSc^tîgtfn ©cfanbten unb Unô ©'ï 
S^fl. îDd^l. nS^eften ®e^I. JRûtJjen, abgerebet 
unb [(^riftl. ijerfa^ct ttjcrben, foU »on bem 
2)urc^Ieuc^tigftfn unb ®ropmâct)tigflen ®ro^én 
.g)errn \)on ®otM Onabcn îjaaren unb ®rop- 
fûrflen Petro Alexejewitz beô ganftcn ©ro- 
^en, ^leinen unb ffiet^cn SRu^Ianbeô ©elbfi» 
Ijaltern tt?ic aud) t)ieler ^errfc^afftcn unb 8Sn« 
ber in Dfien, ÏBefien unb SRorben, 93StevItc^er 
unb ®ro^t)SterIic^er (Srben, ^errn unb S3c- 
I)errf(^ern t)on ©»« îjarl. aWtf. tt?ie auc^ »on 
bem 2)urd)leuc^tigpen gûrjlen unb ^txxn Fri- 
derico \>on ®otM ®nabcn SRarggraffen ju 
SBranbenbL beô ^cil. m. 9îeicJ)ô Sr^^eam^ 
merern unb S^urfûrften t)on ©=« g^fl. 35(^1. 
in aQen puncten fefl unb unt^erbrûd^Iic^ ge* 
^ûUen werben, ju be^en SeïrSftigung SGBir 
@'^ S^fl. a5d[)I. Sranbcnbl* obgemelte ober» 
Praesident unb wiirdl'ï ®e^eimc SRSt^e bie* 
fdbe eigen^Snbig unterfc^rieben unb mit un* 
fern ^^J^^Wûfften Scfiegeit, ûud^ bicfe Coiife- 
rentz«©c^rifft mit ©«r 2jl. aWtf. ®ro^ ®e^ 
fanbten \)ertt)ed)felt f)aben. 



©0 geben in bei ©tabt Jfônigeberg, ben 
22 Juuy im 3û^r mi) S^rifti Unferô Sr* 
lôfere ®eburt^ 1697. 

E. Danckelman. P. v. Fuchs. 
(L. S.) (L. S.) 

D. L. Danckelman. 
IL. S.) 



Rie XpucTiflHCRie Tocy^apH I],ecapcBoe 
B. PHMCBoe H HHue H sejiaerx E. II,. 
BejiHHecTBO Ero Kyp^HpcTCKoiiy IIp. ne 
TOJiBKO B'b no^xiTaHiH necTH ero saBoro 
ynajieHifl, ho BCAKaro npnpaiiteHifl h tfjiara 
aKo AOÔpoMy CBoeMy ;i;pyry h npiaiejno. 

6. 

A To Haine nuH'ÈniHee nocTanoBjieHie, 
ROTopoe MeacAO E. II,. BejH^ecTBa BejiH- 

RUMH H HOJlHOMOHHUliH HOCJIU H. HaMH 

Ero npecB'ËTJiocTH Ôjihshhmh h xyMHUJat 
jiiOAbMH yroBopeno h onHcano ecTB, ors 
npecB^TJiiâmaro h AepauiBH'Ëftniaro bbjih- 
Raro Focy^apa Boaiieio mhjioctîk) II,apfl 
H BejuiRaro Khash Ilexpa AjieRC^eBH^a 
Bcea BejiHRi'fl h najoifl h ô'^jeua Poccm Ca- 
MO^ep^Ki^a H MHorHX'b rocy^apcTBi h soMejib 
BocTOHHUx'b H sana^Huxi H OÊBepnux'B, 
OTME^ia^ H A'^A^^a, H nacji^AHHRa, h Fo- 
cyAapa h OÔJiaAaTeJia, otl E. II,. Bejm^e- 
CTBa TaRi> aKe h otb Opecs^iJi. KHasa h 
FocyAapa ^pn^epHRyca Bosieio mhjioctîk) 
Maprpa4>a BpanAeÔypcRoro CBararo Phm- 
CRaro FocyAapcTBa ApxHROMHaiHaro h 
Kyp4)Hpcïa, on» Ero Kyp^HpcrcR. Ilpe- 
CB'BTji^âjnecTBa bo bcëxi CTaTbax'B c^ep- 
saHO ôyjifiTb Rp'i^HRo H HepyuiHMo; rx ro- 
TopoMy HocTaHOBJieHiio MU E. Kyp$. IIp. 
BpaHAeôypcRaro BumenoManyTBie Hanajib- 
HoË IIpeaHAeHT'B h ÔJiHaiHie TaftHue jiioah 
pyRaBiH CBOHMH noAHHcajiHCb H nenaiH 
HaniH npHJio3Knj[H ecMu, u chmh AoroBop- 

HUMH nHCblil^H E. I],. B. CE BeJIHRHMH H 
nOSHOMOHHBIMH HOCJIU padâCJ^HflJEHCb. 

IlHcaHO B-L ropoA']^ KopojieBi](ià ji'bTa 
ovb co3AaHi)i iiipa 1697 r. M'ÈcaualiOHfl 
22 AHfl. 

E. JI.aHKejiBMaH'b. *. ^yRct. 

.(M. II.). (M. n.). 

f,, Â, JI,aHuejii>MaHi. 
(M. II.) 
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m 182. 

Pendant le séjour des Ambassadeurs 
plénipotentiaires Russes, qui étaient à 
la suite de Sa Majesté Czarienne Pierre I 
& KOnigsbeiig, à la Cour de l'Electeur 
de Brandebourg Friderick III , les mi- 
nistres de TËlecteur, le ci-devant pre- 
mier président Fondankelman, le Con- 
seiller privé von Fuchs et le Général- 
Commissaire des guerres Fondankelman 
ont v^posé à la conférence aux Ambas- 
sadeurs d'établir entre Sa Majesté Cza- 
rienne et l'Electeur un traité offensif et 
défensif contre tous leurs ennemis et 
particulièrement contre le Roi de Suède, 
comme contre l'ennemi des deux Puis- 
sances. Après une longue délibération les 
ambassadeurs refusèrent de faire un traité 
aussi évident, opposant, que les Suédois 
pouvant en être instruits, le prendroient 
pool* une rupture de la paix, ce qui pour • 
rait être préjudiciable aux intérêts de 
Sa Majesté Czarienne vu le temps de 
guerre avec les Turcs 

Après quoi les ministres proposèrent 
de faire une alliance, de se prêter mu- 
tuellement des secours contre .tous leurs 
ennemis sans les nommer, et dans toutes 
les circonstances, et présentèrent leurs 
propositions par écrit. 

Après une longue discussion, il fut' 
convenu de n'en point faire mention di- 
recte dans le traité, mais de faire un 
acte sous prétexte d'alliance d'amitié et 
de commerce, et que l'article de se don- 
ner des secours mutuels contre les Sué 
dois, serait conclu de vive-voix entre 
les deux Souverains. Lorsque Sa Majes 
té Czarienne, suivi de ses Ambassadeurs, 
s'est embarqué de KOuigsberg pour Pilau 
sur le yacht de l'Electeur et s'arrêta près 



m 182. 

Bi ÔuTHOcïb B'b RopejeBorb npn xnopi 
Torxa Ryp^npcTa BpaHAe63n[)CBoro hh- 
ffimHflro RopoJEH IIpycBoro npH BejiH- 
BOBfB Focy^api BeiHKHX'B m ïlojLEOwn- 
Hbix^ IIocjiOBi npeAJiarajH Kyp^HpcTCBie 
MHHiiCTpu BejHBHM'L nocjaifB Ha pas- 
roBopix'B, a HBfflHHo: ÔMBmefi sepxoBHOtt 
IIpesHAeerb 9oH;(aHRej[MaH^, Tatteutt Co- 
B'ËTHHR'B GoH'Beyxc'B H Feuepaii Bohh- 
CRolt RoMHcapin ÔOHAaHsejiMaBrB, nn/S^ 
ymOsLTb Mes'B U.apcRHM'B BejiHHeCTBOin» 
H Ryp({»HpcTOin> oÔopoHHxejbHott h nacTy- 
naTCJibHoâ coiosi nponiB'B bc^xx uenpia- 
TCJieâ, a ocoÔJiHBo npoTHBi Ropojfl GB^ft- 
CBaro, flKO o6n^aro oôoux'b FocyxapCTB'^ 
HenpiflTCJfl oÔHA^HBa h Ilocjifir no 
MHorHifb paaroBopaM^ orpm^ajHCb xaRoft 

flBHOâ AOrOBOp'b y^HHHTb nOTOMy, TTO TO 

]iÎBeA'h HHor;ta B03MorB 6u yvbjiiành h 
upHqecTb K'L paspuBy Mnpa; easetfti xor^a 
6ujio Ero I],apcBOMy BejHqecTBy onacno 

BO BpOMfl TypCKOâ BOttHKI. 

IIoTOMi> T^ MHHHCTpu npoAJiarajLH, 

HT06l> nOJOSKHTb He HBfflUyfl HHBOrO, HO 

o6n^e 6uTb bt> coiosià h bo bchbhx'b cjiy- 
nanxi Apyri» Apyry nonoraib npoTUBi 
Bciàxi HenpiflTCJieâ h no^ajiH to npex^io- 
«enie h na nHCbM'6. 

H uo MHorHX'B paaroBopèxi corjiacH- 
jivich na TOifB, ^To&h Toro abho vh xo- 
roBop'B ne HHcaTB, ho hhhhtl tokmo ji^aa 
jaiufi, coH)3i> ji^'pyx.Ôi m o ToproBjri^. A 
cefi ciaTbt, HTOÔ'B xpyrx Apyi'y npo- 
TUBi Bc'Bxx HenpiflTejieâ BcnoMoraTb, a 
ocpôjiHBo npoTUBi» lUBOxa oÔi^u^aTb ca- 
MHiTb oôoHM'B Focy^apAMi xpyi'i Apyry 
HsycTHo, H saBi BejiHKiâ Focyxapb Ch 
QocjiaMH HSBo.iH.i'b nofiTUTb wsb Ropo* 
jeBi^a BOAOK) Vh IlHjaBy na Ryp4)HpcTo- 
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du château Electoral de Friderickshof, 
l'Electeur, accompagné de son frère le 
Margrave Albert et le premier président 
Fondankelman, vint trouver Sa Majesté 
Czarienne sur le yacht. Sa Majesté Cza- 
rienne n'avait alors près de lui que les 
Ambassadeurs et un translateur. 



Après une longue conférence, les deux 
Souverains se sont faits la promesse 
suivante, disant: 

« puisqu'il n'existoit point au motfde de 
juge, exepté Dieu, qui puisse les juger 
en cas d'infraction de leur promesse, 
donc si le traité eût été fait par écrit, 
il ne pouvoit être stable que par leurs 
consciences; c'est pourquoi Sa Majesté 
Czarienne et Son Altesse Electorale pro 
mettent l'un à l'autre devant le Dieu 
Suprême d'observer fidèlement l'article 
que leurs ministres n'ont pas mis par 
écrit dans le traité, afin de ne point 
donner de soupçons, et qui est conçu 
en ces termes: ne point laisser échapper 
d'occasion favorable de s'être utiles, en 
se donnant les secours mutuels, autant 
qu'il leur seroit possible contre tous leurs 
ennemis, particulièrement contre les Sué- 
dois et de garder à l'alliance une ami- 
tié stable et éternelle». Alors se don- 
nant la main, ils s'embrassèrent et con- 
firmèrent leur promesse par un serment. 



;Nô183. 



17099 le 22 octobre (1 novembre). 
Traité d'alliance offensive et défensive 
contre la Suède, conclu à Marienwerder. 



Boô axrbj h OTme;ï;i ao Kyp^npcTOBa 
;tBopa, HiiaflyeMaro GpHAepnxcroea ocra- 
HOBHJica, H Tor;^a npnxoAHJi'b cani Kyp- 
(I^ApcTt KT> BejiHKOMy Focy^apK) na axxy 
CL ôpaioMt CBOHMt Maprpa^H'B AjCpex- 

TOMl» H et HHM»e BcpXOBHOft IIpeSH- 

jifinTT» ÔOHAaHBCJiMaH'B, a npH Bejomowb 
FocyAap't Ôiura Tor;ta tojilko BejiHBie 
IIocjiH, flfi, nepeBOffîHK'B. 

H no pasroBopixt mcsi» co6oh) hbbo- 
jinum yïïHHHTB ;^pyrB Apy^'y o6•i^^aHÎe, 
roBopa: 

«TTO XOTH H nnCBMeHHOS 6u HITL ^O* 

roBopt Me»i co6oH) nocTanoBHTB, to 

O^HaBOXI» TOTB AOrOBOp'B COB'ËCTMHS'B 

HX'B rocy;i;apcKHMH HMierB 6htb Kpt- 
noR-B, noneate ji^e na CBfbvb h4ctb cy;^iH, 
ROTopofi 6u wb Heco^epsaniH oÔ^n^aBia 

TOrO XOTH H nHCBMeHHOrO HX'B CyAHTH 

MorB KpoM'È Bora, h tofo pa^H otfinviiorb 
OHH BejiHsifi FocyAapB Ero U^pcRoe Be- 

JIHHeCTBO H Kyp4)HpCTCKaa IIpeCBiTJIOCTB 

Pipyrb ;ipyry npe^'B Jini^eM'B BoaÛHM'By 

HTO Xy CTaTBH), KOTOpoâ HHHHCTptl HX'B 
na HHCBM^ FB AOrOBOp']^ He nOJlOSHJIHy 

Aa6u ne cohhhhtb ohbdtb noAOsp'ËHia, a 
HManno, ^to6t> bo y/ipôuoH h norpeÔHOâ 
cjiyiaô ^yrB Apyry nporaBi Bciàxt ne- 
upiaxe^eâ, a oco6jihbo npoxHB'B UlBC^a 
BcnoMoraxB bcèmh cbohmh CHJiaMH bo 

BCaROfi B03M02SHOCTH C0Jlfi^3EiS.Th HCTHHHO 

*H npeÔEœaxB ^o CROH^ania b'b nenpeiri&H- 

HOÔ npH XOM-B COIOB* APy»6f . H ffliffb 

Ha xoMi p$yn> Apy^T py^H, i^ijiOBaJLHCB, 

H RJiaXBOK) yxBcpAHJH. . 



m m. 



1709 r.^ ORTHÔpa 22-ro (noaôpa 1-ro)» 
TpasTarB oôopoHHrejiBHaro n HacTyna- 
TeaBHaro consa npoTHB'B IlbeipH, sa* 
EJQoneHHBift B% MapieHBepAep^b. 
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Le but ostensible de la grande ambassade en 
Europe occidentale fut la conclusion entre les 
principales puissances chrétiennes d'une alliance 
contre la Turquie. Le but réel était de pro- 
curer an jeune Tzar la possibilité de s'initier 
par lui-même aux miracles de la civilisation 
européenne et de pouvoir en particulier étudier 
sur les lieux la construction des vaisseaux en 
Hollande, en Angleterre et à Venise. .Le but 
allégué ne put être complètement atteint. Atin 
de lutter contre les Turcs, le Tzar recherchait 
avant tout une alliance avec TEmpereur, mais 
lorsqu'il arriva à Vienne, TAutriche venait de 
signer une paix .étemelle avec TEmpire Otto- 
man. Tous les efforts de Pierre tendant à modi- 
fier les décisions de Tempereur d'Allemagne et 
à le £aire renoncer à cette paix— furent vains. 
Ainsi, tout le poids de la guerre avec les Turcs 
devait retomber sur le Tzar. Son désir ardent 
de contempler Yeniseï la belle, riche et fabu- 
leuse reine de l'Adriatique, ne devait non plus 
s'accomplir; informé à Vienne d'une nouvelle ré- 
volte des streltzi, Pierre dut immédiatement re- 
tourner à Moscou afin de prendre de promptes 
et inexorables mesures contre les émeutiers. 

Abandonné par tous ses anciens alliés Pierre I 
se décida à entamer avec la Porte des négocia- 
tions de paix. Le conseiller intime Procope Vôz- 
nîtiyne fut envoyé au congrès qui s'ouvrit à 
Garlowitz, en octobre 1698, mais Voznitzyne ne 
put obtenir qu'un armistice de 2 ans et Pierre 
se vit forcé d'expédier en 1699 à Constantinople, 
Onkralntzew, à la tête d'une Ambassade extra- 
ordinaire, chargée de conclure un traité de paix 
définitif. 



Darant le cours des négociations de paix qui 
se poursuivaient à Constantinople, éclata la 
grande guerre du Nord dont les résultats devaient 
sensiblement modifier la position internationale 
de la Russie et accomplir un changement no- 
table dans l'existence intérieure du peuple russe. 
La guerre du Nord fut commencée par le nou- 
veau roi de Pologne, Auguste II, lequel envahit 
subitement en 1700 avec ses troupes la Livonie 
appartenant à la Suède et occupa Kokenhusen. 

Cet événement détruisit tous les plans de 
Pierre. Il est vrai qu'il avait conclu en novembre 
1699 une alliance avec le roi de Pologne contre 
la Suède etqu'il désirait sincèrement rester fidèle 
à ses obligations. Mais, il avait été convenu entre 



U-kiLK) OTRpKTOBO BejHKaro nocoiBcma B'b 3a- 
ua^HyK) EBpouy Cbijo saKjuoHcuic coioaa Mes^y 
r.iaBntJ!niHMu xpucTiancKiiHu AcpxaBaAiii npo- 

THWh Typuill. Jl.tiiCTRlITCJLHOK) A'LlLH) 6UJ0 JlfiLTb 
MOJOAOUy L|,ap]0 B03M0:KH0CTb .lU^UO OSnaKOMHTb- 

cfl cb Hy^ecanH sauaAno-eBponeficKoft miBiuusa- 
lUii H iisynuTb na MiiCTt h, bi» uoapoÔhocth, bo- 
pa6.iecTpoeuie B'b roj-iaH^iH, Aur^in ii Beueiuii. 
Un OTBpuTa^, Hii A'^ScTBiiTCJbHaii utjiii ne Ôhum 
Bno.iH'b AOCTurHyTU. Il,apb nyac^aJCA, B'b ocoôen- 
HocTii A^ia ôopbCH Cb TypKaMH, coioaa Cb ueca- 
peM'b; uo, Kor^a oui) npuObUb bi B'iiuy, MesAy 
ABcxpieio u OTTouancKOK) MMnepiefo ôHJi'b yxe 
aaïuio^eH'b ipaKiaT'b B'jb^iuaro Mnpa. Bct ciapa- 
uifl lIcTpa I nsifiiHnib ptuieuie repMaucKaro hh- 
uepaTopa coxpaniiTb Miip'b ocraïucb riueTuuMu. 
TaKUM-b o6pa30M'b bck) larocTb Boiiuu upoTHB'b 
TypoK-b llerp'b BbiHyasACui ÔbU'b BbiuecTH na 
CBoiixi> coÔcTBeuHHX'b Hjie^ax'b. lie iiciiojuiijocb 
TaïUKe luaMcnnoe :&aiauie llexpa yBUA^Tb co6- 
cTBeHflUHu rja3aM]i Hy^ecuyjo, ôoraTyio, ôacno- 
cjiOBuyio uapiiuy A^piaTu^ecKaro MopA— Beucuiio. 
MaB-tcrie o uobomt, 6 y ht* crptJbuoBi, nojyuen- 
uoe llerpoH'b B'b B'Èu'i}, aacTaBiuo ero ueueAieu- 

HO BOSBpaTUTbCH B'b MoCKBy fl^H CKOpofi H HCy- 
MOJHMOtl paCUpaBH Cl> ÔyHTOBlUIIKaMU. 

By^y^H ocTaBjea'b bcèmh cboumh npe»HHMH 
coioamiKaMH, lleip'b I ptuiiucfl Bciynnrb Cb IIop- 
TOK) B'b ncperoBopu A^a saïuta^eiiifl Miipa. Ay^~ 

UUd COBtTUHK'b llp0&0(t)iii BoJUUUblUL OhWb OT- 

npaaieH'b ua Mupuuit Kourpeccb, KOTopuii or- 
KpLLicfl B'b K>apjiOBii4t BT> OKTAÔpi 1698 ro^a. 

^0 B'b KapJOBH^'b B03UHIUlUb A0<!SiIJCA TOJbKO 

aaRJH)HeaiA nepcMiipi^ na ABa ro^a, ii llerp'b I 
BHuyacACU'b CbU'b OTnpaBiiTb bi» KoucTauTiiuo- 
uojb, Bb 1699 lOAy, yKpaiiuueBa, bo rjaB-^ «ipes- 
Bbiiaâiiaro nocoibciBa, jim saïuioneulH oKouna- 
Tejbuaro mipuaro rpaKiaia. 

B'b ro BpeMA, Kor^a bi KoHCTauTHUonoj* eme 
npoAOJxa.iucb ueperoBopii o Mupt, uanajacb bc- 
jiiKaa c:bBepuafl Boâna, upuBc^niaH B'b peayjbTa- 
TaMb, BOTopue cyiuecTBennbiM'b oôpaaoM'b u^u'b- 
UII.1H McxAynapoAHoe nojoxeuie Pocciu u coBep- 
luiiju uepcBoporb bo BoyipeaiieMi aciianeuBOHii 
crpot pyccBaro uapoAa. C'IiBepHaB Bofiua 6uja 
Ha^ara noBUM'b uojbCBHifb BopojeM'b ABry- 

CTOlfb II, BOTOpHfi B'b 1700 TOAy BBCdanHO BTOp- 
TByjICB CO CBOUMH BOftCBaMH Bl upBHaAJei&aBuiyjo 

lIlBeiÛB jluBOHiio H aaB^jTb KoBeuraysefli. 

3to coÔuTie pascrpoujo Bct njanu Ilerpa. 
lIpaB^a, OH-b aasiio^uji B'b Hoaôp'b 1699 ro^a 

COlOS'b upoTHB'b UlBeuiU Cb BOJbCBHM'b BOpOICHb 
H oui HCBpeBBO SCia.l'b AOOpOCOB^THO BCBOl- 

BiiTb npnBHTUfl Ha ceôa oCasaTaibCTBa. O^saBo 
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lui et Auguste de ne point commencer de guerre 
avec la Suède avant la conclusion de la paix 
avec la Turquie et cependant le roi de Pologne 
entrait en lice, lorsque Pierre I n'avait pas en- 
core reçu la nouvelle de la conclusion d'une 
paix avec la Turquie. Cette nouvelle lui étant 
parvenue le 8 août 1700, il dirigea dès le 9 ses 
troupes vers les frontières de la Suède. 

C'est ainsi que commençait la guerre qui de- 
vait amener Tannexion des provinces Baltiques 
à la Russie et enlever à jamais à la Suède le 
rang d'une grande puissance européenne. 

On se demande: quelle fut l'attitude de la 
Prusse à l'égard des deux parties belligérantes? 
L*électeur de Brandenbourg pouvait-il rester 
neutre dans une lutte qui avait pour objet la 
domination sur les côtes de la mer Baltique? 

Oui, rélecteur de Brandebourg qui, dès l'an- 
née 1701, avait pris le titre de roi de Prusse, 
resta neutre jusqu'en 1714, c. à d jusqu'à l'é- 
poque oii la défaite définitive de la Suède fut pres- 
que un fait accompli. Jusqu'alors le roi de Prusse 
Frédéric I penchait plutôt du côté du roi de Suède 
Charles Xir et déclinait toutes les instantes prières 
de Pierre I de déclarer la guerre au vainqueur 
près Narva. Pierre avait beau se référet à l'an- 
cienne amitié et aux traités d'alliance qui unis- 
saient la Russie à la Prusse, le roi ne se lais- 
sait pas fléchir à venir au secours de „son ami*'. 
Cette attitudç de la Prusse au début de la grande 
guerre du Nord, s'explique facilement par lesi 
circonstances suivantes. 

Le Cabinet de Berlin ne pouvait d'abord se 
prononcer en faveur de la Russie, car il avait 
de fortes raisons pour s'attendre à de plus grands 
avantages par l'effet d'un triomphe définitif du 
roi de Suéde tandis que les victoires de la Rus- 
sie et de son allié, l'électeur Auguste II de Saxe, 
devaient au contraire lui inspirer de sérieuses 
appréhensions. Le roi de Suède faisait au roi de 
Prusse les plus entraînantes promesses. Lorsque 
Charles XII chercha à placer Stanislas Lestchinsky 
sur le trône de Pologne, il promit à Frédéric I 
de le libérer définitivement de tout lien de vas- 
selage envers la Pologne, d'annexer la ville d'EI- 
bing à ses £tats et ce qui était plus important 
encore— de céder au roi de Prusse un domaine 
]K)lonai8 par lequel les territoires de la province 
de Prusse et de Brandebourg se trouveraient réu- 
nis. (Comp. Banke. Zwôlf r.ûcher. Bd. I u. IJ, 
S. 47.S). 



MeaLxy HHMi H ABrycTon 6iuo pimeno ue 
HaHHuaTh bo8hh ci> ninexaMn pauBuie, mim^ 
oKOHMCHa ôy^eii Bofiua cb TypRaMH. Me- 
atAy, TfeMTi ABrycTi II Banajn* BoeHUHii jifb&ciBÏM 
B'b To BpeMu, Korxa Uerpi I en^e ne m'kii» hs- 
B'Ècria aaiLuo^eniH MHpa ci» Typiùen. IXojry-* 
41IBI 3T0 nsB^crie 8-ro aBrycia 1700 ro^a, ohi 
Bciti-B ABBuyrb BoâcRa k-b uiBeACKBirB rpaHH- 
uaMT, 9-ro aBrycTa. 

TaKunT) oôpasoMi ôujia naiaTa Bofisa, koto- 
paa OROHHHjacb iipucoeAHHeHieiii> RiPocciH Bcero 
IIpu6a.iriiicKaro spaa h jiraiemeirs IIlBei](iR na- 
Bcer^a SHaicHia BejrHRofi CBponeilcKoii ^^epasaBH. 

CnpamHBaercji: KaKoe ko iiojtosenie npnfljua 
Jlpyccia ki oôiiHMi bok)H)u;hm's cxoponain»? Mon 
JI1I ÔpaHAe^iôyprcKifi Kyp(|>H)pcrk ocTaBaTBCA neft- 

TpaJ[LH£IMl> Bl ÔOpBÔt, KOTOpaA ITMija CBOIOn» 

upeAMeroMi» fociioactbo na ôeperaxi» BairitcKaro 
Mopa? 

Âa, ôpaHAenôyprcKifi Kyp(j)H)pcTT., npiraaBmifi^ 
B'B 1701 roAy TUTy-in» Kopojia npyccicaro, ocraBai- 
en DefiTpaiBDHM'B AO 1714 roj^a t. e. poBHO lo 
Toro spenenn, Kor^a ouoHqaTCJBHoe nopaseiiic 
lIlBeuiii ÔH.io yxe noHTn coBepuiiiBmnMca <{)aR- ' 

TOMTi. J[0 3T0r0 BpeMeUH IipyCCKifl KOpOJIB ^HJ^- 

pHXT> I CKopiic CK.ion^i.icfl ua cxopoiiy raBCACKaro 
Kopoja Kap.ia XII h OTKioHaji'h Bcfe HacToaxeiB- 
HHH npocLÔH ITcTpa I oÔ-BflBiiTB Boftny no6*fli- 
TCiK) Tipii HapB*. HiiKaKifl cchjkii Tlexpa na 
ApcBHioio Apyxôy u jia coroaraie ^oroBopH, coe- 
AHUiuomie PocciK) m npycciio, ho b-b cocroaHiu 

6H.in SaCTOBUTB K0p0.1iï IipHATH Ha noMOUtb cbo- 

My „Apyry". TaKoe oTHomcHie Ilpycciii k'b Poc- 
ciH BT, iiaïajt BejHKoft c*Bepiiofi boShki aerKo 

OÔ'BHCUJieTCfl C.l'liAyiOUl.nMIl OÔCTOHTeJBCTBaini. 

B'B caMOM'L uauaji boAhii BepjHHCKift RaÔH- 
HCTb HC Mon, npiiHflTi, CTopony Pocciir no Tofi 
npiiquRli, HTO OH-B HM-ki-B MHoro ocHOBaniît sxaTB 
ôoaBinnxi BiiroAi» ot-b oKOUMaTCJiBHaro TopaecTBa 
mBei^CKa^o Kopo.ifl h, uaoÔoporB, B*CBia tiphhhbh 
onacaiBCA noô'kA'B Pocciu n, bi ocoôchbocth, ea 
coH)3HHRa, caKCOHcaaro Rypctiopcra ABrycra II 
IIÏBCACKili KopoJiB jk'kmM» npyccKOMy Kopojio ca- 
MBia yBjcKaTCJBHBia oô-femaHifl. KorAa Kap^'B XII 
crajii loÔMBaTBcn nojBCB-aro npecTO.ia wa C-ra- 
HHCjaBa JleniHHCKaro, oh-b oô'fem.a.i'B ^pH^qpiixy I 
0CB060A11TB ero oKOHMaiejrBHO otb BcaKwx'B joh- 

lUIX-B OTHOraCHift K'B ITOJBni'fe, npnCOeAMHHTB K'B 

cro B,iaAt>ni>iM'B uojïBCKift ropo^Tb B-iBÔHHrB n— ^to 
6h.io BaxHlie Bcero— uo;iapHTB npyccKOny Kopo- 
.iK) nojBCKyio oÔ.iacTB, Mpea-B Koiopyio ÔHJia 6h 
ycTaHOBJCHa ïeppHTopia.iBHaji cbusb Meai^y npo- 
BiiHiiien) Ilpyccieio ii lipawAeHÔyproMT». (Bùnke 
Zwôlf r»ttcher, Hd. 1 u. n, S. 478). 
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Que promettait donc la Russie? Pierre I aussi 
était prêt k satisfEiire les désirs légitimes du roi 
de Prosse quant aux possessions de la Suède et 
à détruire définitivement les restes de la prépon- 
dérance de ce pays dans les albires de TAlle- 
nagne. Toutefois, étant l'allié du roi de Pologne 
Attgnstell, Pierre ne pouvait offrir au roi de Prusse 
le morceau friand dont la Cour de Berlin vou- 
lait à -tonte force prendre possession. Ce mor- 
ceau c'était une partie du territoire de la Po- 
logne et Pierre pouvait difficilement se charger 
de persuader son allié, le roi de Pologne, à céder 
one partie de son patrimoine à la Prusse. Au 
reste, le roi Auguste II ne pouvait faire cette 
cession, même s'il Pavait voulu. H ne faut pas, 
en outre, perdre de vue que le roi de Pologne 
était en même temps électeur de Saxe et comme 
tel ne pouvait guère désirer l'accroissement de la 
paissance;politique du roi de Prusse. 



D'un autre côté, le roi Frédéric ne pouvait 
envisager avec indifférence la r^'union de la cou- 
roflne de Pologne et de Télectorat de Saxe entre 
les mains d'un seul prince. Tant que le trône de 
Pologne faisait Fobjct d'une lutte entre un aspi- 
rant français et Télecteur de Saxe, c'est le parti 
de ce dernier que Télecteur de Brandebourg se 
voyait obligé à prendre, choisissant de deux maux 
le moindre. Quand Télecteur de Saxe eut ceint 
la couronne de Pologne, le roi de Prusse espéra 
s'entendre avec lui et préparer Tacconiplissement 
du piam âesiderium de la politique de Brande- 
bourg—rétablissement d'un lien tenîtorial entre 
cet Etat et la Prusse. Il so convainquit bientôt <le 
l'impossibilité de toute entente avec un souve- 
rain aussi léger et incapable que Tétait Auguste II. 



Enfin, au commencement du XYIII siècle, la 
Prusse prenait une part active à la grande 
guerre européenne pour la succession d'Espagne 
et cette guerre lui prenait tant de forces et de 
moyens que le roi Frédéric ne pouvait désirer 
se mêler an nouveau conflit an Nord de l'Eu- 
rope. 

Toutes ces circonstances suffisent^ ce nous 
semble, pour expliquer l'attitude de neutralité 
adoptée par la Prusse au début de la grande guerre 
du Nord. Seul, un succès éclatant et décisif des 
armées russes et saxonnes pouvait ranger le roi 
Frédéric ouvertement du côté de la Russie. Dans 



4to aie o61>iuajia Poaiiii? Ilerpi» 1 tohho xaK- 
xe ne npoHi» ôeuit» ncnciHUTB bcIi cnpaBeAJHBiifl 
sejanix npyccKaro KopojH na chctb mBeACRHxi» 
B-iaAliHiii II oROH^aTCTLno ynHMTOSHTb ocraTOKi 
nepBCHCTByiomaro aiinnia mBCACsaro npaBHrejb- 
CTBa wb fepMaHin. ÛAHaico, naxoAHCb bt> conat 
ch noJBCKHMi^ KopojieMi ABrycTOiTL n, IlerpT» ne 

B^ COCTOHHilI ÔHLIl AaTL OpyCCKOMy ROpOJIK) HMCH- 

uo Ton» laKOMBifi RycoHCK^, ROToparo TcnepB ;^o- 
6HBa.iocb Bep.iiiHCRoe npaBHTCJibCTBo. 9Tim'B. Ry- 
conROMi ôu.ia iioJihCRaH 3eHJiA. Meac^y t'j^mi» no- 
narao, hto Ileipy I Tpy^HO ôhjio BsaTb na ceôii 
aa^any yô^^mh cBoero coiosnnRa, nojibCRaro ro- 
poja, Bi neoôxoAHMOcrn ycryunib npyccROMy ro- 
po.iio lacTb cBoeî! coÔciBennoît TcppHTopiH. UpH- 
TOMi., ecm ÔBi AarycTb II Aa»e acejiajrb 3to cx'fe- 
jiaTb, om> «Toro ne wori. KpoMt lOro, ne ci-fe- 
AycTi» yuycuaTb iiai. Bn^y, hto uojbCRifi Ropojib 

6£I.1'b nii TO TRe BpCHA CaRCOHCRHlfb Ryp(|>K)pCT011'b. 

;l,yMaTb ae, htoôh cancoHCRifi Ryp<j)H)pcrb sejEajn» 
yBe^nMCHifl iioJiuTiiHecRaro noryniecTBa npyc- 
cRaro Ropo.Ta, AOBOJibHO ipy^no. 

Ct» Apyrofi CTopoHH, npyccRifi Ropojb ne iiori 
CMOTp'i^Tb paBHOAymHO na coeAnHcnie nojbCRoff 
RopojeBCRoi! KopoHU H caRcoHCRaro Ryp<j)K)pme- 
cRaro aeaia m» ojiu'fexi pyRaxi. IIoRa mejn» 
cnopi H3i-3a nojibCRaro npecrojia Mes^y «tpan- 
uyacRHM'b npiiHiieMi» h caRConcRiiMi Ryp<t)]opcTOMi, 
HypcfriopcTi» ÔpaHAenôyprcRifi BBiHya^eHi Ôh-it» 
B3aTi> CTopony nocjit^Haro, t. e. Bnôpaib mi» 
AByxi. 30.n. MCHbraee. Kor^a xe caRConcRift Ryp- 
(friopcTT, iipioôpiu'b nojbCRyH) R0i)OHy, npyccRilt 
Ropojib <l»piiApHxi. ï .ieji1iii.ii naAexAy, hto eny 
yj^acTca boÎîth cl niiMi bt» cor.iameHie ii npH- 
roTOBHTb nyTb m AOCTiixeniBD aaBtxHOÎl ui- 
A\i ôpaHAenÔyprcRoft nojirniRu: ycTaHOBUib lep- 
pHTopiaibHyio CBjiab sieawy Ilpyccieio h Bpau- 
AoiioyproM'b. Ho BecbHa CRopo oni jô^aiuch^ hto 
coFjacnTbC^ cb .lerROMMCjennïmi h ÔeaxapHHifb 
ABiycTOMi II— ji-kio coBepmeHHO HeMHCjmfoe. 

HaROHCU-B, cjrliAyeTX em,e bcuombhtb, hto bt» na- 
Hsa^ ace XVIII CT. CBHpincTBOBajia BCJiHRaii ea- 
poneilcRaa Boiina 3a HcnancRoe uacitACTBO, bt> 
ROTopoîî Ilpyccia npnHHMajia A'^TejBHoe ynacrie 
II ROTopaa AO TaRoii CTenesn norjoniajia Bnniia- 
Hie H cpcACTBa arofi AcpsaBH, hto ona ne norja 
acejiaTb BMlimaTbCii en^e bi Bofiny, CBHpibncTBO- 
BaBmyK) na ctaept EBpouH. 

Bcî iisJoxeHHua oôcroHTejibCTBa, mu nt^tev- 
ca, AOCTaTOHHO oô-bacHarorb, noncMy Ilpycciiï xoi- 
»Ha 6uja T&enATb coxpaHenia neilTpajiHTeTa b-b 
HaHai*]^ Be.iiiRoii ci^BepHofi BoiinBi. Bujlo TOJbRO 
OAHO cpcACTBo, ROTopoo MOfjo 6u sacTaBHTb npyc- 
cKaro Ropoja coe;^^HTîTbCH ct> Poccie» n CaRco- 
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un pareil cas la Prusse aurait fait cause com- 
mune avec les vainqueurs pour participer au par- 
tage du butin. Cependant la guerre du Nord 
commença par la défaite des troupes de Russie 
et de Saxe et par le triomphe de Charles XII, 
roi de Suède. La défaite des Russes h Narva dut 
renforcer les dispositions de Frédéric de vivre 
en paix avec la Suède, par contre la bataille de 
Poltawa le détermina à rechercher Tamitié et 
l'alliance du Tzar. C'est pour cette raison que, 
de 1700 à 1709, les relations diplomatiques entre 
la Russie et la Prusse ne purent aboutir à un 
résultat important et substantiel D'un côté on 
réclamait sans cesse l'assistance promise par 
Pallié, de l'autre, on était fermement résolu à 
écarter ces exigences dangereuses et à garder 
la neutralité. 



Après la conclusion, en 1697, du traité d'alli- 
ance précité, un envoyé de Brandebourg nommé 
von Printz, arriva à Moscou en 1699 et eut plu- 
sieurs conférences avec le secrétaire intime Emi- 
lian Ignatievitch Oukraïntzew. L'envoyé brande- 
bourgeois fit certaines propositions auxquelles 
les plénipotentiaires russes donnèrent des ré- 
ponses. Toutes ces déclarations furent exposées 
dans les six articles suivants auxquels Oukra- 
ïntzew et ses collègues répondirent par écrit le 
11 mars 1699 *). 

1) L'envoyé de Brandebourg félicita le Tzar 
à l'occasion de son retour en Russie, le remercia 
de s'être rendu au près de l'électeur et sollicita 
le maintien de l'ancienne amitié et affection. 

Béponse: Oukraïntzew exprima, au nom du 
Tzar ses remerciements pour ce discours et assura 
que le Tzar espérait que les anciennes ;,dispo- 
sitions et bon vouloir" entre lui et l'électeur „se- 
raient augmentées, aussi à l'avenir, par une ami- 
tié et une affection inébranlables et constantes". 

2) Pour compléter le traité conclu en 1687 
concernant la réception des ambassadeurs, von 
Printz proposa de signer un nouveau traité, dé- 
finissant plus en détail le cérémonial de la ré- 
ception des ambassadeurs et des envoyés, des 
lettres de cabinet etc. etc. 



*) Odservation, Cet acte est imprimé dans le 
Recueil complet des Lois sub }è 1680. Ne lui re- 
comiaissant pas le caractère d'un traité — a Tin- 
star des actes analogues exposés plus haut— noue 
avons trouvé supreilu de le reproduire en entier. 



Hien: 6jHCTaTej[BHHfi n pimkreiBHHfi ycnd^xi 
pyccKO-cascoHCSHX'B BoâcBi. Bt» ciynai TaKoro 
ycn'j^xa Ilpyoci^ ne. npeHHnyja 6u bs&tb cropo- 
ny coK)3HUKOB'B M& Toro, HTOÔH ne 6htb oôofi- 
AeHHOK) npn x^esi'k aoôh^h. Meau^y rfatfi, cb- 
Bepuaa soËna na^iaiacB nopasenijutH PocciH h 
CaRCOHiH H TopsecTBOH'b mneACsaro Ropojui Kap^ 
jia XII. Ho ecjH nopasenie pyccKHX'B npH Hap- 
Bt eme ùoji'ke aojlslelo 6ujo yô'i^AHTB npyccRaro 
KopojiH ^pnjipHxa I B-B neoôxoAHMOCTH noxX^Bp- 

SUBaTB MHpB CB IllBeiUeD, TO, HaOÔOpOTB, HOJ- 

laBCKaa ÔHTBa saciaBiuia ero ncsaiB ^ysôsi h 
coK)3a CB neipoM'B BejEHKHM'B. BoiYB HO^eiiy BCt 
AHnjOMaTHHecKiA cnomeniA ueajky Poccie» h 
IIpyccieBo, naHHHaa cb 1700 fi,o 1709 ro^a, ne 
MorjH npuBecTH hh kb saKmfB saxHHirB hju 
ocAsaTe.TBUHH'B pesyjiBTaTaMB. Cb oxHofi croponn, 
MU uaxoAHMB uocTOAHHua TpeÔOBanifl o6b osa- 
sauin oÔ'j^u^auHoâ C0E)3H0â homoii^h; cb jtj^jroÈ^ 
HenoKO.ie6HMoe p'j^nienie otkjohhtb Tama ouac- 
HBU AOMorarejiBCTBa h coxpaHHTB HeârpaurrerB. 
Ilocji'jb saKjuoHeniH b'b 1697 ro^y BiunenpHBe- 
Acnnaro coiosnaro AoroBopa, B'B MocKBy upuôiU'B, 
B'b 1699 roAy, ôpaHACHÔyprcKiâ nocoi'B 4>oh% 

UpUHU'B, HM'ÈBiniÔ U'JbCEOJIBKO coB'Ikiiiauift CB fji- 
HBIMB A^aKOMB ËMeJEBEHOMB HrHaïBeBE^eiCB 

yKpauui^oBiiiHB. BpaHAenôyprcKiâ nooiaHHHsi 
cA'LiajB HtcROjBKO upcAioseuiË, na EOTopiu 
CHy OTB'i^TiLiii pyccKie ynojLHOMOHeHHiiie. Bci ^th 
saflBjeuia 6blui uaiosenu bb cji'h^YioïnjiTb me- 
CTH craTBAXB, na kotophh YspannAOBB cb loaa- 
piiiuaMH, no ysaay Ujapa, jiM'i» nucBMenHHft or- 
B-fcrB 11-10 Mapia 1699 ^OJ^a*). 

1) BpauAeuôyprcKiâ nociaHHUK'B no3ApaBHJ'B 
FocyAapA cb B03BpameHieMB bi Pocciio, ôjaro- 
AapujB 3a nocÈn^euie Kyp4)K)pcTa h npociuB o 
npoAOJxeHiii npesHeii APya^^H n jk)6bu.' 

Omefbrm: YKpaHHi^oBB, nHeneMi Focy^apii, 
ÔjaroAapHjiB 3a npHBiTCTBie h yB-fepajB, 4to 
II,apb HaA'ÈeTCA, hto npcsnee ^seiaTeiBCTBO h 

AOCpOXOTCTBO" MeSAy HITB H Kyp4)]0pCT0H'B „1I 

BnpcAB yMnosaiHCB ôy^eiB Bcer^amneio nenoKO- 

JieÔHMOIO APya^^OK) H JHOÔOBBiO". 

2) Jï^ AonoJHeuiii saKiionenHaro B'B 1687 roAy 
npicM']^ nocioBB AoroBopa, (t>OHB IIpHHUB npcA- 
losiuB noAiiucaTB noBufi "rpaKiarB, KOTopnfi 
noApoÔH'i^e onpeA'^HJiB 6u uepcMoniarB npicMa 
nocjoB'B n nociauunKOB'B, upheatIh rpaMorB 
H T. n. 



*) Stoti» aKTi» orneqaxaH'b b'b IIoihoii'B "CoÔp. 
3aR. noAi> ^ 1680. Ho ne npHSHaBafl ero Tpax- 
TaTOMi>, no^oôflo j^pyrHMii BumcnpHBeAeHHUM'b ra- 
Koro me po^a asTaMi», mu CHHTajiH HSJHuiHHM'b no- 

M^CTHTb ero U%4HR0M'b. 
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Rèpomae: Tontes les. oérémonies relatiTes à 
rmrmée, k la réception et an départ des ambas- 
sadenis et des envoyés de Télectenr seront réglées 
eonformément «à Fantîqne contnroe» et d'après 
le traité de 1687. En d antres termes on don- 
nera anx ambassadenrs et aux envoyés: depuis la 
frontière jnsqn'à Moscon nn chef de ronte (do- 
rojni pristaw) assisté de dix serritenrs-guides et 
cinquante chariots^ près de Moscon un antre pri- 
staw viendra k lenr rencontre avec 100 cavaliers 
et soldats accompagnant, en hiver, nn trainean et 
en été nn cheval de selle; on donnerait également 
des chevaux anx gentilshommes; à Moscou une 
habitation convenable sera réservée- à renvoyé 
et à sa suite; pour les mener à Taudience une 
voiture k six chevaux en été et, en hiver un 
traineau lenr seront envoyés ainsi que des che- 
vaux pour les gentilshommes, 50 cavaliers pré- 
céderont la voiture on le traineau. Il en sera de 
même lors du départ des ambassadeurs et des 
envoyés. De même, on suivra „rancienne coutume^ 
à Toccasion de la prise d'informations concer- 
nant la santé et lors de la présentation de lettres 
de cabinet. Quand aux références faites par l'en- 
voyé brandebourgeois à la cérémonie de la ré- 
ception des ambassadeurs et des envoyés de Té^ 
lecteur à d*autres cours, le Tzar désire être 
informé par écrit des honneurs qui leur y sont 
rendus. 

3) YonPrintz demandait que de nouvelles 
dispositions soient prises relativement ,à la nour- 
riture et à l'entretien** des ambassadeurs. 

Kéfponse: On a toigours servi aux envoyés de 
Telecteur une nourriture «pas insuffisante> et à 
Tavenir ils recevront pendant la route, depuis 
la frontière jusqu'à Moscou, et à Moscou, lors 
du départ, „50 roubles en espèces par semaine 
pour toutes les provisions de bouche et les bois- 
sons et pour le fourrage des chevaux, et en 
outre on donnera du bois de chauffage et Teau 
sera apportée, autant qu'il en faut par un ser- 
viteur ad hoc. Et il aura pour sou entretien 
pendant la route, pour deux semaines autant de 
provisions qu'il recevait à Moscou". Von Printz 
lui-même à été entretenu de cette manière et il 
a reçu, en sus „des gratifications et surtout des 
récompenses" du Tzar, qui veut que Télecteur 
agisse de même avec ses ambassadeurs et envoyés. 

4) L'envoyé de Brandebourg se plaignit de ce 
qu'on ait envoyé à sa rencontre un traineau à 
deux chevaux, tandis que Tenvoyé Czaplitz fut 
accueilli par des nobles et des fils de boyards 
et a fait le voyage dans un traineau a 6 clie- 



Omemmv, Bo Bctxi o6paj(axi» npit3;ia, npieua 
H OToycsa nociosi h nociaHHHEOBi» Ky]>^ii>pcni 
6eijo h ôyj^en nociynjeno ^no xpenneiiy o6iik- 
Honenix)" n no ;ioroBopy 16d7 roj^a. JpyniMH 
cjoBaiiH, nociaiTb n nocjanuRKan (>y;ieTi» xa- 
saibca: on> rpannmi j^opoxHiià npncTaBi ci» 10 
npoBozaruMu ciyznBEUiH xo Mocebh n 50 noji- 

■ BOJCb, VLOX^ MOCRBOIO HBOÛ BCTptTHrB UpHCraBl 
Cl 100 HCIOBtEl KOHHUXl H paTHUXl Jli>Jiefl, 

I Cl cauaMil 3IUI0ID, a ci> nepxoBOK) jomaxuo it- 
TOMi H Tasjce nox^ ;iBopani ^aj^yrca jomajui; 

^ Bi> MocKBt ;(aeTca npHCioflHiiâ jiBopi jua no- 
ciauHaro n cbutu ero; x^ nprKaj^a na ayAien- 

'• uiio npunueica Kapera o mecrn ^BoauRsaxi»*' xt- 

\ lOM-b. a cann 3umoi>, nox^ XBopani Joma;in h 
vL\^xy> KapcTOK) lun canaMn ôyj^yri 50 neiontai» 
sonnuxi». PaanuMi xe o6pa30Mi> ôyj^CTB nocryn- 



I .leno npii omyoKii nocjoBi lun nocjannii kobi* 



i ToHuo TaKxe npii capamnaaniH o axpaaiH n ts^x- 
CTaBJCuiu rpaMOTi» 6y;ien> nocrynjeuo no „upez- 

, ueMy oGuKuoBeniio''. 4to ze EacaeTca xo ccujkh 
6pau;ieH6yprcKaro nocjanniiRa na uepeMonik» 
npieMa Kyp4)iopcTCKHxi> uocjobi h nocjannuROBi» 
upii Al>yrHxi ;^Bopaxi>, to Uapb zcjaen» imtrb 

UlICbMeUUOe CBIIAtTCJbCTBO TOMT», RaKix nOMCCTU 

uMi laMi 0Ra3BiBaR)Tca. 



3) KpoMt Toro, 4)0^ IIpiiHui TixîGoBaTb, hto6ii 
^0 Kopjfax-b u uponuTauin" hocjobi», nocjannu- 

ROBl» H rOHUOBl ÔBLIO CXt>wiaH0 HOBOC nocTauoB- 

jcnic. 

Omeibmv, Kopui nocjaunuRaMi Ryp<t)iDpcTa 
6£U-b Bceua „;i(aBaui ne CRy;uiBiii" uBupeAbEMi» 
Vh ;i(oporb, OTb rpannim xo Mocrbu, h na Mo- 
CRBt na ornycRt „3a BcaRic CbiciDue npnnacu 
II nHTbe n sa ROHCRiii Ropirb ;(aBauo />yAerb 
;^cnbrasiii no 50 pyôjcBi» na ne^'^K), x^ caepxi 
Toro jiaBaHU ôy^yTb Apoaa, h bo^obosi Bo^y 6y- 
X^erh B03nTb CROibRo Ha;(o6HO. ^a cMy zi ^aerca 
AopozHaro RopMy orb Mocrbu ao py6eza, r^t 
OHi ôy^cTi npimarb, na ;^B'fe neAtin no TOMy x-b, 
iiOHCMy CMy ;(aBauo ôy^en» na Mockb*". J,a u 
caMOMy 4k)ui> IIpHHuy Aauo TaROC coAcpzanic, ii, 
RpoMt Toro, 0Hi> eu^e noiyniui „za.ioBaube h 
Haanane Harpax;(eHo" U^apcMi», ROTopuii xejaeTi», 
HTo6u Kyp<t)H)pcrb paanuMi» o^pasoMi nocTyiia.!!) 
6ii Cl ero nocjaMH u uociannuRaMn. 

4) BpaHAen6yprcKifl nocjauHUK'b za.iOBajca, 
HTO oui 6iiJi BCTptHeni bi cauiixi o ^nyxi 
„BoaHnRaxi", MexAy rfcMi RaRi nocjaniiiiKy 
^lanjimy na Bcrpt^y nocjauu ôblih ^Bopaue ii 
AtTii ôoflpcKie II OHi r)H.ii Bi cauaxi o mecrii 
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vaux. En vue de cette circonstance l'envoyé sol- 
licitait une assurance écrite qne, comme l'élec- 
teur ;^8t hautement honoré dans le monde en- 
tier à l'égal d'un roi indépendant** — les Mi- 
nistres deS. A. S. rélecteur ne seront en aucun cas 
traités avec moins d'honneurs que ceux des rois. 



Réponse: Bien que l'accueil qu'on lui a fait 
n'a été inférieur en rien à celui établi pour 
d'autres envoyés, il a été néanmoins décidé, que, 
conformément à l'article deux, les envoyés de 
rélecteur se rendraient auprès du Tzar k l'a- 
venir en voiture— en été et, pendant l'hiver en 
traîneau à 6 chevaux. 

5) Que dans les lettres du Tzar à l'électeur 
celui-ci soit appelé nfrère"y titre que lui accor- 
dent tous les autres souverains. 

Réponse: On accordera à l'électeur tous les 
titres et dénominations „d'après ce qui est dû 
et sans aucune diminution" et que „dans ceci 
on ne peut faire de changement". 

6) L'électeur a pris possession de la ville po- 
lonaise d'Ëlbing dans le but d'obliger la Pologne 
à lui payer la somme d'argent qu'elle lui devait 
et pour avoir un gage entre ses mains. Si la 
Pologne prenait des mesures d'hostilité vis-à-vis 
de l'électeur à ce propos, le Tzar, en ami et 
allié, ne manquera pas de l'arrêter et, en cas de 
guerre, de venir en aide avec des troupes auxi- 
liaires. 

Réponse: Le Tzar prescrira à son résident en 
Pologne que le roi s'entende avec l'électeur con- 
cernant la ville d'Elbing „$ans rien entreprendre 
d'hostile à cause de cela". Dans le cas où la Po- 
logne commencerait une guerre contre l'électeur, 
le Tzan est prêt à lui donner „toute espèce d'as- 
sistance". 

Muni de cette réponse, l'envoyé brandebour- 
geois von Printz quitta Moscou le 16 mars 1699 
en y laissant, en qualité de résident, Timothée 
Tzedelski, lequel remplit ces fonctions pendant 
près de six mois jusqu' en octobre, quand il fut 
dangereusement blessé dans une bagarre. 

Les pourparlers menés avec von Printz n'abou- 
tirent, comme on le voit d'après l'acte exposé 
ci-dessus à aucun résultat positif. Les voeux 
émis par l'envoyé de Brandebourg furent exau- 
cés par le gouvernement russe en conformité des 
^antiques usages". L'envoyé ne consentait pas, 
de son côté, à conclure une nouvelle alliance 
avec la Russie, faute de pleins pouvoirs l'y auto- 
risant Pierre, par contre, n'hésitait pas à pro- 



„fi03HHKaxi^. hi» BHxy TaKoro o6cTOflTeiBCTBa no- 
cjiaHHHBi» npocHJCb, nTo6u evy xajni nHCBMenHoe 
yAOCTOBipenie bx tomi, hto TaK'B r9lk% KYp^mpcTh 
„B0 BCCMi CBlirb cb caMOBjiacTHini'b Kopojevb 

paBencTBeHHO noinTaeTCA bo bhcokoS necm 

Bnpe;^ Kyp<t)iopcTCKofi IlpecB'i^TjrocTH mrhhctph 
UW Bl KaRHXl CTB/ThnXl» MCEBmc RopoJceBCKinn» 
noHHTaHH ne Ôy^^yn.". 

OmetMm: Xotji eMy, nodanenRy, h HHKaRoft 
iipcA'B npoMUMH nocianniiRaMB wb uepeMonin 
yÔaBKii ne yMiiHeno, co B&ku% rJ^Mi onpe;cl^eHO, 
HTO, corjiacHO Bropofi CTaTB'Jb, nocjaHBnsaM'B syp- 
([>K)pcTa Bupe^B Ha npiisA^ y Focy^apa 6htb ji±- 

TOHl B'B Rai^CT']^, a RÏÏMOK) Bl> CaHAXl O 6 B03- 
RBRaXl. 

5) 4to6h BT. rpaMOTax'B otb Focy^apa m» Ryp- 
(t)H)pcTy nocji^Aml^ nasBiBaeM'B ôiuii ÔpamOMi, 
RaRofi THTy^ii OBI OTB Bci^xi AepsaBniixi> Ropo- 
jeîî iTOjyqaerB. 

Omefbfm: Kyp<t)RpcTy Bos^aBacMU ÔyxyTB B&b 
THTyjti H HMenoBaBiii „no AOCTonHciBy h 6e3i> 
BCflRaro yHajreniR" n „bi> tomi nepcM'i^uiiTB ne- 

B03M0SH0". 

6) Kyp(i)K)pcTi> 3aBjaA'i^'B noJLBCRHifB ropoxoM'B 
BjiBÔHuroH'B CB A'kiBK) GacTaBHTB IloJiBmy 3an.ia- 
TMTB fl;oji«HyK) eiiy cyMMy j^enerB ii niffrrB Bi 
pyRaxi 3ajiorB. Ëcjni me no.iBma no dTony noBO- 
Ay npHMerB uenpiiisneHHUA npoTHBi» Ryp4>iopcTa 
MtpH, To IJ,apB, uo Apys^-fe H coio3y, ne npeMH- 

HCrB OCTaHOBHTB CC II, Vb CJJHB.'ii BOfiHH, ORa- 

xerh noMon;B BcnoMoraTejiBHHMH BoficRaiin. 

Omenrm: Focy^apB npeAniimerB pesig^emy cbo- 
eny vb IlojBmt, 4to6h RopojB BCTyiiiurB vb cotaot 
menie ci Ryp<{»K)pcTO]i'B na c^ctb reposa 3ib6hh- 
ra, „He BHHHaa 3a to UHRaRoS npoTHBHOCTH". 

Ec.111 me IIoJiBma na^HeTi» Bofiny upoTHB'B Ryp- 
(i)K)pcTa, TO Il^apB roTOBi oBasaTB nocjrb^^HeMy 
„BcaRoe BcnoMoacesie". 

Cl BTHMi OTBtTOMi BH'kxai'B ôpaHxepôyprcRitt 

nOCJiaHHHRl <tK)H'B-npHHm> H31 MOCRBU 16-rO 

HapTa 1699 ro^a, ocraBHBi vb Mocrb^^ Vb kol- 
necTB^ pe3HAeHTa, THMoeea IteAej[BCRaro,ROTopHfi 
iicnpaRui.iT> dTy aojixhoctb ci no.iroAa, ao ORTAÔpa 
Mlicjma, KOFAa ÔiUTB onacHo paneHi bi xpaK'i^* 

lleperoBopu ci nocianniiKom IIpHHiiOMi, RaRi 
BH^HO H31 BBnuenpHBexeHHaro aRTa, ne npnBeiii 
HH Kl RaROMy iiojosHTejiBBOiiy pe3yjiBTaTy. «ia- 
HBJCHBiiii ôpaHj^eHÔyprcRnm nocjaHHnROMi me- 
jaaia 6uA\i pasp'ibuieHRr pyccRRMi npaBHTejiB- 

CTBOMl Bl C1IBIC.1'}^ COFJiaCHOMl Cl „jy[)eBHHMH 

oÔHRHOBeniiiMH", a na 3aKJUc>HeHie noBaro coH)3a 
Cl PoccicK) nocjannuRi ne conamaica iio ne- 
BM-feniio Ha TO no^iHOMonia. Hao(k)poTi, ITerpi ne 
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mettre son appui à Pélecteur si la Pologne l'at- 
taquait à cause de la ville d'Elbing. 

Le jnême manque de précision caractérise les 
relations diplomatiques de la Russie et de la 
IVasse pendant les premières années du XVIII 
siècle. Au moment où la grande guerre du Nord 
sévissait au plus fort, au mois de juin 1700, 
Pierre I envoya à Berlin le capitaine de la garde 
prince lourï lourievitch Troubetzkoï chargé d'ob- 
tenir la conclusion d'une nouvelle alliance défen- I 
sive et offensive. Le projet de traité dont était 
muni renvoyé russe ne fut pas, pourtant, exa- 
miné par les ministres brandebourgois, et même 
rélecteur ne consentit à recevoir Troubetzkoï 
que secrètement, tant il redoutait de se compro- 
mettre, et c'est aussi en secret que Tenvoyé 
russe dut quitter Berlin, en avril 1701. 



Il est vrai que dans le couiant de i^ette année 
von Printz vint de nouveau à Moscou pour dé- 
clarer que le roi de Prusse consentait i\ confir- 
mer le traité d'alliance déjà conclu, mais les 
pourparlers n'aboutirent à lien, parceque le 
roi ne voulait conclure aucun nouveau traité 
d alliance avec la Russie. Il était évident que la 
mission de von Printz n'était que de pure t'orme— il 
importait de prévenir le courroux du Tzar contre 
la Prusse. Le but réel de cette mission fut d'an- 
noncer le couronnement du premier roi de Prusse 
Frédéric I. A la suite de cette démarche, Pierre 
envoya à Berlin, ^en qualité d'ambassadeur^ 
André Fetrovitch Ismaïlow, pour féliciter le roi 
de Prusse à Toccassion du titre qu'il venait 
d'assumer, titre que la Russie, à l'exemple des 
autres puissances, se décida à reconnaître et à 
resi)ecter. Ismaïlow fut chargé en outre de prier 
le roi Frédéric d'entreprendre une médiation 
entre le Tzar et Charles XII. 

Le roi de Prusse avait gardé la neutralité par 
rapport h. la guerre du Nord et une médiation 
entre les belligérants pouvait l'exposer lui-même 
à de grands dangers» En 1705 le roi prit une 
résolution qui devait lui assurer une neutralité 
absolue. Il défendit aux troupes des deux partis 
de traverser son territoire et ordonna, en cas 
d'irruption, de les expulser par la force. Jusque 
là ni larmée suédoise ni celle de la Pologne et 
de la Saxe, ni enfin larmée russe ne respec- 
taient pas assez strictement la neutralité du ter- 
ritoire prussien. 



saTpyAHaJca oôtmaib Kyp(j>iL>pcTy uoMomi. iipo- 
TiiBi» IlojiBmH, wb cjyMat nanaj^eniii ua nero if3i<- 
3a reposa Bjihôunra. 

TaKOK) œe Heonpe^'fe.ïeHHOCTBiD ounnaiOTCfl 
Aiiii.ioMaTHHecKia CHomeuifl Mes^y IlpyccieD ii 
Poccieio Bi npo^ojameniH nepBHx-L ro^oBt XVIII 
cTo.i'^Tiii. Kor^a BcniKaa cJ^BepHaa BoMua 6uia 
yace bt. hojihomi paarapt, Ilerpi I, Bt iioH'b 1700 
ro^a, OTupaBH.!!» bi» BepjiHHi rBap^iu KanHTana 
Kuaaa F)pifl KJpi,eBHMa TpyôeuKaro ci» nopy«ie- 
HicMi Ao()nTbca aaK.noHenia noBaro oôoponHTCJL- 
naro w uacTynaTe.ibHaro coioaa; ho iipocKrB TpaK- 
Taia, iiM'i^BuiiiicA y pyccKaro nocjianHHKa, ne 
TOJLKO ne 6hjti noAseprayTi» o6cyatAeniK) co 
cTopoHH ÔpaHAcnôyprcKHX'L mhhhctpob'b, ho caii^ 
Kyp4)iopc'rL, AO laKoft creneHH 6oflJica ROMupo- 
MCTiipoBaTbca, MTO cor.iacH.ica upHuarL Tpyôeu- 
Karo TO-ibKO TafinuMt oCpasoMi, h lafino ae pyc- 

CKiîi nOCJaUUHKl J^OJACHI» ÔUJH» BU'i^xaTL H31> 

r>ep.iHHa Bi. aiip-ksii 1701 ro,ia. 

IIpaB;^a, bj» tomi tec roAy npHÔbUi b'l MocRBy, 
Bo BTopoii paai), (t)OHi-IIpHHU'b ci> aasB-ienieMi» o 
cor.iaciiiKopo-ia npyccKaro noATBepAUTLnpeatjïeaa- 
K.iH)HeHH£ifî coi03Hiiit j^oroBopi»; HO neperoBopu ci> 

HUMl. ne HpUBClH HH KT> HCMy, HOTOMy 4T0 KOpOJI* 

HHKaKoro HOBaro coroanaro TpaKiara ct> PoccicK) 
:iaK.iR)MHTL He aiejia.Tb. î^to nopy^jenie 6h.io ^ano 
(|)OH'b-IIi)nHuy OHCBHj^HO TO.ibKO ;Via BH^a: Heo6xo- 
,i.nMO 6h.io npejiynpeAHTb neyAOBo.ibCTBie I^apa 
npoTHB'b npyccin. jI.'j^ScTBUTejbHOio jrc uijbF) 

dTOrO HOCO.lbCTBa 61I.IO: OÔltABUTb KopoHOBaniu 

nepBaro npyccKaro Kopo.ia <I>pH;^pnxa 1. Bc.l'fe;^•b 
aaiiJMi IlcTpb oTHpaBH.ii» bt, l>ep.iHH^ AHjtj>eR 
nerpoBHqa il3Mafi.ioBa, ^bt» xapaKiept, nocia", 
cb Hopy^enieMi} uo3ApaBnTb upyccsaro Kopoaa 
ch npHHHTieMi» Kopo.ieBCKaro Tniyjia, KOTopHÎî 
Pocciii, HO npHM'i^py Apyriixi* ^ep^RaBi», p-bniniacb 
upuanarb h ynasaib. Ho, KpoMt xoro, HsMafijo- 
By 6ujio euj^e upHRasano npocHTb Kopoia npy- 
CKaro Brjarb ua ceôa uocpeAHHMCCTBo Mex^y 
IleipoMi» I H Kap.ioM'b XII. 

IlpyccKiîl Kopojb ne OTKaaajca on» cBoero neft- 
Tpa.iHTeTa bii OTHomenin ci^BepHoii boAhu, h no- 

CpeAHHHeCTBO MCSAy BOK)K)niHMH CTOpOUaMU Hor- 

.10 Hoa,BeprHyTb ero canoro anaHHiejbHoft onac- 
HOCTH. Bt» 1705 ro^y Kopojb npHHHJiii ptoenie, 
KOTopoe ente .ly^rae AO.iano 6h.io o6e3HeHHTb 
HO.iHlifiniyK) ero neSTpajbHOCTb. Oui aaRperHii» 
iiponycKi qpeai cboh Ria^tnia boÎIcri boioioh^hx'b 
AepHiaBT» H^Bi» cjiyia'ik BTopxeHia,npHKa3aiT> chjok) 
HpornaTb nxi» sa-rpannuy. ^o aioro speMOEH 
ueiiTpajiHTeTL HpyccKuxi» BJia^iiHiîf ne coô.iioAajica 
AocraTOHHO crporo, hh mBCACKOK), un nojbCKo- 
caKcoHCKOR), H H HaKOHeui., pyccKOK) apMie». 
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Ënfin^n mois de décembre de rannée 1705, Pierre 
expédia à Berlin le célèbre Patkul. Les instrnc- 
tioDS définissaient comme suit la tâclie de Patknl: 
^Déclarer que Patkul est muni de pleins pouvoirs 
l'autorisant à conclure un traité, d'après lequel 
le roi de Prusse se rangerait du côté de la Rus- 
sie et de la Pologne et leur obtiendrait, par une 
médiation puissante, une paix générale, heureuse 
et honorable; ou si le Suédois s'obstinait -Py 
contraindrait par la force et la menace des armes. 
En retour Sa Majesté Tzarienne promet au roi 
de Prusse autant de la Prusse Polonaise (la 
Prusse occidentale) qu'il lui sera désirable et 
persuadera le roi de Pologne de faire cette ces- 
sion, à quoi celui-ci se montre déjà disposé. Sa 
Majesté le Tzar promet également de conclure 
avec le roi de Prusse un traité réciproque de 
garantie pour sa part concernant Tlngermanland 
et TEsthland, et pour celle de la Prusse,— pour 
la Prusse Polonaise— contre tout agresseur et 
ennemi. Si le roi de Prusse déclarait, comme 
nous a écrit son envoyé Eeiserling, que la Suède 
lui a promis plus d'avantages, il faut le ras- 
surer en disant que Sa Majesté Tzarienne soi- 
gnera autant que faire se pourra ses intérêts et 
ne les lui refuse nullement. Dans les cas où le 
roi de Prusse ne pourrait ou ne voudrait entrer 
dans une pareille entente, applique toi, dans l'ex- 
trémité, h lui faire signer ne fut ce qu'un traité 
de neutralité*'. 

Patkul arriva à Berlin vers la fin de Tannée 
1705; il y trouva le grand-commissaire Albert 
von der Lyt, en qualité de résident diplomatique 
russe, et à peine arrivé à Berlin, Patkul se mit 
à l'oeuvre avec toute l'énergie et l'ardeur qui le 
caractérisaient. Mais il n'eut aucun succès. La 
présence de Patkul, homme qui avait abandonné 
son roi Charles XII, à la Cour du roi de Prusse, 
ne plaisait pas k ce dernier et cela d'autant plus 
que l'étoile du roi de Suède brillait à l'horizon 
politique dans toute sa splendeur. D*antre part 
Patkul avait plus de haine contre le victorieux 
roi de Suède que d'habileté diplomatique et do 
savoir-faire; la haine s'était emparée de lui jus- 
qu'à la moelle de ses os. Patkul devait avouer 
lui-même avoir totalement manqué sa mission. 
Les ministres prussiens ne voulaient mAne pas 
entendre parler d'une alliance avec le roi Auguste, 
h qui ils ne prêtaient aucune foi. Et cependant 
le roi Auguste était le meilleur allié de la Rus- 
sie et sans son consentement la Prusse ne pouvait 
espérer obtenir le montant des frais de dépenses 
faites par elle en qualité d'alliée. Les ministres 
prussiens laissèrent sons-entendre h Patkul qu'ils 



HaKoneui, b'b xesa^pi^ 1705 ro^a Uerpi ot- 
npaBiu-b Bi BepiHHi snaiieHHTaro IlaTsyxfl. Bi* 
HHcrpyKAiH sa^a^a IlaTKyifl onpextxflercfl ci'b- 
Ayion^nHi» oôpaaoïfb: „OÔ%aBUTb, 4to UaTKyib 
uMiierb noiuyK) iio^b nocraHOBHTB AoroBop^ no 
KOTopoiry npyccBiâ Kopojib upHHfljn 6bl cropony 
Pocciu H Uojbiau u CHibHUH'b nocpeAHH^ecTBoirb 
CBOHiTb BEixjoaoTaji'b 6ei HMi ô.iaronojy^HHË h 
HecTHHS reuepaibHttfi Mup^ hiu, ecm niBexi» 
saynpflKHTCJi, to npHHyAHjrb 6h ero si TOny ch- 
jioH) H yrposoK) bohuckok). 3a aro I^apcsoe Be- 
juiecTBO oôim^aerb npyccKOMy BopoJio iloibCKie 
npyccEi (3anaABy£) lipycciio), CKOibKO eny hx'b 
ôy^erb noipeôuo, a Kopoju nojbcsaro si ycryn- 

B'È HXl yrOBOpHTb, B'b ^eWb TOTb yxe CKIOHHOCTb 

cBOio ABHJi'b. I],apcBoe Bejm^ecTBO oô'bn^aer'b lasi 
sue cb BopoieH'b npyccKHMi saïUD^HTb BaaHM- 
hh3 rapauTigHHâ TpaRrarb — eb CBoefi ciopoHH 
oôi» Murpiu H 3cTJ[AUAiu, a c'b npyccBoft oôf 
iloibCBuxi» npyccax'b— upoTUB'b Bctx'b Bacryna- 
Teiefi H BeupiaTejieË. Eci» KopoJib npyccKifi 
oôiiiiBHrb, KaKi» HMcaii ki> Haifb nocjaHHUK'b ero 
KeâsepinHFb, hto rnsexh oôhiuaji» eiiy ôoibme 
upHôu.!», TO oôHaAesHBaxb ero, ^o l^apcsoe 
BejiHHLecTBO uo whp'h bosmoshocth ero uojbsu 
HCKaib ôy^eii h BOBce OMy Bb Towb ne OTKasu- 
Baxb. Ecju se Kopoib upyccKiS se iroxerb hih 
ne 3axoHerb BcryoHTb B'b laBoft AoroBop'b, to 
no HysAt HSBOib AOMoraTbca, m:o6a xota ueft- 
TpajibHEiii TpaRTarb saiLiuo^HTb". 

IlaïKyjb npifôiUTb B'b Bepitiu'b bi soHU'b 1705 
roAa, TKb nauiej'b oôep'b-ROHiiHCcapa AibôpexTa 
(j)OH•b-;^ep^-JI^Tb, bi Ka<iecTBi pyccKaro a^iuo- 
HaxnqecKaro peanACHTa. Ho CBoâcxBeHHoii Ilar- 
ByjH) ropA<iuocTH u anepriH OH'b Bd&icfl sa hc- 
noJueHie BoajoîseBaaro ua nero nopy^CHiA ne- 
uej^jLeuEO no npiiôarin bi BepjmH'b u cb ysie- 
qeuieM'b AOÔHBaicfl cBoeS nixa^ ho EHEasoro 
ycuixa ne HMkrb. Cb o^uoft cxopoHH, npyc- 
cKOMy Bopojiio ne Morjo ôaib oco6eHuo npi- 
aXHO HMÈTb upn CBOOM-b ABopt IlaTKyjfl, HaMt- 
HiiBuiaro cBoejiy Kopauo Kapjy XII, bx to Bpe- 
Ma KorAa SBfejAa mBe^CKaro Kopoja CBhuo cia- 
ja na iïOjmTH^ecKoifb ropesouiib; cb Apyrofi, 
caocoÔHocTii AunioiiaTHHLecKia u yNiEbe UaTsyja 
AajCKO HO cooTBircTBOBaiu Toil creneHH HCHa- 

BHCTH Kl nOÔ-J^AOnOCHOMy mBeACBOMy BOpOJK), KO- 
TOpOK) OHl Ôllll npOHHKHyT'b AO M03ra KOCTefi. 

CaiTb HaTKyib BUHysAeH'b ôiixb npirsHarbca Vb 
no.iuoii EejA^^^ BoasoseHHaro na nero nopy^e- 
uIa. IIpyccKie mhhhctpu h snarb ne xoxijH o 
coK)3i crb Ropojem ABryciOMi, KOTopoMy ohh 
OTKaaajiHCb BipHTb bt» ^eBfb 6&I xo hh 6euo. 
MciK^xy xt.MT» 3X0XT. caMMâ Kopo.ib ABrycn. ôuj-e 
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approuveraient Félection de Stanislas Lesczin- 
gky comme roi de Pologne. .(Comp. Soloview. 
Histoire de Russie, tome XV, page 177 etsaiv). 



A cette époque, en 1706, les affaires politiques 
avaient pris une direction qui rendait pour 
Pierre surtout Talliance avec la Prusse au plus 
haut degré désirable. Auguste II était définitive- 
ment vaincu. Le Danemark signa la paix avec 
la Suède et Charles XII fut reconnu comme in- 
Yincible. Pierre I était fort embarrassé de trou- 
ver dans son pays suffisamment de troupes et d^ar- 
gent pour les approvisionner. 

Au mois d'août 1706 fut envoyé secrètement à 
Berlin le lieutement de la garde Jean Ismaïlow, 
dont la tâche fut précisée par le chancelier 
Golovkine dans les termes suivants: ^Yous êtes 
tenu de vous conformer à Tinstruction dont 
vous êtes muni^ écrivait il à Ismaïlow au mois 
de janvier 1707, „afin que S. M. Royale con- 
sente à se faire médiatrice entre Sa Majesté 
Tzarienne et le Roi de Suède; et en cas de 
refus vour t&cherez de le convaincre de cou- 
firmer l'ancienne alliance, de se proclamer neutre, 
et d'en donner une assurance manifeste écrite, 
afin que Sa Majesté Tzarienne en ait la com- 
plète espérance. Et en cas où S. M. Royale vou- 
drait y consentir, votre seigneurie, de son côté, 
ajouterait à Tancienne alliance sur ce point un 
paragraphe séparé en récrivant de votre main, pour 
assurer S. M. R. de Tamitié constante que S. M. 
Tzarienne est décidée à maintenir. Mais avant 
tout vous t&cherez de convaincre S. M. Royale 
de se charger de la médiation*'. 



„Quant à ce que vous mentionnez^, ajoute le 
comte Golovkine, ;,par rapport à votre conseil 
de faire un don d'argent aux ministres i)Our 
satisfaire le comte Wartenberg, vous êtes auto- 
risé à lui promettre une somme considérable, s'il 
plaide en notre faveur auprès de S. M. le Roi. 
Ainsi promettez que si la médiation se réalise, 
la somme lui sera délivrée à Tépoque même de 
la signature; une somme de 100 mille écus lui 
est assurée à lui et à ceux qui y contribueront 
même dans le cas ou S. M. Tzarienne serait 
obligée de renoncer à certaines localités par elle 
conquises, car une paix heureuse est à désirer 
avant tout''. 



ôjnxaSniHH'L cofosHEKOMi» Pocciu, H 6e3i ero 
coFJiacia IIpycciA ue Mona 6u nojiyiHTB sejiae- 
Maro eio BOSHarpaïKj^enla sa C0H)3HyH) noMOu^b. 
IIpyccRie mfthhctpu A^se Aaju noHHTb IlaTRyiio 

4T0 OHH CKJOHHU npHSHaTb CTauHCjaBa JICIUHH- 

cRaro KOpo-ieHi» nojiLCBHMi». (Cpan. CoAoebtea 
HcTopia, TOUT» XV, crp. 177 h ciiA.)- 
MeatAy r^wh no.iHTH?ecKiA A'^a npuHfljn vh 

1706 roAy TaKofl oôoport, hto neipi a^Sctbii- 
TCiBuo KpafîHe nyat^ajca bt» coioa-fe ofh Ilpyocie». 
ABrycTb n 6uxh paaônn. oKOHHarejBHo; JI,aHifl 
:mK.iK)HH.ia Miipi cl IIlBeiuK), h Kapji'b XII c^h- 
Tajcji HcuoéiAHMHM'B. CaMT> ac Herpi. chjbho 
.'jaipy^njuca uaxoAUTb bi CBoeii CTpani neofixo- 
AiiMoe HHC.10 BOÎîcKa u Aeubni a^m npo^ojatenia 

"31011 TflSKOft BOftlIH. 

Bt» aBrycrfe 1706 ro^a Tafino 6H.Tb ornpaBJien'b 
Bii BepjHU'b TBapAiu KanuTa.i'b liBanii IleTpoBU^'b 
HaMaîîJOB'b, nopy»ieuie KOToparo Ka^^Jep'b Fo- 

JOBKHHT. OnpCA'fejinJT. BT» Cj1>AyK)mHX'b CJOBaXTj 

„H3B0Jiraib BonHCCKH TpyAUTbCfl iipoTHB'b AaHuaro 
BaMi» HaKasy", nncai'b oui EsHafijoBy bi» auBapt 

1707 roAa, «AaÔH Ero KopojcBCKoe BejH^ecTBa 
Bocupiflji'b MCAiaTopcTBO jsjh no.ib3t Ero Il^apcBaro 
BciH^ecTBa MeaAy KopojCM'b mBCACEnirb; 6yAe 
ate na to ne naBOJiHT-b nocrynHib, htoÔt. H3B0- 
mxh noATsepAHTb npcsHifi cok)3% h 06'bflBHJi'b 6li 

CC6a HCfiTpaibHHM'b, H B'b TOlfb 6eI HSBOJDIJI'D 

BecbMa oÔuaAesHTb h AaTb nncbMO, hto6u Ero 
HapcKoe Be.inqecTBo secbMa Bt na^emA* Ao6pofi 
iipe6HBaTb Morb. H 6yAe laKoe niicbMO Ero Ko- 
pojieBCKoe Be.iHqecTBO couaBOJHTb A^Tb, to h sa- 
nia MiLiocTb naBOJb BsaiiMno, iipucoBOKynA tom^ 
ocoÔJiHByio craTbH) ki npeatueMy coH)3y, Aaxb, 
iianHcaBi) aa cbock) pyEoio, h tbcpao oônaAO- 
acHTb, ^TO Ero ItapcKoe BejnqecTBO bx nenpe- 
M'fenHofi Apyxôt cb Ero KopoJteBCKmfb Bosm^o- 
CTBOH'b 6uTH xejiaerb; OAnaKoacb nannanc Bcero 

H3B01b no BCAKOii BOaifOXHOCTlI TpyAHTbCfl, AaÔH 

Ero KopojieBCROC Bcjuhcctbo Bocnpijiji'b MOAia- 

„?T0 se HSBOJiiinib ynoMHuaTb^, npnÔaBjEaerb 
Fo.ioBRHn'b, nOÔi oôtu^auiii MnencTpaH'b Aenerb 
H coB^Tycmb, AaÔH r. rpa(t)a BapxenÔepra H'i^if'b 
yAOBOJbCTBOBaib, TO iiaBOJb CM y, ecjH ohi yqn- 
Hiirb y CBoero RopojA B'b nojLhd/^ E. I]|. B., oô'b- 
maTb SHSTHoe Hncjo cyHMH, H TaRi) oô'j^mafi) 
HTO esejH B'b AOÔpoH'b MCAiaTopcTB'ib oôasyrcfl, 
TO CMy npu TOMt se noAuncaniH u sanjaneHo 
ÔyACTb; a xoTaÔt co CTopoHH ItapcRaro Beiime- 
CTBa u'i^ROTopaa hsi saBoeBanHUX'b itI^cto 3HaT- 
uaa qacTb h ycrymieHa ÔEua, OAHaROSi, 1T0611 
Hiipi ÔJiaronojyHHofi nojfynen'b ôujrb, to h 3a xo 
CMy rpa(t)y iijih ROHy HHUM'b, npuHHHUiurb B'b 
xoHy, 06'bmaTb xoTfl u AO cra tucahI) ei{)HMROBi>". 
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Mais Ismaïlow ne parvint pas non pins à at- 
teindre le but. Il se félicita, il est vrai, d'avoir 
obtenu du roi de Prusse un acte signé par lui 
le 13 février 1706, qu^il considéra comme con- 
firmation formelle du traité d'alliance de 1697. 
Mais en réalité c'était une illusion. L'acte du 
13 février n'est pas un traité international. Il 
ne contient que des réponses à des questions po- 
sées par Ii^aïlow. H est dit au commencement 
de ce document que le roi réïtère ^^Passurance 
du sincère désir qu'il éprouve de maintenir avec 
S. M. Tzarienne une amitié intime comme celle 
qui, par le passé, s'était établie entre eux per- 
sonnellement en Prusse. Il ignore si jusqu'à 
cette date quelque chose s'y était opposée^. Plus 
loin il s'agit d'un nommé Eomberg et d'un in- 
cident survenu à un écuyer de Patkul. Le roi 
assure ensuite que son alliance avec la Suède 
ne contient aucun engagement hostile aux inté- 
rêts russes; qu'il a interdit le passage des soldats 
et des officiers russes sur son tecritoire se con- 
formant au traité de paix conclu entre la Suède 
et la Pologne (!?), d'après lequel les soldats de 
passage sont considérés comme prisonniers de 
guerre; qu'il était obligé de reconnaître Stanislas 
Lesczinsky comme roi de Pologne, de garantir 
le traité conclu entre le roi de Suède et Au- 
guste II, mais pourtant il promet d'intercéder 
en faveur de la libération de Patkul. 



En avril 1707 Ismaïlow partit de Berlin en y 
laissant von-der-Lyt, en qualité d'envoyé extra- 
ordinaire près la (jour de Prusse, selon l'ordre du 
Tzar. A cette époque Keiserling était accrédité 
près la Cour de Russie en qualité d'envoyé. Il 
arriva une catastrophe k Ismaïlow: en retour- 
nant en Russie, il fut arrêté sur le territoire 
autrichien par les troupes suédoises et expédié 
à Stettin. 

La défaite seule de Charles XII était capable 
de changer la direction de la politique prussienne 
et d'obliger Frédéric I d'abandonner son rôle 
passif. La nouvelle de la déroute du monarque 
suédois devant Poltava produisit un véritable 
bouleversement à Berlin. Le 15 juillet 1709 fut 
signé à Cologne, contre la Suéde, un traité entre 
la Prusse, le Danemark et la Pologne. Les trois 
puissances alliées s'accordèrent h engager Pierre 
k prendre part à cette alliance. 



Ho HaiiaâjiOB'b xaKse ne mofl xoÔHTBca uiiH, 
ne CMOTpfl na cpeAcrsa, ny^ensufl HifB m» xox%* 
IIpaB^a, OH'b 6ki'B c^acrjiHB'B, hto nojiyHiui otb 
KopoJH npyccRaro noj^nHcanHyH) hmt» 13-ro 4>6B- 
paM 1707 ro^a rpanoiy, KOTopyH) cnniaii Kasi- 
6h ({)0pHa.ibHHM'B noATsepsACHieirB consuaro 
TpaKTaia 1697 ro^a; ho bi A'i^ficTBUTejLHOCTH 
sToro ne ôhjeo. Aktl oti 13-ro <i)eBpajfl ne ecTB 
HesAyHapo;(HH& rpaKiaTi), no daEjnoqaerb vb ce- 
6^ TO.ibKO OTB'i^TH Ha nocTaBjeHHiie HsHafijio- 
BUMi BonpocEi. Bi na^ajii^ 3Toro AORyMenra ro- 

BOpHTCfl, HTO BOpOJb nOBTOpAeTT>, 4T0 „OH'b HCTHH- 

uoe u nocTOAHHoe Han'ibpeHie HirÈerb cb Ero 
Il.apcRHM'B BeiHHccipoM'B Bi ;(o6po8 u KOHCi^U- 
ACETHoS Apysô'È, KaK'B OHH OHyK) HanepcAi» cero 
nepcoHajibHO bt> Ilpyccin MesAy coÔoh) ycraso- 
BHJiu u Bupe^B npeÔHTb; n CMy neHSBtcTHO, hto5i> 
AO cero qiiCJia cb ero cxoponu m ajoe hto xony upo- 
TUBHoe npoH3onuo". Baxtii'b roBopHTca o6i apecxt 
saKoro-TO RopnÔepra n o KaROMi-TO upEsinne- 
uin Cb nixaiMeScTepoMB IlaTKyjA. JI,ajie cjs^ 
Ayerb yB'Jbpenie KopojH o tomb, hto xota oh'b h 

SaKJIOHHJTb C0H)3'b Cl» UlBeiUeiO, HO HHRaKoro OÔfl- 

aaiejBCTBa, npoTHBHaro HHTepecaiTB Poccin Ha ce- 
6n ne npHHHJiB; hto owb ne pasp'i^nnfii pyc- 
CKiîWb o4)HuepaM'b u pAAOBUM'b npotsA'B Hpesi» 
npyccKÎH BiaA'l^Hifl noTOMy, hto ohh aojshh chh- 

TaTLCH BOeHHOnJTJ^HHUMH, 00 CHl'l^ AOFOBOpa 

HHpt MesAy UlBeiueK) h IIoibmeK) (!?); hto oh'b 
npHHysAeH'B Ôusi» npHSHaTb CraEnciaBa JleiuHH- 
csaro KopojeMB noibCKEMi» h npnnflTb na ceÔA 
rapaHTiio TpasTara iresAy KopojeifB mBCACSHirB 

H ABryCTOM-B n, u, HaKOHCm, HTO OWb ôyACTB 

xoAaraâcTBOBaTb 061» ocBo6oxA6HiH naTKy.ifl. 
Bb aiipiàjii^ 1707 roAa HaMafijOBT» BHixarb m3b 

BepJHHa, OCTaBHBB ïaMT) (JïOH'b-AepirJlHTa, KOTO- 

poMy U,apB Aajn» ^xapaKiep^^ HpeaBunailHaro npn 
6epjiniCR0MB ABopi pyccRaro uoaiaHHHRa. Ilpn 

pyCCROH'B ABOpb 6jiLYb B7> TO BpCMJI aRRpeAHTO- 

BaHB, Bi) RaHecTB*]^ npyccRaro iiocjaHunRa, Reii- 
sepjuHFB. CaHoro me H3Mafi.T0Ba nocTnrja G^Aa 
Ha oÔpaTuoMB nyTH, ua aBCTpiitcRofi TeppHTopiu 
6jh3b FpHHÔepra, ohb Ôsuib cxBaHeHii mBCACSH- 
uït BoftcRami h OTupaBieui» bb mTerniH'B. 

T0.1BR0 nopasenie Rapja Xn bi cocTOAHin 
ôhiÂO ii3M'i^HHTb HaHpaB.ieHie npyccRofi no.THTHKH 
II 3acTaBHTb l^pHApnxa I oTRasarBca orb cBoeil 
naccHBHofi pojH. H3B'bcTie norpoMt lUBeACRaro 

• 

Ropojm npH no.ixaBi^ coBepniH.io bb I>epjHH']k 3Ha- 
HiiTejbHHfi nepcBopoTi,.y2£cl5-ro iioHa 1709 roAa 

B'b KeJbH'Jb 6hlM> 3aKJK)HeUB CODSUHiî npOTHBli 

lIlBeuiH rpaRTarb mcsav npyccieio, Aanien 11 
nojbmeK). Tpu coioauLia AcpsaBLi iiocTaHOBii.iii 
upirjacflTb OeT])a BCTViiHTb bi. arori. roK):n.. 
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Pierre accepta la proposition avec empresse- 
ment et le 21 octobre fnt signé à Marienwerder 
on nonyeaa traité d^alliance qui était presqu'nne 
oopie de rinstnunent diplomatique de juillet. 



îRad^bem ©eiite Jt&ntgltd}e SRa^efi&t in 
^reufen in bet mit ber JlSntge ))on !£)enne« 
mai! unb ^ofjUn SRa^f. 9Ra^f. ben 15 Julii 
laufenben 3a^rd ju @5Uen an itx @pree auf« 
getic^teten Alliantz, unter anbern stipulirct 
baf @eine Czaarf. 9Rat)f. foI(^er Alliautz 
mit accediren unb bie Garantie ba))on lUer 
@i(^ nelllinen mSgten «g^Sd^flgebac^te @etne 
Czaarl. SRû^f. aud) tl^ baju ^tttflig er!ia^« 
ret unb ûber fotc^er Accessiou unb Garantie 
iDero ((^riffUic^e Daclaration audgefleaet, Slld 
(faben @etne ^5nig(. 9){a^f. in ^reu^en ntc^t 
rrmangeln tPoUen, oitxxotijnttn Alliantz-Trac« 
tat an^ero )u n)ieberI)o^Ien unb @td) baburc^ 
auâ) ni(^t wcntger gegen ©eine Czaarf. SWa^f. 
tn0 befonberC; aU gegen ob^ôd^flgebf'ï bei^ben 
it5nige in îDennemarî unb ^oI)Ien 9Kat)f. 
SWûiçf. fle((^e^en, ^inburc^ folgenber geftalt ju 
obligiren, nemlid^: 2)emnacf| @eine ^5ntgl. 
gjïû^f. in Çpreufen Don 3^ro ^ôntgl. aWû^f. 
9Ra^f. in $oI)Ien unb î)ennemarf in I)erge» 
bxaà)Um greunb: Setter: unb Srûbertic^em 
aSertrauen er&fnet trorben, tra^ma^eu @te @tc^ 
))ieneid[)t mit elg^eflem in ein oifansivcd 93i(nbnid 
gefleu ben ^5nig »on ©d^tpeben unb bie Sta- 
uislaische ^arte^ in $o^Ien, mit Seiner 
CzaarL SRa^^f. ein}ula^en, entfc^Iiefen m5g« 
ten, mit Seget^ren, ba$ folc^enfald @etne 
Stini^U Wla\)\. in ^^reu^en tpteber <&&cf|fl» 
ftcbl. 3^re SWa^f. ajîa^f. îeine n^rtay nel)» 
men^ anà) naâ) Hffxîx SWaçf. ÛRaï^f. «anben 
bcm Seinbe feinen 2)urd^)ug t)er{}atten mSgten, 

©0 ^aben ©etne jîônigl. SWû^f. in ?Preuf en, 
nac^bem ©ie btefe ©a(^e unb xoa^ bad ®e« 
meinc' Xûu auc^ ^ijxt^ ^Snigl. «^aufed Inté- 
resse be^fald erforbert tetfflic^ bei ©id) er)vo> 
fleu, ©ic^ cntfdjlo^en, .^ôdjfterwehnten 3bto 



noHATuo, ^To dio upej^osenie cb oxotoh) 6h- 
jio npHHflio, H 21-ro OKiflôpii ÔtLii» noAnucaH'B 
MexAj Poccie» ii IIpyccieH) bi MapienBep^ept, 

HOBEift C0H)3HU& J(0r0B0p'b, npeACTaB.iflH)iiûttcji 

no4Tn KonicK) c^ iioiBCKaro aRTa. 

lIoHese Ero RopojieBCRoe BejEH^ecTBo 
IIpycKiÊ Bi yqHHeHHOîi^ Ch E. K. Be- 

JUiqeCTBOMl JI^ai^KHlCB H IIOJIbCRHM'B B-B 

15 jifinh hojui cero ro^a b'b Koju[aH']& na 
lUnpee coios^ Mea&Ay hhhmi nocTano- 
BHJiH, qTO E. I],. BejiHqecTBO bi tomi 
C0H)3^ RynHo BCTynHTi» H rapaHTiK) vl 
TOM'B Ha ca6fl nepenarB EBci^eTi h Bu- 
coqafime nosfflHyroe E. 1],. BejiHqecTBO 

Bl TOMy OXOTHO CeÔfl flBILI'B H Ha TO 

BCTynjieHie h rapaHriio CBoe nHCbMannoe 
oÔ'BflBjiame pfiLjrb h TaBoe E. R. Bejra- 
qecTBO IIpycBitt ne bocxot^ji'b ocByx^TH 
BumenoMflHyTHâ TpaBTaTb coiosHuft qpes'E 
cie noBTopHTH, H noToiCB HeMeHune, sioro 
H E. II,. BajiHqecTBO ocoÔjhbo, abo se 

H BUCOBOnOMflHyTUM'b GÔOIUCE KopOJIHM'E 

Jiflssfiowf H noJibCBOMy yqHHeno, qpea'B 
cie nocj['6AyH)ii^HM'L oÔpaaOM'L oÔfldaTHCfl, 

a HHflHHO, 

Sane Ero KopojieBCKOMy BejMqeciBy 
IIpycROMy OTT> nxT> KopojaBCBHX'B Be- 
jHqecTB'b ^ai^Koro h IIo.!ikCRoro no ap^b- 
HOMy npiflTHO cpoAHHHeCROMy h 6pam- 
KOMy npiaxcTBy oiRpuTO, kohmi o6pa- 
aoBTb oHue HBor^a* BCBop^ Hacrysa- 

TaJIBHUâ C0K)3l npOTUBl K0I)0J[fl IUBai](- 

Roro H CTaHHCJiOBCBOâ napxiH bi Uojun^ 
CL Ero U,apcBHM'b BeJHqecTBOM'B yqn- 
HHTH HaM'ipeHu, jBe.iafl Aa6u bi laBo- 
BOMi cjyMa']^ Ero KopojeBCBoe Bejmqe- 
CTBO npycBitt npoTHBi BuinenoMflHyrux'E 
BaJiHqecTBX npoTHBHOâ napiin ne boc- 
npifl.i'B; TaB0SA6 h HenpiflTCJiK) bi Hx'b 
}^H<iecTBa seMJH npoxoxy Ha hosbojuiji'b. 
Cero paAH Ero Kopo.ieBCBoe BeJiHqecïBO 
IIpycKifty paacyAfl aobo-isho cewb pibAi 
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^ônigl. JîônigL STOo^f* 2Rût)f. ^ierunter ntcf)t 
ûud^anben }u gel)en. 



Sinermafen ben and) 2)te[eI6e @icf) ^emit 
erHâ(;ren uni ))er6tntien; 

1. 

2)û^ ©te ûuf iefetfrtt)el()nten faU wirter 
^5(^iPbefaflte 3^re Czaarl. SKa^f. unb 3^ro 
Jîônigl. SKû^f. SKû^f^e in ^o^Ien unt Den»» 
nemarf nid)t^ tvtebrtged ))orne^men, fonbern 
))telmel()r Dero ^b[el)en unb desseins aufridi^ 
ttg favorisiren, ani) toan itx ^Snig Don 
©(^treben unb tic^en Assisteuten kurcf) ^Ijux 
Jîônigl. SOfla^f. in ÇÇreufcn Sanbe in kû« 
9iu|Ti[c^e Sieid^ kurc^ eincn ober ben ankern 
îBcg, obcr auc^ nacrer $o^Icn^ obcr 3^to 
JïôniflL 3Wû^f. in $o^Icn (SrbSûnfce, ober 
aud^ nad^ 2)enneinarf unb bennen ba))on depen- 
dircnben gilrfient^ûmern unb ©raffc^afften^ bcn 
March ne^men unb biêfelbe angreiffen ivolten, 
folc^ed [o t)te( m5gltcf| unb tl()unlicf) ^inbern 
unb ablvenben tPoUen^ bamit burd; attacqui- 
rung foId)cr Sanbe biefe motus ftdi nt(^t iveiter 
exteadiren unb umb fid) greiffen m5gen, 



2. 

■®Ieid^tt?ie abcr leid^t ju erûc^tcn^ baf , xoan 
3^rc Jîônigl. SRûÇf. in ÇÇreuf en fold^ergcfialt 
biefed SQBerî jum befien 3^ro Czaarf. SRa^fl. 
unb S^ro Jl5nifll. SKa^f. 3Wû^L in ÇÇo^Ien 
unb îDennemarî favorisiren^ ©ic baburc^ bei 
bcr anbern partey feinen geringen Univillen 
ertpecfen tpcrbcn, unb bû^ biefelbe vooijl gnr 
beôfald bie resolution fa^en mîgten, 3^ïo 
Jîônifll. aWûÇf* in $rcu^en feinblic^ anju» 
greiffen, bcn 2)urcf)march mit ®e»ûU ju ten- 
tircn ober ©ic^ auf cine ober anbere ipcife 
bc«J)ûIb an 3^)^ î" rfic^en, fo erïlfi^ren ©idj 



H ese KO o6u^eKy, laKosAQ h r'e Ero 
KopojieBCKoroBeJH^ecTBa HHrepecy BceirB 
norpeÔHO saRJUo^Hib BumenoMflHyTmi'B 
KopoJieBCKHirb BejmqecTBa^t'B ne oxpeu^icfl, 

flKOœe OHUK CïLWb O&bSBJULeTb H OÔfl- 

syerca: 

1. 

?T0 OHH& B'L HHH^nOMflHyTOM'B CJiy- 

na/b npoTHBX BUmenoMjiHyTux'B Ë. Uj. 
BejiHHecTBa h RopojieBCKHX'B Bejm^ecTBi 
^ai](Roro H IIoJiBCKoro HHHero npoTHBnoro 
ne BOcnpiimaTH, ho Hannane hx'b HaM%- 
peniflM'B yciBp;i;Ho BcnoMoraTH. TaKOs;^e 
essiejLii KopoJiB niBeAi^sift h ero noMon^- 
HHKH Hpesx Ero EopoJieBCRoro BeiH^e- 
CTBa IIpycKoro seujuo fljra ^poxo;^y wb 
PoccificKoe Focy^apcTBO kohm'b HH(5yAb 
nyxeMx Hjm se wb IIoJiBmy hjih b% Ero 
RopoJiOBCBoro BejiHHecTBa IIojiBCKoro Ha- 
cjAjifljjo seMJoo HJIH B'L JI^ai^Koe h haa- 
jiesan^He eny Enfl^RecTBa h Tpa^Tsa 
Mapm'B BOcnpiflTH Bocxon^eri b'b nana^e- 
niio oHuxi» ejiHBO bo3mosho M^maTH h 
Tpy;i;HTHCfl Ôy^ex^B, fliàôii Hana^emeHx 
OHux'B 3eMej[b cie noABHPH ;^aj^e ne pac- 
npocTpaHHJincH h na OKpecTHUX'E nana- 
;^eHifl &h HO BOcnpiflJiH. 

2. 

Ho flBo se JierKO ^aflin, hto Basi E. 
BejuqecTBO IIpycRift TaKOBBiifL o6pa* 
BOifL cie jijbjio KO o6n^eft noJibsi U,ap* 
CKoro BejoraecTBa n Hx'b RopojeBCRHxi» 
BejEHiecTB'b JI^ai^KOro n IIo^ibCKoro Bcno- 
MoraxH xon^oix, hto ohhS chmi> ce6^ ne 
MaJiyK) npoTHBHOCTb y flpyroô napTiH 
B036y;i;HTb h tto onne Toro pa^çn peao- 
jioiÛK) BocnpiflTH Moryrb na E. K. BejHie- 
CTBa IIpycKoro nana^enie y^nnHTb n 
npoxo^i cnjiojo ncKaTH hjih HeaRO HHUM'b 
oôpasoM-b sa to na Hero oxMCTHTb xn^a- 
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3ll|rc Czaarl. SRa^f. nebft 3^ro ^5ntgL ^5« 
nigl. gjlaXil 9Ra^f. in ^of)Un unb 2)enne* 
marf, baf , milen fold^ed S^rrntl^alben unb 
ex causa btefed Tractats gefd^e^en iDûrbe, @te 
mit 3^ren ADiiTten folc^enfald ©einer Jî9nig(« 
SRaijf. in $reuf en @id^ bagegen fo ^tel m5g< 
Itc^ anne^men unb anbeter*ge{}a(t ben grieben 
nic^t tnad^en tooflen, aU btd @etner Jt&nigl« 
9Ra)}f. bf0, laxaM entftanbenen ®d^aben^ f)aU 
ia safisfiaction toteberfa^ren. 



^ierned^fl t)erfpre(I)fn 

3. 

aOe ^in Alliirten Potentaten a)?a^f« 9Ra^f« 
Slat^f. SRai^f. einanber fine befiSnbigf; jTeue, 
înmmvS^Tenbegreunbfc^afft^bergefialt baf etner 
bc6 anbtrn gloire, Interesse unb S3ef)ee auf* 
ric^tig befSrbern, @cf|aben unb 9îa(^t^ei( aber 
Don bcmfelben nad) aUtm SermSgen abmnben 

tMlUt. 

4. 

S)rni jufolge foU ein Potentat bcm anbern 
bri €einen iego beft^enben Sanben, 9led)ten 
unb ®trc(^tfamen, toieber aile, fo 3^m barin 
(Sinttag t^uen, ©ie in beren ©ejtft turbiren, 
ober €ie baraud Derbringen toollen, «^rfifftige 
unb reene assistenz letflen, Unb foH folc^e 
assistenz bon einem Alliirten bem anbern mit 
€e(^0 Saufenb SRann ald filnfie^en ^unbert 
)u $ferbe unb SSiertaufenb fflnf «g)unbert )u 
Sut praestiret loerben. 



5. 

îDiffe Serbinbung ber mutuellen assîstentz 
gf^t andi auf aile Jura succedendi, fo ber 
«ine ober anbere Alliirte Potentat tn« unb 
au^er bem 9l5mif(^en Sleid^ ^aben tnag. 



THca 6y;(yrB, to o(h>aBMi(yrh E. I^. BejiH- 
HecTBO oôn^e cb IIx'b KopojieBCBHMn Be- 

JHqeCTBaMH: JifiJlJiJm'b h IIOJIBCBHlfE, HTO 

ncHesse cie pa^n hx'b h hs'b npnïïHHH 
cero TpasiaTy y^HHHTCfl, Toro pa^H onue 

ex CBOHMH C0K)3HHSaHE Vh TaBOBOlfE Cjy- 

^ai^ 3a E. R. Bejn^ecTBO IIpyoRoe, ejmBO 
B03M0SH0, BCTynHTncJi H jssawh oÔpasoifB 
MHpy He HHHHTH iipesKA^ nesejiH Ere 
KopojeBCKOMy Bejm^ecTBy sa npHBjno- 

HHBIIliflCfl HSl TOPO yÔETTSE yAOBOJIBCTBO 

npHTOiTB sue oÔ^n^aHxrs: 

3. 

Be% ïïenipe coiosHiifl Hxx BejTHïïe- 
CTBa Apyrx APyry nocToanHoe B^pHoe 
Bcer^a npeÔuBaeMoe npiflrcTBO TaBOBBifE 
oôpasOMi», OTo ejHH'B ;Q)yraro cjiaBy, hh- " 
Tepecb H noJiBsy BcnoMoraiH n Bnpe^B h 

y6UTKH OTh OHHX'B nO CBOett B03M0S- 
HOCTH OTBpainiaTB HCBaTH ÔjJlJTb. 

4. 

n no nocji^ACTBiH) cero naAJiesHrE 
o;(HOMy noreHiary jtpyraro npn ero hh- 
H^nmeirb BM^bBiE seMejn» h npaBaxi» 

npOTEBl BCi^XX, BOTOpue HMl Vh TOMX 
jmfiP&h ^HHHTB HCEaiL ÔjA^Th H Vb HXt 

BjiAjijkmiiL npenflTCTBOBaTH, hjeh ohhx'b nsx 
TOro nsFEain bocxotatl, CHjn>Hoe h ;^fi- 
CTBHTejiBHoe BcnOMosenie ^hhhth h oHoe 
BcnoMOseHie otb o^noro coiosHHBa ;Q)y- 
fpuj mecTBH) Tucfl^aMH ?ejiOBi^BH,a hmaheo 

TUCSHB. nflTB COTB BOHHHX'B H ïïempe TH- 

cflïïH nflTB corB n'&xoTBi xaBano a& ^yxerB. 

. 5. 

Cie oÔflsaTejiBCTBO oôn^aro BcnoMoxenifl 
H Bx TOMy na^JiesHrB, jifiôu Bci npaBa 
Hacjr]&;(CTBa coxepasaTB, BOTopufl eAun'B 
HJ[^;ipyrofi coH)8Hofi noTenraix b-bPsii- 

5 
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gerner t)erfpred)en ern>f^nte t)ier Potentaten 
etnanber. 



6. 

6in Setier ©etnen au^n^firtigen Ministris 
ordre ju geben, mit ben anbern ^Ijxîn d'ac- 
cord ju flel)en. 3nngletcf)en. 

7. 

6iner bcn anbcrn in 3l()ren ^ûbenbcu prae- 
tensionibus bc^ tcncn General griebend Trac- 
tateit unb [onflcn bestenb iu secondiren. 



8. 

@Uid)ïoiî nun ker Snbjtpecf kiefcô in In- 
gressu gcmcUcn Concerts nicf)t i(if)\n gc^^et, 
@cf)tt?cken ganfe ûbcrn «&ûuffen ju werffen, 
fonbern nur 

1) @elbige^ ad justes termines )u brin* 
gen, voit ban and) @eine in 2:ent[(^(anb ge« 
Icgcnc Provintzicn ni(^t attaquirct vrerbcn 
mupcri, c« tt)fire benn bû« bic Dre^ ^ônige, 
obcr gincr" Don 3^"^n au« ©cibigen, ober 
fonfi in 3^ren auf îeutfc^en SBoben befinbli» 
cl)en gonben ï)on ©cf)Vrebcn angetaflet n>ûrben, 

2) 3^re jrSnigL SWa^f. unb S^uvfûvftK 
î)urcf)I. JU ©acf)fen auf bcn î^ron ju reta- 
blircn, 

3) ®id) ûfler Drten bcr t)ier liguirtcn Puis- 
sanccn gcgen ©c^ïvcbcn in @id)er(;eit )u fe^en, 
8WfOi:tt>ÇJUn ©cinc jïôniflli SKa^f. in Çreu^eiu 
mn Sh^i iîBnigl. ^5nigU STOû^f. 3Wa^[. in 
^p^lfiî .U6b..5)iciînfniarî biefc 3^tf ^abenbe 
intention, 

,;$)£» ftoitlkj^u «g>i>^eH- AUJirtcu mît .A^m 
û|«fiuifte d^iclfwir^n^ ><>fi>ftbjir(^ 3i^ïwft<>^«fl 



CBOM'B rOCyA&pCTB!& HJU[ BpOlti OHOFO 

HM^errB, en^e oôin^aiorb nonflEyriie ^e- 
THpe BejmqecTBa fpjrh Apyiy* 

6. 

BcflRofi CBoeMy MnEHCipy npn qysHXB 
ABopax'B ysasi a&th cb jq)yrHMH exi Mh- 
HncTpaMH corjiacHO nocTynaiH TaROSAe. 

7. 

JIj)yri flpyry bo hm'Èio^hx'l 08011x1 npn- 
Tfl3aHiflxx npH renepajibBoro Mspy TpaR- 
Taxaxx H HH^e no JiyTqefi wbpb BcnoMO- 
n^ecTBOEaTb. 

8. 
Corjiacie ne bi» lony onpex'lbeHo, ab6u 

m 

IUBe;i;a necLMa onposeprHyTH, ho tobuo 



1-e, OHoro K'B cnpaBeAJiiiBmrB rpaHH- 
i^aifL npHBecTH, ako ace h ero b'b H'6- 
MenjBOfi seuji^ o6p%Tafon^iflCfl npoBHHi^iH 
ne 6yAyrb axaROBaHu, pasB^ hto homa- 
nyTue Tpn KopoJifl, hjeh eAHH'E hs'e nexi 

HBl OHUX'B HJIH HHaBO Wb CBOHX'B Bl H'6- 

Mei](BOft seMirib oôp^Taion^nxcfl seMJijn'L* 
OTX UlBeAOBL nana^eHu ôy^yxi; 

2-e E. BejïHTOCTBy IIojBCKOMy h Kyp- 
^HcxpcBoâ Gb^tjiocth CaKCOHCBOMy npe- 

CTOJVb naKH BOSBpaTHTH; 

3-e OTh BC^X'B HeTHpeXX CTOpOHl C0H)3- 

Huxi Focy^apefi npoTHB'B niBe^a 6eao- 
nacHOCTB yqHHnrn. H cero pa^H HSBOJiHrb 
E. K. BejiHqecTBo IIpyoRoft Ror^a Hxi 
BejHïïecTBa IIoJiBCRifi h ^aiJ^Rift cboh 
BM^ion^ifl Hanipenifl 

9. 

Bc^M'B BUCORHMl C0K)3HUMl OÔlflBflTb 
00 npHOÔU^OHieM'B, HTO TÎMX HXI HHTe- 

pecaM»» HHRaKoro yu^epCy, nnse hxi 
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oiit granfrrtc^ einige ^inbernie gffd)el)eii 
mixU, ïDie benn ungead^kt ter ))orfe)^enben 
raptur mit &â)ïotUn, Ht, in 3^ren @oIt>t 
pf^enbe JtônigL 3)Snif(^e unb ©ficfirifc^c Troup- 
pen, bid }u (Snbe t^ert^arûber aufgeric^tetcn iinb 
Tractaten in 3l)ren îDienficn ^erbleiben foïlen 
foIc^e6 auf aUe art unb toeife favorisiren; ba^ 
ait be^bcrfeit SWa^f. 2Ra^[* ju biefem 3^rcn 
intent bt\) ben Alliirten gelangrn mSgen. 



10. 

Db nun itoar an @cinc ^Snigl. SRa^f. in 
ÎJrfu^cn t)on ber îDrc çen fibriflcn STOo^f. SRa^f. 
3)?at)f. gar inflSnbig ))cr(angct iDorben, ba^ 
Diffelbe tpegen ber iDûrlIic^en Déclaration 
unb Ruptur aud) mit ^nttelung ber Opera- 
tionen n)iber bon ^9nig Don @d))veben, ftd^ 
ir^o fofort ))erbinben mSgten, @o I)abcn bo(^ 
^5<^P9ebt'r STOa^f. 2»at)f. 3Wa^l. SDîa^f. in 
anfe^ung ber, )}on @einer JîSnigl. 9)7a^f. in 
$reufen be^^alb angefai()rten llmbfidnbe Don 
fold^em Snmu^ten fo (ange ju desistiren fK^ 
crHfi^ret, bid ber ^riebe mit granfreidi ge» 
ma(^t fe^n n^irb, ba al6ban aller Dier in bie< 
frr Allianz begriffener Fuissancen STta^f. Wa\j\. 
SRa^t. 9Ra)^t. fic^ iufamment^uen unb \va^ 
naâ) benen berma^Iigen Conjuncturen ivciter 
iu 3^rem aQerfeitigen Interesse )u t(;uen unb 
t)or)une^men, eined gen>ipen ftc^ mit einan* 
Ux s^ereinigen tooQen, 3nbepen n>onen bod) 

11. 

3^rr JîSnigl. a;?a^[. in $reupen, fo balb 
3^rc JI5nigL SIRa^f* in $o^Ien unb 6^ur» 
fûrpl. IDurc^I. ju ©ac^^en ©id^ wieber ©cf)tt)e» 
brn werben declariret ^aben, 3()t^n Alliirten 
)u erfrnnen gebeo, baf be^ fo gcfialten ©a- 
djtn Dor allrn IDingen bal)in tviirbe }u fel()en 
unb fin fo((^ Concert unter ben Alliirten ju 
mac^rn fo^n, bae ber ^5nig in ©d)tt)eben 



BottH^ ch ^paHi^ieionoM'l^maTejiBCTBoyHH- 
Heno He 6yAerb, arc ace ne CMCTpa na- 
H^peHHoro HapymeHifl cb IIlBeAOBTb o6p^- 
TaK)u;iflCfl Dx Hxx cj[ys6^ EopoJieBCKifl 
Jl^ai^sifl H GascoHCKifl BOâcKa jifl oroh- 
qanifl TOM'L TpaKiaTOBi bx hxx CJiy»()'6 
npeÔyAyTx onoe bcarhmh oôpasu Bcno- 
HoraTH, ffiL6u oôohxx CTopoH'B KopoJieB- 
CRifl BeflHHecTBa rx coMy HUBimneMy 
CBoeMy HaM^peniK) on cok)3hbix'b coh3- 
BOJieme nojy^HJiH, h xota, 

10. 

E. K BejiHHecTBoIIpycRoenpoT^iflHx'B 
BeJTHHecTBa BecBMa npajiemHO npociun, 
jifii6u OHUfl A^âcTBnTe;iLuo o6i»flBj[eHie h 
HapymeHie co BCxyiueHieM'E bx ^^àficTBa 
npoTEBi» KopoJifl UlBei^Roro huh4 tot- 
qacB 6u o6fl3a;iCfl, to o^HaROxe Bume- 
noMHHyTufl Hxx Be^mneeTBa bo ocMOipi- 
nin oÔxflBJoeHHuxx o6cTOJfTejiBCTBX otx E. 
K. BeJiHqecTBa IIpyoRoro ort OHoro ae- 
mnis. TOJih ^ojiro y^epa^axHOfl oCrBHBHJin, 
noRa MHpx Cl ^pani^ieK) j^imewb 6y- 
jifivb, Ror^a BC% HeTiipe Bceâ ajiiani^iH 
co^epatannue noxenTaiBi Hxx Be^HHe- 
CTBa, coeAHHHTHCB H no TOrAaniHtIM'L o6- 
CToaTCJiLCTBaM'B ÔoJï'Èe RO o6^^eMy Hirre- 
pecy y^HHHTH h npeABOcnpÎHTH hoajihe- 
iioe corjiacie xoTart, Mew^o tèm-b sue 

HSBOJIHrB OAHaROSA^^ 



11. 

E. BejiHqecTBO IIpyoRifi crojb cRopo 
Ë. B. IIojiBCRiâ KopoJiB H Kyp4)HpcrB 
CaRcoHCRiâ npornBx UlBe^a o6i»flBjieHie 
ynnnHrB, to cbobmx coioshhm'b ^aib yB-i- 
AOMJieHie, k8l6u npeAx bc^^mh Ben^aMH Ta« 
Roe coFJiacie y^HHHXH, qioCx Kopojib 
UlBei^Riâ naRH bx CaRCOHÎio h nnua 
ero seMJiH xaROsx n bx JI^ai^Ria bx U^- 

5» 
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nt(^t toiekr in ®ad^f en unb bef en incorpo- 
rirte Sanbe, tote avai) Mni[(^e auf Seutf(^em 
ffloben liegenbe Provincien etnbredjen unb ta* 
iuxd) ter Sro^n granîreic^ lufft mad^en Î5nne, 

12. 

Unb weilen in bem 12 Articul be«, ju 
SSnen an ber ©pree erric^teten Tractats, in- 
seriret iporben, ba^ be^ber ^ônige t)on î)en* 
nemarf unb $o^len SRa^f. STOû^f. ju ©einer 
^Snigl. aWû^f. in Çreu^en ©ic^er^eit unb 
©ejiem, eine bûnbige Garentie ilber ermelten 
Tractât unb bero Accession ju bemfelben 
ï)on ©einer Czaarf. SWa^I. tu tpege bringen 
tcoïUn, ©eine Czaar. aWû^f. aucf) gu grl^ei* 
lung folc^er Garantie umb Accession @ic^ 
nunme^r xoxVHq erfl%et umb biefelbe ©einer 
Stini^l. 3»û^[. in ^Preu^en ju leiflen, ©ic^ 
t>erbinblid) Qîmad)i, ai« wirb foIcf)e« »on ©ei» 
ner Ifônigl. STOû^f. in $reu^en banfne^mig 
unb in befler Form ^iemit acceptiret unb an» 
genommeU; 

13. 

3)er in biefem Tractât begriffenen 98ier 
Puissancen STOa^t. SWa^f. aJîaçf. SDîûçf. xooU 
len ûber aQed, n?ad in obigen puncten )}erab« 
rebet unb stipuliret tporben treulidj l)ûlten unb 
»on feinem berfelben abge^en, ^ielme^r ûber 
©ic^ ^iemit expresse Derbunbrn ^aben xok 
@ie ©icf| benn iviirfUd^ ^iemit t)erbinben^ ia^, 
ipofern @in ober ber anber l)ierunter manqui- 
ren folte, bie îDre^ ûbrige Puissancen ©i(^ 
aWban wieber 3^n ju erflfi^ren unb 3l)n mit 
gefambter 3Jlad)\ gu feftl)altung fotl()aner SSer^ 
fprec^ung aniul()a(ten; befugt fe^n follen. 

14. 

. Unb bamit «g)5(^figebac^ter SSier Puissancen 
aWa^f. aWûÇf . SKû^f. SKûçf. umb fo t)iel mtfjx 
^Ijttï, beï) biefem Tractât fil^renben ûufri(^* 
tigen intention, i^erfic^ert fel^n m5gen, @o VooU 



Mei^Koft seujA oôp^iaioqiflCfl npoBHHiçH 
ne BCTynHXB, h rbwb KopoH^à ^paHi^ys- 

CBOfi OTAOXHOBemfl HeyHHHEJl. 

12. 

H nonese bi 12 -ft CTaTbi vh KojiieH^ 
Ha lUnpee nocTaHOBjeHHaro TpasiaTa 
jifljiOTRenOj^o Hxi EopojieBCKifl Bejnrae- 
CTBa Jifijjjaoli n IIoxBCROtt bo 6e3onacHo- 
CTH H noJiBS^ E. R. BejH^ecTBa IIpycBOFO 
o6fl3aTej[BHyK) rapanTiio na noMflnyruft 
xpaRTarb h BCiynuieHie b'b OHufi otb ë. 
II,apcKaro Bejra^ecTBa nojiy^HTB xot&ih 
H E. n,. BeJin^ecTBO r'b ncnoJiHeHiH) 
OHOfi rapaHTiH h ko BcryiLieHiK) vh oHOft 
huh:]^ oxotho ce6fl oÔiflBHjrb h onyio E. 
K. BeJiHiecTBy HpycBOMy ynsHETb o(îa- 
sajcfl, H TaBo-TO OTB E. K. BejH^ecTBO 
npycBaro 6j[arx)AapH0 h aiyr^Hirb o6pa30irB 
Hpes'B oie npieMJieTCfl. 

13. 

BceiTB ese vh noiurayTUX'S'nyHBTaxx 
;^o^OBopeHOCB h oôin^ano ji;pyrh Apyry 

B^PHO CO^epsaTH, H HH OTb ROTOpOFO 

H8X OHUX'B ne OTCTynaiH, ho cewb hmah- 

HO 06fl3aTHCfl XOTflTb, flBO H JSJbÈCTBR- 

lejiBHo oÔflsyiOTCfl, ^ro esejiH exHH'B hjih 
Apyrofi BceiTB hto openeôpesen, to Bdbwh 
npoTHHiTB ^ocy;^apaMl npoTHBi ero ofe- 
flBHTHCfly H OHoro Bi coA^psakiio Toro 
CBoero o&bmfimsi npHHyAHTH aojisho 6y- 

JSfiTh. 

14. 

n jsfiJÔu BumenoMflHyTue ^eriipe Hxi 
BejuraecTBa xojib Ôojibe o CBoen'E npH 
ceM'E TpaBiarb otfmieM'B ycepxHOirb Haifi* 
pemH oCHaxeseHiii Ôuth MorjrH, to hsbo- 
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Icn 2>iefe(be ûQc unb 3^U Hd^er aufgerid)< 
trtr unb auf biffer SSerf rapport ^abenbc 
Alliantzen; einanbrr trcultc^ communiciren, 
9Btc btnn au(^ bit Senige, fo nid) communi- 
dret . tDorben, gegentDSrtigem Tractât nid^t de- 
rogiren, pro futuro au(^ feine betglet(t)en 
aufgrric^tet torrben foQen, fobicfem gegentDdr» 
tigrn engagement iutoiber (auffen. 

U^rfûnblic^ fetnb ))on btefem Becess, xotU 
dfît in I)5(^{}em ®e^eim ge^alten unb ))on fei« 
ncn ber contrahirenbcn Potentaten o^ne ber 
Slnbern SSorbetouft unb Consens an 3emanb^ 
(Sr fe^ 9Ber @r n?oIIe^ )u communiciren, âtDe^ 
gleic^Iautenbc Exemplaria ))erfertiget; 2)eren 
(Sinrd ))on @ctten 3^ro JtSnigl. 3Ra^f. in 
$reufen f{genI)Snbig unterfd^rieben, g^it^g^It 
unb gegen bad bon 3^îo Czaarl. 9)?at;(. aud< 
gctoed^felt tDorben, 

©0 gcf(^e^en STOarientoerbcr ben l«t No- 
vembris 1709. 

griebertc^ R. 
(L. S). 



Articulus secretus. 

9laâ)tm 3^rc ^5nigL SWû^f. in ?preu^en 
unb 3^ro Czaarl. SD^a^f. bon aQen Steufen 
br^ !£)erp personellen entrevue bte, unter 
3^nrn unb ben JîSnigen )oon !£)ennemarf unb 
$o^Ifn )u CSllen an bcr @prec aufgeri(^tetr 
Defensiy-Âlliantz ratificiret unb gegen etnan» 
ber aMïDîd}\tU, ®o ^aben @elbe bennod^ tu 
grmeinfamen SBefien toegen bed, barin entrai* 
tcncn 4=*«n Articuls, folgenber ma^cn ®ic^ ju 
t^trgletd^en gutgefunben, Slemlid^: 



(S« wollen be^bcrfeit SKaçf. SRa^f* t)on benen 
burin, in faU ctncr feinblt(^en Invasion, in 3^re 
8anben ju fc^iden îocrfrrod^cnen ©ed)« ïaufcnb 
aRonn ^ûlf«»985lîern abfie^en , ^ergegen 



JUiTh OHUfl Bc^ H BCflBifl }ifi cero ^HCJia 
y^HHeHHiifl H Bi» ceMy a'^^ HaA^esan^ia 
ajïiaHitiH eflHHt spyroMy sipHO coofimaTH. 
flEose oHue, ROTopue cooôn^aTH ne 6y- 
AjTb ceiiy TpaExaxy yn^ep6y ;^a ne y^H- 

HflTB H SnpeAB HHBaBH^'B TpaRTaTOBl He 
^HHHTH, BOTOpue &h CeMy npOTHBHU 6UTB 

Morjra. 

IIoAJraHHoe cyTB cero coofin^enia, ro- 
Topoe BecBMa xafino A^psaTHca h hh otb 
BOToporo noreHTaTa éesi» xpyraro si^^OMa 
H cooacifl HHBOKy cooônteno Ôuth miaTB; 
ABa paBHue 8B3eMnjuq)u nsroroBJEeHH, 

HSt BOTOpHXl 0AHHT> OTB E. K. BeJIH- 

^ecTBa co6cTBeHBOH) pyBOH) noAHHcanu, 
sane^aTaHii h npoTHBi ^BseMnjiflpa Ero 
II,apcBaro BeinnecTBa pasMi^neH^B. 

E»e y^HHeno bi MapienBep^epi 1-ro 
H0fl6pfl (22-ro ORTflfipa) 1709 r. 

^PHAPHX'B. 

(M. n.). 

UyHHim ocoÔAueoû ceKpemnoû. 

Ilonese E. II,. BejiHHecTBO BcepociftCBiâ 
H E. E. BejnnecTBO IIpycRifl npn cBoeMi 
nepcoHajLBHOiTB cbea^hIe MeacAO hmh h 

RopOJieBCBHMH BeJIH^eCTBBf JI^ai^BHM'B H 

IIoJiBCRHM'B ra Kouieni Ha Illirpee p§b4 

nOCTaHOBJieHHOft OÔOpOHHXeJlBHOfi COIOS'B 

noATBepAHJiH, H ejHH'B npoTHB'B Apyraro 

pa3M%HHTH H8B0JIHJIH, TO OAHaROS'B npH- 

TOMB paAH oôn^eâ noJUBSH o cOAepsanHoâ 
BO oHOiTB ^eiBepTofl cxaiBi nocjri&AyK)- 
n^HM'B o6pa30Mx coiJiacHXHCfl 3a tfjiaro 

H306p&[H, a HMflHHO, 

^rro HSBOJUTTB oÔOH Hxi BejraiecxBa 

OTB OÔiu^HHHX'B CB OCOEXI» CXpaHI» BO 

BpeMfl HenpiflxejiBCBoro HanaA^nifl b'b hx'b 
3eMJiH nociuaeMHX'B mecxH xuca^B ^ejio- 
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aitï t)er[prf (^enâ^re ^5niflL SRo^f. in ^îreu^en 
flatt be^en aufd )}erbintli(^f)e, ta^ ®te lîiu 
Wd^renben gegentDertigen ^rieged mit Bi)tct^ 
iîn, feinc @cf)tret)ifcf)e Trouppes, au« benen 
aiif S^eutfc^en 93oten (iegenbeii ©c^toebifc^en 
Provincîen nacf) 55oI)Ien ju Sanbe ttJoDen ^inein 
fommeu laf en, fontern â^nen foIcf)ed ûuf aile 
treife^ auâ) mit bett?el)rter JQawi unb ipûrîli» 
c^en S^fitlicf)îcltcn tjertpe^ren unb ferner mit 
3^ren Alliirten foId)c mesures nc^men rvoU 
Un, bûp foId)e« realiter im SDBerî felbjl prae- 
stiret ttjcrben m5ge^ ©ofern aud^ tic ©c^vrc* 
ben jur ©ce in einen t)on 3^ro iRônigl. 
SDîa^f* in f^reuÇen ©ee^afen juîommcn, umb 
3I)re Trouppen nn Sanb ju feftcn unb alfo 
nacfi $oI)Ien jubringen tentiren m5gten foIcf|cd 
gleidimApig nid)t }ulapen. 

îDagegen bcnn ©einc Czaarl. SWaçf. 3l)ro 
^5nifll. SKû^f. Derfprec^en, Wc ©tûtt Slbing 
mit fcem fcaîU9el()5riflen Territorio [olc^ergc* 
flûlt JU t)er[cf)affen, fcûp ©ic ©ic^ bemiJIjen 
Vuerfcen gemelte ©tût>t ï)on ter ©djnjeti* 
td)en Garnison )u fânbern imb bal)in 3^r^ 
Garnison ein)ulegen, SBoju 31) te JiSnigl. 
9Wû^f. in ?preupen ©einer Czaarl. SKa^f. fcie 
gef)5rige Artillerie unb Ammunition f)er}u« 
geben »erfprecf)en^ Unb ttjan 3^re ^ônigU 
Wia\)\. \>a^, fo ©ie ©einer Czaarl. SWaçf. 
tregen jurûcf^altung ter ©cf)ttîefcen t)erft)rocf)en, 
trerten praestiret I)ûben, oter im faU ble 
©c^tt^eben ten !Dur(l)march nit^t tentiren 
folten, ©0 ipollen ©eine Czaarl. SKa^f. 
be^ einem glûcflid^ erfolgenfcem grieben ©ei» 
ncr ^ônigl. SDîû^f. in Çreupen bie ©toW gur 
possession cinrfiumen^ aucf) be^ tem griebend* 
©c^Iuô mit ©cl)tt?ebfn )?on ©einer ^Snigl. 
9WûÇf. in 5Po()IenuniterIlepublicq bettjurîen, 
bûp biefelbe 3^nenûuf6tt?i9 abfletreten tt?erfce. 

U^rîunfclicf) feinb y?on biefem Articule Se- 
creto, fo ))on eben ter itraft unt SBfircfung 
n?ie ter ^aiHJt^Recess fe^n foft, 3ttJeç glei» 



B^Bl BC^OMOïïHHX'E BOffCB'B OTdTIIHTHy 

npoTHFB Toro se o66iuaerB E. R. Bejnrae- 
CTBo IIpyCBiË BH^CTO TOFO o&roaTeA- 
HMme, HTO OHi Bo BpeMfl npeiÎHBaHiir 

CettBOâHU ex IIlBeAOM'BlIlBeipCflX'BBOffCS]^ 

Hsi niBei^BHX'B Bx H'&Mei^Rott seiu^ o6pi- 
Taion^HXCfl npoBHHi^itt bi IIoJiBmjr cyxHii'E 
nyieMi othio^b ne BnycTHTB, ho hitb to 

BCflBHM'B OÔpaSOlTB E BOOpyseHHOH) pyROH) 
H CaMtllTB A^fiCTBOlTB B036paHETB H CTB 
CBOHMH C0K)3HHRaMH TaKifl H^pu BOCnpiflTB, 

^oôx TO coBepmeHHO caMiiM'B ;^oirB 
HcnoJiHeHo 6ujio, TaBOS'b exejratf'B no- 

XOTË^IH nÏBejtU H MOpeiTb B-B UpHCTaHE^H 

E. K. BejiHïïecTBa IIpyoKoro npHcraxB 

AJIfl BEIBOAy BOfiCB'b CBOHX'B HE SeMlK) H 

npoxo^QT B'B nojiBmy, h tofo paBHHicb 
oCpasoMi ne AonycTHTL; 

3a ^To E. I]|. BejnraecTBO npoTHBx topo 
oô^maerBE. K. BejiH^ecTBy IIpycKOMyro- 
poA'B dJÔHHFB ex npHHa;^j[e»an^eK) si 
Heny senjeio AOCxaBHTB TasnMx o6pa30M'L 
HTO oHOË ropo;^^ TpyjHTHca 6yflyrB otb 
IIlBei](Roro rapHH30Ha o^hctetb h bo OHoft 
CBoâ rapHHsoH'B BBecTB, B'B qenyE. K. Be- 
jiH^ecTBO E. I]|. BejiH^ecTBy norpeiÎHyio 
apTHJiepiK) H aMMynni^iK) aatb oÔ'KnQieTB, 
H oflott ropoA'B Tor^a, Bor^a E. n|. Bexn- 
HecTBo BBnnenoMflHyioe CBoe ofi^n^aHie o 
y;^ep»aHiH HÏBeAOB'B E. I]|. BeJiH^ecTBy 
HcnojraHTB, HJH ejsejiH niBeAu laBoro 
npoxoAy H ne 6yAyTB ^hhetb npH nocjrir 
Ayion^OM'B CTOCTjrnBOirE nnpy ex IIlBeAOïrB 
OT^aiB BO BjraA^xejiBCTBO h npn Mirpo- 
TBopeniH OTB KopojieBCBoro Bejm^ecTBa 

IIOJIBCBOrO H Pi^H IIoenOJIHTOfi IIOJBCBOft 

ycTynjieHee oHoro E. K. BejHiecTBy Bt 
B'i^HHoe BJiaA^nie HcxoAaTaâCTBOBaTB. 

Bo yTBepjKenie Toro cero cespeiHoro 
apTHRyjiay ROTopoft TaBofi :Re cnjui h ji^fL- 

CTBa 6UTB HM^erB, KaB^ H FJaBHOfi TpaB- 
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lâutenkf Exemplaria, teren eined )}on ^\)xo 
Stini^U 9Rai}f* in ^reufen unb bad anbere 
von 3^ro Gzaarl. SRa^f. unterfc^rieben unb 
^eftegrlt audgeferttget, aud^ gegeneinanber au^< 
getofc^felt tDorben. 

* @o gegfben unb gef(^c^en }u SJfartentverber 
ten l'nNovemb. 1709. 

grieberid) R. 
(L. S.) 



Jft 184. 

1710, 22 juin, (3 juiUet). Conven- 
tion d'allianoe oonolne à Hanovre entre 
la Bnssie et le Hanovre pour 12. ans. 
(Col des Lois }& 2276). 

Selon les documents des Archives principales 
du Ministère des Affaires Etrangères à Moscou, 
le commencement des rapports directs entre la 
Russie et Télectorat de Hanovre a eu lieu en 
1709. Ce fut dans Tannée où Pierre I, recher- 
chant tous les moyens pour donner le dernier 
coup à son ennemi, le roi de Suède Charles XII, 
se décida à rechercher Talliance de l'électorat 
de Hanovre. 

En novembre 1709 arriva dans cette ville le 
prince Kourakine, chambellan et colonel de la 
garde, accompagné de son secrétaire Théodor 
Vesselovsky. Le prince avait reçu Tordre d'entrer 
dans la ville tout-à-fait secrètement et de ne se 
faire annoncer qu^après son arrivée. 

n n'est pas difficile de s'expliquer la chaleu- 
reuse réception de l'envoyé du Tzar par la ville 
de Hanovre: les troupes suédoises se permettaient 
des ravages en Allemagne et Tauréole de Char- 
les XII qui avait été considéré jusque là comme 
nn génie militaire invincible, avait p&li en 1709. 
Le 14 novembre, le prince Kourakine fut reçu 
en audience par l'électeur George Louis et c'est 
abrs qui!- proposa à ce dernier de conclure un 
traité d'alliance défensive et offensive avec la 
Russie. Les ministres Bemstorf et Goertz furent 
nommés par Télecteur comme plénipotentiaires 
pour traiter avec le prince. 



xarB ABa panHO rjiacflii(iH 3K3eMn.iflpa 

yïïHHeHH HSTb KOTOpHXl 0;^HH^ OTh E. 

Bejin^ecTBa IIpycKoro, ApyroS ate on» 
E. K. BejHHecTBa noAnHcaHH h npHne^a- 
TaHH H ojifiE'h npoTHBX APT^aro pasMi^- 
HGHH cyrb. 

Eae yHHHeno bi> MapieHBepAepb, 
ORTflÔpfl El 22 ^eHB 1709-ro. 

$pH;iiPHX'B. 

(M. n.) 



Jft 184. 

1710 r., 22-ro iana (3-ro inaa). 

00H)8Haiô[ ROHBeHIfifl MBS^y FoOOiBH) H 

raHHOBepoiTBy 8aRjno^eHHai[ b'b TaHEO- 
Bepi Ha 12 dsTO. (II. 0. 3. Jd 2276). 

Ha ocHOBanin ncro^HiiROBTi MocROBCKaro FjiaB 
naro ApxuBa MnHHCiepcTBa llHOCTpaHnuxT» ^iui. 
HenocpeACTBeHHiu cnomeniH MCXAy Poccieio n 
Kyp({)upinecTBoif'b raHHOBepcKiiu'b nanajincB toib- 
Ko BTi 1709 TOAY* ^B 9T0M'L Toxj IIcipi I, ac.iaii 
^ci^MH cpcACTBaMii HaHCCTii pt>mnTejLHiiil y^api» 
CBoeny Bpary, nmej^cKOMy Kopoo» Kapjy XII, 
ptuiHJCfl ncEaTb TaRse coiosa Ryp({)npcTa ranuo- 
BcpcEaro. 

Bt» noaôpi 1709 ro^a no^Biuca bb FannoBept. 

KOHHaTU£lfi CTOJbHnK'b H nOAnOJKOBHlIR'B FBapAiTi 

RHfl3b BopncB RypaRHii'b c% ceRpeTapeifb 6e;^o- 
poMB BeccJOBCRUH'b. Kha3H) 6£Iio npiiRasauo npo- 

6paTBCfl CaMHMl» TaiÎHim'B OÔpaBOM-L bi> raHHo- 

Bepi II TOJiBRO no npnÔHxiH na H'kn"]^ otrphtbcji. 

ECJH Ulfi^Tb B'b BHAy, Cb OAUOfi CTOpOHH, HTO 

B'b 1709 roAy Rapxb XU yse Jimmuca CBoero 
opeojia Henoô'j^Maro Boennaro renia n, ci> Apy- 
rofi, npiiTlcHeHiA, ROTopHfl ce6i^ nosBOJfljm mBe,i;- 
CRiflBoiicRaB'b.repHaHin, to ne ocoôenno xpy^no 
ôyACTb ce6± oC^flCHiirb npieM'b, ORasannuS B'b 
raHHOBep'l} nocjaHHURy MOCROBCRaro I^apa. 14-ro 
HOAÔpfl 1709 r. RHflSb KypaRnHB ôuj'b upHnArb 
Ryp<i)H)pcTOMB Ha ay^ieHiun, n s^'i^cb xe on'b 
npcAJOSRHJ'b FeoprijBO-JIioAOBiiRy saRjnoiHTb xpaR- 
Tarb oôopoHiiTejbHaro h HacrynaiejibHaro coiosa 
Cl PoccieK). Kyp(i»Dpcrb HasuaMnj'b cboumii yiio.i- 
HOMoienHUMii AJH ncpcroBopoBT> ci RnancMi Ky- 
paRfîHtmi CBonx'b ifiiHHcrpoB'b: BcpucTop<i)a n 
ÔapOHa Fepua. 
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Cependant les pourparlers n'aboutirent pas 
sitôt. Ce qui s'expliqae en partie par Pabsence 
de Hanovre da prince Eoarakine: il fit un voyage 
k Wolfenbuttel avec l'intention d'obtenir Palli- 
ance de ce petit principauté. Il est vrai aussi que 
le gouvernement du Hanovre traînait en longueur 
a signature du traité. 

Enfin, le 3 juillet eut lieu la signature de la 
convention de l'alliance, qui sans aucun doute 
était plus avantageuse poui* le Hanovre que pour 
la Russie. 



93on ®otte0 gnaben toir ®eorg Suben^ig^ 
^^H^i iu SSraunfd^n^etg unb Sfineburg; be^ 
*&c^I. gi5mifcf)cn fRtid)^ (Srft ©cfiûfemeiper unb 
S^urfûrfi U^rlunten ^ternit: 2)emnac^ )tt)tfcf|en 
©'« 3aartf(^en STOo^t* unb Unô eine flcwi^c 
Convention ju crric^ten beliebet unb btefelbe 
))on be^tierfeitd baju bet)onmSc^tigten Ministris, 
ate an feiten ®«ï 3ûûrif(^en 9Wa^t. »on bero 
@ammer<&errn, unb Dbrtfi Lieutenant Don 
bcr Garde ^errn Prinzen Kurakin, an un» 
ferer feit^en aber t)on Unferem ®el)eimtcn fRaf)t 
Don Bernstorflf; unb Don Unferem ©e^eimten 
St^at unb Sammer Praesidenten ^re^^^erm 
Don Goêrz bergefialt gefd^IofTen unb signiret 
tDorben, iDte Don tDorten tu loorten \)\înad) 
folget : 

3u tDtf en fe^ ^iemtt 2)emna(^ ber 2)urc^* 
(ûuc^tigfle, ®ro^mdc^ttg{}e gro^er ^err Czaar 
unb ®ro^Sûrf} Peter Âlexeiwicz bed gan^en 
fo rvol gropen alp ^(einen unb SSei^en 9tu^« 
(anbed @elbfil!|alter etc. etc. 

!£)em IDurc^Iauc^tigflem giirflen unb «^errn 
©eorg SubetDig^ ^èerjogen ju JBrûunfc^ttjeig 
unb Sûneburflî be« ^eçL SRBmifdjen SReic^^ 
@rfe*©c^aftmeifler unb @l)urgûrpen tu erfeu» 
nen geben laffen^ tt)û« maffen ©eine STOa^t. 
bereit iDdren^ mit @'ï 6l)urgûrfiK 3)ur4)I«* 
in gute correspondence unb $reunbfd)aft }u 
tretten; Unb bann biefelbe in considération 



Oa^^uso neperoBopH Bce-TasH ne csopo npmieiH 
Kb sejaHHOMy Konuy. dro oô^flCHAerca or^aciH 
OTcyTCTBiem keuss. RypasHua hsi FaHEOBepa: 
OHi ci^AHXb, M exAy npo^iorB, TaKxe fb Boa- 
(|)eH6HTTexb Cl uiibD csiobetb BiacTHieifl droro 
spome^Haro KHAsecTsa si coiosy ci Pocdei). 
ÛTHacTH caMo ra9HOBepcRoe npaBHreiBCTBO ne 
seiaio TopouETLCfl noAnncaHieifi xoroBopa. 

HaRonem 3-ro uojul cocroaiocb noxEracanie 
coH)3Hoft KOHBeHiuH, BOTopafl Bo BCflBOMi ciyqa'l 
6uja ropasAO BiiroAH'Ito au FanHOBepa, nexen 
Aifl PocciH. 



Eo;sieH) mhjioctîio Mu Feopirs JlyxBHKi 
Tepi^oFL EpayHniBHrcKÎft h JIiOHeôypcRÎfi 
Ce. PHMCEaro rocy^apcTna ApxHRasHaHefl 
H Kyp^HpcTb o6'BflBJifleM'B HpeffB cie; no- 
nese nesAO Ero H^apcBHM'E BejnmecfBOWL 

H HaMH fflBOTOpyiO KOHBeHI^iH) nocTaHO- 
BHTB C0H3B0JieH0 H OHOfl OTb o60HXl 

CTpaH'B Bx TOMy ynojiHOMoqeHHHxi Mh- 

HHCTpOBl, a HHflHHO Cb CTpaHil E. I^. 

BejHqecTBa ors ero KaMMeprepa h IIox- 
nojiBOBHnEa otb FBapAiH r. Khasa Ry-. 
paRHHa, CB HameË sse cipaHU, ot:b na- 
mero Taftearo CoB^THHBa ^etb Eepn- 
CTop^a H OTB Hamero T. C. h RaMMeprE- 
IIpesH^eHia 6apoHa ^oh'b Fepi^a, T&vh 
saBjno^eHa h noAnHcaHa, KSjeh onaa on» 
cjioBa flfl CJLOBS, HHse cero cjAfjerb. 

B^AOMO Aft ÔjffiTb ^esi» cie, nonese 
npecB^TJi^ftimft Jlfipaai3BfbÈnnA BejiHsifl 
rocyxapB II,apB h BejoEKift Khasb Ilerpi 
AjeBcleBHTB, Bcea BejraKifl h Majiufl h 
tf^joifl PocciH GaMOAopseï^ h npo^. h 
npo^. 

npecB^TjittmeMy Rnasio h FocyAapio 
FeopriK) JIioABHKy Fepitory EpayHmBHr- 
CKOMy H JlK)He6ypcB0My Cb. Pemcrofo 
rocyxapcTBa ApxHBasHa^eio h Ryp4)HpcTy 
o&bssBTb noBeji^jTB, ROHMi o6pa30M'B Eto 
BejEHHecTBO roTOB'B et Ero Ryp^HpcKOH) 
CfiiTJiocTiK) vh Ao6pyK) Boppec^oHAeH^iK) 
H Apys^y BCTynuTB H Ero Cbîtjioctb wh 
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bero généreuses comportement ft^ fiberall. 
ertt)orben, unb aM befonberer fût bero $er* 
fo^n ^abenben estime [ot^ancn Slntrag mit 
gropen plaisir unb t>telen iDand angenommen; 
info tfl )u bef en \oûxtl\i)n SelrSpigung )tt)i* 
fc^rn bfiben S^ettrn hir(^ 2)ero be^bcrfctti^e 
specîaliter t)erorbnete Set^oKmSc^ttgte folgen* 
M Engagement getroffen toorben: 



1- 

@rfUt(^, tooUen be^be «g^o^e compacisdrenbe 

Z^eilc ein anber in rcc^tem SSertratoen metnen, 

rinc beftSnbige greunbf(^afft cultiviren unb 

etnrr bem anbcren ju beforberung*befen, tDad 

)u feinem Seflen unb Interesse ))OrtrSgIt(^ 

fe^n tann, mit C!onsiliis unb Officiis aufrid^ttg 

an bie ^anb ge^en; ^ingegen ctner bem an« 

btrn feinen @c^aben ober Praejuditz tls^un, 

nod^ einer brd anbern geinben vveber mit 

93oI(f« noi^ ®elb< subsidien assistiren; @0 

ïoàxt Unn, baf n^teber aUed SSer^offen foI(^e 

casus entfliinben, in votldj^n ba^ tu cr^altung 

brd SRu^eflanbed im Steid^ )u Stegendburg unb 

im ^aaQ mac^enbc Concert cin anberd trfor* 

brrte. 



2- 

3u toflc^em enbe bann, )V9e^ten6, biefelbe.toie 
bel) anbern ffirfaQenben occurrentien, a(fo auc^ 
infonber^eit bei i^igen nod) Weit au{fel)enben 
Sfiufften fo tt)oI)l fell^fl flei^ig mit einanber 
communiciren, aU awi) 31)^^" in« unb auf er< 
^alb bed gt5mi[(^en 9teid)d ^abenben Ministris 
anbefel!|(en loollen, 93ertrauli(^e correspondence 
unb communication unter ftd) )u pflegen. 



pascysA^nie beicoroS cjann, BOTopyH) 
Ero BeannecTBO ^pej^'s BeJinK0Aym[H0C 
CBoe o6xosAeHie noBCiOAy noJiyHHJ'E h 
AJifl ocodsHBoro Bx ero ocoô*]^ HM^ioii^aro 
noHTeHifl OHoe npeAJiosenie cb bojihbhm'b 
yAOBOJBCTBOBameM'B h Ô^iaro^apemeMi 

npHHflJTb. TorO paAH R'B A^fiCTBHTeJIBHOMy 

noATBepseHiio Toro uesRjifl oÔohmh cipa- 

HaMH ^peSX EXI» HMflHHO OUpeA^JieHHUXl 

Ch oÔOHxi» cxpaH'E nojmoMOHeHHux'B cji^- 
Ayiomiee ofiasaTe^BciBo nocTanoBjeno: 

1. 

EyAyrb o6oh BucoRiii AoroBapHBaio- 
n^iflCA CTopoHK HCTHEHoe HaM^penieMesAO 
co6oK) EM^TB nocTOflHHyio APY^côy coAep* 
SHBaxB fl ofljm'h ApyroMy bi cnoen^me- 
CTBOBaniH) Toro, hto ni eojibs^ e Enxe- 
pecy oflaro nojesHO 6utb mosotb cob%- 

TaME E O^EUiflME ECTEHHOe BCHOMOSenie 

HEHETB, flacynpoTEB'B Toro o;(HOMy Apy- 
roiiy sEBaRoro yÔHXEy bje npeAycya^e- 
Biji, BEate OABOMy Apyroro BenpiaiejaM'B 

BE JIIOABME BE A^fle^KBHME CyÔCEAlflME 

BcnoMo;seBifl ae hebbtb, pasBi hto nane 
^aflBifl TaBOBOâ cjiy^aâ OEaacercfl, b'b bo* 

TOpOlTB B'B CO^epaUlBiK) TEBIEBU Vh Hm- 

nepifl vb PereBc6ypr6 e bi Fart y^ui- 
BfleMott EOBi^eprB EBoro BocTpeÔyerB. 

2. 

H J^JIE TOrO OBE TaB'B npE EBLIX'B 

flBjLflion^Excfl ejynaflX'B BaB'B ocoÔjikbo npE 
BBifliniBHX'B en^e ^^BBaro be^qt bob'b- 
lOBBTypax'B taBi» caME Me»AO coôoio npE- 
jie^BBoe coo6n^eBie em^tb xorarB BaBi 
xaBOSAe cboeitb b'b Pemcboicb HMnepiE 

E Bn% OBarO EM'blOn^EMl MEBECTpaM'B 

noBeji^TB BOfl^EAeBTByK) BoppecnoB^eB- 
ipK) E cdoôn^eaie Mes^o co6ok) co^ep- 
auiBaiB. 
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3. 

Solten pc^ and), ^xitUn^, folc^e ©cicgen* 
^eiten erSugen, \>a ein Zl)tii tem anbern; n)ann 
btc 9îol)t c« erforfcertc, mit a3oI(f«»g)flIffIcifiung 
ju flûttcn fommen !5nte, tuollen Wefelbc fi(^ 
barilber Dertraultc^ t)ernef)men, unt bem beftiu 
tcn uûc^ ber 5Rot)rturft baruntcr concertircn* 

4. 

Oletd) ttjie aber injtoift^en; SSierten^, ©cine 
Czaarifcf)e 3)îûi)epfit kic généreuse déclara- 
tion tt)\\n laffen, bap mit ber Condition, ttjan 
bie in bencn fcer dxoijn ©d^wcben juge^ôrigen 
îïeutfd^en Provincien bepnblic^e ©d^ttjebifd^c 
Trouppen au^ foidjen ober anbern benat^bar» 
ten jum 9l5mifcf)en 3leicf|c 9cl)5rigen Provin- 
cien gegen ©einc Czaarifc^e SRa^eflet, ober 
bero Aliirten ni(I)td geinblidje^ ©orne^men tt?ûr» 
ben, ©cine Czaarifc^e 9)îûV)eflet nicf)t aflein 
3ï)re« »&ol)en D^rtd bie 3l5mifc^*©cl^tt)ebifd)e 
Provincien im 3î5mifd^en fR^ii^t, in Specie 
ober Çommern mit i^ren SBaffen nidjt beun* 
rui)iflen, fonbern ûuc^ bafûr forgen vuolten, bad 
[oldjeô t)on benen mit ©einer STOo^t* aliirten 
Puissancen ebenmSfftg nic^t gefc^e^en, folglid) 
ûud befûfltem Jîriege feine Unru^e in Seutfd)» 
lanb entfie^en, unb mit ^in bie ^of)î Alliirte, 
in ^i)Xîn ^rieg«»actionen gegen bie @ron 
granefteid) nid)t bel()inbcrt n?erben môgen; Slip 
»er[j)red^en I)in9eflen. 



5. 

gûnfften^, ©eine (g^ur gûrfllit^e Durt^pt, 
baf ©ie m5glid)fi unb mittetfl aller An}un)en« 
benben ïrfiftigflen Officien fic^ angelegen fe^n 
(apen xcoU^n, bad aud) ©einer Czaarifc^en 
STOû^efWt ^o\)î Allirte, ber Jîônige in Denne» 



3. 

EsejH ise mROBue cjiy^aH ORasyrcfl, 
TTC OAHa CTpana xpyrott Ror;^ nys;^ 
norpetfyera, J^o;^BMH BcnoMOseHie y^n- 

HHTB BOSMOacerB, TO OHH TOUX Vh ROH- 

^HxeHiçH corjiamaTBGfl h no HSOÔpiTemH) 

njTBiJSJSl ROHI^epTOBaTB ôy^QrTB. 

4. 

n nonese E. H^. BeiH^ecTBO icesAO 
T'I^M'B ^ReneposHyK) A^RJiapai^iK) ymasTh 
noneji^ji'B, nno noA^ ROHAHiûeio, Ror^a 
mnei^Rifl bx npEHaAjo^esan^HX'E RopoH^à 
niBei^ROfi repHancRETB npoBHHi^iflX'B 06- 
p^iaion^iflCA BoftcRa, h3x ohux'b hjih 
HHux'B coc%AHH^'^ B'b PhmcrcA HimeplE 
npnnaAJ^iesan^HX'B npoBnniqft npoTEsy 
E. H^. BejDRecTBa hjth ero coioshhrobi 
HH^ero HenpifliejiLCRaro npexBOcnpffHH- 
MaiB ne Ôy^yn, to E. H^. BejiH^ecTBo 
ne TORMO CB CBoeft bucoroS CTpanu ro- 
pojieBCRHX'b niBei](RHX'B npoBKHi^ifl B'B Phm- 
CROfi HMnepiH, a hmaheo IIoMepaHiio 
CBOHMH opysiHHH 6e8noROHBaTB ne 6yAer&, 
HO TaRo:RA6 H Fb xowh none^enie hu^tb 

HSBOJniT'B, nTO&h TO OrB COIOSHHX'B Cl 

Ero BejiH^ecTBOMx A^psaBi paBHOM^pno 
ne yHHHHJOCB h, cji^AOBaTejiBHo, .hstb no- 
MflHyrofi BoâHH H^aRoe saM^maHie vb 
repHamn ne nponsonuio n laROS^^ bbi- 

CORHICB COIOSHUMX Vh A^fiCTBaX'B HXl» 

bokhcrexi» npoTHBy RopoHU ^panityscROfl 
npenflTCTBie yiHHeno ne ôujio: Toro pa^n 
o6inïaeTB HacynpomB'b TOro. 

5. 
Ero Ryp^HpcTCRafl Cb^&tjtoctb, hto obtb 

no B03M03RHOCTH H BC']&MH UpiUaraeMHMH 

CHJBH^ftmnMHO^Hi^iflMn ciapaTBCfl ÔyAGT'B, 
HTo6h xaRoacA^ E. U,. BeJiH^ecTBa BucoRie 

COIOSHHRH HX-B BeJlHHeCTBa RopojiH JI,a^R0tt 
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maxd unt) $of|Ien 9Ra^t. ^a^i. in 3^ren 
Seutfc^en Proyincien ni(^t angefoc^ten iperten 
mSgrn. 

6. 

2)aferne; @e(^fien6; jemant aup Unu^tUen 
unt in odium blefeô Tractats, unb ttjegen 
bet jtpifc^crt benen be^bcn ^o^en AUiirtcn ge* 
fiiffteten Sreunbfc^aft @etne Gzaarifc^e 9Ra^e> 
flet ober ©eine S^urgilrfH. 35ur(^I«* ûngrelf- 

« 

fen tvolte; @o ^erj^rec^en ^5d)f}geba(^te @etne 
(^saarifc^e SRa^efiet unt) @eine g^urSflrfil. 
(Durc^t'i ftc^ mit einanber ju ^erne^men; ïoit 
einer bem antern na(^trficflic^e assistenz am 
befltn leifien {5nne. 

7. 

îDiefe Convention fofle, @iebenben6; t)omfl 

)to5(ff S^l^ren \>on dato biefed an^urec^nen; 

' subsistireU; unb gegen beren Slblauff, bem be^ 

finben nûcÇ^ tpegen ttjcitcrer be^cn continua» 

tion be^berfeit6 ^anblung 9ej)fIo9en ttjcrten. 

8. 

8e6li(^ip,Sld^ten«,^iebci5 ^erabrebet tt?orten, 
bap bie Satificationes ter be^berfeit^igen con- 
trahirenben ^o^en î^eilen ftberbiefen Trac- 
tât fo balb ed ipirb gefc^e^en {ônneU; audge^ 
toed^felt tperben foUen. 

3u U^rfunb be^en, tt)a« obfic^et tfl btcfcr 
in duplo audgefertigter Recess, voit aud) ein 
in bie 9iupif(^e @))rac^e ûberfe^ted Exemplar 
wn benen be^berfeit^igen baju ))erorbneten S3e' 
))0llm5d^tigten unterfd)rieben unb beftegelt. @o 
gefc^el^en *&annô»cr bcn 3'*<n July Anno 1710. 



(L. S.) Fûrst B. Kurakin. 
(L. S.) Bernstorf. 
(L. S.) Baron Goertz. 



H nOJrbCROft B'b ISTb H^Mei^RHX'b npOBHlI- 

i^iflx'b 6e8noRO&CTBOBaHti ne 6ujie. 



6. 

H eatejiH kto m% Hey;^OBOJrBCTBia h 
Ha 3JI0 cero TpaKTaxa n pa^ii nocTanoB- 

JieHHOtt MeSAO OÔOHMH BEICORHMH COfOSHH- 

RaMH na E. 11^. BejtHqecxBO hjih na E. 
K. Cb-èmoctb Ha^a;^eHie tïïhhhtb noxo- 
lerx, TO oÔin^arorB BHmenoMflHyTue Ero 
n^apcRoe BauraecTBO h Ero Kyp^npcT- 
CRaa CBiMocTB Me«;^o coôoio corjracHTca 
RaR'B o^niTL ApyroMy na Rp']&nRoe Bcno- 
Moaceme naHjyrïïe yqHHHTB BOSMOserB. 

7. 

Cifl ROHBeHi^ifl jmierh nanepBO Awb- 
HamaTB jiirB, c^nrafl otb cero ^Hcora 
iipo;(OJisaTBCfl n ao npomecTBia ohoK no 
n3o6p']&TeHiK) o npo^^oJEacenin onott cb 
oôoisxb cipani TpaRiOBano 6htb HMierB. 

8. 

Hanocj[']&AH chm^ ^çoroBopeno, wio pa- 
TH^HRai^iH cb oÔOHX'B ;(oroBapnBaH)n^HXCfl 
BucoRHx'^ CTopoH'B cero TpaRTaxa crojib 

CROpO TO yHHHHTCfl MOSei'B pasM^HeHU 
6bITB' HMilOTB. 

Bo yB'bpenie Toro, wro BinnenanncaHO 
ceâ B^Boe HsroTOBJieHHOâ pei^ocB, TaRO- 
sifffi H o^^H'B na PocciftcROMTB fl3£[R'6 ne- 
peBe^çeHHoft aRseMUjiap'B, on onpe^'^JïeH- 

HUXl R^B TOMy CB OÔOHX'B CTpaH'B JlOJl' 

HOMOïïHux'B noAuucaH'B H saneMaTaH'B. 
y^nneHO B'B FanoBepi 3 Iiojia 1710 ^o;^y. 

(M. n.) EnasB BopncB RypaRRHi. 
(M. n.) BepHCTop4>'B. 
(M. n.) BapoEi Fepi^B. 
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17139 4 (15) jnin. Convention oon- 
olne à Wansbek entre la Busaie et la 
ville impériale de Hambourg. 



L'origine des relations diplomatiques' entre le 
gouvernement de Moscou et la ville impériale de 
Hambourg remonte h. l'année 1613. Les plénipo- 
tentiaires russes Ouschakow et Zaborowsky qui 
se sont rendus en mission cette année chez Tem- 
pereur d'Allemagne étaient également porteur 
d'une lettre patente au bourgmestre de Ham- 
bourg pour notifier à cette ville Tavènement au 
trône du Tzar Michel Féodorovitch. 

Depuis lors des relations assez fréquentes 
ont été cultivées entre les deux gouvernements. 
Jusqu'à Pierre le Grand les ambassadeurs, en- 
voyés et courriers moscovites, expédiés en Occi- 
dent, choisissaient de préférence la voie mari- 
time de Lubeck et se rendaient aux différentes 
èours en passant par Hambourg. En vue de ces 
circonstances le gouvernement de Moscou se fai- 
sait un devoir de recommander ses ambassadeurs 
aux autorités de cette ville, afin qu'ils soient 
assistés de leur protection dans le cours de leur 
voyage. 

Jlais ce furent les relations commerciales qui 
contribuèrent bien plus efficacement au rappro- 
chement de la ville de Hambourg avec la Rus- 
sie. Les bourgeois de cette cité commerçante, 
animés d'un esprit d'entreprise, n'ont pas eu de 
difficulté à reconnaître les avantages qu'ils pou- 
vaient retirer du commerce avec le gouverne- 
ment de Moscou. A partir de l'année Ï615 les 
négociants de Hambourg ne cessent de presser 
le gouvernement de Moscou de leur accorder 
des chartes pour exercer le commerce en Russie. 
En mai 1615 les négociants de Hambourg Isaak 
Alen et Jacques Dcnker obtinrent la permission 
de se rendre en Russie avec leurs marchandises 
et d'y pratiquer le commerce sous la réserve 
d'acquitter les droits établis pour les étrangers 
en général. Plus tard d'autres commerçants 
obtinrent des chartes analogues. Plusieurs d'entre 
eux comme par exemple Marsélis s'établirent en 
Russie et réussirent à imprimer à leurs affaires 
une grande extension. 

On trouve dans nos archives des données curi- 
euses sur le régime judiciaire établi pour les né- 
gociants de Hambourg. Nous aUons en signaler 
quelques traits particuliers. Ils n'avaient gêné- 
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1713 r., ïxmsL 4-ro (15-ro). Ech- 
BOHipfl, saKjiD^eHHafl bi BaHoôes^b uexjçj 
FoooieH) H HMnepoRH]r& ropcxom Fax- 
ôyproifb. 

Hanaio AnnjioiiaTH^ec]nix'& CHomemi Mexcxy 
MocsoBCRHiTL rocy^apcTBOMi H HlQiepCRHirS TÔ- 
poAoïfB FaiiÔyproii'h othochtca ki 1613 roxy. Bi 
dTowb roAy CL nocjiaHBHMH si i^ecapi) nociaMH 
ymaROBKM'B H 3a6opoBCKHM'b 6iua Tasxe or- 
opaBjena rpanoia ki ÔyproMHcrpairb FaMÔypra, 
B'b BOTopofi oÔiABJUJOCb BcryucHie Ha mo- 
csoBCBifi npecTOXB J^apa MHxaHj» GeoxopoBHHa. 

Cl dToro BpeMenn Mesxy raMÔypTOM'b h mo- 
CBOBCRnirBnpaBHTejiBCTBO]i'& npoHcxoxan aoboil- 
HO HacTHfl CHomenifl. J[fi Herpa I MOCBOBCKie 
nociH, nociaHEHKH H roHim, ompaBieHHHe bi 
3anaAHyn EBpony, oÔiiKHOBenHo BiiÔHpaiH Mop- 
CBoi nyTB AoJlK)6eBa HHpesi FaMÔyprb ompaB- 
jtsuMCb El pasjH^rainfb ABopaiTL. B'b BHxy dioro 
oôcTOflTeiLCTBa, MocBOBcsœ npaBHTejacTBo no- 
CTOflHHO TpeôoBaio OTB raMôyprcKHTb Biacrefi 
nponycsaTB ero nocjoBi h OKasuBaiB hxi BCjusoe 
noKpoBnrejiLCTBo h noMomb. 

Ho HecpaBHeHHo 6orbe coA'i^ficTBOBaiH Komiep- 
HecRifl CHomeniA cÔinseniK) FaiiÔypra cb Poc- 
cicK). npexupinM^nTBKie snrejH SHaMeHHraro 
ToproBaro ropo^a BecbMa CRopo noHun, RaRie 
orpoMHKe ôapmnn ohh Moryrb noiy^ETb ToproB- 
JOK) Cb MOCROBCRHM'b rocy^apcTBOMik HaHHHaa Cb 
1615 roxa, raMÔyprcRie Rynmi ocaaBxaJDTi mo- 
CROBCRoe npaBHTeibCTBo xoxaTaËCTBaifH o bu- 
]fjBm^ Hifb xLaiOBaHBUX'b rpaMOTb na ToproBuo 
cbPocciex). B'b vLs/b 1615 r. raMôyprcRie Rym^H 
HcaaE'b Aiewb n AroÔi (i>OH'b-AeHRepi noiy^Hin 
paspimenie npitaxaib vb PoccLd co bc^kh to- 
BapaMH H ToproBaTb noxb yciOBieirb ymani no- 

ULDIH'b, OÔasaTeibHKXl XIA B&brb HHOSeHAeBli 

Booôiue. RpoMi anncb XByx'b Ryni^oBi», vb lene- 
nie BpeMeuH, en^e n-k^ROARO XPF^^^ nqiy^HiB 
TaRoro se po^a «aiOBaumui rpaifOTU. HexHorie 
raMÔyprcRie Ryniui, RaR'b nanp. MapceiHCb, co- 
BepmeHflo nocejiHincb B'b Pocciii n ycir&iH ycrpo- 
HTb Vb mnpoRHX'b pasMipaxi cboh ToproBiu x^a. 
^pesBEiHafiHo JK>6onuTHiiaxaHH£iA OTHOCBreib- 
HO K)pHxnHecRaro noiosenifl raMôyprcRBxi Ryn- 
i^oBi MosHo Bafirn B'b HaiiiHxi> apxHBax'b. YRa- 
seM'b Ha H-j^ROTopiu xapaRTepncTHHecRiji nepTH. 
Boo6me RynuaM'b paspimaiocb ToproBaTb ne 
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ral6ment Pantorisation d'exercer le commerce 
qa*en s'acqnittant des droits établis (Myto et 
goloYStchina). Mais en considération de servi- 
ces exceptionnels le Tzar accordait aux mar- 
chands et étrangers d'antres classes la permission 
d'y livrer on certain temps, en franchise de droit. 
lies commerçants de Hambourg, résidant en Kns- 
me» devaient se mnnir d'nne permission spéciale 
pour retourner dans leur patrie. 

D'antres immunités leur étaient assurées. Us se 
trouvaient placés sous la juridiction du ^Collège 
des ambassadeurs** (Posolsky prikaz). Une charte, 
accordée en 1633 au négociant David Fermolen 
fait mention de ce privilège. En cas d'une ré- 
clamation d'un marchand de Hambourg à la 
charge d'un autre résidant en Russie, les autori- 
tes hanséatiques s'adressaient au Tzar pour obte- 
nir l'extradition du défendeur. Ainsi en 1675 
les autorités de Hambourg demandaient le ren- 
voi d'un certain Hassenkrug cité par le mar- 
chand Wilde pour une liquidation commerciale. 
Le gouvernement de Moscou répondit en 1676 
que Hassenkrug ne reconnaissait pas la légalité 
de cette réclamation et que Wilde n'avait qu'à 
se rendre en Russie pour la fietire valoir. Cette 
affaire était encore pendante en 1682 et le gou- 
vernement de Moscou notifia à cette époque que 
les héritiers -de Wilde devaient se rendre en per- 
sonne à Moscou k un terme fixé, s'ils tenaient à 
gagner cette affaire. On ignore l'issue du procès. 



Si les autorités de Hambourg s'appliquaient 
sans reUtche à étendre les immunités de leurs 
compatriotes en Russie, le gouvernement de 
Moscou se croyait de son côté en droit d'en ré- 
clamer des services d'un autre genre. Il fallait 
lui envoyer sans cesse en Russie des ouvriers 
mineurs, des médecins, des contremaîtres et des 
artisans pour tous les métiers. Le Tzar Alexis 
Mikhallovitch a fait adresser à des colonels, des 
capitaines éprouvés et à des lieutenants des ouver- 
tures d'entrer au service de Russie. 

Dès les premières années du règne de Pierre 
le Grand les marchands de Hambourg trouvèrent 
en Russie des dispositions très bienveillantes 
quant aux relations commerciales avec les étran- 
gers. Le Tzar lui-même prenait intérêt au sort 
des négociants étrangers et leur accordait une 
protection très efficace. Malgré les dispositions 
connues du grand Réformateur à favoriser les 
étrangers, les relations entre le Tzar et la ville 



HHa^e,KaR'L ci yniaTOK) ycraHOBieHHiix'b nomjinHi 
(HHTO H rojOBn^HHy). OAHaKO ônnaiH ciynan, 
sor^a I[apB aa ocoÔeHHHn ycjyrn saioBaii syn- 
i^OBi HJH APyruxi cocjoBifi imocrpamieB'B npa- 
BOHi ToproBaTB ôcsnonuHHHO Bi npoAOJsenie 
onpex'i^eHHaro cpoBÎa. HaxoAHBnriecA se bi» Poc- 
cin raiiÔyprcRie Rynmi, ajui BosBpan^enia Ha po- 
AHHy, AoiSHH ÔELiH nojyHHTb oco(3eHHoe pasp'b- 
menie. 

CBepxi Toro Ôiun c^'i^anii en^e APlT^fl hcexk)- 
neni^. TaKi ohh npnsHaBaincB no;i;cyAniiMH nc- 

EJDO^HTeJBBO IIOCOJBCROHy npHKasy. Bb 3T0irb 

CMHCi^ nojy^iii saiOBannyH) rpaHOTy raMÔypr- 
cRifi KyneiCB JltaBHA'B ^epHoieni bb 1633 roxy. 
B'B c^yna"! npereHsiH raifÔyprcKaro Rynua, ociaB- 
marocA na poahh'I, ri xpyroHy raMÔyprcROMy 
ROMMepcauTy, HaxoAfln^eifycA Bt PocciH, ropo^cRiA 
BJiacTH oôpan^ajracB ri ÎHapn cb npocb(3oK) bk- 
xaTB OTBi^THHRa. TaRi Bi 1675 ro^y raHÔyprcRie 

ôyprOHHCTpH npOCHJIH BHCfUR*]^ RI HHM'B DO^- 

;i;aHHaro hx'b FaccenRpyra ajia OTB^ra nano^an- 
Hoe na nero oti icynita BiurbAe, no CHCTaM'b Ry- 
neHecRHUB, npomenie. Ha dTo TpeôoBanie mocrob- 
CRoe npaBHTejn>CTBO otb'Ithjo vb 1676 roxy, ^to 
RyneiCB FacceHRpyrb ne npHSHaerB ncRa npa- 
BBABHuii, H noTOHy uycRafi BnjiBAe caHi npi- 
^fifiTT» Vb PocciK) j^E Toro, ^TOÔii A0Ra3aTB sa- 
ROHHOCTB CBoefi upereHsiB. Ho en^e bb 1682 roAy 
3T0 ]iMo ne ôhjio pimeno. Mocrobcroo npaBn- 

TeJBCTBO BB 1682 rOAy OÔBABIUO, ?T0 HaCltAHHRH 

Ryni^a BHjn;(e nenpeH'lHHO aoishu caiin abetboa 
BB MocRsy vb onpe;i;'kieHHii& cpoRi, ecin ohh 
sejiauTB BHHipaTB nanaioe hmb a^o. Ho h-j^mi, 

HaR0Heil(B, 3T0 A^O ROHHHIOCB— HeH3B']^CTH0. 

EcjiH raHôyprcRifl BiacTH HeycraHHO CTapajHCB 
pacmnpeniH BOJiBHOCTefi ToproBUXB raifôypr- 

CRUXl RynUtOB-B BB PocciH, TO MOCROBCROe Hpa- 

BHTeiBCTBO CHHTaio ceÔA BB npaB*]^ TpeÔOBaTB 
OTB HHXB xpjraTO po^a ycjypB. Oho HeoAHORpaxHO 
TpeôOBaio npnciURH bi Poccin pyAOROnoB'B, Jie- 
Rapefi, MacTcpoBB h peMecienHHROB'B bc^xi po- 

AOBl. I^apB AlCRCM MHXafi.TOBUHB npocHJB TaR- 
Se HOIROBHHROB'B H AOÔpBIXB H ÔUBaJSX'B RaHH- 

TanoB'B H Hopy?HROBB, npHrJUimaH hxb nocry- 
HHTB Ha pyccRy» ciyaôy. ^ 

Cl nepBUxB se ro;i;oBB uapcTBOBanifl Herpa I 
rauôyprcRie RyniiH naxoAHJiH bb PoccIh hc6ii- 
BaflyK) ÔjarocRioHHOCTB bb OTHomenin ToproBiixi» 
CHomenifi Cb HHocxpaHiitaHH. CaHB I^apB HHTepe- 

COBaiCH CyABÔOK) HHOCXpaHHHX'B RyOItOB'B H ORa- 
SBIBaiB HHB CaMOe A'^ftCTBHTeJBHOe HORpOBHTCJIb- 

CTBO. HecHOTpfl, OAHaRO, Ha HSBi^CTHoe HanpaB- 
jieHie A'i^TCJBHOCTH EpcoôpasoBaiezA, oônapy- 
SHBaBmeecfl nepi^ASo bb npHCTpaciiH rb HHOCTpaH- 
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de Hambourg prenaient de pins en plus un ca- 
ractère de raideur. Dans plus d'une occasion 
Pierre le Grand faisait sentir à cette Tille son 
irritation. 

Ces relations d'hostilité s'expliquent par le 
£etit qu'il se publiait dans cette ville des libelles 
contre la personne du Tzar et contre le nouveau 
régime introduit par lui en Russie. En novembre 
1701 Pierre le Grand s'était adressé aux auto- 
rités de Hambourg pour les inviter à prévenir 
la publication d'articles hostiles à la Russie. Les 
bourgmestres répondirent en février 1707 qu'ils 
ne manqueraient pas de communiquer ce désir 
impérial aux journalistes, afin qu'ils s'abstiennent 
de toute sortie contre la Russie. Comme ces 
publications se poursuivaient pas moins, le Tzar 
promulgua un décret pour imposer des restrictions 
au commerce de Hambourg; en apprenant le 
déplaisii' de l'empereur, les bourgmestres s'em- 
pressèrent de faire amende honorable en pro- 
mettant de châtier les coupables. 



Dans une lettre du 31 mai 1705 Pierre le Grand 
leur recommande de décréter non seulement les 
peines de l'exil, mais des châtiments corporels 
contre tous ceux qui s'aviseraient de publier des 
calomnies sur la Russie et de promettre une 
récompense au dénonciateur. Les autorités de 
Hambourg informèrent le Tzar qu'elles avaient 
suspendu la publication du „Mercure" pour tout 
un mois à cause d'une inconvenance que cette 
feuille s'était permise à l'égard de sa personne. 
En dépit de cette mesure il se publiait toujours 
à Hambourg, de temps en temps, des articles et 
des pamphlets qui irritaient fortement le grand 
Réformateur. 

D'ailleurs il avait encore d'autres motifs sé- 
rieux de mécontentement. En 1708 le prince Bo- 
ris Ivanovitch Eourakine fut envoyé en mission 
\i Hambourg pour exposer aux autorités de cette 
ville combien il était illégal de permettre aux 
Suédois de recruter des soldats dans cette ville 
pouAme guerre contre la Russie. Les bourg- 
mestres répondirent que „le roi de Suède étant 
membre de l'Empire d'Allemagne et possédant 
Brème et d'autres provinces, ils ne pouvaient 
rien contre ces enrôlements et exprimaient leurs 
excuses li ce sujct^. 

Un changement survint dans ces relations en 
1709. Bien que le prince Kourakine ait dû brus- 
quement quitter cette ville pour échapper aux 



iiaMi, OTHomeniA nexjLj I(apen u HMnepcBHirb 
ropoAom raiiôyproii'b upHHUJiajui Bce 6oite h 
6oM^ xapaRTepi HaiAByTOCTH. Heipi I Heojpio- 
BpaxHo ffiSAii» HyBCTBOBaib PaMÔjpry cBoe ae- 
yAOBOJBCTBie h rn'bB'B. 
Tasifl OTHomenifl I^apu ht» Faiiôypry oÔihcbji- 

lOTCA Tto'L OÔCTOflTeibCTBOH'b, HTO B% 9X011% rO- 

poA'ik HeoAHOi^paTHo ne^iaTaincB nacKBniH h ra- 
sexHiiA cTaiLH npoTHB'b nero cauoro u fl oco- 
ÔennocTH npoTHB'b hobkx'b BBeAenBHX'L hmi bti 
Poccin nopflAKOB'L. Yse B'b BOAÔp^ 1701 r. Herpi» 
oôpaTiLicii K'b raMÔyprcBuifB BiaciflM'b a» npocB- 
6oK), HT0611 OB'! npeAynpesA&JH ne^aïaHie bi 
Hxi ropoA'i^ cxaTefi, npoTHB'b Poccin HanpaBJieH- 
Huxi. ByproMHCTpiii OTBinaiH, Bi ^eBpaii 
1702 ro^a, ^to ohh noxTBepAflrb bcImi ^raserH- 
paMi" BKCo^afimyH) ero bojuo HH^ero ne ne^a- 
xaib B'b rasexaxi jsjui Pocciflcsaro rocy^apciBa 
npe;i;ocyAHTej[bHaro. Mes^y t^mi, nenaTanie xa- 
Buxi cxaxefl npoAOJisajiocb. Torxa Ilexpi hsa&ii» 
B'b 1705 roAy CTicHHxeibBKA A^H raMôyprcKofi 
ToproBiH pacnopaseniH. yanaBi» ru'bBÎ Pocy- 
Aapfl, ôyproMHCxpH HHsaSme npocuiH npon^enij!, 
o6iiii,afl Hasasaxb BHHOBnux'b. 

Eexpi» I, B'b nHCbir]^ orb 3l-ro Maa 1705 roxa, 
coB-lTycTb raiiÔyprcBHMi éyprouHCxpaMi h^a^xb 
xaKoro po^a pacnopasenie : „hxo esejui BopeAb 
„Rxo jih5o PocciH npeAOcyAHxejbHoe ^xo juôo 
^HanenaTaeT^ xorb ne xojibRO Harnani ôyxerb 
„H3'b ropoAa H yi^xa, no h x'kiecHO HaKasexca; 
nAOHOcniejuo se AacxcH narpasAcnie". Tor^a 
rauôyprcKiii BiacxH AonecjiH Focy^apK), hxo sa 
Heji'InocTb, HanenaxaHHyH) npo ero oco6y bx „Mep- 
sypin**, OH'b sanpexHJii ^rasexHpy'^ HSAaBaxb cbo» 
rasexy bi npoAOJseniH OAHoro u'Icju^a. Hecuoipa 
Ha dxy H-lpy, B'b PaMÔypr*]^ Bce-xaKH, otb Bpeiienu 
Ao BpeMeHH, noflBjiUHCb rasexHïiA cxaxbH h naa- 
4)j[eTH, KOTopiie CHjbHO pa3Apa3KaiH nejiHsaro 
OpeoôpasoBaxejiA. 

BnpoHCH'b, 6euh en^e APyriA Becbiia BicKÎA 
ocHOBaHifl HeyAOBOJbCTBifl. B'b 1706 roAy KHJisb 
Bopncb EBaHOBHqi KypaKHHi» ôhjh nocjani vb 
Pauôyprb Cb nopy^eHieu'b yô'JbAHXb ifkiTHbifl Bia- 

CTH B'b HesaKOBBOCXH BepÔOBRH mBCAaHH B'b HX'b 

ropoA'i^ jiK)Aeii aja boShh npoxHB'b Poccin. Ho 

<^yprOBIHCTpiJ OTB'ÈqaJH^ MTO „BaK'b mBCACKifi KO- 

^pojib ecTb Hienii HHnepiu (PepuaHCROfi) h mi'ii- 

„eTb CBOH npOBHHItiH BpOHCH'b H APyiiH, TO H HO 

nHoryii» OHH CMy sanpexuTbf—B'b neui npocarb 
„HHJiocTiiBaro BSBunenia*'. 

B'b 1709 roAy nponsomeji'b nepcBopOTb u B'b 
oxHouieniax'b B'b PaMÔypry. Ecjh KUHSb Rypa- 
KiiHii AO^KCHi tuAiy BueaaiiHo Butxarb HS'b dioro 
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Suédois qai s'avançaient, un sujet allemand Bôtti- 
ger, entré au service de Russie, fut nommé dans 
cette même année en qualité de représentant 
mase k Hambourg. Trois ans plus tard ce nou- 
veau diplomate russe fut nommé résident dans 
le cercle de la Saxe inférieure avec mission 
de fiaire disparaître les écrits dangereux et ca- 
lomniateurs sur la Russie et d'adresser k l'Empe- 
reur des rapports sur les événements de l'Europe* 



La ville de Hambourg se persuada finalement 
combien il était préjudiciable pour elle de subir 
la disgrâce du Tzar de Russie. Aussi prit-elle la 
résolution de régler les comptes et de donner 
pleine satisfaction à Pierre le Grand. Les récla- 
mations de ce souverain portaient sur les objets 
suivants: 1) les feuilles de Hambourg publiaient 
des articles injurieux. 2) En dépit des menson- 
ges répandus par ces organes, les autorités n'ont 
pas rempli leur promesse d'extrader l'auteur. 3) 
M. Bein, fonctionnaire russe et commissaire du 
commerce (consul?) a été saisi et jeté en prison 
sans égacd aux protestations d'Ismailow. 4) Une 
somme de 20,000 roubles a été saisie par les 
Suédois en 1700 par un acte de trahison des 
marchands de Hambourg. 5) Les autorités ham- 
bourgeoises ont toléré des actes de brigandage 
commis sur la personne des officiers russes et 
insulté le sujet russe, baron Loewenwold. 

En 1713 le princ» Menschikow, se trouvant 
en Allemagne à la tête des armées russes, pro- 
duisit aux envoyés de Hambourg toutes ces ré- 
clamations. La ville consentit à payer 200,000 
thalers d'amende et obtint l'assurance que tous 
ces griefs seraient voués à l'oubli et les mar- 
chands de Hambourg réintégrés dans leurs anciens 
privilèges La convention ci-dessus constate la ré- 
conciliation intervenue. Pierre I l'a ratifiée par 
un acte du 30 avril 1714. 



Detnnac^ tt>irb In 9îû^mcn 3^ro ®ro^ Czaar. 
aWaiffi. (Sinem (&îjïbU 9latl)e ber ©tabt Ham- 
burg in Unfern ©c^reiben "oom 3 Junii anni 
curr. die Scfc^Uîcrben ^unb flct^aU; bic 3^ro 
®rof CzaarL SWûjefi. wieber bie ©tabt Ham- 
burg ffl^ren unb Vùix au^ bic t)on ©eitcn ber» 
felben ringebrac^ten exculpation nid^t Umàd)^ 



ropoxa Aifl Toro, mtoÔ'b cnacnicb on» iipHÔJiii- 
auiiomnxcH iubcaobi, to, uaoôoporb, fl 1709 roAy 
nocTynHBinifi na pyccKyio cjy«6y H'fcMeiï's Bctth- 
rep% Mon» ôktl uasHaHeni» neipoH'b nocToan- 
Huui pyocsHMi pesHxeHTOH'b B-B FaMÔyprb. ^e- 
pesi Tpn roxa Hexpi nasHa^Hj^ axoro noBaro 
pyccKaro xnnjovaTa pesHAeHxoM'B wb Huxuc-caK- 
coHCRifi OBpyrr» ci> rjiaBHHirB HasuaHeHieMi»: „B&b 
BpeAHHe H ôesHCCTune o Pocciii nacKBiun ii b'ë- 
AOMocTH OTBpan^aTb H yHUHTOsaTB, Tasse h o 
Boix-B Bi EBpoii'ib A'^Hiax'B pejiaiiiflHH Tocy^api) 

AOHOCHTB". 

HaROueui caM's FaiiÔyprB cepBesno yôt^iuca, 
4T0 jiM nero KpaflHe hobbitoaho ôktb B'b onaii 
y pyccKaro I^apa. Oni pi^miucA uorohhhtb Bdk 
CTapiie CHeTU n ^axB nojiHoe yAOBjeiBopcnie 
Heipy L Botb bc* npeTenaiH, ROTopua Hexp-B 
Bvii'B B'B BiacT^HB 8Toro ropo^a: .1) B'B raM- 
ôyprcKHX'B raserax'B nenaTasucB nacRBiUH; 2) 
xoTfl CTpamnyK) nenaTajH jiosb u coHiiHirreja 
BUAaxB oô'jbn^ani jua naRadania, no ne ucnoj- 
hiuh; 3) „pyccRaro ciyxHTejia ii ynpaBHxejia Top- 
roBJiH (ROHcyja?) 4>0H'B-BeSHa apecrosaiu, b'b 
TiopBMy nocaAH.in, ne oôpan^aa BiniBiaHia sa npo- 
TOCTU HsMafijioBa; 4) bi 1700 roAy, npesB naM'feuy 
raMéyprcRux-B KynuoB-B, 20 thc. py6.îefi 6u.iu aa- 
xBaneuii niBC^aMii^ 5) oH'fe AOuycTiuii orpaôjieuie 
pyccKHX'B ocjnmepoBT, h 6) ocKopôujiM pyccRaro 
ôapona JleBeHBOJiB;i,a. 



Kor;^a, b-b 1713 ro^y, khhsb Mcuiuiikobt. 6hj^ 
BB repManiii, bo r-iaB* pyccKofi apwiii, oh'b npcA- 
cTaBDj'B nôcjanuiiuaMB ropo^a FaMÔypra B&k m- 
HHCieHuua sajoôu ii npcitîHsiu. Topo^'B coria- 
CHJca sanjaTHiB 200 tbicah-b lajepoBi h uojiy- 
HHJ'B sa 8T0 yAocTOB-tpenie, hto bcè atajoÔH 
ôyxyTB Dpe^anii saÔBCHiK), a npe;Kuia ToproBBia 
npasa ranôyprcRHX'B RyuuoBi» bi Pocciii B03CTa- 
HOBjenii. Hu2RecjiiAyH>u;aa RonBcuAia RoncTaTii- 
pyeTB cocTOHBraeeca npHMnpeHie. Aktom'b 30-ro 
anp'kifl 1714 ro^a neipi» I pa'ni(t)HROBaji ii 
yTBepAHJ'B 3T0 conamenie. 



noee^e mh HMAHCM'b Ero U^apcBaro 
BejiHqecTBa, qecTHOAOCTOflnoMy ropo^y 
FaMÔypBy B'b nHCBM']^ nameM'b otb 3 Ik)hh, 
HBiHiniHflro 1713 ro^a o acajioôax'b, ro- 
Topna E. 11^. BejiHiecTBO npoTHB'b no- 
Manyiaro ropo^a FaMÔypKa HMijn côxa- 
BHj[H H HaMi ' OTB cipauLi Hxi npHHe- 



1713 r. 



80 



ITlSr. 



tiget ju fc^n, t^ermeijnen t)on ter Un6 ert^eil» 
ten ordre abjuge^ett; fonbern ))telme^t tie ))er> 
langte Satisfaction auff 200,000 fRii)U mi) 
t)ielf51tlgcn nogociationen fefi gefefeet; mit 
bem anfinneti; fal^ bie ©tabt ju folc^er Summa 
fic^ in jîurfeen nic^t erHeI)ren folte, berofelben 
ëSnterei^en ju betegen unb antere mesures ju 
ne^men; ^(^ ^at 



1. 

35ie ©tûbt ju SSe^be^ûItung S^to ®rop 
Czaarl. aWû^f. gnabe uni Propension, tt?ell 
\)on bem quanto nidjM me^r remittiret ipct* 
ten fSnen obgetac^te 200,000 fRtt)V^ in neuen 
*/8 ©tûden JU "ooU oUx be^ren valeur in be« 
nen stipulirtcn Termînis ûI^ bie ^elfftc fo 
gleic^ in tre^en ZaQ^n baax, Vit anbere «^elffte 
aber auf 2 termine, ûlÇ ben erfien auff bre^ 
SRonat^ unb ben anbern in @e(^d SRonat^en 
bon dato ûnjurec^nen; ûbjuffl^ten ©ic^ erllel^» 
ret. iDa^in gegen 

2. 

9Bir \)etfpre(^en 'baÇ 3^ro ®rop Czaar. 
TOaicfï. aaerf)5(f)fîc ig)ulb befio t)8niger wleber 
^er gcflcUet wcrben foH. ÇRid^t trcniger ge* 
ben tt)ir 

3. 

!Die aîerftc^eruog; bad ^iemit aUe unb jebe 
praetensiones unb gravamina tpie biefelben 
t)on 3^ro ®roÇ Czaarl. SWaiefl. obet beto 
Ministris Sebientcn obet Untert^anen eé feç 
unter tt>elc^en praetext e« immer wolle bif • 
^et moviert unb ferner moviett ttjetben fînn» 
Un \>mi ûbget^an fe^n unb bleiben, and) be« 
wegen bet ©tabt obet beren SSilrgetn (Sin»ol^« 
nern obet Untett^anen ju feinen 3eiten einige 
^otbetung toeber bon ^fjxo ®top Czaar. 



ceHHoe HSBHHeHie, HexocTSTO^Ho <$htb 
nosasaJiocB, ^TO&b sairB Hiflioiipft ysasi^ 
ocTaBHïB, HO TosMo na^o seuHHyH) ca- 
THC^i^iH) na 200,000 TaJiepaxi^ no 
MEorHirB neroipifli^flirE yrsepj^TB Ha- 
M^pfljiHCB. Ob TaBEOTB TpeôoBameM'L ese- 
jiH ropoA'B BT> Bpaxi^ix'B r&Bjjo cyMMy 
AaiL HecBJOHHTi^a, to seMJiH Toro reposa 

JOOABMH 06j[0SHTB, H HHUfl M^pH npH- 
HflTB XOT&IH. 

1. 

Toro paAH ceft ropoffs ffls. coxepsa- 
Hifl Bnpe^B E. 11^. BejoraecTBa mhjiocth 
H npiflSHH, h6o otb tofo ^nicja Hnero 
HO Mooo ycTymeHO 6htb, OHyio cymiy 
Bi nocTanoBjeHHHe lepimEH a HMimao 
o^Hy noJOBHHy Toro ^acy vh Tpn ;^HH 

naJEHHHUMH HepBOHHUMH ÔaHKOBUHH, H 

ryjEAenaMn, a Apyry^) nojOBHny vb 2 
TopMEHa, a HMflHHO nopBoft Vb 3 M^CflAa, 
a Apyrofl B'B 6 H^cflAeB'b nprafl on 
cero AHfl SA'bmHHX'b xoAfl^nxi^ ffinerh 

jffiTb HaM^pnjEHCB, nanpoTHBx se 

• 

2. 

OÔ'bn^aeirB mu E. U^. BejoraecTBa Bce- 
HaHBummyK) npiflSHB, tojib coBepmeHH^ 
yTBepAHTB, laBOSAC ^aeicB mu 

3. 

TaBoe oÔna^esEBame ^to ^esi^ cie bc^ 
npeTeHsiH h majioôu, Boiopua BaB'B on 
Ero n^apcsaro BejoraecTBa, TaBi h mh- 
HHCTpOBi cjiysETejieft H nojwàSBUx'h Ero 
nox^ BasHMi HHÔyAB npexJioroMi, ko bshA 
y^HHeHU j HJEH BiipeAB- MoryrB y^Hnenu 
6uTB BecBMa ociaBJieHu 6yAyrB, h chxi 
npHTHHHi^ paxH OTB Topo^a nJIH SHTe- 
jeft M'In^aoB, euih noAAaHHux'B, onaro 
HH FB BOTopufl BpeMena HHBaBoro TpetfoBa- 
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9a)9f9. «kcr Pmrntis fo tvenig mutU alf 
smuttlena^ fenitr gef^e^cn follen. (Sbener« 

<9ro# Czaar. SRajef}. unb "oet Un6 



4. 

!Dcr 6labl ta^tn )u favorisiren unb bt^n* 
trrtcn, kaf fb koentg ))on tenen ®rop Czaarl., 
olf an bncn troappen Se^br^ etgene unb ge< 
srinfi^affrltc^e @fabt<S&nbere^ be)^m iti^u 
grB nuuTGh oter contra-march aud bem «&oQ< 
jMnifcIfcn etntgtr 6(^abe obrr 9Iad^t^etl nid^t 
gcfc^^fii fon, ^itlmtfix aUî )>orfotge )u tragen 
tef loegcn brt itintgl. $oI;Intfd^en unb C^ur« 
6<i^fi(^. Troappen bit 6tabf unb btren iàn^ 
tam^ni bcetregen nidfi^ )u befa^ren ^aben fot^ 
bit. 3nglei(^ toontn trtr au(^ 

5. 

2>cai ^teftgen Commerdo aOe bte^^entge emo- 
Ivmenta unb PriYflegten bit fnttDebrr ba^elbe 
0bfr anbere amidssiine btf (tel^rr genopen fer^ 
Btr^tn t>frf(^affen unb baf fot(^ed gl^i^^ S^^Ç' 
^1 in benm ))on ëd^ïvebcn occupirtcn Sanben 
grntcfen nnb glet(^tr ®efia(t bte %at)xt unb 
négoce auff frinblid^e Sanber fo ïreit biefclbe 
ni^t mit contrebanden aefd^te^t; o^n J^xn^ 
fecrnif julafen; eingleic^en in foI(^en Sanben 
^ 6tabt Hamburg unb bcro Sinïro^nern 
Mb Untert^ontn prompte justice ïvieberfa^ren 

3u me^er Serfid^er* unb geft^aUung bte= 
ft$ afU$ fiùbtn toir foIcÇed eigen^ânbtg untcr« 
filtiîbtn, unb mit unftm [ûrfiL Snftegel 9e« 
femcftn laf en, au(^ babet) ))erfpTO(^en ))on 31)^0 
Oro| Czaar. fo balb tmmer m5glt(^ bie Ra- 
tification fibrr biefe puncta audjuiptrfen unb 
rin}ufenben. 



mfly orb E. I^. Be.iHHecTBa Hjm npn- 
BaTHux'b 0€o(h> npflmiM'b nnse nocTO- 

pOHHHM'b OdpaSOIfb He^HHHTb, paBEUlTL 

se o6pa30M'b otfin^aeifb mh EMXEewb 
flro I^. BejnqecTBa h otb naci: 

4. 

UouAHyroMy ropo^y, TaRoe HHHHTb 
BcnoMOxeHie, mto saB'b ors BoftcBi^ E. 
I^« Be.iH^ecTBa, TaKi n npoTHnx'by npn 
HUH']&inHeMi Mapni']^ h Boerpa Mapiir6, 
II31 FojmiTHHin otfn^ie reposa, seiLm hh- 
BaKoro Bpe^a HHse upeACcys^eHia yqn- 
Heno ne Ôy^erB, ho tojb naie dy^eifL 
nif^TB BCflRoe CTapaHie, Hio&b otl Ko- 

pOJieBCKHXl nOJBCBHXl BOfiCBl lOpO^l E 

seiuH oHoro HHKaKoro onaoeHÛi ho hm'6- 
jH, eqes'b xon^eiii mu: 

5. 

SjijbmEei BOnepiûn bc^ oesâsl npnBH- 
jerin, KOTopua npoT^e ao BMwk hm'&xh 
BnpeAB AOcraBUTb, n mo&b OHue pasHyio 

BOJBHOCTL Vb SaBOeBaHHJBIXl OTL IIlBeiÛH 

scMjflxi HM^^, E paBHLiirB o6pa30Mi 

Toprn Bi HenpiflrejBCKifl seiLm, BpoM^^ 

sanpen^eHHuxi TOBapoBx 6e3x Bcasaro 

M^maTaiBCTBa no3BOJHTi»y Tasse fb no- 

xflHyTHX'b seMJUUL'b ropoAy raiiCypBy, 

XHiejAiTL E noAA&HHuiTB OHOMy CKopoe 

H HcnpaBHMmee npaBocyAi^ hhhhtb o&b- 

n^aeMx. 

]i^ Bfln^tro oÔna^esEBanifl n coxep- 

sanifl cero Bcero mh co6cTBeHHOK) na- 

meio pysoH) no^nncaon, e Hameio bha- 

soH) neqaTbK) yTBep;(HTi» npHBasajH, e 

npHTOM'b oô^n^ajn otl Ero U^apesaro 

BejnqecTBa, bi 3 Micai^a, n^Taa ors 

HHH'JkniHflro HHCJa paTH(|)flBai;iio Aocra- 

BHTb H np acoaiL. 

6 
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@o gefc^e^en in SBanbedbetf Un 4 (16) 
Junu 1713. 

(L. S.) (L. S.) *) 



m 186. 



1713, 15 (26) juin. Convention con- 
clne entre le feldmaréchal prince Menschi- 
kow et la ville de Lnbeok. 



L'acte ci-dessous conclu par le prince Men- 
schikow avec la ville de Lubeck se trouve en 
certaine connexité avec la convention passée avec 
la ville de Hambourg (J^ 185). 

Ce n'est pas ici que nous avons à exposer l'his- 
toire des relations commerciales des villes russes 
avec Lubeck. (Voy. Bereschkow, Du commerce 
de la Russie avec les villes hanséatiques jusqu'à 
la fin du XV siècle. St.-Pétersbourg 1879. Chap. 
rv et suiv.). 

Depuis le commencement du XIII siècle quand 
la Ligue hanséatique s'était constituée sous la 
direction de Lubeck, le commerce allemand sur 
la Baltique fit graduellement des progrès. Le rôle 
le plus marqué appartenait à la ville de Lubeck 
qui gérait les affaires de la Ligue et ne se faisait 
pas faute d'exploiter cette position au profit de 
son commerce. Les habitants de cette cité reti- 
raient tant d'avantages de leurs relations avec 
Novgorod, Pskow et Smolensk qu'ils s'efforçaient 
non seulement à obtenir des privilèges de toute 
sorte des grands princes de Russie, mais encore 
à écarter des marchés russes toutes les autres 
nationalités. Même lorsque les entrepôts de com- 
merce allemands à Novgorod furent fermés, les 
marchands de Lubeck ne renoncèrent pas à 
obtenir des grands princes de Moscou de nou- 
velles chartes et à s'assurer des immunités 
exceptionnelles. Les autorités municipales de cette 
•cité s'appliquaient sans cesse à faire confirmer 
par de nouvelles conventions les franchises com- 
merciales consignées dans la charte de 1586, 
accordée par le Tzar Féodor Ivanovitch. Ce do- 
cument reconnaît aux Lubekois le droit d'exer- 



*) Observation, Sur Tacte original qui se trouve 
aux Archives du liliaistère des Affaires Etrangères 
à Moseou manquent les signatures des plénipo- 
tentiaires russe et hambourgeois. 



E»e yTOHeno b'b BaHcCeB-fi, 4 (15) 
lïOHa 1713 ^o;^y. 

(M. n.) (M. n.) *) 



m 186. 

1713 r.5 iH)Hfll5-ro (26-ro) Eoeboh- 
j^Ej saKjno^eHHafl nesAY reHepaarB-({)ejii&A- 
Mapniajioif'B KHflseirb MeHmHKOBmrb h 
ropoAOïTB JboôeBoifB. 

B'b cBflSE CB BinnénpEBeAeHEOK) BOHBeniueH) 
Mea;ïy Poccie» h ropo^OMi. TaMÔyproM'B (Je 185) 
HaxoAHTCA HHsecji']^;(yK)n|ifi aBTB, 3aBXK)HeHHnS 

SUASeH'B MeHnEHKOBIDTB CL lOpO^OlTL JUK^ÔeROMl. 

Sa'I^cb ne h'&cto upe^CTanHib HcropiH) Topro- 
BKX'B CHomeuifi pyccBHX'b ropcAOBi cb imnep- 
csHH'h ropo^OH-B JrH>(3cK0H'B. (CpaB. BepeoKKOêa 
ToproBJiib PycH cb FaHSOK) xo bohiui XV Bisa 
Cn6. 1879 r., rjaBa IV h cjrfcA.)- 

Cl nan. Xin B., Ror^a oÔpasoBaicfl FaHsettcKifi 

COIOSl ex JlH)6eK0H'B BO T^aB"!, H'iMeUBafl TOprOBJfl 

na BaiTificBOH'b Hop*]^ nocTenenno pasBHBaeTCfl. 
nepBeHCTByion^afl poJiB B'B diofi ToproBrI 6e3cnopHO 
npnnaxJiesaia JboÔeBy, ROTopufi ynpaBiaxB jci^ia- 
MuFaHSii H noiBSOBaicfl ainirB noiosemeifB xu 
AOCTHseniH cbohx'b coÔcTBenHHX'B loproBiix'B bh- 

rOAl». ToprOBJH CB HOBrOpOAOBfB, nCKOBOlfB H 

CMOJieHCKOMi AOcraBMja J[H)6HaHaM'B ctoxbro bh- 

rOA'B, HTO OHH BCtMH CHJiaMH CTapaiHCB HC TOJQ»- 
RO npioôp'J^CTH BCeBOSHOSHHA JIBrOTU CD CTOpO- 
UBI BeJLHRHX'B KHHSefi, HO TaRXC OÔ'B HCRJODHeniH 

;^py^HX'B Hapo;^OB'B cb ToproBaro piiHRa Poccin. 
Ilocj'ib 3aRpuTiH vb HoBropoA'i^ ^H^j^Mei^earo xbo- 
pa", Jlfoônane hhcrojbro ne noxepHXH HaxexxH 

AOÔHTBCA OTB HOCROBCRHX'B RHASefi HOBHX'B Sa- 
JOBaUHlIX'B rpaMOTB H HOBHX'B HCRjnOMHiejBHHX'B 

ToproBBix'B BHro;i;'B. nosaiOBannyio I^apeM'B Oe- 
AopoH'B loaHHOBHHeiTB Bi 1586 roAy rpaMoiy Ha 
CBOôOAHyK) ToproBJDO B'B PoccIh JlE)6cRifl ropoA- 

CRIa BJiaCTH nOCTOAHHO CTapaXHCB nOTBepXHTB HO- 

BBDiu aRxaME TaRoro me po^a. Ha ocHOBanlH 
3Tofi rpaMOTBi JLeoÔHaHaiTB ho tojtbro AaercH npa- 
Bo ToproBaTB B'B AOCTyHBiix'B AJA HHoseMueBi» ro- 



'^j Ha noAiHHHOiTb m^t^^ HaxoAfln^eMCfl et» Mo* 

CKOBCKOlI'b rjraBHOM'b ApXHB'b MuHHCTepCTBa IIhO' 

CTpaHHUX'b /^"bii» H'bTi» noAnucett ynoJHOMOHeH- 
vam'b pyccKaro h rauôyprcRiixi». 
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cer le commerce dans toutes les villes accessibles 
aux étrangers et en outre le privilège de ne payer 
que la moitié des droits établis. 

Désirant contribuer au développement des re- 
lations avec les étrangers, Boris Godounow té- 
moigna également une bienveillance particulière 
à regard de Lubeck. Des envoyés de Lubeck, 
Hambourg et Brème se rendirent à Moscou en 
1603 pour obtenir la confirmation des libertés 
commerciales qui leur étaient autrefois reconnues, 
garantir leurs marchands contre toute espèce de 
procédés vexatoires et leur assurer la protection 
du gouverment russe. Agréant à cette demande 
le Tzar Boris Godounow remit à cette ambassade 
une charte de commerce pourvue d*un sceau en 
or. EIn vertu de cet acte les marchands de Lu- 
beck obtinrent le droit d^exercer librement le 
commerce en Russie, d'avoir des entrepôts à 
Novgorod, Pskow et Ivangorod, d'arriver avec 
leurs marchandises à Holmogory, et de ne payer 
ao fîsc que la moitié des droits établis sans être 
obligés de soumettre leurs marchandises à une 
Visitation détaillée. 



A Tavènement au trône du Tzar Michel Féo- 
dorovitch le gouvernement consacra tous ses 
soins au rétablissement de Tordre et de la sécu- 
rité dans le pays. Les relations avec l'étranger 
forent refoulées au second plan. Les efforts de 
Lubeck d'obtenir la confirmation des anciens 
privilèges restèrent sans effet. Ce n'est qu'en 
1636 que le Tzar consentit à lui octroyer une 
charte accordant aux marchands la permission 
de se rendre en Russie sous la réserve de s'acquit- 
ter des droits établis. Ils ont obtenu le droit de 
vendre leurs écus (iefimki) sans cours forcé et 
d'occuper leurs anciens hangars à Novgorod et 
à Pskow. Deux choses leur sont strictement in- 
terdites, c'est de frapper de la monnaye et 
d'arriver à Moscou plus de six individus à la 
fois. A répoque d'Alexis Mikhaïlovitch des idées 
plus larges semblent présider aux relations avec 
l'Occident; le développement du commerce faisait 
l'objet principal de la sollicitude du Tzar. Aussi 
les plénipotentiaires de Lubeck, arrivés à Moscou 
en 1652 pour négocier la confirmation de la 
charte de Michel Féodorovitch trouvèrent-ils un 
accueil très gracieux de la part du nouveau Tzar 
qui n'hésita pas à accéder h. leurs voeux. De son 
côté le Tzar exigeait qu'ils se préoccupent de 
ses intérêts et fassent droit h ses justes récla- 
mations. Une occasion se présenta l'année 1653. 
Le Tzar Alexis Mikhaïlovitch ayant appris que 



poAax'L, HO csepx'b xoro hu'b A^eicfl npHBHieria 
ynjaiHBaTL toilko ^ nojOBHHy ycTauoBJieHHHxi 
nomiEHii. 

BopHCB FoAyHOB'B TaRse BusasuBaii biotho- 
meniH reposa JlfoÔesa ocoôennyio ÔiarocRjon- 
HOCTB, sejiaa coA'i^ficTBOBaTb pasBHTiB) cHomeuifi 
(yb HHOcrpaHHHMH HapoAaMH. B'b anptit 1603 
roAa Bi MocRBy npi-lxain nocjH otb ropoAOB's 
JlK)6eRa, FaMÔypra, EpeMona h ApyiHX'b Cb npocs- 
6ojo yTBep;^HTfc bhobb npaBa na CBOÔoxajv} Top- 
roBjoo, npHSuaHHHfl sa hhmh B'b upesuin Bpene- 
na, ne nojj^BepraiB exi RynuoB'B HHRaRUH'h ne- 
cnpaBejUHBKHx npnricHeHiflH'b hih noÔopaifB, 
HO 0Ra3£iBaTB HOCi'lAHHH'b BCARyK) san^HTy H no- 
RpoBnrejiBCTBO. B[apB Bopnci roinyHOB-B, chhcxo- 
Asi Ha 3Ty npocBÔy, BpyTHJEB BTOMy nocojBCiBy, 
B'B TOHi se roAy, saioBannyx) rpanoiy sa zojio- 
TOH) nenaTBK). Ha ocnoBaniH SToro aRTa J[H)6^a- 
naHB pasp'i^maeTCfl cboÔoaho npoH3Bo;^uTB fb 
PocciH ToproBJiH), HirfeTB CBOH j^opii B'B HoBro- 
poA% ncROB^ H HBanropoA^, npi'l^saTB cb to- 

BapaHH B'B XoiMOTOpCRyH) SeMJDO H HJiaTHTB B'B 

uapcRy» Raany toibro nojoBHHy ycraHOBieHHOft 
nomiHHH, ôes'B tofo, htoôk TOBapH hx'b no;^ep- 
rajHCB HOApoÔHOMy ocMorpy. 

no BCTynjeHiH na npecroJTB HOCROBCRiff I^a- 
pA MnxaHJia Oeo;i(opoBHHa, Bce BHHMame npa- 
BHXeJIBCTBa ÔELIO HorjoiiieHO saÔOTaMH o bo- 
ABopeniH B'B CTpant nopH^Ra n ôiaroycrpoScTBa. 
CHomeniH cb HHOseMnaMH ctoajh na BxopoM'B 
njan*. Bcfe crapaHia JlroÔeRa nojyHHTB hoboo 
noATBepsAenie npesHHX'B cbohxb ToproBEncB 
npaB'B 0Ra3aj[HCB ôesnjioji^HiniH. He paHBme RaR'B 
B'B 1636 roAy njapB Mnxanj'B Oeo;^opoBHïB co- 
rjiacHJca noaaioBaiB JEioônanaMi HOByro rpaHO- 
Ty, Ha ocHOBamH ROTopoft hhb padp'lmaerca 
npilissaiB B'B Pocciio Cb cbohhh TOBapaini, njia- 
TH 3a HHX'B noiiLiHHii „no yRaay". TaRase hitb 
;(03B0JuieTCA npo^aBaiB e^muKE no bojbhoS U'I^h^ 
H saniiTB npesHie cboh ABopH B'B HoBropo;i;'fe h 
ncROB'l. Ho HM'B npH aioM-B 6e3ycjioBHO sanpe- 
maiOTca ;çB'fc Bera.H: BO-nepBHx-BïOTRpHBaTB ^ene»- 
HHe (MOHCTHue) j^opii H, Bo-BTepEncB, npi'IsxaTB 
B'B MocRBy 6os^e mecTn hcjob^r'b sa pasB. IIpH 
I(ap^ AieRC^'i^ MHxa&iOBHH']^ na CHOHieHifl cb 
3anaAH0K) EBponoio BHCRasEiBaeTCfl ôojiie mn- 
poRiS bsfjaa'b: pasBHTie loproBiixi» CHomenifi 
cocTaBJMJio OAuy nsB hoctoahhiix'b saÔOTB I]|apH. 
IIoTOMy, Ro^;^a B'B 1652 ro^çy npHÔmo B'B MocRBy 
HOBoe nocoiBCTBo OTB popo^a JboÔeRa cb xo^a- 
TaficTBOMB no;i;TBeps;^eHiH xaioBaHHofi rpaMO- 
TH niapa MHxaHja Oeo;(opoBHHa, oho bctp^thjo 

HHJOCTHBIlfi npiCH'B CO CTOpOHII HOBaro H^apff, 

ROTopnfi ne saTpyj^HHicfl hchoihhtb axy npocB6y 
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ruBorpatcur Timoschka Ankidimow se trouvait à 
Lubeck, s'adressa aux autoHtés municipales pour 
le faire saisir. Timoschka fut en effet arrêté 
dans le Holstein grâce au concours d*un habi- 
tant de Lubeck, nommé de Hom, qui, en récom- 
pense de cet exploit, obtint la permission d'exer- 
cer le commerce en franchise de droit en Russie 
durant huit ans, pourvuque la somme de droits 
à payer par lui n'excède point la somme de 10 
mille roubles. 



Pierre I était disposé à accorder aux commer- 
çants de Lubeck la protection la plus large à 
condition que cette ville tint compte de ses 
propres voeux. C'est par l'entremise de cette cité 
qu'il faisait venir d'habiles contremaîtres dans 
toutes les branches de l'industrie; il y expédiait 
des artilleurs pour la fonte des canons et s'y 
pourvoyait de munitions de guerre. 

Mais à mesure que la guerre du Nord prenait 
plus d'extension, les relations de la Russie avec 
cette ville impériale se compliquaient. Il est 
naturel que la Suède ne voulut pas tolérer que 
la Russie vienne s'y pourvoir des objets nécessaires 
à ses armements et constituant sans aucun doute 
une contrebande de guerre. Le roi Charles Xn 
adressa en conséquence des représentations éner- 
giques à cette municipalité pour insister sur la 
cessation de toute relation avec son ennemi. D*une 
part les mesures prises par le roi de Suède 
étaient efficaces et de l'autre les échecs subis 
par les armées russes au début de la guerre té- 
moignaient de la force de la Suède et de l'im- 
puissance delà Russie. Aussi la ville se trouva t- 
elle forcée de refuser de faire droit à certaines 
réclamations de Pierre le Grand. Sous la pres- 
sion de la Suède les autorités municipales pre- 
naient des mesures contre les courriers et d'autres 
personnes envoyées par le gouvernement russe. 



Après la défaite du roi de Suède par l'armée 
russe, la ville de Lubeck fut mise en demeure 
de s'expliquer au sujet de son attitude hostile à 
l'égard de la Russie. Une fois que l'armée du 
prince lenschikow fit son entrée en Allemagne, 
le commandant en chef insista pour que les 
villes de Hambourg et de Lubeck rompissent 



J[s>6HSLWb. 3aT0 l^apB TpeôOBan on hhx%, vlo6u 
OHH TaKse paxtwiH 061, ero noib3i h echoihjuh 
cnpaBeAAHBHfl ero TpefioBamjL Gjy^afi npexcra- 
BHicfl yse B-b cj^AyDn^eiTL 1653 roxy. Il[apb Aie- 
KcM MHxafiiOBHM'b, y3HaB% TOMi, HTo caMossa- 
nen.'b THMomKa Aeshahmobi HaxoAHTCfl bi JI»- 
6eK^, oÔpaxHicfl ri droMy ropo^y ci rpeôOBa- 
Hieifb osasaTB dny coxtficTBie xu noHMRH aioro 
„Bopa H caM03BaHiia*'. THMomsa xMcTBHrejiBHo 
ôiUTL nofiiiaH'B B'B roxnrrHHiH, ôiaroxapfl jdo6- 
csoMy sHTejno ij^wh Popsy, RoropHË sa aron 
noxBHTB, B'B bhaÏ HarpaxH, noiyarb npaBO Top- 
roBaTb vb PocciH 603% ymaiii saKHXB 6u hh 
6hjo nomiHH'L na cyiocy vb 10 THCinrB py(SieS 
n B'B npoAOïsenie bocliih jrbrb. 

IXerpi I roTOB'b 6urb osasaTb loproBjrt JL»- 
ôesa caMoe nrapoRoe noKpoBHTeiBCTBO, eciH 
TOJiBRO ero coficTBeHHHfl aseiaHiir Bcerxa 6iuh 
611 yBasoBH dTEWb ropoxoiTB. Oh'b BnnHcarB 
Hpesi JlnÔORB HcxycHHX'B MacTepoBi am paa- 

IHHHHX'B OTpaCJefi npOMHinieHHOCTH, OTHpaBIilXB 

Tyxa CBOHxii apTHjjiepHCTOBi xifl BHniTiii ny- 
mcKi u saKynaii TaM'B ÔojBinie sanacH BceBoa- 

HOSHOfi BOeHHOfi aMHyHHIliH. 

OxHaso, no Mipt Toro, KaRi Beiasaii cbsepHafl 
BoSna npHHHMaia ôoshme pa3M%pH, yciosHJiiHCB 
OTHomeniji nesxy Poccien n anni'B hv nepcRHm 
ropoxoMB. CoBepmeHHO ecrecTBeHHO, tto niBeiQii 
HHicaK'B ne xor&ia xonycTHTB, ttoÔh Poccia ôiua 
cHaÔsaeiia nsi JIioôeRa B&buE npexMeTaMH, ne- 

OÔXOAHMHMH AJfl BOfiHH H. ÔOSCnopHO C0CTaBJI£E>- 
n(HMH BOCHEyK) BOHTpaÔaHXy. Ha dTOJTB OCHOBa- 

hIh mBexcRift KopoiB EapjTB XII c^i^arB ropox- 
CKOMy MarHCTpaTy jlH>6eBa BecBMa aHeprHHCCKifl 
npexcraBJieHiH, ipeôyfl otb nero npeRpaiiteHiii 
BCARExii cHomeaifi cb ero BparoMik Ci oxHofi 
CTopoHfi, irj^pu, npHHATUfl noôïxoHOCHiDrB mBex- 

CEHITB ROpOieiTB, ÔILIII HaCTOJlBRO X^fiCTBHTeiBHn, 

Cl xpyrofi, HeyxaHH, nonecenHiiH pyocRim opy- 
sieifB vh Hanait d^BopHofi boBeh, uacioiBBo 
CBHX'i^TejiBCTBOBaiH Moryn^ecTB^ IHBeiuH h 6e3- 

CHJiH PocciH, HTO ropOXl 6£LirB BHHyXXOH'B OT- 

RasHBaTB B'B HCHOJHeHiH MHomx'B Tpe6oBaHii 
Herpa I. Bioroiiaio: nox'BXftBjieHie]r& IQBexoBB, 
jiK)6cRiH BiacTH no3BOJuuH ce6^ npHHHMaTB u^ 
pu xa»e npoTHBi ronitoBi h xpynixi moi, no- 

CJaHEIIXl» RI HHIfB pyOCRHHl npaBHTeiBCTBOlTB. 

nocit nopasenifl mBexcRaro Ropoju pyccRO» 
apMieH) ropoxB JHioôeRB xojsoh'b Ôhtb onAnaTB 
aa cBoe aenpiiisHeHHoe bi OTHOmeniH PocciH no- 
Bexenie. Rorxa apnin RH^aa MenmHROBa no- 
HBHjacB B'B c^BepHoS PepHaBiH, pyccRli rjaBHO- 
ROHaHxyionûfi noipeÔoBajTB RaRi otb Jln^CRa, 
TaRi H FaMôypra, HTo6]ii OHHnpeRpanura BCHRin 
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toute relation commei-cialeavec la Suède. Gomme 
cette demande ne fut pas exécutée dans les condi- 
tions requises, le Tzar ordonna au prince Ale- 
xandre DaniloYitch de frapper ces deux Tilles 
d*nne contribution. 

C'est à la suite de cet ordre du Tzar que le 
prince Menschikow adressa une déclaration à la 
rille deLubeck spécifiant tous ses méfaits k Tégard 
do gouvernement russe. On reprochait entre autre 
aux autorités municipales dMnfliger des vexations 
de tonte sorte aux officiers et aux courriers russes 
en leur dérobant Targent de la couronne et leur 
propre avoir. En outre, des fusils expédiés à 
Arkhangel pour une valeur de 20,000 roubles 
tombèrent entre les mains de la Suède par saite 
d'une trahison des autorités de Lubeck. En con- 
sidération des faits ci-dessus mentionnés le prince 
Ifenschikovr imposa à Lubeck une assez forte 
contribution. 

La municipalité envoya au prince des délé- 
gués pour faire valoir différentes réclamations à 
la charge du gouvernement russe. Un accord 
fat bientôt établi entre les deux parties con- 
tractantes: la municipalité de Lubeck consentit 
à payer une certaine somme et le prince Men- 
schikow s'engagea de son côté à rétablir les 
aidens privilèges dont les marchands de Lubeck 
jouissaient en Russie. 

Une convention, conclue à ce sujet le 15 (26) juin 
1713 fut ratifiée par Pierre le Grand le 11 dé- 
cembre de la même année. 



^tmnaâ) ftd^ itptfi^en 3^to ®rop. Czaari- 
\iSfm 9tal}f. unb ber fre^en Aa^ferl. fRtiij^* 
6taM LObeck, eintge Difficultâten ^ert^orge^ 
tli^in, foI(^e aber turc^ ))iclfâltige Negotia^ 
tioiis au(^ interposition ^i)xo 6l)urfuftl. 
3)uTd)L )u Sraunfc^Yrf. Sûneburg, xoit ntd)t 
mniger in Snfe^ung ter @tabt 3uf}antcd ba« 
l^în abgemai^et trorteu; bap an 3^to ®ro^« 
Czairifi^f. 9R^\. bre^« unb trev^ptg Saufenb 
bm^^unbfrt bre^ unb breçj^ig Steic^dt^aler in 
neûm C^urffirfH. Sranbtnburgfc^. unb 9raun« 
fi^ioetgfc^. */s flûcfen ))or \>o\l getec^net, an 
Une abcr ffinf Saufenb Ducat species beja^Iet 
Mcbrn fènen, aifo baf ))on bicfer Summa fo> 
fort Me fflnf Saufenb Ducaten unb }el)en San* 
fnlb St^I. in neiicn '/s Dor r>oU, ober ben 



ToproBUfl cHomenifl cb UlBenieK). Rorxa se dTo 
TpeÔoBauie ne 6iuo ncnojHeno b'b naxiezamefi 
creneuH, Focyxapb npHsasaji» khas» AjeRcauxpy 
j^HUJiOBiny naiosHTb na o6a ropcxa kohtph- 
ôyniK). 

BcTbxcTBie 3Toro npHsasa RHHSb MenmHKOB'B 
oxnpaBHJB MarHcrpaTy JboôensL ii^euapani», bi 
KOTopofi nc^ncjenH B&b ero npocrynsn biotho- 
menin pyccxaro npaBHTejBCTBa. Marncrparb o6- 
BHHSJCH, iiesjty npoHHiTb, B'B TOMi, ïïTO no;çBep- 
raii pyccKHX'b o4)HnepoBi h Eypteposi bccbos- 
MOSHinfb npnricHeHisirb^ othab'b otb hhxi xa- 
seHHHS A6Hbrn h coÔcrBennoe mi» niiyniecTBO. 
Rpoirb Toro, nociaHHHa B'b ApxanreJbcirb ua 
20 TUCflH'b pyôjefi pyxbfl 6njn upe^aTeibcxHirb 
oÔpasoiTb nepexaeii môCKnun BjacrsMn UlBe- 
j(airb.Ha ocHosaniH H3J0xeHBHxi>o6cT0ATaibCTBi, 
KHiisb MeomHKOB-b najozH.i'b HaJboôeK'b AOBOJb- 

HO SUaHHTeJbHyK) ROHTpHÔyiÛK). 

Marncrparb ompaBuix B'b rhas» CBonxb ynoj- 

HOMOHeHHHX'b, ROTOpiie, Cb CBOefi CTOpOHEI, 3a- 

nBjiiun pasju^raEiJi npereHsiH ri pyccROMy npa- 
BHxejbCTBy. BnpoHCM'b, BecbMa CRopo cocrosjocb 
nojHoe corjamesie Mexxy AoroBapnBaH>n(Hifncfl 
CToponaiCH: JDÔCRifi Marncrparb cor.iacHJCA sa- 
I njaTHTb nastcmyx) cymi y xenerb, h RHSsb Men- 
I mHROBi oô-j^niarb BOdcraBOBjenie npeacHsx'b 
npaBi jioôCRofi ToproBJH vb opej^tiaxi» Poccin. 
IIoxnncaHHas 15-ro (26-ro) inna 1713 Toxn, 
ROHBeHiUfl ÔHja yTBepz;ieHa Flerpoirb I 11 -ro 
AeRa6pii Toro se roxa. 



IIoHCse MesAy ^^o U^apcsHirB BejTH- 
ïïecTBOMi», BOJbHinrL i^ecapcBHM'B ropo- 

AOlTb JTl06B0ll'b, H']&KOTOpbIfl ipy^HOCTH 

npoHSoniJiH vh Boropux'b qpedi MHose- 
cTBeHHUfl Heroi^ai^in, TanoaMe h sacxy- 
iLnenie Ero Kyp^HpcTCKott CBiuiocTH 
FaHOBepcKaro, raBOXA^ ni» pascysA^HiE 
cocTOflHifl noManyiaro ropoxa ^ocJrife;^yH>- 
n^HM'B oCpasoM'B corjaineHOCb, a hmarbo 
HTOÔ'B E. n;. BeifflqecTBy 33,33373 Ta- 
jiepa KypaHTL, hobhmh BpaH;^ep6ypx- 
CKEMn, Hjra raHOBepcBHMH, cnojiHa sa- 
iLiaTHTb TaKt m!o&b Toro »•£ Hacy, h3'b cefi 
cyMMu 10,000 laaepoBx hobhmh ryjbAe- 
HaMH cnoma, hjth ohoo hrcjio Ôhtlimh 
TajiepaMn ToroaRX ^acy aan-mneHU 6u.ih, 
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Valeur ia\>on in Species unb anbern î^ûlern 
abgetragen ttjirb, ûuff Wc ûbrigen Œ)rc^ unb 
3tt)anttg îaufenb bre^^unbert unb ïre^ unb 
bre^^ig t^ûlcr aber in ncûcn */8, ttjerten jtro 
obligationes »on bcr ©tabt, bie einc in bre^ 
bie anbere aber in @ecl^d SRonat^en ju be}a^« 
len, audgegeben. 

«^ierauff nun SSerfpred^en SBir nid^t aUein 
bie Armée [ogleic^ ab-marchiren unb ber ©tabt 
Territorium, Uanb unb Seute, 93ie^ unb ®e* 
tra^be auff îcinerle^ SBeifc incommodiren, nocl) 
ruiniren ju la^cn, ûuc^ benen Sûbecffc^en Pen- 
sionarys unb Untert^anen ba^ienige, xoa^ an 
t^ren Çferben, Sie^, unb fonpen juîomt, ober 
abgenommen tt^orbeU; lof ju geben, unb ju 
restituircn, auij auff bcrfelben SSerlangen eine 
Arrière Guarde, umb Marode unb anbere 
$arte^en r>on aUen Excessen abju^alten nad^ 
julaf en, xoU nià)i weniger offterttje^nter ©tabt 
Sûbed ange^5rige Siirger, SBebiente unb Un* 
tert^anen ûberaU fre^ unb unge^inbert passi- 
ren ju lafen. 

Slebfi bem aSerfid^ern tt>ir aud^ im 5la^men 
©=ï Orof. Czaarf(l)f. Tia\)\. bie gemelbte 
©tabt Liibeck unb aHebero 3lnge^5rige SBflr» 
ger unb (Slntoo^ner, »on aller Slnfprad^e unb 
Slnforberung lof ju je^Ien, unb ju befre^en, 
aud^ bie Commercien in ber Dp* Slorb* unb 
SDBeji ©ee, ïoa^ bie ©djiffe, SBaaren unb ?per- 
fo^nen betrifft, tt)eld^e mit Sûbecffd^en Certi- 
ficationen unb ÇÇfifen »erfe^en ttjerben, nid^t 
ungebrfiûd^Iic^ visitiren, nod^ auf^alten, \>UU 
ttjeniger au^ benen ©d^iffen ettt>ad tt>egne^men 
JU lafen, unb fold^ergejialt ber ©tabt ©d^if* 
fart^ jum ©d^aben, îeine Sapera au« ju* 
fc^idten, fonbern »ielme^r ju obgebac^ten 8û» 
becffc^en Commercio unb befen tt^ûrcfliclien 
©eniepung, »on 3ï)ro ®rof Czaarfc^. aWa^jl. 
eine allergnSbigjie ordre an Œ)ero Admirali- 
tat unb berofelben Justitz CoIIegio ju "oîx^ 
^elffen; auc^ ttJoUen tt)ir Unfere SBemû^ung 



a Ha ocTajiBHHe 23,333 h V^ xajiepoBx 
;i,Ba oôflsaxejiHHfl nHCBMa ot'b ropo^a^ & 

HMAHHO ^TO OAHO B'L 3 H^Cfll^t, a APJ" 

roe B'B 6 M^cfli^OB'b sanjaTHTi» bssth. 



3a ?To MH nanpoTHFB oÔ'Èn^aeMi; ne- 

TOBMO CB BOftCKaMH TOFOS'b ^aCJ OTCTy- 

nniB H ropo^a OHoft seif jra , jiH)A6ft, cbotb 
n mHTO, HHEaBHM'B oÔpasoiTB HB yrpyiR- 
AaTB, BJisRe Bi pasopeHBK) AonycTHTB, ho 
H noM&HHBUfB ropo^a JIiofiBa, bc'Ëx'b hx'b 
.lomaxeâ n cbotb b nporqee ohuitb na^- 
jLe3RSjnfiej Boropoe y hhx'b othato, nasH 

HasaA'B OTA&TB H BOSBpaTHTB, TaB0SA6 XO- 

mfiwb MU ;i,JLfl y^episanifl bc^xi ryjran^nx'B 
H npoTHHX'B napTiflxi ocTaBHTB, apiepi 
rapxiK), HToGx bcabIa HBJramecTBa sa- 
npeTHTB, paBHUMi se oÔpasoirB, noMany- 
laro ropo^a JlfoÔsa, Haypesanpxi mî- 
n^aH'B cj[yaELHTej[e&, h nox^ansoixi bbba^ 
nponyu^axB cbo6oaho 6e3i saxepiEcaHifl. 

IIpH ceMi se oÔHaAesHBaeiTB mei, hma- 
HeMib Ero n^apcBaro BejmqecTBa, nonany- 
Toâ ropo;i,'B •IioÔeB'B, h bcëx'b h'6ii^i,hi>, 
H mnxejiett onaro otb bchbhxx nporeHsifi, 
H TpeÔOBaniâ cbo6oahtb, TaBOS^e h bo- 
Mepi^iH Bi EajrrifiCBOMx, c^&BepHoiTB h bo- 
CTO^HOM'B Mop']^ HO sanpen^aTB, H Bopa6jiH 

HX'B, BOTOpue J[H)6cBHMH H&CaMH H CBHA'i- 
TeJIBCTBOBaHHBIMH nHCBMaMH CHa^A^HH 6y- 

AyTB, ne saAepsHBaiB h HeoCBraafiHO ne 
ocMaipHBaTB, HHse H CB TbTh BOpafijiefi 
BaBifl Ben^H bsatb, h TaBHiTB o6pa30irB 
BopaÔejTBHoft xoA% Toro ropoxa ne sa- 
npeiHTB, ho tojb naie otb E. D^. Bejra- 
qecTBa BceMHJiocTHBiâmeft YBasi bi Aa- 
MHpajiTeftCTBy, h BOJieriH npaBocyxifl fifl- 
ciaBHTB, mo6% BOMHCciflM'B HiTB HHBasoro 
Bpe^y yHHHeno môujio, TaBOSA^ xon^eHi 

MH TpyA'B npHJIOSHTB, ^TOCl JOOÔCBÀSL 
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laljin ûnwcnten; bû^ We Sûbecffd^cn Comraer- 
cien, Privilégia, unb gtel^^eiten tm SReu^i» 
fc^en Sieid^; in specie ûber an benen îefltfc^en 
^ôffen ju ®rof Novogrod unt) Plescau, ïok 
auâ) in ter ©tabl Moscau; t)on ©=« Orop 
Czaarfc^. SIRa^fi. confirmiret trerben tnSgcn; 
mtt^in auà) benen Sûbedfd^en .Rauffleûten ben 
®enu^ bcrjenigen gre^^eiten, fo anUxî Na- 
tiones, o\^ @ngen« unb «^oUSntier tvegen @tn« 
uni) 9udfû^r* and) @in« unb IBerfauffung ter 
SBaaren; an 3&Qen unt antern Immunitàten 
gentefen: gleiclifûlp t)erfiûttet; unt mc^rer* 
toe^nter ©tatt, fo t)iel tmmer ttiiQMdj, ûufge* 
^olffen iperten, tatnit tiefelbe ftc^ tvieterumb 
er^olen mSge. 

9Iid|t n^eniger geben tm 9!a^men 3^to 
®ro^ Czaarifc^. 9Ra9fl« aOen ma) ten 9teûf i« 
fc^en Santen ^antelnten Sflrgern unt @in< 
wo^nern mit i^ren ©iit^ern unt SBûaren, 
aud} Effecteii; @(^u^ unt protection; imglei)» 
d)tn aflerI)5P9eta(J^te 3^ro ®ro^ Czaarfd). 
Tla\)^. aUergnfitigften ratification ûber ta^« 
îenigf; toûô in terofelbcn Sfla^men unt SPe* 
fe^I n)ie mit ter ©tatt Lubeck gèfc^Iopen uat 
abgemac^et iporteu; ju t^erfc^affen, unt tiefcé 
jtvAr; fo ialb ed tmmer mi^Ud). SQie ipir 
tann ju mei)rer 93erftc{)erung tiefe^ eigen^fin^ 
tig unterfc^rieben, unt mit Unfern gûrfti. 
Secret-Snftegel ûu^fertigen lapcn. ©o ge* 
fc^e^en Genien ten 15 (26) Jun. 1718. 

(L. S.) AjieKcaHApi MenniHKORB. 
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1 713,6 ootobre. Traité concln à Schwedt 
entre la Bnesie et la Prusse, relatif à la 
remise en séquestre au roi de Prusse des 
villes de Stettin, Stralzund et Wismar. 
(Ool. des lois 3ft 2720). 



R0Mepi](iu, npHBUJieriH, h bojlhocth b'b 
PocciËCKOMt Focy^^apcTBi, a oco6jihbo fb 
H']&Mei](RHX'B ^^Bopaxi, TaKse Bx HoB-Èro- 

POA*, H UcBOBi, H ropO^ÇÈ MoCKBi, OTB 

E. n^. BeJinqecTBa noffraepseHH 6hjih; 
paBBiiMi se oôpasoM'L qT06'b jnoôcsHicb 
KyimaMx, TaKyioafB bojihoctb, KOTOpyio 
npoqifl Hai^H, ako Arjonsme, h Fûji- 
jiaHipi, BT> npo;i,as'6 h b'b noKyiiB']^, b'e 

BUBOSi n B'B npHBOS^ TOBapOB'B, H Vh 

nomjiHHaxi HM^iorB no3BOJniTB, b cbojb 
B03H0SH0 OHOHy ropo;ny BcnoiioraTB, 

ÏÏTOfi'B naKH OT^^OXHyTB Mori. 



En^e ffi^wh HBi HMflHeMi Ero Il^ap- 
CKaro BejiHqecTBa bcI^m'b vl PocciâcRoe 
Focy^apcTBO lopryioiUHMi M^n^aHanx, h 

SHTeJTflM'B, Ch noacHTBaMH, TOBapaMH H 

B^n^aMH, Hxi san^HiE^eHie n npoTeBi^iK), 
TaK0»A6 OTB BHmenoMaHyraro E. 11^. Be- 
jfflqecTBa, o64maeM'B mh ;^ocTaBHTB Bce- 
MHjfocTHB^ttinyK) paTH^^HBai^iH), Ha OHoe 
mo HMaHeMi Ero, h no ynasy cb ropo- 

AOM'b JlfOÔROM'L 3aBJ!IK)qeH0 H o6'ÊlI^aHHO| 
a BMflHHO, CBOJIB CBOpO B03M0SH0; JS^JISL 

B&mfifL CHJH B oÔna^esEBaHifl, Mu Bce 
oie coficTBeHHOK) HaraeK) no^tnBcajra py- 
KOK), H KHa»OK) upHEasajiB yTBep;i;HTB ne- 
laTBK), e»e y^Hneno, bi renieHi, 15 
(26) îiona 1713 r. 

(M. n.). ÂJeRcaHApB MeHmBBOBi. 
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1713 r., OKTflôpa 6-ro. TpaKTaTi, 
sasjnoqeHHBift bt» IIlBeATrb Mes^y Poo- 
cieH) H IIpyocieH), 06% or^a^b KopojQO 
npycGKOMy mBe^OKETB KpfaiocTed UXTer- 
THHa^ niTpajiBByHAa h Bhom apa boa'b oe- 
KBeoTpi, QL G. 8. Ift 2720). 
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17139 6 octobre. Déolaration dn roi 
de Frosse relativement à une indemnité 
pécuniaire pour les pertes de l'armée 
russe à la prise de Stettin. 

Le traité conclu en octobre 1709 (J^ 183) 
était aux yeux du prudent roi de Prusse un 
acte d'une telle hardiesse qu'il pouvait entraîner 
pour son pays les conséquences les plus graves. 
Malgré la signature de cet acte Frédéric I se 
décida à persister quand-même dans sa politique 
de neutralité pour ne pas exposer son peuple à 
des dangers du côté des Suédois. Ni le désastre 
de Tannée suédoise à Poltawa, ni la fuite de 
Charles XII en Turquie ne purent le faire chan- 
ger de conviction quant à la nécessité d'agir 
avec une extrême prudence et de ne pas prendre 
ouvertement le parti des puissances du Nord 
contre la Suède. II persista dans sa neutralité 
quoique les troupes russes et saxonnes fissent sen- 
tir leur présence dans ses propres états, qui 
n^avaient pas peu à souffrir des opérations mili- 
taires. Tant que la grande guerre contre Louis XIV 
n'était pas terminée et que Charles XII n'était 
pas entièrement battu, sans le moiudre espoir 
de reprendre le dessus sur ses ennemis, Fré- 
déric I voulait ^louvoyer" entre les deux partis 
belligérants. 

Pierre I lui-même reconnut bientôt que „la 
glorieuse victoire" remportée par lui à Poltawa 
ne lui avait pas assuré le concours de l'alliance 
prussienne. Grâce aux instances du Tzar et du 
chancelier, comte Golovkine, le ministre de 
Prusse Biberstein ainsi que Kaiserling, qui repré- 
sentait la Prusse près de la cour de Russie, 
consentirent à signer le 2 mars 1711 à Moscou 
un nouveau traité d'alliance qui devait servir de 
développement à celui d'octobre 1709. £n vertu 
de ce nouvel arrangement le roi de Prusse s'enga- 
gea à déclarer la guerre aux Suédois, si de la 
Poméranie ils attaquaient la Pologne. Dans ce 
cas le roi de Prusse devait immédiatement joindre 
ses forces à celles des puissances alliées contre 
la Suède. Le roi contractait dans ce but Tobli- 
gation non seulement d'envoyer contre les Sué- 
dois les troupes qui se trouvaient en Prusse, 
mais encore à rappeler 10,000 hommes de Flan- 
dre pour prendre part à la guerre du Nord. En 
échange de ce concours le Tzar consentait 
à céder au roi de Prusse la ville d*£lbing et à 
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1713 r.9 oKTflôpfl 6-ro. Aesiapaipfl 
npyooRaro Kopojui o&b ynurb x^HeacHoft 
oyifMii sa yÔBiTKH, noneoeHEue pyoGEna 
BoftoRaMH npH mariE ropo^a IIlTeniHa. 

JI^oroBopi, saKiDHeHHHi fb oRNÔpt 1709 roxa 
(M 183), 6£Ui> Bi riasaxi ocroposHaro npyccsaro 
sopoiA TaKimi» drkiuifb maroirL, KOTopHÊMorb 

6U. HM^TB CaMHA pOROBHA OOCltACTBiA XIA CFO 

cTpaHH. HocjL^ noAnHcanifl aroro asia, ^ha- 
pHxi I pibmiucfl BcerasH npo^oixaib cbok> npes- 
HioH) nojuTHKy HefiTpaiHTera, ne 2Keiaa noxBepr- 
flyTb cBofi napox'B onacnociH co croponn niBe- 
AOB'K. Hh norpoifb mBOACKaro Boficjsa npH IIoi- 
xaBi, HH ôircTBo Rapia XU vb TypiUx) ne MoriH 
pasyô'I^HTb ero bi> hcoôxoahuocth A^CTBOBaTB 
Epaâne ocToposBO h ne npHHATb oispHio cro- 
pony ciBepHHX'B xepsaB'B npoiHBi» IIlBeiâH. Obi 
ocraBajicfl npu CBoem p-j^niemn coxpaHHTb neft- 
TpaiHTerb x&se Tor^a, Kor^a pyocm h caKCOH- 
ciûji BOËCKa AasaiH ^BcrBOBaib cBoe npHcyr- 
CTBie Bi repHanin' ero coôcrBenniDCb Biajc^Hi- 
HMi, ROTopuH ne Maio crpajaiH otb BoenHHxi 
AMcTBifi. Dosa ne 6uia OROHnena BejiHKaii Bofina 
npoTHB'b JIiDAOBHRa XIV H Rapji'b XII ne 6iun> 
OKOH^aTejLHo pasÔHTL, 6e3i BCJiRofi Ha^esAH na 
TO, HTOÔi oxepauiTB Bepxi HaAi» cbohxh BparaMH, 
^pHApHii I sejajrB „jaBHpoBaTb'' Mes^y o&bttm 

BOK)H)IUHMH CTOpOHaMU. 

CaHi Ilerpi I Bcsopi^ aûjukchi Ôiu'b j6i- 
AHTbCfl, HTO „npecjiaBHafl BHSTopiA*', oxepaKaHBafl 
uMi npH IIoiTaBi, ne oôesneqHja consHofi uomod^h 
co CTopoHEi IlpycciH. Iliaro^apA HacTOflHimi'B 
caHoro U^apA h Kan^iepa rpa4)a FojiOBRHBa, 
iipyccRie hhhhctph BHÔepmTefiu'b, a paBBO h 
KeftjepjiHHrb, ÔHBuiift npyccRHMi nociaHHHROirfc 
upH pyccROMi ABOp'fe, corjiacHJiHCb HOAnHcaiB 
2-ro uapia 1711 ro^a bi Mocrb*]^ HOBEifi cods- 

H£I& AOrOBOpi, ROTOpElfi AOULCHl ÔUjTB CiySHTB 

pa3BHTieHi> oRTflôpcRaro TpaRxaTa 1709 roxa. Ha 
ocHOBaniH nosaro TpaRTaxa npyccRii RopojB o6ii- 
aajiCH oô'BABHTB inBe^aMi» Bofiny, eciH ohu uacry- 
UAT'B Hsi» IloMepaHiH Ha nojiBmy. B% TaRorn» 
cjiy?a'& npyccRig RopoiB aoisoh'b Ôiui neiieA- 

leHHO COCAHHHTB CBOH CHIU CB C0E)3HH]IH HpO- 

THBi nifieiûH AepsaBaMH. Bi> BH^y aiofi i^tjui 

ROpOJB OÔASBIBaiCfl He TOJIBRO BKCiaBHTB npOTHBl 

mecAOB'B CBOH BO&CKa, HaxoAHH^iflCH Bi IIpycciH, 

HO CU^e BU3BaTB H3'B ^JiaHApiH JijO 10 TBICiiH'B ^e• 

joBtRi AJA yqacTifl bi CisepHoS BoÈwb. 3a Ta- 
RyK) corosHy» ^OMO^^B ItapB oôaaaica ycrynHTB 
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l'aider à réunir à ses états la hante Poméranie. 
Enfin, conformément à un article séparé annexé 
aa traité, le Tzar s'engageait à obtenir de la 
Pologne la cession d'une bande de territoire né- 
cessaire à la Prusse npour les communications 
entre la basse Poméranie et la Vistule^. 

Pierre I était très content de ce nouveau traité 
qui semblait réaliser un de ses plus chers dé- 
sirs. Sa satisfaction malheureusement ne fut pas 
de longue durée:— le roi de Prusse refusa caté- 
goriquement la ratification du traité. Le comte 
Alexandre Gayrilovitch GoloYkine, nommé près 
de la cour de Berlin en qualité de ministre 
extraordinaire de Russie, usa de tous les moyens 
à sa disposition pour vaincre cet obstacle, mais 
ses efforts restèrent infructueux. Frédéric I lui 
déclara personnellement que signer le traité du 
mois de mars serait déclarer la guerre à la 
Suède — ce qu il ne désirait pas, ni ne pouvait 
désirer. Oolovkine reçut enfin du roi, le 17 mai, 
la notification définitive suivante: „ étant donné 
que le traité est contraire aux intérêts de la 
Cour prussienne et qu'il serait dangeureux de se 
brouiller avec les Suédois en les blessant, le 
traité en question devra rester sans effet^. 

Le traité du 2 mai 1711 n'ayant jamais été 
ratifié, nous l'avons inserré à la fin de ce volume 
comme annexe Jû l. 

Les mécomptes de Pierre dans ses rapports 
avec la Prusse' n'en restèrent pas là. Les circon- 
stances politiques le forçaient plus que jamais et 
désirer une alliance avec le roi de Prusse, sans 
le concours duquel il était difficile de se repré- 
senter comment un coup décisif pouvait être porté 
à la Suède. Et cependant Frédéric I ne se dé- 
cidait pas à prendre ouvertement parti pour la 
Russie, au succès final de laquelle il ne croyait 
nullement. D'un autre côté il ne voulait pas non 
plus mécontenter Pierre, et désirait au contraire 
profiter de ses victoires pour étendre ses propres 
possessions sans risques, ni sang versé. 



n s'agissait avant tout pour la Prusse de pal- 
lier l'impression défavorable produite par le re- 
fus de sanctionner le traité du mois de mars. 
l>>édéric I profita du séjour de Pierre le Grand 
à Karlsbad en automne 1711 pour y envoyer son 
kammerprésideut Kamké. Ce personnage de con- 
fiance déclara que son roi promettait d'envoyer 



Ropojuo npyccKOMy ropoA'B dibÔMHn» h CTapaTbCA 
npHCoexHHeniH ki> ero maAiniaiii Bepxneft 
IIoMepaHiH. HaKoneui», corjiacHO upuiosenHoiiy 
Kl» TpaKTaxy cenapainoMy apiHsyjiy, I^aps o6ii- 
sHBaercn xoÔHTbca orb llojibiiui ycTynKH lIpycciH 
HacTH seiuui HeoôxoAHMoâ ajui ^KoiiMyuHKaïuu 
MesAy Heshck) IIoMepauieK) h Bhciok)''. 

Ilerpi» I ÔKurB oneuB paA'B aïoiiy xorosopy, 
noBHAHMOMy ocyiuecTBHBmeify oaho h31 Aymen- 
H£ixi> ero sejaniâ. Ho, ki> cosai'&HiH), ara pa- 
AocTb 6£ua BecBMa nenpoAOJiSHTejLHa: npyccsifi 
Ropojb na-orp^'b OTsasaica a&tb cbod paTH<))H- 
KaAiK). HasHa^eHHHË ki> 6epiuucKoxy ABopy, bi> 
KaHecTB'b HpeaBUHa&flaro pyccsaro uocjanHHsa, 
rpatt^i AieRcasApi PaBpHJiOBiiqi» rojoBKHHi» yno- 
TpeÔHjn» B&h cpcACTBa cb i^'kiBK) aoôhtbca para- 
4)HKaiuu, HO B&b ero crapauia ocTaiHCb Tn^er- 
HUMH. Cam» ^HApexi I o&bRBUA% pyccKOMy 
nocjaHHHKy, uto noAUHcaiB MaproBCKift Tpas- 
Tarb SHaHHTB oôiabetb BOËny IIlBeiÛH — ^ero om> 
HHKaKi ne seiaerB h «ejaib ue xoxerb. HaKO- 
ueii'b FojOBKHHy ôhuo 06'bflBieHO 17-ro Maa cxh- 
Ayioiuee OBOHHaTejibHoe pimenie Kopoia: „noe- 
jHKy ipaRiarb OHufi BuroAam» npyccKaro ABopa 
ne noiescHi», Aa h onacno BoaciarB npoiHBy IUbo- 
AOBi, A&6E1 Tiifb ne pasApasHTb nxi, j^r roro 
OHuft H Aoiseu'b ociaTbca ueAMcTBUTeibHiDrb^. 

TaKHM'b oôpasoM "b ipaETaTi 2-ro xapia 1711 10- 
Aa ocraica ne paTH<))HBOBaHHHiix, h noTOMy, mh 
npHBOAHifb ero bi» rohu*]^ dToro Toxa RaRi> npu- 
Acotcenie J^ 1. 

Ha dTOifb, oAHaRo, ne ocxaHOBHJiHCb pasonapo- 
BaHia IleTpa na c^erb cbohxi OTuoineHiâ ri 
IIpycciH. IIoJiHTHqecRiA oôcTOflTCJibCTBa sacras- 
XAIH ero en^e ôojrbe HacroATejbHO, h^u% ao chxi 
nop'b, sejaib consa ci» npyccRH]ii> RopoJieirb, 6031» 
coA'i^BcTBiii ROToparo TpyAHO 6buo ce6^ npcAcra- 
BHTb RaRHX'b oôpasojfb tfoxHO ÔyACTb HanecTH 
oROHHarejibHuâ yAapi niBei^iu. MexAy t^mi 
^pHApHX'b I Bce eme ne pibmajicfl OTRpUTO npH- 
BBTb CTopony Pocciu,BT> oROEHaieibEoe TopxecTBo 

ROTOpofi OHl HHCROJbRO HC B'fepUJ'b. Cl APyrofi 

cipoHU, npyccRiR Ropojb ne seian» laRse pas- 
ApasHTb IIcTpa, BO HanpoTHB'b BocnoibsoBaTbca 
ero noô'lAaifu jiar pacmepenia cbohxi coôctboh- 
HEix'b BjaA'i^HiË, ôes'b BcaRaro pncRa h RpoBonpo- 

JIHTifl. 

llpezAe Bcero HeoôxoAHxo 6iuo A^a IIpycciH 
CMflFHHTb HenpiATHoe Bne^aTxbHie, npousneACHnoe 
na IIcTpa OTRasoxx b'b yrBepsAeHin MapiOBCRaro 
AoroBopa. ^HAPAxi I BocnojibsoBaica npeÔHBa- 
HicHi Herpa BeiHRaro bi RapjicôaAi occhb» 
1711 roAa, ^ïTOÔi nociarb TyAa cBoero Ranepi- 
upesHAOETa ^H'b-RaxRe. dxo AOB-j^pennoe jrai^o 
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ses troupes eu Saxe et en Poméranie contre les 
Suédois. Pour ce service Frédéric I exigeait la 
cession immédiate des villes d'Elbing et de Stet- 
tin. Ayant de bonnes raisons d'être mécontent 
du roi de Prusse et se méfiant de lui, Pierre 1 
répondit à l'envoyé prussien qu'il ne pouvait rien 
promettre seul et devait consulter préalablement 
ses alliés: les rois de Danemark et de Pologne. 
Kamké fut congédié avec cette réponse- 



A mesure que les relations de Pierre et du roi 
se refroidissaient, ce dernier s'efforçait de plus 
en plus èi vaincre la mauvaise humeur du Tzar 
et à mériter ses faveurs. La résolution de Pierre 
de demander l'avis du roi du Danemark quant à 
la cession de Stettin, ne pouvait pas plaire à 
Berlin, parceque les rapports entre la Prusse et 
le Danemark étaient loin de porter un carac- 
tère amical. En conséquence nous voyons de 
nouveau en août 1712 arriver auprès du Tzar, 
qui se trouvait à cette époque à Greifswalde, un 
nouvel envoyé du roi de Prusse, le général Ha- 
keborn, avec la prière réitérée de Sa Majesté 
Royale de lui faire remettre la ville de Stettin. 
L'empereur reçut avec une grande bienveillance 
le représentant du roi de Prusse et lui déclara 
qu'il se rendrait volontiers aux voeux de son 
maitre~à condition de signer avec lui un traité 
d'alliance offensive et défensive. Hakeborn repar- 
tit le 14 août avec cette contre-proposition. 
• A la mi—septembre il reparut h Qreiliswalde, 
muni cette fois des pleins pouvoirs du roi de 
Prusse pour la conclusion d'un traité d'alliance. 
Après quelques courts pourparlers entre le chan- 
celier, comte Golovkine, et le général prussien, 
une convention d'alliance fut signée le 24 (13) 
septembre en vertu de laquelle le Tzar s'engagea 
à céder au roi de Prusse la ville de Stettin, à 
condition que celui*ci ne la restituerait pas aux 
Suédois. Le roi de Prusse promettait en retour 
de ne laisser entrer les Suédois ni en Saxe, ni 
en Pologne. S'ils parvenaient néanmoins à passer 
le roi de Prusse devait rendre la ville de Stettin 
au roi de Pologne. 

L'alliance de la Russie et de la Prusse contre 
la Suède paraissait ainsi complètement assurée. 
En fait cependant les espérances de Pierre le 
Grand furent encore un fois déçues. Frédéric I 
refusa de nouveau sa ratification du traité signé. 
Quelque étrange que paraisse ce refus il n'en sub- 
sista pas moins et convertit le traité de septembre 
en acte dénué de force obligatoire et de portée pra- 



oôiflBHiOi ?T0 Kopoib CFO oôimaoTi nociaTb 
CBOH Boftcsa Bi GascoHiK) H nonepaniK) npomai 
niBeAOB'B. 3a aTy yciyry ^pufpwrb I opeôOBajii 
HeMe^eHHOË eiry ycrynsH ropoxovL BibÔHura h 

UlTeTTHHa. HH'bfl OCHOBaTeiBHHfl npHHHHH fiHTB 
HOAOBOJBHHM'B npyCCKHlTb SOpOieifb H HC AOBt- 

pflfl eify, IleTp'B I oxB^narb npyccKOMy nociae- 
HHEy, HTO owb ojsjmb HH^ero oôi^n^aTb ne mo- 
sen» H AOiACH'B npexBapnrejiBHO CHeciHCb ci cbo- 

HMH C0H)3HHSaHH: SOpOIfllTH JfflXCSSM'b H nOO»- 

CKHlfB. G'b dTHM'b ÔIUTB OTuyii^eHi ^^H^KaMse. 

^^M-B xoioji^'le craHOBHiCA neipi vh cbohxi 
OTHomeHijuc'B ki npyccKOny xopojH), Ttai ôoiie 
CTapaicfl nocii^AHifi hojioshtb ru'bBi I^apH na 
MHJOCTL. P'jkiuenie Ilerpa cnpocHTL MHiHie xet- 
cKaro Kopojifl o6i ycrynx*! JlpycciH mTemHa 
ne Mono ocoôesHO noHpaBHTBCfl b'b BepiHH'&,no- 
TOMy TTO OTHomcHifl xesAy npyccie» h Jl^e» 
xaiCKO ne 6iuh ^ysecTBeHHHHH. Botb no^eiiy 
B'b aBrycT^ 1712 ro^a ohat^ npi^&asaeitb j» 
D^apH), naxo^^nieMycA fb 9to Bpeiui m» Fpefi^c- 
BaiB^e, HOBHâ ynoiHOMOHeHHHfi npyccBaro ko- 
pojLfl renepaii raKe6opH'B ci hobod iipocb6od 
KopojiA npyccKaro OT^aTB eiry ropox'B IIlTeTTHHib. 
IleTp'B I npHHJiJ'B BecBMa ÔJiarocluoHHO nociim- 
naro npycciEUirb Kopojfl hoômbhxb eny, ^tochi 
oxoTHO conacHTCfl HcnojHHTB sejame sopoju— 
eciH ôyxerB noj^iHcau'B sopoiem TpaKiaiib aa- 
crynaTeJBHaro h oôopoHHieiBHaro coDsa. Faise- 
ôopH'B yi^xajTB cb dTviwb OTB^TOirB 14-ro aBryci& 

Bl nOJOBHHi COHTflÔpfl OWb BHOBB flBlfleTCfl Vb 

rpefl4»eBaiBAe h ua stotb pasi yse c:b B'^pume» 
rpaMOTOH) orB npyccEaro sopojui sa sasuo^eme 
coK)3Haro AoroBopa. Jlocjii HenpoxoiSHTexBHHXb 
neperoBopoBi» Kani^epa rpa4>a loiOBKHHa ci> 
npyccRHM'B renepaiOMi, 24-ro (Id-ro) ceHTflôpa 
ÔKJia noAnHcana coidzeslb. soBBemUa, sa ocHOBa- 
eIh EOTopofi n^apB o6fl3aiCH ycTynHTB npyccBOMy 
sopoJiK) ropcAi UlTeTTUH'B, nox^b yciOBieirB, mx>6h 
OH'B ne BosBpaxHJTB ero oôpaxHo UlBexftMi. 3aio 
KopoiB npyccsiË oô'Jkm.aerB ne nponycKaxB niBe- 
AOB'B HH Bi GasconiK), HH vh QoiBiiiy. Ecis se 
OHH BceiaKH ycniiH 6u npoËTH, sopon npyccBifi 

OÔASaU'B OT^aiB ropOA'B IIlTeTTHHl RopoDonoiB- 
CKOMy. 

RasajiocB, hto TcnepB MoasHO 6hio c^HraTB 
coBepmeHHO oôesne^enEHirB cok)3% nexjty Poc- 
cicK) H npyccieH) npoTHKB IIlBeiUH. Ha xbA 
osasaiocB, ^to h na dTorB pasi osExanifl Ilerpa 
BejiHRaro aoishh ÔHjra ne onpaBxaTBCji. ^pHX- 
pHxi I oiuTB oTKasaii vh paTH(|)HBaiaH sasiD- 
^OBiHaro TpaKTaïa. KaRi hh cipaueH'B saxercfl 
TasoS OTEasi», ho owb noci'l^oBaii h oôpanui 
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tique. D n'est pas donteux qne la cause de cette 
décision à première vue incompréhensible dn roi 
était Tarticle de la convention qui l'obligeait 
d'entrer ouyertement en lutte avec la Suède. £t 
cependant le roi de Prusse lui-même n'avait-il 
pas à plusieurs reprises envoyé des émissaires au 
Tar pour lui dire qu'il était prêt à marcher 
contre les Suédois? Ne s'efforçait-il pas lui-même 
& acquérir la viUe de Stettin? 



Oui, sans doute, Frédéric I souhaitait ardem- 
ment acquérir cette ville, mais s'il était possible 
graiiSy en ne s'exposant à aucun danger sérieux. 
Oui, sans doute, le roi de Prusse se déclarait 
disposé à prendre parti pour les puissances du 
Nord et contre la Suède. Mais quand il avait 
sous ses yeux un document qui l'obligeait à ab- 
diquer son idée favorite de neutralité, quand il 
se voyait placé face à face avec une rupture 
avec les Suédois, qui pouvaient à chaque instant 
faire irruption dans ses Etats, les ravager et les 
ruiner entièrement— il s'arrêtait court en présence 
de ces menaçants dangers. Qu'il nous soit toute- 
fois permis de croire qu'il valait mieux ne pas 
entamer des négociations pour la conclusion d'une 
allknce, si on n'était pas décidé à courir les 
risques que cette alliance imposait. 

Quoiqu'il en soit la convention du 24 septembre 
1712, resta aussi non ratiiiée par le roi de Prusse. 
Elle se trouve inserrée comme annexe^ sub ^ 2. 
Bans le Recueil complet des lois, elle figure sous 
le }^ 2583, quoique non ratifiée. 

L'attitude de la Prusse dans la lutte engagée 
entre la Russie et la Suède, ne se dessine plus 
clairement qu'à la suite de la mort de Frédéric I 
et l'avènement au trône du roi Frédéric Guil- 
laume. Ce n'est qu'après la fin de la grande 
guerre pour la succession d'Espagne que le nou- 
veau roi de Prusse jugea possible de modifier 
ses rapports avec la Suède. On ne saurait enfin 
oublier que la conduite déraisonable du roi de 
Suède lui-même contribua considérablement à 
pousser Frédéric Guillaume dans les rangs des 
puissances alliées contre les Suédois. (Ranke, 
Zwôlf Bûcher, Bd. Il, a 490 u. flg.). 

Quand Pierre le Grand prescrivit au prince 
Menschikow de prendre la ville de Stettin, il 
comprenait pariaitement toute la signification de 
„ce finaud morceau^ pour la Prusse. Il était con- 
vaincu que le roi de Prusse ne pouvait être in- 
fiiférent à la destinée de ce port de commerce 



CCHTflÔpCEiS AOrOBOp'S B'b aKTB, IBmeHHUfi Bca- 

Koft o6fl3aTej[BHo8 chjh h npaKTH^ecEaro sna- 
^enin, H^vb hh Hai'i^Smaro coirai^Hifl, qio npn- 
HHHa TaKoro HenonaTHaro, cb nepsaro sarjiflAa, 
P'^menlii Kpoercfl B'b craiB'Jk KOHBeHiÛH, oôflsy- 
lon^eâ npyccKaro sopojfl scTynHiB si ouspuryio 
6opb6y Cb innemeK). Ho pass'jk ne caHi Kopojb 
npyccRift H'ksKOJiBKo pas'B noACHJiaai> ki> I^apio 

CBOHX'b ynOJHOMO^eHHUX'B OÔ'BflBHTB, HTO OH'B FO- 
TOBl HATE npOTHBT» IUbCAOBI»? PaSBt HC OWb 

cam AOÔHBaiCA npioÔp'i^TeHiA ropo^a UlTeT- 

THHa? 

Aa, i^^vijs^KXT» I ôesi coHH'JkHifl sas^ai'B no- 
jy^HTB aioTB ropo^i, ho, no bosmoshocth, ;i;a- 
poMi», ne noABepraacB BUEaKoâ cepBosnofi ouac- 
HOCTH. KopojiB npyccsift saflBJiflj'B o CBoeMi» co- 
rjiacin bsatb cropony citoepHHX'B AepsaB'B npo- 
TEB-B IIlBei^iB. Ho Eor^a ohi BBA'feJ'B upeAT. rja- 
saMH AOsyMeHTB, o6fl3yion^iâ ero oipenBca orB 
CBoefi BoanoÔJieHHofi hach HeSTpaiBrera, Eor^a 

OWb CTOflJL'B npCA'B OTEpHIBUll» paspUBOMl CB 
niBC^aMB, KOTOpHe BO BCAKOC BpCMA MOFJH BTOp- 

rnyTBCH bi ero scmib u onycromaTB u pasopATB 
HX'B B'B Koneui»,— npyccKiâ KopoiB ocraHOBBJicA 

npe^^ 9THMH rp03HHHH OUaCHOCTflVH. TOAKO, 

nosBoiCHO Ay^&TB, ne nysHO ôujlo bccth ne- 
peroBopH saJUD^eniH consa, ne p'JbnmBniHCB 
6paTB na ce6a bccb pucKi, cB^saHEHS cb raBiui^ 

001030111. 

RaEi 6h hh ôujio, ho EOEBenuifl orB 24-fo 
ceHTAÔpa 1712 ro^a xasse ocxaiacB HepaTH4)E- 
EOBaHHOK) EopojeMi» opyocEEMi. Ofla Banc^aTaHa 
Easi npiMûotceuie ^ 2. Bi ^nojiHOH'B GoÔpaniH 
3aE0H0B'B*' oHa ornenaTaHa noAi» ^ 2583, xotji 
ne nojyHEja paiHitiHEaiUE. 

He pauBme EaEi» nocjii^ cuepiE ^pn^pExa l h 
BCTynjCHia na npyccEift npecroji'B EopojH ^pn^- 
pExa BHJBrejBMa noiosenie HpycciE B'B ôopBÔ*]^ 
Mesxy PoccicH) h IIlBeAieK) oÔpHcoBaiocB ôojite 
pej[Be<|)HO. ToiBEO nocii osoHHama BCJiEEoft boS- 
HH sa Hcnancsoe nacjitACTBO, hobuA npyccEifi 

EOpOJB C^eil BOSMOSHmrB HSMi^HETB CBOH OTHO- 

menifl ei IIlBeiÛE. Hasoneui, hcjibsa hc npHÔa- 
BBTB, ?T0 6e3pa3cyAHoe noBCAenie caMoro mnex- 
cEaro Eopojifl SHaHHTeiBHO coAMciBOBaio TOMy, 
?T0 ^pH^q^flX'B BflJBreiBM'B BcrynEJi'B B'B j^rjsji 
coK)3HHx'B npoTEBi IIlBeiÛE A^pauiBi. {Bankc. 
Zwôlf Bûcher, Bd. H, S. 490 u. fJg.) 
Ror^a Ilerp'B 1 npHEasarB shask) MenniHEOBy 

B3aTB ropOX^ niTeTTHHIb, OH'B OTJE'IHO COSEaBaiB 

Bce sHaneme dToro „JiaEOMaro EycEa" x^ Hpyc- 
ciE. OH'B ÔHTB 76&KX6H%, ^TO UpyCCEifi EOpOXb 
He MOSOTB OCTaBaiBCfl paBHOXyiHHHM'B E'B Cy^B- 

6'& aioro Basuaro ToproBaro nopra h HOMOseirB 
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si important et ne ponvait tolérer qnMl passât 
entre des mains plus puissantes que celles dans 
lesquelles il se trouvait. A la suite de cette cir- 
constance cette ville devait servir de leurre à la 
Prusse et de moyen pour arriver au but que la 
politique russe désirait atteindre. 

Dans rinstrnction du prince Menschikow (du 
12 février 1713) il était dit que si on lui offrait 
de faire la paix avec la Suède, il devait en infor- 
mer immédiatement son souverain, sans rien 
conclure. La ville de Riga et la Livonie devaient 
être remises au roi de Pologne, conformément 
à raccord intervenu avec lui. Le duché de Hol- 
stein serait donné au roi de Danemark et le duc 
de Holstein recevrait en échange la ville de 
Brème. Le roi de Danemark avait renoncé lui- 
même à toutes ses autres prétentions. Les mar- 
chands russes et suédois devaient Jouir de la 
liberté du commerce et du transit. Le prince 
Menschikow était autorisé à entrer en pourpar- 
lers pour la conclusion de la paix avec les Sué- 
dois sur ces bases, mais il n'avait pas le droit 
de signer un traité sans en avoir avisé préala- 
blement le souverain. Il devait employer tous 
ses offerts pour conclure une alliance avec le roi 
de Prusse. En se rappelant que Frédéric Guil- 
laume avait contracté une alliance avec le duc 
de Holstein contre le roi de Danemark, qui avait 
attaqué le duché de Holstein, que le prix de 
cette alliance était de nouveau la ville de Stettin, 
on comprend pourquoi les conditions de paix 
susmentionnées avec la Suède ne pouvaient pas 
mériter l'approbation de la Prusse. Et cepen- 
dant le roi de Prusse ne pouvait obtenir cette 
ville que du consentement de la Russie. Le sa- 
lut du duc de Holstein lui-même dépendait d'autre 
part du concours de Pierre I. 

Les circonstances se grouppèrent en 1713 de 
manière à rendre une neutralité absolue tout-à- 
fait impossible pour la Prusse. A Fentrevue qui 
eu lieu au mois de février h Schônhausen, entre 
Pierre et le nouveau roi de Prusse, celui-ci ré- 
pondit à la demande instante du Tzar de con- 
clure une alliance avec lui, qu'il avait encore 
besoin d'une année pour mettre Tordre néces- 
saire dans son armée et ses finances. Le roi 
jugeait impossible pour lui de contracter des 
obligations quelconques avant ce terme. (Lettre 
de Frédéric Guillaume I à Pierre I en date du 
5 mai 1714). Pierre avait le droit de compter 
à la suite de cette déclaration sur la conclu- 
sion d'une alliance définitive dans un temps peu 
éloigné. 



AonycTHTL, TToôi oiTB HepemejTb bi 6oxle spi^n- 

Rifl pyRH, HtlTb T^ B'h BOTOpiIXl OHl HaXOXHICfl. 

B'B BHxy dioro cooôpaseHûi, 8tot> ropoxi KMr 
XCH'B ÔBUi ciysHTB npHMaHKOK) AU Ilpyociii H 
cpexcTBOMi AiA xocTHaseBiA xeiaeMot Atoipyc- 

CKOll nOlHTHBB. 

B'B uBCTpyEi^iH BBflSK) MoBBiBBOBy (orb 12-TO 
(|)eBpa2B 1713 roxa) 6uio CRasaBO, tic ocib exy 
6YAerh upeA^oseno saRJUo^rrb c% XUBeiuen 
MHp'B, owb oôflsaH'B BeHOAiOBBO xoBecTB Focy- 
xapK), HO noAiiucaBi BB^ero. Fopox^ Para b 
jlH<|)iiiBAifl AOJSBH 6urb OT^aBH Ropouo noifr- 
CKOMy, corjacBo saïuD^eBBOiiy c% BBirB coriar 
moBiK). jljaTCKOMy BopoiK) ôyxerL orxaBO repiioiv 
CTBO FoimiBBCBoe, a BMicio Toro repAory roim- 
TBBCROMy ÔyAon» OT^asi ropox'b BpeneBV On 

BC'bx'B ApyrBX'B XOMOraTeJnCTB'b BOpOlB X&TCKii 

caH'B OTKaaaicfl. RynenecrBy pyccBOiiy b niBex- 
CBOHy CBOÔoxBuâ Bifi^TL Cb TOBapaMB npo&ixi 
B Toprb. Ha aiBX'b ycioaiflx'b KBira» HeBuiH- 
KOBy Ôujio paapimeBO BcxyuBTB bi neperoBopu 
BBp'ik Cl lIlBexaMB, bo 3aBJK)iBTB Tpasiaia 
OBI» Be BMiii npaBa, bo ornBcasib npexBapH- 
TeiBBO rocyxapK). Ho sci ycBiia obi xoisesi 

ÔIU'B npBIOSRTB, TTOGl» SaRJUO^BTB CODSl Cb 
npyCCKHlfB BOpOieiTB. ECJH npBBOMBBTB, HTO 
^PBXPBXI BBJBreJBMl BCryaBll» Bl C0D3l Ch 

repuoroMi rojnnrBBCKBifB npoTBB'B sopoiii x&t- 
CKaro, nocBFEyBinaro Ba repaorcTBO Foibitbb- 

CEOe, eCIB npRBBTB B'B COOÔlMtSeBie, TTO a^bod 
dTOrO CODSa OBXTB laBU ÔIU'B BOSIDÔlCBBHi FD- 
POX'B lUieTTBB'B, TO BOBBTBO 6jf,eTb BO^OMy 

BumenpuBexeBBUB ycioBia MBpa cb IIlBeipei) 
Be MoriB saciysBTB oxoôpeBûi IIpycciB. Mes- 
xy ri^ifB, noiy^BTB stotb ropoxi npyccidft ko- 
poiB MorB Be HBa^e Ras'B ci coriadx Poccîb. 
Jl,axe j^A cnaceaiB canoro repuora roumiBCKa- 
ro BeoôxoABMO 6ujo coxMcTBie IXeipa L 

06CT0£TeJBCTBa CIOSBJIBCB B'B 1713 TOJSJ Ta- 

BHifB oôpasoM'B, ^To coxpaBOBio BOJiBaro Bcftipa- 
jifliera OKaaaiocB j^h IIpycciB coBepmeBBO Be- 
B03M0SBiui'B. Kor^a B'B 4>eBpajii irbcBui Uerpi 
BBxtiCB B'B lUeBrayaoB^ cb bobhitb npyccBBirB 
KopojreMi», nocjrhxBift aa BacTOBTCJBBoe Tpeôo- 
BaBie Ilerpa 3aRiK)9BTB ci bbh'b cous'b, oiFb- 
Ha.TB, ^TO cMy eni.e ByscBi u'&Qifi rox'B, htoôh 
npBBecTB CBOE) apMin b (|)BBaBCBi B'B ua^iexa- 
mfie cocTOHBie. Jl^o ncTe^eBia aToro cposa BopoiB 
Be BaxoxBi'B BOSMOSBBiM'B BCTyuaTB Bi saisiB ÔH 
TO BU 6eiio oôflsaTejiBCTBa. (nacBHO ^psxpBxa 
BBJBiejBHa I K'b Oeipy I otb ô-ro naa 1714 r.) 
Ha ocBOBaBiB Tasoro saaBjeBiii Uerp'B hm'^tb 
npaBO paacHBTHBaiB Ba OKOB^arejiBBoe sau»- 
HOBie coK)3a B'B BenpoAOJSRirre.fBHOM'B BpeneBB* 
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En présence de cette situation et afin de ne 
pas être pris an dépourvn, Pierre expédia au 
comte Alexandre Golovkine, son représentant à 
Berlin, an projet de traité d'alliance, avec ordre 
d'obtenir son acceptation par le gouTemement 
prussien. Ce projet avait été rédigé à Schônhau- 
sen et corrigé de la propre main de Pierre !.. 
Mais le comte Golovkine ne parvint pas à vain- 
cre immédiatement Tindécision du roi Frédéric 
Guillaume et à le persuader de la nécessité de 
se placer ouvertement du côté des puissances 
alliées du Nord. 

Le traité conclu par le prince Menschikow au 
nom de son souverain et le roi de Prusse à 
Schwedt, le 6 octobre 1713, rapprocha considé- 
rablement le Tzar du but qu'il poursuivait. Le 
roi de Prusse consentit en vertu de ce traité 
à prendre en séquestre les villes de Stettin, de 
Stralzund et de Wismar avec toute la Poméra- 
nie Suédoise, à condition de ne pas rendre ces 
villes et cette province aux Suédois avant la 
paix définitive entre eux et les puissances du 
Nord. Si le roi de Prusse venait à être attaqué 
à la suite de ce traité par le roi de Suède, les 
gouvernements alliés s'engageaient à lui porter 
immédiatement aide et secours. (J^ 187). 



Le roi remit en outre au prince Menschikow 
une déclaration promettant dMndemniser Tannée 
russe pour les pertes subies pendant le siège de 
Stettin 0^ 188). 

On ne saurait appeler ces actes des traités 
d'alliance, mais ils liaient en tout cas la destinée 
du roi de Prusse et des alliés qui jusque là 
ayaient supporté tout le poids de la longue et 
sanglante lutte engagée avec le vaillant roi de 
Suède. 



Jfl! 187. 

fladjltfjta 3^re ^5niglid)e SRa^f. in $reu< 
fen bû^ ^fjntn aribtxïcai^ Proponirte Pro- 
jects ba^ «^erjogi^um ^ommern )u seqvestri- 
ren unbt bt6 su @nbe bed gegentrSrtigen 
StxitQt^ in 9{orben, in 6fft$ jube^alten, nad) 
retffer ûbrrlegung bergefialt anfe^en, ba^ ed 
^itVitid)i brn bermal|lein6 ^er}uf}enenben grteben 
bffSrbern unb felbigem gar }um fundament 
btenm fan; 



B'b BHXy TaRUXl OÔCTOflTeJIBCTBl lleipL OTopa- 

BHJ'b, Ha BCAKift cjiy^afi, cnoeny npej^craBHTeii) 
Bi BepjHH'b, rpa(|)y AjeKcanApy FojosKUHy, npo- 
eKT'b coK)3Haro TpasTaia ci» upeAnHcanieirB ^o- 
ÔHTbCA npHHflTiii ero co cropoHH npyccsaro npa- 
BHTejBCTBa. droTb npocETb ÔHXb cocraBjeni» b'b 
inenrayacui^ u coÔCTBenBopy^HO HcnpaBjeu'b Fo- 
cy^apeiTB. Ho rpa(|)y rojoBEHHy ne yxaiocB tot- 
«raci se noô'ib;^TB HepimHTejLHOCTB Kopoia 
^Bj^pnxa BmBrejBMa h yôixHTB ero wb Heo6- 

XOAHHOCTH OTKpUTO CiaTB Ha CTOpOHy C0K)3HIIXl 

d^BepHiixi AepsaB'B. 

Ho 3ua?HTejiBH0 iipHÔJuaHJicii UerpB si no- 
craBjeHHofi ce6i utjiH TpasTaxoirB, saKOo^en- 
HUMi» Bi 1713 rcAy* 6-ro osTAÔpa, bi» report 
mBeATli MesAy KHAsem MeHniHEOBUMi, on» 

HMCHB IleTpa I, H ROpO.ieH'B npyCCKHM "B. Ha OCHO- 

BaaiH 3Toro AoroBopa RopoiB npyccRifi corja- 

CHJICil BSilTB IIOA'B CCKBOCrpi» rOpO^a niTeTTHH'B, 

IllTpayjiBdyHA'B u BHCMapB co Bceio mBexcROK) 
noMepanieio noxi ycjoBieirB, htoÔ'b 3th ropo^a 
n oôiacTB ne ôuae BoaBpan^enn UlBeAaH'B pau'&e 
3aBJuo?eHifl OROHnaTeiBuaro MHpa Hesxy hmh h 
coK)3HHMH Aep3iLaBaif H. EciH sc Ha Kopoia npyc- 
CKaro, no npumnE^ aioro ipasTaTa, nana^erB 
KopojB niBeAcsifi, to bi TaBoifB ciy^ai cods- 
Hiia npaBHTejBCTBa o6fl3nBaK)TCH 0]sa3aTB eiiy 
HaAiexamyjo ^OMo^^». (^ 187). 
CBepii Toro KopoiB Aaii khash) MeHmHKOBy 

ACKJapaïUK), B'b CHJy EOTOpofi OHl 06fl3aJ[CA 

B03HarpaAHTB pyccEyio apiiiD sa yôiirsu, none- 
ceHHHe ex) npn oca^i reposa mTeiruna (^ 188). 

BtHXI aETOBl HeJB3A HaSBaTB C0K)3HIUIH ^6- 

roBopaHH, HO BO BCAEOifB ciyna*]^ ohh CBfl3BiBajni 
cyABÔy npyccEaro sopoiA a» hojihthsoh) cok)3hh- 

EOBl, BBIHOCUBmHX'B ^0 CHX'B HOpB Ha CBOHTB 
HJie^aX'B BCK) TflSeCTB EpOBOnpOJHTHOfi H HpO- 
AOJUEHTeiBHOfi ÔOpBÔBI Cl ÔeSCTpamHHlfB UJBejSr 

CEHiTB EopojieirB. 



mm. 

IIoHese £. K. Bejra^ecTBO IIpyccBOft 
naKH eny npeAJOseHHoft npoeBTi, ffi6ji 
BHflsecTBO Ilepe^Hee IIoMepaHCBoe bshtb 
Bx ceKBecTpi H ffix^e fp soHi^a HUH^m- 
nefi BOfiHBi wh ObBepb noAnh bo BJiaA^HiH 
no sp^OMy pascysAGHiK) TaBEicB o6pa- 
soifB npHHflTB h8B0jIhj['b, TO Mosexi 6bitb 

npeS'B TO Kh MHpy BCnOMOn^eCTBOBaTB H 

OHoe sa ^yiiffiMBETh cxysusTb Mosen; 
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aif IjaUn ©ic ein fo ^e^Ifamcô unb fo tt>o^I 
ï)or Sej^be in fRorten ^riegenbc 5Jart^e^cn 
unb »or bo^ gonjc 9î5mifc^c JRelc^ avanta- 
geuse, ûlf ûu(^ »or 3^ro ^ônigU SWû^t. 
Selbfi glorieuse unb aSort^eil^afftc SCBerd bc* 
flome^r ju facilitiren, infonber^eit aber, ben 
SSeg jur SBieber ^erfieKung bcr 9îu^e ûuf 
bem îeutfc^cu SBo^ben bcjîobe^er ju ©û^ncn, 
ntc^t nur o^niangfi bie ^ôntgl. ©(^trebifcl^c 
Ministres, fonbern a\xà) nad^e^enbeô bie 9îor^ 
bifc^e Alliirte Sondiret, unbt ftc^ mit bcncn 
lefctern noc^ SSicIen reiffen deliberationen bie^ 
fertvegcn folgenber puncte tterglic^cn. 

1. 

anfanglic^ declariren ber îRorbifc^cn Alliir- 
ten 3Dîa\)t. 2)îû^t. SWa^t. ^termit bû^ Sic ©ic^ 
necessitiret ju fetn erac^tcn, t)on ber Cro^n 
@cl)ttjeben ffimbtlic^er auf bem îeutfd^en Sol^* 
ben annod^ ûbrtgen Sejlungen fo bolbt immer 
m5glic^ fic^ 9Keijier jumac^en, ûKermafen 
benn auc^ burc^ bie ttieber bie SSejîung ®UU 
tin ttorgenommene ^riegeô operationes eô 93e« 
reitô fo weit gebrac^t ifl, ba^ bie Sc^tvebifd^e 
Guarnison ben Drt^ tturdlic^ tterla^en ftût, 
bie 3nful JRflgen aud) t)on ber Sîorbifc^en 
AUyrten Trouppen occupiret ifi. 

@^ tt)oflen ûber »g)oc^gebac^te Allyrte be^ 
benen in SBor^ommern ettt)a tteiter ïjorne^* 
r.ienben ^riegeô operationen folc^e gute unbt 
fd)ûrffe ordre ^alten, bo^ bie ^ônigl. $reu* 
^ifc^e angrenjcnbe ganbe babe^ im geringjîen 
nic^t befc^treret tperben foflen* 

2. 

®Ieid) n)ie aber ©-t Czaar. 9Kaçt. inten- 
tion Jleined SBeged ifi, einige Conqueten in 
a^eutfd^Ianbt jumadien nod^ bie ber Cro^n 
Sd^treben bafelbfl abne^menbe Sanbe unbt 93e« 
fJungen fic^ jujueigenen; Seine Czaarl. 3Waçt» 
aud^ bef ^alb 3^ro ^a^ferl. SRat^t. bem SReid^ 



Toro jB[Jifl OHoff ]ifi6u Tosh nojiesHoe 

TaR'b se O&hWM.'h C^BepHHM'B BOK>H>ni;Hlf Cfl 

CTpanairb h Bceny PHMCBOxy rocyjapcTBy 
Bi nojELdy iipoHCxoAfliii;ee, Tax'B se h £. 
R. BejoraecTBy caicoMy cjiaBHoe h npH- 
Ôujsjyuoe KbjLO^ TOJLh na^e oôsenwrhj a 
ocoÔJinBO ffi,6u nyTB BOscTaHOBJieHiK) nosca 
Bi Himepin jnyrqe HsroroBHTB ne tobmo 
HenosasHy IIlBeniiH), ho h noroMrs bhco- 

BEXl C^SepHHXX C0H)3HHB0B'b, BUB^A^Bafl, 

no MHorHMx sp^juiMi jfBSCjxffimson ci 
nocJci^^^HHMH cxoxcTBO Ha nocjAKTB>mfSTb 

njHKTaXi y^HHHJTB. 

1. 

B'B nanaji^ otf'BflBjjoon coiosHHfl ci- 
sepHHfl BejEiraecTBa, ^pes^b cîe, npHHys- 
Aeno ce^fl oÔp^TaHxrB ot^ BopoHH niseï^- 
Boâ Bce Bynno B'B H^nei^oft seiuA en^e 
Jiesan^fl AOCTajBHiifl Ep^nocTH Eas'BCsopo 

B03M0SH0 OTOÔpaXB, h6o HpeS'b BOCnpiflTHfl 
npOTHB'b Bp^nOCTH UlTeTHHCKOft BOEHCSlfl 

^McTBa yse ki TOMy npHBexeHO, oto 

niBeACBOfi FBapHHSOH'B OHOe uicTo A^- 
CTBHTeJILHO OCTaBHJTB, a OCTpOBl PyTBH'B 
XaBOSAC OTh C^BepnUX'B COIOSHtIX'B BOftCB'B 

BSSTh ecTB; 

OAHasosB BnmenoMflHyTtie coh>3hhbh 
xoTflTB esejm ^ajrle B'B nepe^neft IIoMe- 
paniH npeABOcnplHMyTCfl BOHHCBifl fjbû- 
CTsa xasofi Ao6pofi h ocxpofi nopsAOK'B 
AepsaxB, HTO BopojeBCBifl npyccBÎfl no- 
rpannqHHfl seiuiH hh Majri&fimaro otato- 
menia hm4tb ne ôy^yro. 

2. 

Ho nonese £. I],. BejnraecTBa naïc^- 
penifl secBMa wbvh fb H^Meipu)ft seicj^ 
saBoeBannufl M^CTa ce6% nojynarB, nnse 
OT'B KopoHii lUseipcofi xaMO BSflTUfl npo- 

BHHI^H, 3eMJIH H Kp^nOCTH Sa COÔOK) 

y^epsaiB, nero pa^H E. I],. BejiHHecTBO 
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unb fonfl SOtanniglid) jureic^enbe @tcl^er^ett 
uîib iejo ht\) Itx Ûbergabc ter ffieflung <BUU 
tin tat)on eine Silaf)Xî probe geben t9oIIen; 



9{f ffaitti in 9{a^inen unbt ï)on tregen S'« 
CMtarL OTa^t- be« Prinzen Menschikoffs 
3)ut(^I« ftc^ ^iermit SSerbunben ermelte @tabt 
unb SSefiung @tettin mit aQen i^ren Depen- 
dentzien unb in spede mit ber barin ^oer^an* 
tenrn Artillerie an @*e J(5nigl. 9Ra^t« in 
$reuf en }u iibergeben umb biefelbe mit 3^ten 
Trouppen tt>cI4ie fofort^ U\) S^i^nunfl Wcfed 
Tractais in ben Dxif) einrûrfen foHen, ûlfo 
»ie ©ie ed gut pnben werben, ju befe^en 
tlf)nî ba^ ^ùà)Qtïad)M ^flrfien 2)c^(. prae- 
tendiren toollen 9îû^men^ 3^ro Czaarl. aWûÇt. 
an folc^er Gvamison einig S^^eil }une{)men nod) 
bap einige 9îuf|îf(^e Trouppen mit baju am- 
ployret tt)erben folle, n)elc^eô aDcd benn »on 
ber be^ben ûbrigen in ber SRorbifcI^en Ligue 
begriffenen JfSntge 3Bla\jt ebenfald aifo belie^ 
bet unbt angenommen toirbt. 

3. 

tg^ingegenaber tjerfpred^cn S-e ^înigl. SWa^t. 
in ^refi^en, baf toan Sie fold^ergefialt ben 
Drt^ in Possession unbt in Seqvestration ge« 
nommen Sie benfelben bif ju erfolgenbem 
9lorbif(^en grieben in SSefift be^alten unb 3^n 
ber Cro^n Sc^treben el)enber nic^t al^ bi^ 
burc^ fot^onen grieben ©tettin »&6c^figeb» Cro^n 
Sc^tDeben n)ieber jugeeignet )ptrb, einr&umen 
tPoUen. 

4. 

@ben biefe Sen^anbtni^ f)at ed auc^ mit 
Strahlsundt unb SQi^mar, ed fej^ bad biefe 
fBe^ngen fid) fre^n^iQig ergeben ober burc^ 
We ®etDaIt ber Sîorbifcl^en Allyrten ffiaffen 
sur ûbergaben gejtoungen n^erben. Unbt gleic^ 
»{e ber «orbifc^en Allyrten aWo^t* 9»a^t. 



Ere D^ecapcKOMy BejraqecTBy HMnepin 
H B(Awb npoT^HMX jocTaTOHHoe npH HH- 
Hanmeft cw^i EpinocTH HlTeTHHCKOft 
oÔHaAesHBanie h abeeiS onurB ohofo 
noRasaTB xot^jtb; 

Toro M^ HMfleeifB h otb cxpanu E. 11^. 
BejnraecTBa Ere Ce. Khasb MenniHEOKB 
qpesx cie oÔslssljlcs noMflHyTHô ropo^'B 

H KpinOCTL niieTHHCKyK) CD BCiMH HpH- 

HaAJiesHOCTBMH ea, a ocoôjhbo co o6p4- 
Taion^eiocfl bo OHoâ aprEJnepieio, E. K. 
BejoraecTBy IIpyccKOMy OT;^aTB, htoÔ'b 
OHoe MicTO BoftCBaMx ero, EOiopHa ToroaKB 
qacy npH ucAnHcaniH TpaKiaiy BCTymrrB 
HM^iOT'B, BaKx OHoft sa ÔJiaTO oÔp^Ten 
ocaAHTB He iipeTeH;tya noMaHyraa Ero 
Cb4tjioctb, HMeneMt Il,apcKaro BejHqe- 
CTBa, HHEaBoro y^acria otb cero rapHH- 
30Hy ne hm4tb, HH»e PocciôcKifl BofiCEa 
Kl TOMy ynoTpeÔÉTB, KOTopoe Bce otl 
npoHHX'B Bx cÏBepHOM'B C0H)34 co^epsaH- 

HHX-B K. B., paBHKEM'B OÔpaSOM^B C0H3- 

BOJieno H npiaio Ôy^erB. 

3. 

HanpoTHB'B »e oôimaen E. K. Be- 
jfflqecTBO npyccKOô, hto Kor^a onoft cie 
iriÈCTO laKHMX oôpasoiTB BO BJiaAftHie 
ceraecTp'B npinMerB, to onoe jifl cjl^jsjjo- 
maro CfeepHoro MHpa bo Biia^iHin ;^ep- 
»aTB H Eoponi niBeip&oft npe»;^e ycxy- 
HHTB ne xomexx, noKa ^peai TaBott MEpi 
niTeTHH'B BBnnenoMjrayTOô Eoponi UlBei^- 
E0& naEH B03Bpan^eH'B ÔyjsfiTb. 

4. 

PoBHoe atx oÔCToaxejiBCTBO HMierB 
CrpajiBsyHrB h BncMapi, pasBi hto cie 

BpinOCTH H AOÔpOBOJIBHO C^a^yTCfl HJIH 

cnAOJO opysifl ciBepHHXx coioshheobi 
E-B c^a^ npEHysA^Hii Ôy^yro, h noneae 
OÊBepHLifl coK)3H£[fl BajiB^ecTBa, CB o6pi- 
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9J?ût)t. mit tenen in betneltcn Seftimfjen fîc^ 
bcfîntenfcen Jîînigl. S(^tt)eHfd)en Gvarnisonen 
i\t Gapitulationes auf feinen anïern gu^ 
mad^en n^oQen, alf baf fol(f)e GvarDisonen 
tndgefatnbt entti^eber ju «^rieged«®efangenen 
c^tmaà^tt, oter nûc^ Sc^tteten transportiret 
trerben; 8lIfo n)ert)cn S=e ^Snifll. STOa^t. in 
?Preû^en, S^reô ^Sc^pcn Drt^ed ûud& bûrûber 
l^ûlten baf fold^ee gefd^elie unbt nid^t vorniger 
praecaviren^ baf folûnge ber 9îorbifd)e ^rieg 
tte^ret, fcine Sc^tt)ebifd)e Trouppen ind gici(^ 
Transportiret tperben, tcie Sic ben, fûld ber* 
glet(l)en t)on ©d^toebifd^er feiten gefcfte^en folte, 
[xd) btefem SSor^aben tPûrcMic^ ju n)tcberfe$en 
unb mit benen fRorbifc^en Allyrten causam 
communem be^^alb }u mac^en ^iermit ^oer* 
fpret^en; SOBo^itiflegen bie Slorbifcl^e Myrte 
fic^ I|intt)ieber ftc^ ^oerbinben. 

5. 

2)af fobalb bie ber Cro^n Sd^toeben auf 
ben 2:eutf(I)en Sol^ben annod) iibrige 93ef}e 
ÇpiSje îoorertoe^nter ma^en in ©«e JîônigK 
9Rat)t. in $reûfen «^Snbe per modum se- 
qvestri gebrac^t fein VPerben, ©ie S^re in SSor» 
$ommern ^abenbe ©Smbtlic^e Trouppen ^oon 
bar abfû^ren unbt folange ber ^rieg jttifd^en 
3^nen unb Sc^tteben tce^ret mit 3^ren Ar- 
meen nic^t toieber ba^in fommen nod^ etn)a6 
feinbt Seeliged n)ieber fold^e SSor^ommerfc^e 
Sanbe ober etn)a6 fo fonf} bem aQgemeinen 
giu^e»©tanbt im JReic^ ferner troubliren fSnbte, 
)>orne^men troKen, {ebod) unter ber au^brfid* 
Iid)en SSebingung^ baf 



6. 

S'e ^ônigl. 9Ra^t. in ^JJreûgen fid^ aud) 
^inwieber engagiren feine^n^eged ju geflatten, 
fonbern ^oielme^r auf aQe $(rt^ unb SCBeife aud) 
bebflrffenben galles mit ben SBaffen )u bcl^in* 



TaiOnpMHCfl B'B nOHMflHyTHX'B Sp^nOCTflX'fc 

KopojieBCBHMH inBei](KinfH rBapHHSonaMH 
HHUX'B BanHTyjuii](ift hhhhtb ne xorarb 

BpOM^ TOrO, nTO&h OHHe rBapHHSOHKI BC% 

Byimo jm6o bohhcbemh hji^hhhmh y^H- 
Henn nxn vb TïlBenuo nepeBeseHii 6y;Qm, 
Toro paxH H E. E. BejmecTBO IIpyccBoft 

OTB CBOeft CTOpOHU FB TOICE CTapaTCfl 

Ôy^eTB, wl6u cie yHHHeHO 6iuo, h npH 
TOM'B ocTeperaTB, ^ro nosa GiBepHaa 
BoâHa npoxoJisHTCfl HHsasHX'B 6h niBeni- 
BHX'B BoftCB'B vb HMnepîK) He nepeBOSHjm, 
a esejiH cie ovb JIlBeujuA CTopomi y^H- 

HHTCfl, TO ;^ttCTBHTej[BHO TaSOMy H£B Ha- 

M^peniH) npoTHBHTCfl, h c^BepHiacH co- 
H)3HEBaMH Boo6ni;e Kbjio BcryiiETB o&b" 
n^ken, HanpoTHB'B se cÔasyiOTCfl Obsep- 

HUe C0K)3HHBH, 

5. 

?T0 CBOJIB CKOpO BOpOH^ IIlBeil^BOll Vb 

H^MeuiRoâ seujA Ha^Jnesanûfl eii^e ocrais 
HHfl Bp^nocTH BnmenoMflHyTHorb otfpa- 
soMi qpes'B ceBBecTp'B vh pyBH E. E. 
BejnraecTBa IIpyccBaro OT^anH 6jjçfThj 
TOFAa OHHe cboh fb nepeAnett IIoMepa- 
HÎH Bci H]riK>^^fl Boftcsa OTxyxa BUBecrb 
H noBa BofiHa Mes'B ApyrEKH cb IIlBeipeH) 
npoAOJUBHTCfl CBOHMH BoficBaMH nasH lyxa 
HasaA^ ne BOSBpan^aioi, HH2Be npoiHFB 
CHX'B nepe^neâ IIoMepamE seicejiB Henpi- 
flTejiBCBoro, HEse npor^aro ease vh Hm- 
nepÎH oÔn^eny noBoio CMflreme npiraHHHTB 
MOserB, BOcnpÎHicaTB ne xotatl, oxHa- 

BOS'B Cb TaBHirB HapOHHUM'b AoroBopoiTB, 
qTOtft 

6. 

E. E. BejH^ecTBo IIpyccBoft Hanpo- 
THB'B otfflsaicfl BecBHa ne nosBOjmrB, ho 
Toju» nane bcabeme otfpasaMH sorxa noipe* 
6ho ÔyffiTh opysioMi» cbohm» npwfepe- 
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kern baf We iftôntgK ©d^ttebifc^e Trouppen 
aup folc^em 93or$ommerf(I)en Sant)en tttter 
^4}o^Ien, @ad)^en aitc^ bie «^erjogt^ûmer Bd)U' 
fetoig i^olfietn etwaô fcinbfecl. îoornc^me noc^ 
kurc^ fetbige Sanbe anbere benen ÎRorbifd^en 
AUyrten jugel^ôrigen Provincien ju attaqvi- 
ren 2)ur(I)«Marchiren, ober roan Sie in fel* 
btgen ëanben )>on anbertpertd ^er einen @in< 
faQ getl^an, )>on bar naà) 93or$ommern unbt 
tn We bûrinnen beleflenc an unbt ©•« ^ônifll, 
Watji. in ^reû^en flbergebenc fefic ^Ifije cine 
retraitte ne^men fSnnen. 



7. 

Unbt ^Uid) ttie ber SRorbifc^en AUyrten 
TOû^t. SWû^t. SDîû^t. burc^ bicfr« in ©=e ^5* 
ntgL SDîûÇt. in $reûf en ^finbe gejîeflete Se- 
qvestrum ber SSeflungen ©tettin, ©tra^Ifunbt 
unb 9Bi^mûrberofeIben etne fonberba^re marqve 
3^rer ju S=« ^ônigl. TOûÇt. tragenben befon» 
beren confidenz unbt <g)od)aci)tung gegeben; 
aifo ^aben S^e ^ônigl. ^a^t. in ^Jreûfen 
ftd^ aud) ^inn^ieber i)erbunben, ba^ ©ie U^ 
folc^em Seqvestro niiji bie geringfie partia- 
litât tciber ber 9îorbifc^en ^oljîn AUyrten 
3kai)t. SRa^t. 9)!a^t. ^eigen, noc^ aud) tnit 
ber Cro^n Sc^treben, tt)eber directe noc^ in- 
directe fî4 liguiren îoielme^r aber be^ biefen 
9îorbif4)en ^riege xoxt bifi^ero, ol6 auc^ fer* 
ner etne exacte neutralité ^alten unb biefelbe 
in feinen î)inge wieber ©ie jum faveur ber 
C^ron Sd)tt)eben ûberfc^reiten ttollen, Solte 
ûber tcegen Seqvesteration ber 93efiung ©tral» 
funbt unbt ber Snfel Slûgen mit ber Cro^n 
S(^tt)eben anijo feine ri(t)tigfeit getroffen xvîx* 
ben fônnen, alfo ba^ enttreber obbefagte 33e» 
jhingen mit ber force reduciret werben ober 
ober mit gene^m^altung bero 9îorbifc^en AUyr- 
ten aWûÇt. aWû^t. aWû^t. ber Cro^n Sc^njc* 
Un fiberbleiben. folte; ©0 tDoUen ©*e £3nigl. 



raxL, ^To6i KopojieBCKia niBesiBifl Boft- 
CBa H3'B CHX'B nepe^Heâ noMepanin seicejiL 

npOTHB'B IIOJIBIIIH, CaBCOHiH, TSLKCmjffi 

KHaatecTB'B IQjiesBHr'B-roJiniTHHCKHXL hh- 
^ero HenpiflxejiBCBaro ne npeABocnpiajiH, 
HHate ^pesTb ero seMJiH, npoT^ia CiBep- 
HuifB coiosHHKaM'B Ha^esiaii^ifl npoBHH- 
i^iH aTaBOBaTB npoxo^^x nosBOJiHT'B, ejol 
esejïH Ha ohua BBimenoMflHyTHfl seium 
Hpeat HHHe nyrH Ha^a;^eHie y^raneno 6y- 
jsfiTh OTTy^a Bt nepeflHioK) noMepaniio 
H BO OHoft je^Ran^iH h £. K. BeJHqecTBy 
HpyccKOMy iipe;taHHHa Kpinocra perHpo- 
Baicfl ne mofjih. 

7. 

H KaKt CÉBepHue cok)3hhkh BejiHqe- 
CTBa, qpes'B ceft E. K. Bejrn^ecTBy Ilpyc- 
CKOMy Bx pyKH iipe;çaHHo8 ceRBecTp-B, 

KpinOCTefi IIlTeTHHCKOfi, CTpaJIL3yHTCK0ft 
H BHCMapCBOfi OHOMy OCOÔJIHBOâ SHasx 

CBoeS JVh E. K. Bejra^ecTBy ocoÔJiHBoft 
OTBpoBeHHocTH H noHTemfl noBasajin, raBo 
E. K. BejiHïïecTBO HpyccBofl laRHM'B o6pa- 
SOM-B o6a3ajica, oto6i npn xaBOMi ccb- 
Becxpi HH Majrlftmaronoxj[']&6cTBa npOTHB'B 

CfeepHBIX'B C0K)3HHX'B BCJIH^eCTB'B, He 
flBHTB, HH»e CB BOpOHOK) IIlBeipCOK) Upfl- 

vLuwby Risme hoctopohhhmx o6pa30M'B ho 
o6fl3B[BaeTCfl, ho tojb na^e bo Bpena hu- 
H^mnefi C%BepHO& boShh BaB'B ;^o hïihê, 
TaB'B H BHpe;^ HcnpaBHoe ^^epsaiB nefi- 

TpaJIBCTBO H HH Bl BaBHXX JljbjiaX'h npO- 
THB'B oHBExx wh nojiBsy BopoHH IIlBeip&oft 
toro nefiTpajiBCTBa ne npecTy naTB, a esejiH 
H£[H^ ceBBecTpai^in spinocTH OrpaJiB- 

3yHTCB08 H OCTpOBa PyiCHa CB EOpOHOK) 

niBei^BOK) corjracHTCfl Ôy^erB ne mosho, 
TaBi HTO noMflHymfl Bp^nocTH jih6o ch- 

JLOJO BSHTH ÔjJlJThj HJTH COFJiaCHO C^Bep- 
HBIX'B C0H)3HHX'B BCJIH^eCTB'B, npH BOpon-Ê 

ocTa&ieHH (JyjyrB, xo E. K. Be-nraecTBO 
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SRû^t. in ÇÇreû^cn in bicfcn Icfttcn gall ftc^ 
^ictmit angagiret ^ûbcn, glrit^ toie obcn U* 
reitô expliciret, nid^t ju ^crfiûttcn bûf Sc!)tt}e* 
bifc^e Trouppen nacrer ©trûl^IfunM transpor- 
tiret ttjcrten ober bo(^ abcr n)enigjien« ju t)cr* 
^inbern, baf ouf ©trol^Ifunbt triber îÇo^len, 
©ûc^^cn, unb bic ^crjogt^ûmer Sc^Icfen)ig ^cU 
fiein etn)a6 feinbtltd^ed ^oorgenommen tpetbe* 
anbeç promittiren gleic^fûl« ©--e Jîôntgl. 
aWû^t. in ^Preû^en, bûf auf bcn fûH man be» 
nôtiflct fein folte bie aScjlung ©tra^Ifunbtmit 
ber force ju attaqviren Sie ûl^ban bcrcr SRor» 
bifd^cn Allyrten 9»ûÇt. STOû^t. STOûl^t. Troup- 
pen burc^ bcro unb bie Seqvestrirte SSor^om* 
merfd)e Sanbe ben Durc^ 3"9 untjertpeigerlic^ 
gejiûtten ttoHen, ttobe^ ben ûuc^ 



8. 

îDerSRorbifc^en ^oïjen Allyrten aWaijt. STOaçt. 
aKûÇfl. fic^ toieber auf be^ 93erbûnblic^fle en- 
gagiren, baf tton beô ^5nig« in ©(^tte- 
ben SRa^t. toiber be^ered Sermut^en biefed 
t)on ©'• ^înlgl» 3Jla\jU in ^reuf en ûuô gu» 
ter intention, bem aKgemeinen ffîefen unbt 
ben 9t5mtfc^en SReic^ abfonberlic^ auà) ber 
Crol^n Sc^tt)eben felbjl jum bejien ûbernommene 
Sepvestrum ungleic^ au^beuten unb baraud 
occasion unbt praetext ne^men folten, ©«e 
jeSnigL SRa^t* in $reu^en SSerbru^ anju* 
t^un ober biefelbe aud) gar ed fe^ Selbfi ober 
burc^ anbere puissance bef^alb feinbtlic^ ju 
tractiren, al^ban ^îc^ji gebûc^te 9îorbif(^en 
Allijrten Wla\)t IKûijt. a»û^t* fic^ ©«e ^5« 
nigl. SDÎû^t. in ^reû^en bûrn)ieber nacl^brûc!* 
lid) anne^men unb berfelben mit ben SBaffen 
unb 3^rer ganjen Wladjt, n)ieber aUed xca^ }u 
©•« ^5nigl. STOû^t* in $reu^en ©c^aben unb 
5Rac^t^eiI, ed feç t)on Sc^n)eben felbji ober bero 
greunben unb Allijrten^ fie fein tcer ©ie VPoUen, 
biefern^egen ))orgenommen noerben mSc^te, ju 



npyccROft, TaKse h wb cem nocjd^AHeii'B 
cjiyHai ^pesx cie oôasyercfl pasHO, saRi 
yse Bume cero abh^ noMflHyro ne no3BO- 
jiflTL, m:o&h I^Be^Ki2 BoftcKa fb Cipajob- 
syHTB nepeBesenu Ômra hjdi no uocjAfr 
Heft MÎpi sanj^erETB, ito6i hsi CTpajiB- 
3yHTa npoTHBx IIojiiBniH, CaRCOmH h Kha- 

SeCTFB IIIjieBBHrB-rOJnnTHHCKHX'B HHiero 

HenpiflTejiBCKaro npeABOcnpiaTO ne 6ujlo\ 
npH ceM'b 2Ke paBHHiii> o6pa80in> o^- 
n^aerb E. K. BeonraecTBa IIpyccKOft, oto 
H Bt TOMi cjiy^ai, esejm norpeÔHO 6y- 

}ifiTb EpinOCTB CïpaJILSyHTCByK) CHJIOH) 

axasoBaTL onofi Tor^a BoficEaM'b O&Bep- 
HHxt coK)3HHXi BejiH^ecTBi, ^pes'B ero 
H B'B ceBBecTp'B nepe^Heft noMepanlH eiiy 
OTAaHHKfl seiuiH npoxo;^ ne sanperH- 

TeJBHO nOSBOJIHTB, npHieMX TaKOSA^ 

8. 

GJ&BepHHfl coH)3Hnfl bucobIh Bejurae- 
CTBa, BaK'B HaHOÔAsaTejiBH^fime ottesyior- 
ca, HTO exejLn E. K. BejiHHecTBo IIlBei^- 
Koâ naqe jryTHaro ^aflElfl cefi otb Ero 
EopojeBCBaro BejiH?ecTBa Ilpyocsoro hsi 
AOÔporo Hanipenifl jifla. o6n^eft hoash 
H PHMCBoro rocy^apcTBa aiyr^eny, a 
ocoÔJOLBo caMofi Bopo£r6 niBei^Boft npH- 

HflTOâ ceBBecTp'B HHaBO BM^HETB H H81 

Toro npiiMe'rB cjiynafl h npeTeKcrB ^h- 
HHTB ^toca^y E. K. BejiH^ecTBy IIpyccBOiiy 
HJiH HHoro jih6o cam njm ^pesi xpy- 
TETh AepssaBi nenpiflTejDbCBH sa to Tpan- 
TOBaTB, Torxa BiimenoMflnyrHfl O^BepHiui 
coH)3HHfl Bej[H?ecTBa sa E* K. Beiis^e- 
CTBO IIpyccBoe HaBpinBO BCTynflTCfl h 
OHOMy opysieMi h BceK> cBoeK) cejioh), 
npoTHBtB cero eme E. K. BejnraecTBy 
npyccEOMy Bpe;^y h iipexocys^emio y^M- 
HHTB MOserB, xoTfl OTTB caMoft lEbeipH 
HJH Apyseft H coh)3hhbob:b, ero sto (Srb 

OHHe HH ÔHJKXy BcnoMoraiB H MHpy c% 
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^^flïffe foinmcn, and) icn grielien mit Sc^tt^e» 
ten cimenter nic^t ©djlief en ttjollcn, ed fc^ ben 
S'< ^5mgl. SWfl^t. in ^rcû^en njegen ticfcô 
trrofelbcn jugefûglen ©d^abenê tDûrcflic^c unb 
{ureic^enbe Satisfaction gegeben toerben. 

9. 

UnM tamit ûber tiefc jtt^ifc^en @»t ^ônigl. 
âRai^t. in ÎJrciipcn unb ter 9îort)if(f)en Allyr- 
ten 9Jîût)t» SWû^t. SDÎavt» genommene Messures 
niemanbt einige ombrage ju ne^men f)aben; 
©0 tooHen bc^berfeit^ »&ôc^jîe ^erren contra- 
henten S^rcr ^û^ferl. STOû^t., bem 9îeicl^, 
auc^ tenen au^tverttigen puissancen unb in 
specie an ^xanîtdij, Sngclanbt unbt bem 
Staat S^re ^ieruntcr fû^renbe n?a^r^affte in- 
tention unbt bûf biefelbe auf nic^td anbere^ 
ûlp bie SBcru^igung be« JRcid^e^, unbt baf bev 
Slîorbifc^e ^rieg aHmfi^IicI) gar gebempffet trer» 
ten mdge unbt }ur bef5rberung eined biUigen 
unbt raisonablea griebenô geric^tet fe^ ûbcrûB 
befanbt mac^en. 

U^rïunbtlid^ fmbt ^on biefen Tractât jtte^ 
Qltià) lûutenbc exemplarien bcrfertiget, beren 
etneé »on 3^ro Jîônigl. Wia\)t. ©elbfi unbt 
taf anbere )>on bed gûrfien ^oon Menschikoffs 
IDurc^It. untcrfc^rieben unbt gegcn cinanber ûu^« 
getDec^felt tDorben, mit ber an feiten «^oc^er» 
toe^nten gûrfien babeç gefcl^c^enen SSerfic^e* 
rung ba^ Qr ûber bn^ fetntge ©*f Czaarifc^. 
TOaçt» unb fo tteit ed nôtig, ber ûbrigen 5Ror« 
bif(^en Allyrten SWa^t» Ttaïjt. ratificationes 
inner^alb }tt)e^ ober ISngfiend bre^ SRonat^en 
3eit^; ûuftcûrtfen unbt €=« ^ônigl. STOûÇt. ju 
Serlin etniteffern la^en tcollen. ©ejiûlt benn ûud^ 
be^berfeitô »&ô(I)fie Contrahenten ftc^ bemû^en 
tooflen, bû^ biefer Tractât anà) t)on anbern 
puissancen unbt in specie "oon 3l^ro ^al^ferl. 
SWû^t. unbt bem S^url^aufe Srûunfc^ttJetg gva- 
rantiret unbt berfelben declarationes bûrûber 
in beï)5riger forra nti^geflellet iverben môge. 



UIsei^ieH) npea£;i,e saEJiiOHHTL ne xotati, 
noKa E. K. Bejra^ecTBo IIpyccBOfi sa y^H- 

HeHHHC CMy yÔHTKH A^ÔCTBHTeJIBHOe H 

AOCTaio^Hoe no^yrart y^OBOiiCTBie. 

9. 

H JifiÔU HHKTO B-B npHHflTHXt Me»^y 

E. K. BejiffqecTBa IIpyccKoro h Cfoep- 
HHxt coiosHHxt BejïE^QCTVh M^paxx no- 
;^03p4HielrB ue npnnflji'b, loro pa;pi xo- 
TSTh oÔocxpaHHue ciH Buemie ^(oroBapn- 
Baion^iewr Ero n,ecapcKOMy Bejm^ecTBy 
Hiinepin, TaKOSA^ h npoTTOicb HHOCTpan- 
nuwh AepsaBaM'b, a oco6jihbo $paHn[in, 
H AnrjiiH h OraTaMi npaBj(HB0e HM^ion^ee 
CBoe HaM^penie n hto onue Hn^ero hhofo 
KpoM% ynoBoenifl b'b Hunepin, h hto6i> 
C%BepHafl Boâna no Masy necLMa ym- 
mena h kx AOÔpoMy npHCTOftHOMy MHpy 
BcnoMOseno 6ujio, nesA^ oôiabetb. Ji^jia 
BamfiH CHjiH OTB cero TpaKiaiy ^sa 
pasHorjiaca^iecfl axseMnjiapa nsroxoBJie- 

HH, HSl KOTOpHXt O^HffB OTt E K. Be- 

jiiraecTBa caMoro, a APyrofi otb E. Cb. 
KHfl3H MennmBOBa noAnneanH h pa3M']&- 
HeHH co y^HneHHHM'B OTB CTpanti no* 
MflHyToro Enasa npn TOMt oÔnajeanBa- 
HieMt, qxo OHoft na cboA otx E. I^. Be- 
jinqecTBa h cbojib noipeÔHO Ôy^erx npoT- 

mSX% CiBepHHXt COIOSHHXt BeJTH^eCTB'B, 

paTH4)HBai4H FB ^Ba, a bi jspjixjàimee 
BpeMfl Fb ipn M^on^a AOCiaBHTB h E. 
K. BeJiHHecTBy b-b BepjraHi BpyïïHTx 
Bejr]&TL xon^en, rsLKOT&jsfi o^ocipannue 
Bucniie xoroBapnBaion^ecfl xoTflrs CTa- 
paicfl, TTOÔx cefi xpaKiarB TaKos^e otb 
npoTHHX'B A^pataB'B, a ocoÔjhbo ot-b Ero 
Il^ecapcEoro BejraqecTBa h Kyp^npCTCKO- 
ro BpayHmBeôxcKoro «ony rBapaninpo- 
Bani) H A^BJapai^H orx hhx'b na onott 
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©efleben ju ^djtoîtt) lien 6^tcn octobr. Anno 
1713. 

(L. S.) gr. SQBilljelm* 
atgen. 

^au^t^Tractat mit 3^ro Czaarl. Wli. 



Articulus separatus. 

2Bcil ûU(^ kû« jur beru^igung t>e^ JReic^d, 
unb jum SScflen ber ©emeincn ©ac^e, ûucI) ûb» 
fonbcrIi(^ ju ber C^ron Sc^weben ^ôd^jlcn In- 
téresse in aSorfc^Iog flcfommene SSor^ommc» 
rifc^e Sequestrum t?on bcm ^ônifllid)en Scl)n)c* 
bifc^cn Gouverneur in Stettin o^ncrac^tct e« 
kcmfciben ju tjerfc^icbcnen malien anflctragen 
trorben, nid)t angcnommen tt?crben woUen, unb 
beô gûrflen t?on Menschikoff Durd^I. Sic^ ban» 
nen^ero obligirt gcfunben, gcbac^ten Gouver- 
neur JU acceptirung fot^anen Sequestri, burc^ 
bie SOBûffen ju constringiren, fold)C attaque 
aber, ttegen ber \)on tt?cit abgclegcnen Drten 
9Kilf)fomlid^ angefû^rten Artillerie unb Mu- 
nition, ûuc^ ûngcfc^ûffter ^ofibû^ren Subsi- 
stentz ber Russifc^en Armée an fflrob unb 
fonjlcn, fe^r gro^c Jîofien erforbert, ûuff beren 
Srfefcung in Sflû^men 3^ro Czaarl. SKûÇt. 
unb S'ï ^5nigl. SKaçt^ t?on ^ol)Un iinbetreg» 
lic^ SSefianben trorben, ûuc^ be« gurfJen t)on 
Menschikow 2)urc^I. \)on prosequirung ber 
attaque t?on Stettin, unb Selegung ber ©tabt 
mit Russifc^en Trouppen, anberer gefialt nicftt 
abfief)en tt)onen, ûl^ baf 3^ro ^Snigl. Wla\jt. 
in ?Po^Ien unb be^ Czaaren aWa^t. tregen 
grfefcung folc^er ^ofien, bie Rc^ ju îoielen 
îonnen ®olbe6 belauffen, be^6rige 93ergnû» 
gung unb Sic^erf)eit jufôrberjlîoerfc^affettoiirbe; 

Unb bûnn S-t ^înigl. 3»a^t. in ^reû^en, 
ûuf ttaïjrer Segierbe, ben JRu^ejîanb allier 
in ber SRac^barfd^afft ju befôrbern, ûuc^ \>cn 
rbet.^taï»*' Stettin, unbt benen umbliegenben 



HRA'iesan^HM'B otfpasoMX a&hu Ôïuh. ,9^0 
wb UlBefl* 6 OKxadpa 1713 ro«y. 

(M. n.) $. BflArejiBirb. 

IlKTeHl. 



OcoôAueoû apmuKtfAZ. 

IIoHe^Re TaBOSAe ko ycnoBoeHiio Hm- 
neplH jijn^efi oôn^eft nonsn, h oco6- 
JŒBO K'B HaHBflniteMy BopoH^ Ulnei^Koft 
HHTepecy npeAJioseHHoft o nepe^Heft IIo- 
MepaniH cessecTp^ on BopoJieBCKoro 
nisei^Koro ryÔepnaTopa fl HlTeTHH*, 
xoTfl OHOMj MHorasA^ npeA^oseHo 6IU0, 
ne npHHflTO, ^ero pa^H Ero Cb. Ehusb 
MenniHBOBx o6fl3aHi ce6sL o6p&rb, no- 
MflHyroro ryÔepnaTopa K'B npHHsriH) la- 
Boro ceRsecTpa npes'B opysie npHHyxHTB 
H cifl aiasa y^ajenHurB pa^H wbcvhch 
Bejonsjswh ipy^oMi iipHnedeHEoft pa^H ap- 
THjiepiH, aMMyHEi^iH, TBZOï&ffi xocTasjieH- 
Horo Aoporaro nponnraHBfl âa Poccift- 
CBifl BoâcBa, xjiiôa h npor^aro iipene- 
juasisL npoTopH TpeôoB&ia, soropurB bos- 
Bpan^eHie otb cTpann £. U,. BejmHecTBa 
H E. E. Bej[EïïecTBa IIojBCBoro hbot- 
BpaxHO BossejiaHO ecTB, laBos^e E. Cb. 
Khasb MenniHKOB'B otl npoAOJDseHÎfl axa- 
KH niTeTHHCKoâ H ocas^ems ropo^a Poc- 

ciâCBHMH BOâCBaiCH HHBDfB otfpaSOM'B OT- 

CTaTB ne xotïjtb, pasB* E. K. BejHHe- 
CTBy IIojEBCBOMy H II|apcB0My BejH^ecTBy 
BosBpan^enlH TaBEx-B npoTopeft^ boto- 

PHX-B H^CBOJIBBO ÔOHeKB 80J[0Ta ÔjffiTL 

na^Jesan^ee y^OBOJiBCTBOBaHie h Ôesonac- 
HOCTB HanepeA'B ;^0CTaBHTCH. 

Erosi K. Bej[HHecTB0 IIpyccBoft nox- 
jiHHHoro sejiaHifl pa^n, }ifi6u noBoft 

SA^CB Vb COC^XHUX'B wbc^BXh BOBCiaHO- 

BHTB, TaBosx^ OTTB ropojB[a niTeTHHa icpy* 
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93ot*^4^oninieTfc^en Sanben, beten gSn^Iic^e 
Désolation ab}un)enben, I^ierunter tnd SRtttel 
getretcn, unfc bit fûnffmal^l ^unbert Saufenbt 
Rt^Ir, trelc^e tcegen SScrgfitung foId)er jur 
Subsistentz Ut Russifd^en Armée; unti be< 
nen Stettintfc^en Operations-«Roficn ju folge 
fined barûber jtDifc^en bed Czaaren unb bed 
^ôntgeô in $o^Icn SWa^'tt. gWa^^tt, ben 28 
Augusti a. c. auffgerid)teten Tractais gefor« 
bert trorbrn, ûuff SSier ma\)l ^unbert $ûu» 
fenb 98t^Ir. îeutft^ current ®elb fflc^anbelt; 
aip ^txfpxîdjfn Seine ^întgU SRû^'tt. in 
$reii^en ^iermit, ba^ toeilen biefe ®elber "oon 
ber C^ron Sc^treben, unb au^ 93or»$omnicrn 
fo balb unmSglic^ auffgebrac^t toerben f5nnen, 
©if bie »^albf(t)eibt fold^er ^ierma^l »g)unbert 
Saufenbt Rt^Ir* folgenber ©eflalt ^oorfd^ie^en 
unb abfû^ien la^en tDoOen^ ba^ nemlid) mit 
bem 9nfang ber SBe^oorfle^enben SQoc^e @in« 
tna^I «^unbert S^aufcnbt Bt^Ir. unb auff nad^fl» 
fflnfftigen 9Qet)nac^teu tt)teberumb @inma^I 
^unbert îûufenbt Rt^Ir» gegen be« gûrfien 
Menschikoff 2)urcf)I. Duitung in Berlin baar 
Seja^Iet, wegen ber ûbrigen ^albfd^eibt ber 
gebac^ten SSierma^I «g)unbert Saufenbt Bt^Ir. 
abcT; tvtlàjî bûô gûrjH. »^ouô »g)onfiein ®ot- 
torp, ju folge bed mit bcmfelben auffgerid^te* 
ten befonbern Tractats su iiberne^men \)at, 
mit 3^ro ^îônifll. STOû^-tt. in ?Po^Ien; bie 
@acl^e bergeflalt \)erglic^en, unb berofelben bed> 
^olb [olc^e Satisfaction »erf(I)ûffet ttjerben foK, 
toit Seine ^ônigl. SDlaij^tt. in ^reû^en burd^ 
einen aparten, an bed gûrfien Menschikoff 
iDurc^I. t>or S'« ^ônigK IKo^'tt, in $o^Ien 
au^gefieHeten Bevers fic^ mit me^rerem «n* 
^eifc^ig gemac^t ^ûben; Seine Czaarl. SDîûÇ'tt 
wrbinben fid^ and) f)itmit »or &ià) unb S^xî 
Alliirte auff« ïrfifftigfte, baf gleidjtrie Seine 
JtSnigl. SKa^'tt in $reû^en, eine fo considé- 
rable Somme ®elbed o^ne einige Sc^ulbigfcit 
9l06 bem ®emeinen SQefcn jum 93e{}en, jur 
Scttt^igung ber 9{ac^barf({)aft; unb ju 93er* 



roM'B Jte^an^Hxx nepe^neâ noMepanin se- 
MejiB BceMipnoe passopenie OTBpaTHTB 

CnOCOfe Bt TOWb H306pijI'B, H BM^CTO 

500,000 TajiepoB'B, KOTopHe pa;^H y;^o- 
BOJiBCTBOBaHifl sa ynoTpeÔJieHHHfl npoxopH 
na nponnraBie PocciScBHMX BoâcKaMXH 
IIlTeTHHCKia ^ftcTBa npoiUBt y^Hnen- 
Horo Mea^y E. EÇ. Be^H^ecTBOMt h K. 
BejraraecTBOM'B HojrLCKHMx 28 fçasi ABrycia 
TpaKTaiy TpeôoBami na 400,000 lajie- 
paxx sypaETB h^moipchx'b AoroBopnjicfl, 
Toro pa;^H oÔin^aerB E. K. BejnreecxBo 
IIpycKoft, Hpeax cie, tto noneate cin 
^eHBFH orB BopoHKi IIlBei^Boâ Hsi nepe^- 
nefi noMepamn laRx cRopo coôpanu 6htb 
ne MOryTB Toro am ohoB noJOBHHHoe 
pasA'ÈJieHÎe rixt 400,000 xon^erB no- 
cii^iyion^HM'B oÔpasoiTB sanjiaxHTB h 
CBecTB, a HMeHHO, TToôx wh Ha^ajrà Bnpe;^- 
nacToan^eft Hefl;ijiH o^a 100,000 Tajie- 
poBx, a na Po»t;tecTBo XpncTOBo, ;tpy- 
raa 100,000 TajrepoBx npornBi pocnncEH 
E. Cb. Khasa MeHmHBOBa b'b EepjEHn^ 
HajuHHHiiMH sanjaTETB, a o AOCxajiBHofi 
noJiOBHffÈ OTB 400,000 TajiepoBi, koto- 
pyK) KhasoS ^om-b rojnnTHHCBoS Fot- 
TopncBOfi npoTEBi y^nnenHaro co ohbim'b 
ocoÔJTHBoro TpaKTaTy na ce6a nepenarB 

HM^CTB CB E. K. BeJIH^eCTBOM'B nOJIB- 
CBHITB TOITB f^bjA laKHMX OÔpaSOM'B 

;^o^OBopHTca h onoMy bi tomi laKoe y^o- 
BOJrBCTBOBame fliociaBjeno Ôketb Moateii, 
EaEi E. K. BejiHHecTBO IIpyccBott ^peai 
ocoÔJiHBOfi E. Cb. KHasH) MenmmtOBy o 
EopojieBCBOH'B Bejm?ecTB% irojEBCsoMi 
AaHHOft peBepcx npocTpanH^e oôaaajca; 
TaBOS'B H E. I],. BejnwecTBo oCasyeTca 
^pesi cie caM'B h sa coioshhbobx cbohx'b 
HaEsp^nnafime, hto nonese E. K. Be- 
jiHHecTBO npyccKoft TOJiB BHaTHyio cyMMy 
AenerB tfes'B BcaBoft xojukhocth tokmo 
Kh jiyTieMy oôn^efi noJiBSii, aJ"ï ycnoKoe- 
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^ûtung bel Stabt Stettin fonfi inevitablen fiu« 
ferjlen ruins anmiiben, unb ed bannen^ero 
^6(^P unbiUifl fe^n tt)ûrte, ttann S'« fiSnigl. 
9Kûi9'*^ ijkbî^ bcn gcringfien Sc^abcn Iciben 
folten, bûf Sie, SBcnn be^ erfolgenbem gric* 
ben Seine StinxQl 'mas^'it Vit ©tabt Stettin 
mit bem District bi^ on bie Peyne nid)t ûb* 
getreten trerben folte, tt)elcl)e6 Seine Czaarl. 
SKû^'tt. bod^ ûuff aUe SQBeife befôrbern unb 
S'« ^ônigl» 9Ka^'tt. babe^ mainteniren ju 
troHen ^iemit ûuff« îoerbinblic^fie Derfpred^en, 
bûf folc^en unîoer^offten ^aU^, bennoc^ S-e 
Czaarl. Wla\)'K Seine JÎSnigl. 2Wûi9=tt. in 
^Çreû^en jum ttenigflen bie @rfefcung biefer 
Dorfc^ie^enber ®elber, auâ) ûbrige auffbiefe^ 
ganfce SOBerd ttewenbeten ober annoc^ uerttjen» 
benben Uniojien \)on ber C^ron Sc^tt?eben alp 
bie bûtton ben grô^ejlen SRufcen Ijat, tcùxtUd) 
}u n^ege SBringen^ aud) anbeter ©efialt ben 
grieben mit felbiger C^ron nic^t mac^en n^ode^ 
alp baf S-e ^ônigl. 2Ra^=tt bie gSefiung unb 
Stabt Stettin, mit ermelbtem District abgetre* 
ten, ober fonfi S--« 55nigl. SKaÇ'tt, bie[ertt)egen 
an Capital^ Interesse, Sc^aben unb Unfofien 
t)5flig contentiret tt)erben, allerma^en bann 
auc^ Seine ^SnigU SJia^'tt, bi^ ba^in »on 
ben fimbtlic^en Sîorbifc^en Alliirten, unb be^ 
Czaaren SDîa^'tt (n specie 5)e^ber possession 
»on ber Stabt unb SBeflung Stettin, unb be» 
ren Dependentzien auff aDe ffieife manute- 
niret; 



Unb SBann Seine Jîînigl. 'Sflai^-tt barin 
\)on jemantt turbiret ober 3^ro in ^ijXîn 
Sanben, e« fc^ tt)o e« ttJoUe, be^^alb t)on je» 
manbt einige Ungclegen^eit jugefilget tterben 
folte, folciieô alp eine 3^rer Czaarl. gjîtf. unb 
ben ûbrigen Sflorbifc^en ^o^en Alliirten felbfi 
jugefûgte hostilitaet ressentirct, aud) S-t Sih 



Hifl coc^ACTBa H j^z npeocTeperaHiii 
BpafiHifimaro HeorâuTHoro ropcxa IHie- 
THHa pasopenifl ynoTpeÔHjTB, Toro paxH 
HaEBucmflfl 6u HecupaseA^HBOCTb ^Eura, 
emeJiHÔ'b E. K. Be^n^ecTBO npn cem 
Maj[']&âmeâ nonecx yÔHTOs'B, h ^TO&b 
eacejiH npH cJiixyjoui,eyLi> uixpb ropoxi 
mTeTHHi BynHO ci AncTpHKTOifB j^ase 
AO piKH UiRu ycTynjeiTB ne Ôy^erB, kb 

qCM'L E. U,. BeJTHHeCTBO BC^MH Hi^paicH 

BcnoMoaieHie ^hhhtb h E. K. BejH^e- 
CTBa npHTOM'b coAepxaTB ^pes'B cie BaB*L 
HanoÔ^saTeJiLH^fiine oé^n^aerB, TaR'B «e 
vh TaBOBoiTB He^aflHHOsfi Cjiyqa'6 E. 11^. 
BejHHecTBO no canoâ Majio& M^pi E. K. 
BejïH^ecTBy HpycKOMy BOSBpamenia cnix 
flfi,nEuxT> A^Herx, laB^b se h AOCTajiBHiie 
Kt ccMy jijkjiY ynoTpeÔJieHHue h eme 
ynorpeÔJifleMHe yÔHTBH ovb KopoHH UlBei^- 
Kofl, BOTopaa OTh Bcero HaHBflmyio mAerh 

no JBdy A^fiCTBHTeJIBHO AOCTaBHTB n HHBnrB 

oÔpaaoiTB MHpy co ohok) Koponoio yHH- 
HHTB ne xon^eTi, Kponi loro, ^To&h E. 
K. BejïHHecTBy KpinocTB h ropo^i.'B fflie- 
THEX ex noMflHyiHM'B jtHCTpEBTOifB yciyn- 
jeH'B Hjin E. K. BejinqecTBo 3a Hs^ep* 
jBannoâ CBOtt Rannxaj'B, CBepmBH, y6uT- 

KH H npOTOpH yAOBOiTBCTBOBaffB ÔjJlfiTh, 

h6o e k. BejHqecTBO A&se ao onoro 

OTB BCixX C']^BepHBIX'B C0K)3HHB0VB, a 

oco6jihbo otb e. D,. BejiHHecTBa, npn 
BJiaA^HiH ropoAa n spinocTH IIlTeTHH* 

CEOtt H npHHaXJieXHOCTflX'B HX'B BCflBHMl 

oÔpasoMi co^epatani. 

H eacejïiï E. K. BejiHqecTBy wb toitb 
OTB Koro y^HHeHO ôyACTB CMATenie mh 
OHOMy Bi seMjflX'B ero r^iôx hh 6bïjio 
Bx TOMi OTB Koro HHÔyAB KaKoc yipy»- 
Aenie npHqHneHO ôy^eri , cie «ko E. II,. 
BejiHqecTBy h npoT^HMi G^BepnHM'B bu- 

COKHMT> C0K)3HHKaM'B CaMEMi; y^HHeHHyiO 
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iiigl. SRa^'tt baript^r ûQc oeilangenbe assi- 
stentz geletfiet rotxUn foll. 



UrfuntHc^ fint ))on biefem Articulo Sepa- 
rato jtDei^ gleic^Iautenbe Exemplaria ^oerfer^ 
tiget; brren @ine« »on 3^ro JîôniflL SWa^'« 
in $reûf en, unb ia^ Snbere ^oon bed gfirflen 
»on Menschikoff 2)urc^I« unterfc^riebeii; unb 
gegen einanber au^getped^fett voorben, mit ber 
an Seitl^m ^oc^ertoe^nten prfienebabe^ ge« 
f(^e^enen SSerfid^erung, ba^ @r ûber bad Sei« 
ntge S'^Czaarl. SRa^^'tt, unb fo toeit e6 n5« 
t^ig; ber flbtigen 9}otbtfd^en Alliirten Rati- 
ficationes innerl^alb itott) ober ISngf}en6 bret) 
9Ronat^en an^xoûxdtn, unb Seiner JÎSnigL 
SRa^'tt ju Serlin au^Uefern (a^en tPtO. (Se* 
geben Schweed ben G^n Octobris 1713. 



(L. S.) gr, SQBil^cIm. 
Slgen. 

Separat-Articul loegen ber (Sutinifc^en SPetadeninge' 
Stùfiîn nnb beren (Srfet^ung. 



Articulus secretus. 

Dbtpol in bem snoetten Articulo be6 unter 
l^tutigen Dato jwifcl^en S'^ ItSnigL SDîût)f. 
in Çpreii^en unb be« Czûûren 9»ût)t. ûufgeric^* 
tetrn Tractats nur ))on ber @tabt unb SSeflung 
©tettin unb ba^ ©^e Jfônigl, SWa^-tt biefelbe 
mit il^ren Trouppen befefcen foIteU; ertre^net 
tcirbt; ©0 ifi boc^ ûbfonberlic^ ^iebe^ t>ergli» 
c^en, unb ©=tf ^ônigl. aWa^t. in ÇÇreii^en t)on 
beé Czaaren SRa^t. bie ^ei^^eit gegeben tDor« 
beu; ben gan^en ©trid^ Sanbe6 ))on ber Dber 
bié an bie $eene inclusive ber an felbigem 
©trom belegenen ©tfibte î)emmin, Unflam 
unb ffîolgafï, ebenfal6 mit i^ren Trouppen 
ju bcfc^n, o^ne bad 3bto \>m iemanbt ber 
9lerbtf(^m ÂUiirten unterm praetext i^red 



Bpa»;^y cb ^yBCTBÎeM'B npHHATo, TaKx 
ace H £. K. BejnwecTBy npoTHBx TOro 
BCflBoe asejraeMoe BcnoMOsenie jmuneao 

Ji^a. Bjm^eft chjiu ABa paBHorjracfln^iecfl 
dBseiffiLiflpa OTt cero ocoÔJHBoro apxn- 

KyJia H3rOTOBJ[eHtI, HSX ROXOpUXX OJS^R'h 

orh E. K. BejTH^ecTBa canoro, a Apyrofi 
OT^ £. Cb. Khasa MenmnKOBa noAnir- 

CaHBI H paSM^HeHU CO T^HHeHHUM'B OVb 

CTpaHH noMflHyToro Rhasa MenniEBOBa 
npH TOifB oÔHaxesHBaHieM'B, qro OHoft 
Ha CBoS OTh E. D,. BejiHHecTBa h cbojib 
norpeÔHO 6y;^erB npor^irx'B GiBepHuxi 
coiosHHX'B Bejra^ecTBi paTH^Hsai^iH fe 
jsfiSi, a wh ^(OJURaâinee Bpeiffl fb Tpn ir6- 
cnufL AOCTaBHTB H E. K. BejiHHecTBy bi> 
BepjiHH^ Bpy^HTB xon^ers; ;^aH0 bx lIlBe- 
A* 6 0KTfl6pa 1713 ro^y. 

(M. n.) $. BHJiBrOwiBirb. 
JjïBreH'B. 

OcoôniBuft apTHKyj^ KacaTeiBHO Hs^epsexi 
ocaw UlTeTTHHa h hxi» Bosiri^ii^eHiA. 



Ceupemnoû apmunyAZ. 

Xora KB 2-M'B apTHsyjii cero ;^ea 
MeHç;^y E. K. Beira^ecTBOMi IIpyccKHMTfi 
H E. n,. BeJiiwecTBOM'B y^nnenHoro ipaK- 
TaTa TOKMO ropo;^]^ h BpinocTH UlTe- 

THHCBOfi H, HTOtf'B E. K- BejiH^ecTBy 

OHyH) CBOHMH OCaXHTB BOfiCKaMH nOMflHyTO, 

TO OAHaEO»B npH ceM-B en^e ocoÔjœbo co- 
rJiameHOCB h E. K. BejHTOCTBy IIpyccKOMy 
OTB E. D,. BejiH^ecTBa AftHa cbo6o;^octb 
BCH) ^epxy seHJiH ottb p^bh O^ep'B xftse ao 
n^Hu, BBjno^aa na OHOft pixi jiesan^e 
ropoA^ JIIeMHHx, YwsjLhWh h BoJtracrB, 

paBHBTM'B OÔpaSOM'B OCaAHTB BOftCEaMH 
CBOHMH, OAHaBOS'B, HTO61 OHOMy HH OTB 
ROrO H31 ObBepHUX'B COIOSHHBOB'B HH HO^ 
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mit fcer Svon €d)n?cfcen fû^renben ^riefled 
ober fonjien fcarin einiger Sinlrûg gefc^el^en, 
ober ©«tf ^ônigl. SWa^t, in bem ru^igen Se« 
fifr foIcf)en ©tri(I)d ianiM xm geringflen tur- 
biret tcerfcen fônncn^ ûW toelc^cd fonjien 3^to 
Czaarifc^e 2Rût)t» t)or eine 3^r«>fclbji ange* 
t^one offension ûtife^en, ûuc^ ©»< ^ônigl. 
Tla\)L barwicber ttûrcflicl^e Assistenz leijien 
ttoUen. 

SQBof)ingegcn ûbcr ©'< ^ônigL Tla^i. in 
ÎJreû^en ficI) ûuf« frfifftigfie ^erbinben, bûf 
©ie fold^en ©tric^ ganbed ebenfotrenig aW 
bie ©tûbt ©tettin nid)t an ©c^vpebcn ttjteber 
einrSumen ïooVitn, e^e unb be\)or fold^ed burc^ 
ben ïûnfftigen grieben ûifo paciscirct trorben. 

U^rfunbtlic^ fînb t)on biefcm Secret Arti- 
cul jttJc^ gleid)lûutenbe Exemplaria t?crfcrtiget, 
beren eined ï)on ^l)xo ^ônigl. Tla\^i. in $reû« 
^en, unb bad anbere t)on bed giirfien t)on 
Menzikow î)c^L unterfc^ricben unb gegcn ein» 
ûnbcr ûuôgetred^^clt tvorben, mit ber un ©citen 
^od^erttje^nted gurjien bobeç gcfc^e^enen SSer* 
fic^crung, bûf 6r iiber bûd ©einige ©=t Czaa- 
rifd)cn SDÎû^t. unb fo vueit ed nôl^tig ber ûbri» 
gen 9îorbifd)en Allyrtcn ratificationes inner» 
^alb 2 ober Wngfien^ bre^ STOonaten au«n)ur» 
(fen unb ©«r ^Snigl. SDÎûijt. ju Serlin ein» 
liffern lû^en ttiO. ©egeben ©c^tpeebt bcn 6 
dSbr. an. 1713. 

(L. S.) gr. SQBil^clm. 
SIgen. 

Artic. secretus toegen bee Qixiâ) Sanbee ))on ber 
Ober bie an bie Pehne. 
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îDemnad) ©=t jrentgl. STOt. in ?preûpen um 
bad ttegen bcd SSor ^ommerifc^en sequestri 
))orI&ngfi in 93orf(^(ag gefommenen Plan bem 



KaRHM'B npeAJioroiTB H]riàK>iiqfl ch niBe- 

^ieK) BOftHH HJ[H HHaSO Vb TOWh J^EBeSh 

éujia EaKaa oôii^a, HHse £. K. BeiH- 
^ecTBy FB noKOfiHoifB Bjrax'l&HiK ceft nep- 

TU HH B'B MaJI^fiineM'b CMflTeEde yHHHCHO 

6htb MoaseirB, Koropœ E. B^. Bejnrae- 
CTBO, paBHO sa y^EHennyio ce&b caxoMy 
oÔHjy npiHMerB, xaEi se h E. K. Be- 

JTHHeCTBy npOTHKB OHOrO A^ftCTBHTeJBHOe 

BcnoMOseme y^EHETB xon^erB. 

HanpoTHB'B »e E. K. BejiHHecTBO Ilpyc- 
CKOfi BaR'b Hansp'imafline otfflsyeTOi pas- 
HKM'B oÔpasoiTB noMflHyTyio ^epry seMjni, 
RaB'B H TopoKb niTeTHH'B npes^e sopoH^ 
niBeip^oâ ne ycTynaTb, nosa Bciwh ipen 
6y;QrI^ift uEpb TasHifB oôpasom y^OBOA- 
CTBOBaHx Ôjjifirh. 

Ji^jiîL Bfln^eâ ciUH ABa paBHorjiacfliiUe 
3B3eMiiJiflpa OTB cero ceKpexHaro aprH- 
Ryjia HsroTOBjieHn, hbi botophx'b oxhht^ 
ovb E. K. BejiHqecTBa caiioro, a APFoft 
OT'B E. Gb. RHfl3fl MeHmHBOBa no^nH- 

CaHU H paSM^HCHK CO yHHHeHHHM'B OTB 

CTopoHu noMjmyToro Khasa MeniimBOBa 
npH TOH'b oéHaxesHBaHieiTB, hto ohoS na 
CBofi OTB E. H^. BejiHHecTBa ckojib no- 
TpeÔHO ÔjjifiTh npoT^nxi OÊBepHHX'B 

C0H)3H£IX'B BeJIHHeCTB'b paTH^^HKaipH Wh 

jsfiSL^ a B'B AOJisafimee BpeMfl^ fe ipH irià- 
cfli^a AOCTaBHTB H E. K. BejiHHecTBy rb 
BepjiHH']^ BpyHHTB Bejr^TB xon^erB. Jifiiio 
B'B niBeA'i^ 6 OBTflÔpa 1713 ^o;^y. 

(M, n.). *. BHJfBreJTBM'B. 

IjïBreffiB. 

CespeTEnfi apmByj^ RacaTeiT»HO oÔJiacTH on» 
Oxepa AO II'JbHii. 



J«ll88. 



Uonese E. K. BajinnecTBo IIpyccBoft 
npe^i flàJihEuwh yse BpeMeneiTB npeAJio- 
seHHEift njiaH'B bbatIh B'B ceKBecrpi^ 
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qnneinen tvefen jitm befien nun n^urfl. )um 
effect ju bringen, fonfi ûber oI)ne ûlle \ijuU 
btgfett ed ialfin )u bffSrbern fibernommen, ba^ 
}u erfe^ung ber }ur belagerung t)on Stettin 
angeiDanten ^ofien, fo n^o^I bed «Rini^d t)on 
5pof)Ien SW't ûl6 3î)ro SW'* ben Zaaren, jeben 
fine Summa t>on }tt)eimal)( ^unbert Siaufenb 
Zijlx. îeutfc^. Courrent gelb bejaf)Iet ttjerben 
folle, mafen ûnbcrer geflalt obermeittr $(an 
nic^t )um @tûnbe fommen finnen, Sinerl)5d)fi« 
gebûd)tfr ©*« ^5nigl. SK** auc^ ju folc^en enbe 
be« Zaaren 9K** te fto fo fort ginma^l .^unbert 
îaufenb Î^Ir., unb flber etnige 3fit ûberma^I 
ginma^I *g)unbert îaufenb Î^Ir. ja^Icn laf en 
tt>erben; of)ne ba« mit 3^ro ^Snigl. 3DÎ't in 
$o^(en XDîxUn biefelbe nientûnben mit bem 
I)ierûber gef)anbelt werben îônnen allier jur 
pelle gel)abt, be6f)alb ric^tigîeit getroffen ttjerben 
unb aber an ©=« ^6nigl. SK»* in ^Jreupen 
©eite e« gleit^teol)! bie befifinbige SWe^nung 
i)at, @ie e« ûuc!) bal)in befôrbern woUen; unb 
in bem mit bed gûrfîen »on Menzikoff burc^ 
unter ^eutigen Dato aufgeric^teten Tractât 
ftd) expresse tjerbunben, ee ba^in ju befSrbern 
um ju ttjege ju bringen, bad ^l)xo ^h 
nigL SWaïjt, in ?Pof)Ien nic^t ttjeniger dô 
Zaaren SK** folc^er jtt)e^maf)I^unbert Saufenb 
Î^Ir. galber t)5Ilig befriebiget vrerben. 

ate f)aben ©-r JtSnigl. SDî=t in «Çreu^en 
biefe« beô^ûlb jur a3erfict)erung au^pellen um 
fii) iaimà) auf« t)erbinbli(^fie obligiren 
iroUen 3f)re Jîônigl. SK»* in ^JoI^Ien wegen 
folc^er jttje^ma^l^unbert ïaufenb Î^Ir. o^n« 
fel)lba^rli(^ binnen 3al)re« 3eit in jttje^ gleic^en 
terminenen t)on 6 SKonate ju 6 SWonaten ju 
contentiren; jeboc^ bû« gleic^ttjie ©»« ^ônigl. 
3R't in îîreuf en mit bem gûrpi.^aufe Gottorp 
»egen ûufbringung biefer itt?e^mat){f)unbert 
îaufenb Zijlx. fid) abfonberlid) t)erglict)en ^a« 
brn, ûifo nuc^ foidjer t)on bem gûrfti. »)P)ûufe 
Gottorp flbernommenen SSerbûnblidjfeit burd) 



nepe;(Heft IToMepaHin seMCJiB, ;^jia jyrïïeô 
o6ii^eâ nojBSu, miwk x^ficTBHTejrLHO bx 
A^fiCTBy npHBecTB, oj^naKosR'B 6e3'B BOisofi 
AOJSHOCTH BcnoMOsseme ïïhhhtb Ha ce6fl 
nepeHajTB; ïïtoôx kx BOspan^eiriH) yno- 
TpeÔJieHHHX'B Kx oca^i IIlTeTHHCKoô npo- 
Topefl, KaKx E. K. BejraqecTBy Ilojïb- 
CBOMy, TaKx H Ero I^apcKOMy BejranecTBy 
Ka»;^OMy cynifa < 200,000 > TajiepoBx wh- 
MeitKHXx KypaHTB sanjia^eHo 6hjio, h6o 
HHUMi oCpasoMi BEimenoMHHyTEift njEanx 
cocTOflTbca ne Mort, qero pa;^H E. K. 
Bejffl^ecTBo raini Toroatx ^acy o^ny 
«100,000» TajepOBX, a no niKOTopoMt 
BpeMeHH ApyryK) cto thcah-b TajiepoBt 
sanjiaTHTB xomert, xoia ex E. K. Be- 

JIOTeCTBOMX IIOJIBCRHMX, HOHese OHOfi 
HHBOrO SJljkCh Ha MtCT^ ex R'ÈMX 6u 

TOMX Morjo TpaKTOBano ôiitb, ne hm'&sx, 

TOMX CXOACTBO HC yHHHeHO; O^aKOAX 

OTX cTpaHH E. K. BejHHecTBa lIpyccKaro 
TBep;^oe naMipenie cctb h bx tomx bcho- 
MoraiB xon^eTx, TaKX »e h bx y^Hnen- 
HOMX cero ;^Ha ex Ero CBixjiocTiH) Kna- 
acMx MenniHKOBBiMX TpaRTarf HMenno 
oôflsajicfl Kx TOMy npHBeciB, ^to6x E. K. 
Bejin^ecTBO IIojiBCBoâ, paBHO Kanx h Ero 
I^apcKoe BejHqecTBO bx chxx 1 200,000 » 
Tajepaxx BecBMa yAOBOJiBCTBOBaHx 6bijix. 
Toro paffi E. K. BejH^ecTBO IIpyocKofl 
cîe fljbjio o6Ha;^eacHBaHiH bx tomx ah-tb, 
H BaRx HaHo6a3aTejiBH'Êfiuie o6a3aTCfl 
xoTflTx, E. K. BejHMecTBa IIojiBCKaro bx 
CHXX 1 200,000» TajiepoBX BceKone^no 
HeoTJoatHo BO BpeMH o;^Horo ro;^y bx ^Ba 
paBHBie lepMHHa otx 6 M'Êcfli^eBx ao 6 
Micai^eBx yAOBO-iBCTBOBaiB; o^naKOSCx no- 
Heae E. K. BejraMecTBO IIpyocKOfl ex 

KHa»HMX FOTTOpnCKHMX AOMOMX ^0- 

CTaBjeniH chxx «200,000» TaaepoBx 
ocoÔJïHBo corjacHJica, Toro pa^n ceMy ex 

KHfl3ICHMX AOMOMX FOTTOpnCKHMX yTOHCH- 
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^tefen revers feineô weged fccrogtret ttoerben 

U^rfunMicï) f)aben ©-« mni^l. SK-t bicfe 
tiero Déclaration eigen^fintig unterfc^tieben 
unb mit bfto ^5nig(. inftegel betruden lapen. 

@o gegeben unb ge[d)e^en ju Schwedtb. 6 
Dctobr. an. 17 13, 

g. SBil^dra- 

Revers »or bc« Jt6ntg« in ^o^ten SWt. toegcn ter 
200,000 X^rr. 



J^ 189. 

1713, 16 (27) octobre. Convention, 
conclue à Marienwerder, au sujet du 
payement par la ville de Dandg d'une 
certaine somme d'argent et de l'autori- 
sation aux habitants de cette ville de 
faire librement le commerce avec la 
Bussie, ainsi qu'avec les contrées sué- 
doises nouvellement acquises. 

La convention suivante a beaucoup de connexité 
par son contenu, ainsi que par sa forme extérieure, 
avec le traité précédent consenti la même année, 
1713, entre les viUes de Hambourg et de Lubeck 
et la Russie (Y. J^J^ 185 et 186). Ces trois docu- 
ments fixent des amendes d^argent à payer par ces 
villes en répressicm de leurs actes hostiles envers 
la Russie et confirment, en même temps, les pri- 
vilèges anciennement accordés à leurs habitans. 

Cependant l'état politique de ces trois villes 
et leurs relations avec la Russie différaient en 
beaucoup de points. Les rapports de Lubeck et 
de Hambourg avec la Russie furent nécessités 
par les entreprises commerciales et maintenus 
pendant des siècles. Ces villes n*avaient aucune 
valeur politique ni pour Tancienne Russie Mos- 
covite ni pour la Russie de Pierre le Grand. 



La ville de Danzig se présentait sous un tout 
autre aspect. Elle avait sans aucun doute une 
grande importance politique et son commerce 
existait depuis bien longtemps. C'est surtout de- 



HOMy otfflsaTejirBCTBy npesi ceft penepcx 
necLMa upexocysA^mH ne y^uuiiri». 
fl^jiSi Bsanfii cjann E. K BejtmecTBO 

CiH) CBOK) ABKSapaiÛK) C06CTBeHH0K> CBoe» 

noAnHcajTE pyROK) n EopojieBCsOH) yroep- 
^TB BBJi^jrb nenaTLio. 

Ese ffiMO H y^HESHO vb Uisefjb, ok* 
T26pfl 6-ro Ami 1713 vojij. 

^pH^^HX'B BsJiBrejiLirb. 
HjiLreHi. 

PeBcpcB KacareiBBO AOiwmxh Kopoi» Hoib- 
CROMy 200,000 TaiepoBi. 
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1713 r., OKTaôpa 16-ro (27-ro). Koh- 
BOHififl, saKJDO^eHHafl bi MapieHBopAeprb» 
OTHOOETOJiBHO jEjuaTu ropoffoiTb ^aHip- 
roiTB onpefl^eHHoft oyiooi ffenerb h ffos- 
Boaienk asHrejiflîrB aToro reposa oboôox- 
HO ToproBaTL vh FoooiH H Bo BHOBB npl- 
o6ptoeHH£iz'B mBOffORiirL oôJiaoTjm. 



HHsecj[iAyK)ii\afl ROHBeHiûH EMfberb Becbiia 
MHoro oôn^aro, KaR'b no co^epsaHi», rasi h 
no BHinraefi 4>opHi, ci BHmenpHBexeHHHMH aK- 
xaMH, 3aKJK)HeHHiniH Bi dTOiTB sc 1713 roxy CT. 
ropo^aMn FaiiÔyprB h Jboôeisi» (J^J^ 185 h 186). 
Bci TpH aBTa HaiaraK>rB ea 9th reposa ^CHejR- 
Hoe B3£iCRaHie 3a spas^eÔEiu hxi fi^fLctBÏH bi 
OTHomeHiH Poccin h, bcj'&a^ saxiirb, bhobb boa- 
TBepsAanrB ToproBUfl npaBa h jiBroTiiy xaBBo 
npH3HaBBiifl sa sHTejfliiâ axHX'b ropo^OFi. 

O^HaKo wb noiHTRqecKon noioseniH 9thx^ 
xpex'b ropo^oB'b h bi hx'b OTBOuicHiAxi RI Poccin 
cyn^ecTBOBaio Bce-raRB BecbMa cyii^ecTBeBHoe 
pasjHiie. OxHonieuiH HMuepcRHXx ropo^oBi JIjo- 
6eRa H FaHOypra r^ Poccin ôuxa BSiSBaHii Top- 
roBOBo npeAnpiHHiHBocxbK) H noAAepsHBajracB, bi> 
npoAOJisemH B-bROB'b, RoxHepHecRHHH HHxepeca- 
MH H pascqexoMi. IIojHXHqecRaro snaqeHiR hc 
HMtjiH axH reposa hh jim MocROBCRaro rocy^ap- 
cxBa, HH JWH IlexpoBCRoil PocciH. 

CoBepmeHHO b'b hhom^ bha'& upe^cxaBJueicfl 
noJOxeHie reposa Jl,aHiiHra. Fopox'B axon Hvtjrb 
GescnopHO Baxnoe nojHxnqecRoe sna^eHie Hxop- 
roBUA CHomeHiA cb F^aucROMi luu Jl^aai^HroMis 



1718 r. 



107 



1718 r. 



pois le Tzar Alexis Mikhaïlowitch que Timpor- 
tance politique de cette ville devint de plus en 
plus notable. Danzig était un des grands centres 
commerciaux des côtes de la mer Baltique. Sa 
position géographique à Tembouchure de la Yi- 
stule lui assurait une importance incontestable 
dans le commerce en général et outre cela, cette 
ville jouait un rôle éminent dans l'histoire de la 
Pologne. Danzig était soumis h la Couronne po- 
lonaise et son destin y était indivisiblement lié. 
n était d'une importance évidente pour un Etat 
en guerre avec la Pologne de s'emparer de cette 
ville et d'obtenir par cela même, la possibilité de 
couper la principale artère du commerce polo- 
nais. C'est pourquoi la perte par la Pologne de 
son indépendance politique devait avoir pour 
conséquence immédiate la conquête de la ville 
de Danzig et, d'un autre côté, cette conquête 
devait être possible du moment où la Pologne 
était en effet devenu un fantôme politique. Tant 
que la Pologne conserva une certaine force 
vitale, la ville de Danzig lui resta fidèle malgré 
toutes les menaces et toutes les promesses. 



Au mois de février 1659, par suite de l'échec 
d'une conférence de la commission de Vilna, les 
troupes russes durent se décider à occuper les 
contrées avoisinantes de la ville; en conséquence 
le Tzar Alexis Mikhailovitch fit signifier par le 
doumny dvorianine A. L. Ordine-Nastchêkin son 
intention à la municipalité de Danzig, en priant 
les habitants de prêter assistance aux troupes. 

Les hourgmestres répondirent qu'ils croyaient 
de leur devoir d'informer leur maître le roi de 
Pologne de la proposition qui leur était faite 
par le Tzar de la Moscovie. A cette époque Dan- 
zig pouvait encore trouver un appui chez le roi 
de Pologne. 

Mais au temps des innombrables guerres pour 
la succession polonaise sa position n'était pas à 
envien il y avait en Pologne plusieurs candidats 
au trône, dont chacun était appuyé par telle ou 
par telle autre puissance étrangère. Dans ces cas 
les magistrats de Danzig s'appliquèrent à résoudre 
un problème par fois insoluble. Il s'agissait de 
savoir lequel des candidats prendrait définitive- 
ment le dessus et lequel des partis présentait le 
moins de danger comme allié. 

Nous avons déjà vu que Charles XII avait 



cyn^ecTBOBaiH bi iipo;(OJi»:eHiH b^^kobi. Ho, na- 
iHHafl Bi ocoôeuHocTH co BpesieH'b U^apa A.ie- 
RC^ MHxaSioBHqa, no^HTinecRoe sua^eHie aroro 
reposa Bcero Ôoji'i^e BHCTynaerB na nepBiiS uxabi» 
Jl.auiuir'b ôui'b ne tojbeo OAumn h3i b&srrM- 
11111X1 ToproBHX'B nyHKTOBt Ha ôeperaxt BaiTiîl- 
CRaro MopA, HpesBEiMaSHo BiiroAHoe ero reorpa- 
(j^HHecRoe nojioxeHie npn jcTb^ p'ibRH Bhcih ue 
TOJiLRO oôesneHHBajio sa hhmt> orpoMHoe ROMuep- 
necRoe SHa^euie, ho BM^crb ci t^mi, aioTi ro- 

POA'B Hipail BeCBMa BUJlfiJOmjJOCB. pOJB Bl> HCTO- 

pin PiqH nocnojHToS. ^aHi^nn» HaxoAHJCA 
noA'B BjacTBH) nojBCRofi RopoHU H cj^BÔa ero 
Ôujia nepaipBiBHO CBiisana, b'b npoAOJseHiÉ u'ib- 

CROJIBRHX'B B^ROBl, CB Cy^BÔOK) IIOIBIIIH. J[jlSl 

BOH)K)meft CT» nojBineio xepsRaBOH) 6ujo RpaSse 
BaacHO saxBaTHTB arorB ropo^i»: saBia^'i^'B hmi, 
oua, BM-bcTi^ cb T^Mi, HOj^p'Isajia xnsHeHHyfo 
apTepiio BceS nojiBCRofi loproBiH. Bofb noieny 
noxepfl PiiBH) nocnoJHTOË CBoeS uojammecKok 

HesaBHCHMOCTH BCllHByeMO AOJSHa ÔlUa HM^TB 

nocjfiACTBien'B saBia^'^nie ropo^oMi ^aHUBroui 
n, Ha oOopoTB, noc.i'ikAHee ôbuo MHCiniro toibro 

B'B TOTB MOMCHrB, KOr^a IIOIBBia OROHHaTCJBHO 

oÔpaiHJiacB B'B no-TiiTHnecRifi npiiapaRi. Jifi t^xi 
nopi», noRa IIojiBinaôuja rocy^apcTBOMi, hm^^io- 

mEMl HtROTOpyro XHSHCHHyH) CHJy, rOpO^ïT. JifiLH' 

UHrî ocraBajCH efi b^^phumi, ne CMorpa hh na 
yrpo3Li, HH Ha oÔhjbho cyjeHHa eMy oÔ-J^n^aHin. 
KofAa, B'B (feBpai-fe 1659 ro;^a, H^apB AjCRcifi 
MHxafi.ioBHq'B, qpea-B AyMHaro cBoero abopbhhhû 
AeaHacBfl JLaBpeHXBeBHia Opj^Hua-HaïuoRHHa, 
oô'BHBHJi'B MarHCTpaiy ropo^a Jl^aHuara, ïto BCJ'fe;^- 
CTBie Heyj^aHuaro Hcxo;^a coB']kiuaHi& BujeHCRoit 

ROMV HCiH pyCCRifl BOfiCRa BCrynATB Vb ORpeCTHUH 

Misera H npocHj'B SHie^efi dphhatb cropony 

BOftCRl H 0Ra3£[BaTB HM'B BCHROC COJ^i^fiCTBie, 
ÔyprOMHCipiI OTBtXHJH, HTO OHH AOJLFOlfB CBOHM'B 

noHjH ;^OHecTH CBOCMy rocy^apio, Ropojio hojib- 
CROMy, CA'i^aHHBix'B HM'B upeAJOseniaxi Uapji 
MOCROBCRaro. B'B 9T0 BpcMH ^aHUHrB erae MorT> 
HaxoAUTB onopy b-b ho^bcromi Ropojrfe. 

Ho HeijaBHAHO 6bi.io ero nojroaeHie bo Bpena 

ÔeSHIIC.ieHUBIX'B BO^E-b H3'B-3a UOJBCROJl ROpOHHT, 

ROFAa H'i^CROJBRo ÔBLio RauAHAaTOBi Ha noiBCRin 
npecTo.li, 113'B ROTopBix'B Rax^i^fi HaxoAH^i* noA- 
j^epsRy B'B Toft HJH Apyroft HHOCTpaHHoft Aepsa- 
B*. B'B laRHxi cjyiaflx'B MarncTparB /l,aHUHra 
Aoiseui 6H.rB nson^paTB CBofi yM'B na paspt- 
menie noA'BiacB Hepa3p'lnimioft sa^aiH: rto hsb 

RaHAHAaiOB'B OAepSHTB B'B ROHU'b ROHUOBB BCpXt 

H Ha %H) cTopony ciaTB 6e3onacHo? 
Mh BHA'kin Bume, hto Kap.TB XII BHcraBHJi'L 
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opposé son candidat Stanislas Leschcinsky, à 
lui, au roi de Pologne, Auguste IL Grâce aux 
victoires du roi de Suède le parti de Leschcinsky 
grandissait toujours, il fut proclamé roi de 
Pologne, ce qui obligea la ville de Danzig de 
le reconnaître comme tel. Cette conduite ne put 
qu'exciter à un haut degré le mécontentement 
de Pierre, qui en 1707 expédia aux magistrats 
une lettre contenant des reproches sévères pour 
la désobéissance de la ville envers son seul et 
unique roi légitime — Auguste IL 

La colère du Tzar ne s'était pas arrêtée là. 
En 1710 fut expédié à Danzig le conseiller 
privé actuel prince George Théodorovitch Dol- 
gorouky, chargé de signifier aux magistrats les 
griefs suivants du Tzar: 1) en reconnaissant 
comme roi Stanislas Leschcinsky, les habitants 
se sont détournés de leur roi légitime. 2) Ils 
ont aidé l'usurpateur par de l'argent et par des 
recrues. 3) Ils ont offensé l'employé russe Goltz 
et le résident Bôttiger et enfin 4) ils ont fait 
de grandes difiiicultès et des offenses aux cour- 
riers et aux marchands russes en leur enlevant 
leurs marchandises pour les rendre aux Sué- 
dois. 

En conséquence le prince Dolgorouky 
devait forcer la ville de payer 300.000 écus 
comme contribution. Si la ville refusait de 
remplir cet ordre du Tzar, le prince était au- 
torisé d annoncer que les troupes se trouvant à 
Elbing la bombarderaient. 



Le prince Dolgorouky ne remplit pas sa mis- 
sion, par ce que Pierre 1 lui en donna une 
autre. Ce fut le Heutenaut-général Bruce qui 
dut continuer l'affaire conformément aux in- 
structions données au prince Dolgorouky. Il 
avait en outre reçu Tordre de faire savoir aux 
alliés de Pierre le Grand, les rois de Pologne 
et de Danemark, le but de sa mission. Bruce 
devait obtenir leur assistance et les assurer que 
la somme prélevée serait employée pour la 
cause commune des alliés. 



Le lieutenant*général partit pour Danzig en 
1711, mais il n'y eut pas de succès. La ville 
trouva injustes les prétentions de Pierre et re- 
fusa de payer la somme exigée. 



Au mois de décembre de la même année, Pierre 



npoTEB-B RopojM HOiBCKaro ABrycra XI CBoero 
coÔCTBeHHaro Ran^HAaTa: CTanHCJiaBa Jlen^HHCsa- 
ro. EiaroAapA noôi^^aui mBexcKaro sopoxfl, nap- 
tIh JleniHHCKaro nocreneHHO Bospocraia, ohi 
ôiLTB npoBOsrjiameHib sopoieirB noiBCKmrb h ro- 

POA'B A&HQHFI» BUBJOi^eWb ÔUJTb UpESHETB erO 

TaKOBHiTB. Ho TaRoe nosexenie ropoxa bosôjxbl- 
jo Bi CHiBHoS creneHH Hero^oBaHie Uerpa, so- 
TopiiË B'B OBBB,^ 1707 ro^a ornpaBHiib si xah* 
UHrcROMy MaTHcrpaiy rpaiiaTy cb crporniix bh- 
roBopoM'b sa nenoBopHocTB ropoxa exHHCTBeHHO 
saROHHOMy CBoeMy Kopojno— Asrycry II. 

Ho wmwb ne orpanH^siocB HeyxoBOJBCTBie 
Herpa. Bt» Hoaôp'b 1710 ro^a owb OTnpaBHjn Fb 
^ani^ETB A^ficTB. T. coB. RHiiSfl FpHropiH GeAO- 
poBHHa jD^ojiropyROBa a» nopy^enieirB saflBHTB na- 
rHCTpary d'i^AyronUfl npeieHdiH I^ap^: 1) owb 
upESHaii RopojCM'B CiaHECiaBa JlemHHCRaro, ot- 
peRmHCB orB saROHHaro Ropoju; 2) SExeiH re- 
posa noMorajm x^EBrairH h nocraBHjra peRpyrb 
JlemHHCROMy; 3) ohh ocRopÔHiH pyccRaro ?hho»- 
HiiRa FojiLiia H pesH^enra BcTTHrepa h, HaKO- 
Hem, 4) OHH A'i^aiH „Bej[HRifl saM'binaTeiBCTBa h 
oôhak" pyccRHM'B RypbepaMi h RynuairB, on» 
ROTopuxi OHH OTHHnaiH TOBapu, uepe^aBafl bx% 
IIlBeAaM'L. 

Bl BH^y BGbXb HSHHCJeHHHX'B 6e8^HHCTBX rO- 

poj^a JI,aHiiHra, rhhsh) AojiropyROBy 6uio npHBa- 
3aH0 TpeÔOBaTb ors nero ynjaTH 300 t. e<i>HX- 
ROB'b, wb BHAt „noAapRa", t. e. ROHTpnÔyiÙH. Bi 
cjiyHa'i^ se HencnojiHeHifl aioro TpeÔOBania, rhbsb 

ÔHJTB yn0JH0H0?eH%06'LflBHTB,?T0pyCCRiH BOËCKE, 

HaxoAaI^iflCH bi BiBÔHurk, npHcrynATB r% 6om- 
ôapAHpoBanijo reposa. 

O^HaRO, RHflSB ^OJTOpyROBl HC HCHOJHHI^ B03- 

joxeHHaro na nero nopy^eniH, noroiiy hto Ilerpi 
^aji'b eHy Apyroe HasHaneHie. HcnojmeHie 9toto 
Hopy^eniH Ôuio BoajioxeHo na reHeparb-JieËTe- 
Hauxa EpK)ca, ROTopony 6iua xftBa laRafl ase 

HHCTpyRIUfl, RaRl RHA3K) J^OlTOpyROBy. TOIBKO 

EpK)cy 6hjio en^e BirineHO vb oÔiisannocTB yFb- 
AOMHTb npexBapHTCJiBHO xaHHoiTB eHy nopy^e- 
HiH coEosHHROB'b Ilexpa: RopojeË noiBCRaro h ^ai- 
CRaro. Ovb oÔohx'b £pK)c% xoixeni Ôeub npo- 

CHTb A'i^T6JIBH0fi HOMO^H, yB^pHni HX^ Vb TOMl, 

HTO BSHCRHBaoMafl cyvHa no&fjffrb na noxxep- 
same oôn^aro hmi coK)3Haro jiMe^. 

reBeparb-zeËTeHaurB OTnpaBHJicA bi 1711 roxy 
vb ropoAi> A&HunrB, ho norepnijrb nojHyio ne- 
yxany : ropo^'B o6i>flBHjrE necnpaBexiHBUiiH npex'B- 
ABjeHHHA RI HCMy upereHsin h npnsHai'b hc- 
BOSMosuBiin 3anjaTHTb HaioxeHHyK) sa Hero 
Ilerpoirb, aobojbuo SHa^HreiBHyH), R0HTpH6yiuK>. 

B'B AeRa6pt Toro se ro^a Bpkktb btopmhho ôuib 
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le Grand envoya Bruce une seconde fois afin de 
sommer la yille de lui délivrer Fargent. Mais 
malgré toutes les menaces, la décision de la 
ville fut irrévocable. Au nom du Tzar, Bruce 
menaça la ville de prendre les mesures les plus 
énergiques et déclara même que le Tzar se con- 
tenterait de 100.000 thalers, mais tout fut en 
vain. La réponse fut, que les habitants étaient 
ruinés au point de ne pas pouvoir payer cette 
somme. Bruce repartit les mains vides. 



Ce n'est que le prince Alexandre Danilovitch 
Menschikow qui réussit à terminer cette affaire. 
Se trouvant à Marienwerder à la tête d'une ar- 
mée russe considérable le général-feldmaréchal 
somma la ville de Danzig à payer la som- 
me exigée. Le langage qu'il tint aux magis- 
trats leur parut si clair, que la ville se décida à 
satisfaire à l'exigence du Tzar. Du reste les 
magistrats étaient contents d'obtenir au prix de 
300.000 florins la confirmation des anciens droits 
et privilèges de commerce de la ville en Rus- 
sie. Le prince Menschikow consentit même à 
ajouter que les habitants de Danzig jouiraient 
des mêmes privilèges dans les pays conquis aux 
Suédois. 



La somme d'argent obtenue par la convention 
du 27 octobre 1713 était une bonne acquisition 
pour le trésor russe épuisé par les guerres con- 
tinuelles. Ce document fut ratifié par Pierre I 
le 30. avrU 1714. 

Sinen unb ieben, tie nen tatan gele gr n t^un n^ir 
I^iemit funb unb )u n^ifen, tiemnacf) ed Dot 
®*« ®rof Czar. SKa^tt. au« îDeutfc^Ianb jus 
rfldfc^renben Troupen bequemer ju fein ge* 
fc^teneU; bap i^r march burc^ ^reupen etn« 
gertc^tet xoûxie unb fin t^eil berfelben in bem 
Territorio ber ©tabt Danftig refraichirungs- 
quartire f)a(ten mdd)te, bagegenfi aber @. @. 
9lat^ felbiger @tabt unter anfû^rung tf)re0 unb 
\\)xtx S&nbere^^en burd) bie gegenn^Srttgen un» 
xu\)XQî ^tiUn gan^ erfc^5pfften 93erm5gend unb 
anbcrer urfac^en me^t, infiânbigfl gebei^en, bûp 
bie march route gebac^ter Trouppen bort^in 
m(^t m9ge angeorbnet, fonbern ))ietmet}r bie 
©tûbt t)erftcf)ert ttjerben, baf treber ttjegen bie* 



nocian'B IleTpoii'B ni Jl^anuHrBCBdHeprH^ecBHM'B 
TpeôosanieM'B nenpeM'ikHHo buccth Tpe6yeMyio 
cyHHy. Ho HHKaEifl yrpo3H ne iidMtHHJiiH ptme- 
nifl A^HUHrcKaro MarncrpaTa. BpK)C%, uMeneMi» 
I^apfl, yrposaji'b ropoAy npHHAxieM'b caniixi pi- 
umrejrBHUX'b npoiHB'b nero M-j^pi h, HaKoneu'bf 
xaj&Q o6i>flBHjn», ?T0 l]|apb roTOBi> yxoBOJBCTBO- 
Baibca nojynenieM'B xoJibEo 100.000 TaiepoB'b. Ho 
Bce 6iiJ0 nanpacHO. MarncTparb oÔiabhji, hto 
SHTeiH ropo^a ^o xasoS CTenenn o^^ah^iu h 
pasopenu, ^T0 pimHTejiBHO ne bi cocTonnin hc- 
lîOJiHHTB BOJiK) I^apa. EpncB yixaii hh ct» H^Mt. 

TojTbKO RHA3K) A-iCBcaBApy AaHHj(OBH?y Meu- 
mnsoBy y;^aJIOCb B^ 1713 ro;iy noEon^Hit 3to 
A'^o. HaxoAflCb Bi MapieHBepAepi, bo rjaBt 
SHa^Hxejbnofi pyccKofi apiiiH^ reHepaji'B-<i)ej[BA- 
Mapman oÔpaxHJca CHOBa kl ropo^y Jtanmiry 
Cl npHrjameHieM'L bbccxh xpeôyeMyK) cyMMy. Ohi 
saroBopHJi'b cb ManicxpaxoM'b xasHM'b noHaxHioi'b 
AJa Hero flSHKOifb, ^xo ropoX'b p'i^inHica Hcnoi- 
HHXb xpeôycMoe HMeneM'b H^apn. Marncxpaxi, bi 
ROHui^ KOHuoB'b, ÔUJLT» psLXb^ Hxo sa yujiaxy cyM- 
MH Bi 300 X. ryjbAenoBi, obt» noiywj'b noA- 
XBepxACHie CBOHX'b npexHHx-b xoproBHx-b Rpasi 
H jTbroxi Bi npeAiJiaxi PocciH. Rnasb MemuH- 
ROB'b A&sce corjacHJca npnÔaBHXB, hxo b'b sa- 
BoeBanuBDci otl UlBeiuH oôjacxax'b xexejiH 
AanuHra Ôy^yxi nojbsoBaxbca rbMH se npaBaii h 
u iipeHMyn^ecxBaMH. 

^fl Hcxon^eHHoS nocxoAHHUMH BofiHaMH Kas- 
HU nexpa I noiy^ennafl na ocnoBanin BOHBen- 
lUH OTb 27-ro OKxaôpa 1713 tojs,s. cyMMa, Ôaia 
SHaHHxejibHUM'b Biua^OMT». Ilexpi» I jijsuL'h CBOK) pa- 
xH<|^HKaiiiK) aa axoxi» B,KTb 30-ro anp'kia 1714 ro^a. 

OÔMBJiaeMX Bciwby KOMy o tomx b4- 
flldiUh Ha^JieaKHTx, noHoate 3a cnocoÔnM- 
me npoxoAy II,apcKaro BaranecTBa hsi 
H'ËMei^BoâseMJiH BOsnpan^aioii^Hxcfl BOâcKx 
HsoôpiTeHo, hto6:b Mapmi ohuxt» Hpes's 
Ilpyccîa yMpe»;^eHx ôtui» h oj^hoë nacTH 
cTaTB Ha noBOOBUX'B KBapTHpax'b wb seif- 
jiAX'b ropo^yr^aHCBy npHHa^JieaamHX'BjHa- 
npoTHBi sue nuiflxeTHbiâ MaracTparB OHOro 
ropo^a pa^H BecBiia HC^epnaHHoro b% 
Euu'bumewb CMflxeHHOMX EpeneHE Hifi- 
Hie H npoTTOXx dphhhh'b npHJiesH'&fline 
npocHJTB ino&h MapmpyTB noMflHyrbixi» 
boëck'l Ty^a y^peatA^Hx ne Chji'b, ho tojl 
nane OHOft ropo^x oôndkjiik&Erb y hto6x 
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Ufbcrta^ trirb anàf (eI6tge @tabt )>on aUtn 
unb ietrn praetensionen 8In> unb 3ufptû(^en, 
tDdi^e im 9îûf)mcn ©*« ®rcf czar. Maytt. 
aM gelegen^fit bef en, fo in abgetotc^enfr 3^it 
tfi unternommen ober unterlafen tporben frit 
^cro rege gemac^et fetn ober unter irgenbem 
Mrtoanbt erbad)t unb rege getnac^t tperbcn 
fiimtcn, )0or btefe unb aile jufommenbe S^tten 
viUiQ entlebtget unb befre^et fetn. @o foUen 
aud) f^ienebfl bem 2)an^tget Commercio in 
oBo! 3f)T0 ®ïof Czarifc^en Maytt. unter« 
ivorfîcnen SSnben, @t5bten unb $(S^en aile bie» 
îenige freç^eiten, emolumenta unb privilégia, 
btc enttDeber benen @tibten Lûbeck unb Ham- 
burg bif I)eto ))etg5nnet trorben ober anbere 
amicissimae nationes }u genief en gef)abt ober 
ncdi er^aUen midjUn, gleic^fûUd gegSnnet 
mib gefiattet fein unb bie ïSûn^iger S3ûrger 
unb @intPof)ner, fambt bero SSa^ren unb @(^if* 
frn ju SBafer unb Sanbe, flberad frr^ unb 
fidftï pass- unb repassiren, and) in specie 
bic 2)an$iger «Rauffleut^e i^re fa^rt unb if)ren 
^bel auf feinblic^e Sanbe o^ne aile ^inbe- 
rung unter tpad praetext @ie fe^n fSnten, 
Contrebande n^aaren allein audgenommen, 
îctcr)eit fortfe^en unb treiben mSgen. Nantit 
nun bie @tabt ïî)an^ig in allen je^t angefil^r« 
Ini puncten befiome^r geftc^ert fein f5nne,fo 
gclobtn unb ^oerfprec^en kcir ^iemit engagi- 
rm auâ) unfer fûrfilid) SSorbt unb parole 
baf ^ierflber B^®xc^ Cz. Maytt. ratifica- 
tkm fobalb tpir )u biefelbe @.(S. fRai)i ber 
6labt 2)an((ig betDûrft unb )>cr Derlauff bed 
stôolirten lef^ten termini einge^Snbigt ton* 
bcB foQ. 

(Scgcben in Marieii?rerder ben 27 Oc- 
tober 1713. 

(L. S.) Alexander Menczicoff. 

Râhpiéb PIB l'Empebeub Pierre I le 30 ay&il 
1714 à STw-PAnRSBOUBe. 



Ceepii se cero noMflHyroft ropoA*!» 
HiflerB orB bc^xi> opeieHsift h sanpo- 
coFB, ROTopue HMflHeifB U^apcRaro Be.iH- 
necTBa bi npomeAmesTE rojty npexBOcnpu- 
HflTu H ocTaBjEemi, HJiH BnpeAB Moryn 
noxB KaRiorB HHÔyxB npeAioroBTB bhmu- 
nueHu 6iiTB, mxwb h BnpexB BecBMa oc- 
BoCosA^Hi H yBo;ieH'B ^iitb, en^e x,t> 
mrberh wb lopraxi FAaHCBHX'B nosBOJieHO 
6htl bo Bcix'L II^apcKOMy BejinecTBy npH- 
HaAiieaRaii^HX'B seMJflX'B, ropoxax'B h wb- 

CTaXl» TEBOBafl BOJIBHOCTB H npHBHJierifl 

RasoBii ;^aBaHu ao Buwk ropo^aifE JIioÔRy 
H FaiiôypRy h npoHHifB apts^cshite na- 

UiflH'B, HJH BaROBU BUpe^B OHH nOJtyHHTb 

MoryTB, TaRosxe ifi^n^aHi h snTejiefi 

rxaHCBHX'B BynHO ci TOBapaMH H Ch RO- 

paÔJflMH BXT> BOAOK) H cyxHiTB nyTeifB 
Besfifb CBoÔoxHO H 6e3onacHO aponyn^aTB, 
oco6jihbo F^aHCRHirB Rym^irs np&bsxb 
H TOprB B'B HenpiarejBCRia seiura (fesx 
BCflRaro noifiàmaTejiBCTBa, RpoM^ sanos'ià- 
AaHHuxi TOBapoBL, Bcer;^a nosBOJurrB h 
flfiilôu ropojTt rxaHCR'b bo Bcixi Bume- 
aBjeHHHx-B nyHRxax^B tojb nane oÔndLfjb- 
SRewb 6htb Mora; cie h oCasyeMca na- 
mBWb EHflSHifB cjoBOMi H oapojieM'B 
CROJD» CRopo Kl E. II|. BejraraecTBy npn- 
6y;^eirb ncxoxaTaftCTBOBaTL y OHoro na 
cie paxH^HRaiÛK) h npesx^ npomewiaro 
noc2i']&;^Hflro TepMHHa Bej^TB Bpy^HTB na- 
rHCTpaTy ropo^a FxaHCRa. 



J!I,aHO vb MapieHBepAep*! 27 jifis or- 
Tfl6pfl (hobs mT.) 1713 ro^y. 

(M. n.) ÂjiBRcaHApi MeBmHKOBi. 

PâTH«HKOBABA HMIlEPATOPOirb IlETPOirb I Bl 

C.-Il£TEPB7Prft 30 AnPMfl 1714 roju- 
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1714, 1 (12)juin. Traité d'aUianoe et 
de garantie mutuelle conclu à St. Féters- 
bourg entre la Bussie et la Prusse. (Gol. 
des lois m 2816). 

Le traité d'octobre 1713 était destiné à servir 
de revirement dans les rapports entre la Russie 
et la Prusse. Tandis qu'en vertu du traité de 
1709 le roi de Prusse pouvait garder sa position 
neutrale ; jusqu'à l'époque où finirait la grande 
guerre avec Louis XIV, le traité de 1713 ren- 
dait impossible de maintenir cette neutralité et 
de dépouiller en même temps une des paities 
belligérantes. Si, au dire du célèbre historien 
allemand, le traité de 1713 présentait ;,des avan- 
tages inexprimables" (sic) pour Charles XII, 
toutefois deux circonstances ne pouvaient être 
mises en doute*. 1) le roi de Prusse étant neutre 
prit possession, en vertu de cet acte, du terrain 
appartenant à la Suède sans aucun consentement 
de sa part; 2) à la suite de la prise de possession 
de Stettin avec les environs par les troupes 
prussiennes, les puissances en guerre avec la Suède 
purent employer leurs troupes à d'autres opé- 
rations militaires. Enfin il ne faut pas oublier 
qu'aux termes du traité d'octobre le roi de Prusse, 
gardant la neutralité, s'engageait à ne pas laisser 
altaquer les armées russes et polonaises par 
les Suédois de Poméranie. (Comp. Banke, Zwôlf 
Bûcher, Bd. II, S. 489). 



n est clair que le roi de Suède ne put con- 
sentir à reconnaître les actions du roi de Prusse 
comme légales et étant d'accord avec les notions 
fondamentales de la neutralité. Encore moins 
Charles XII pouvait voir dans la prise par la 
Prusse du point stratégique très important qui 
lui appartenait un avantage ;,inexprimable^pour 
lui. Au contraire, le sens commun lui indiquait 
que la Prusse profitait de sa neutralité pour lui 
enlever des villes et des provinces qui lui appar- 
tenaient. Il est naturel qu'en apprenant l'occupa- 
tion de Stettin par les troupes prussiennes, le 
roi de Suède eut le droit incontestable de se 
croire en guerre avec la Prusse et prendre les 
mesures de précaution indispensables contre cet 
ennemi dangeureux. 

. D'un autre côté, il est clair que les dispositions 
hostiles de Charles XII forcèrent Frédéric Guil- 
laume de se mettre ouvertement du côté des en- 
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1714 r.9 mBSL 1-ro (12-ro). TpaxTaTi 
G0H)8a H BsaHHHoft rapasTiH, saRJDO^eHmift 
vh 0. IleTeptfyprb, Mesfly Foccien h 
npyccieS. (n. 0. 3. ]^ 2816). 

OfiTflôpBCRifi TpaBTarB 1713 roxa AOxseHi ôiur» 

CjySHTB nOBOpOTHHlTB nyHRTOM'b Vh OTRomemsTb 

Hcs;^ Poccie» h Ilpycciefi. MesjD^y T^ifB, sax'B 
Ha ocHOBaniH AoroBopa 1709 roxa, npyccsit so- 
pojLB MorB coxpaHHTB CBOC HetipaiBEoe nojose- 
uie jifi T^xi nopi, noBa ne npespaTHTCfl BeiH- 
RaA BoSna cb JlH);(OBHBoirb XIY, xoroBopi 1713 
roAa CA'kiaji'bHeB03MOSHiiMiocTaBaTi»CflHeËTpaiB- 

HUMl H Bl» TO se BpeMfl OÔHpaTB OXHy EST» 

BOH)K)ii^x'b xepsaFB. EciH, no cioBaM'b snaMe- 
Taro repMancKaro HCTopHsa, ipaRiarB 1713 roxa 
H npeAcraBJuerB Ôy^io 6h ^HecsasaHHHa bh- 
row" (sic!) Rapxy Xn, Bce-raicH ne noxiesarb 
coMH'ikHiK) ABa oôcTOflxexBCTBa: BO-nepBHxi^ nefi- 
TpaiBHHfi npy ccKifi KopoiB saBia^tirBiHa ocHOBaHlH 
axoro aRTa, seiuei), npHnaAJiesamei) DlBeiÛH h 
ôedi BcaRaro ci ea CTopoHH pasp^eniji; bo-bto- 
puxi, BcrlACTBie saHArin npyccRHMH BoficRami 
ropoj^a niTeTTHHa ci oRpecTHOCTAMH, BonionUii 
npoTnBi» niBeiùn AepxaBii nojryHHiH bosmoshoctb 
ynoTpe6HTB cboh BoficRa j^e xpyrnxi BoeHHiixi 
onepamfi. HaROHem^ne cri^xyeTi saôHBaTB, tto, 
Ha ocHOBanin ORTAÔpBCRaro j^oroBopa, npyccRifi 
Kopoj[B, ocraBaacB HeËipaiBEUirB, oôflsajca ne 
AonycRaTB Hana^ema niBCAOBi hsi nonepaniH 
Ha pyccRia h nojBCRia BoficRa. (CpaB. Banke, 
Zwôlf Bûcher, Bd. II, S. 489). 

noHATHO, 1T0 iHBejD(CRifi RopoiB HC MorB coria- 
CHTBCfl na npH3HaBie x^ficTBifi npyccRaro Ropoia 

COBepmeHHO SaROHHIIMH H COrJiaCHHMH Cl OCHOB- 

HUMH noHaiiaMH o HefiTpaiHTerb. Eme Mesibe 
Rapai xn ÔKJJTB Bl cocToaniH ycMorpi^Ti bi 
3axBaTt Ilpycciefi upHoa^Jesaniaro eny HpesBBi- 
^afino Basnaro CTparerH^ecRaro nyHRTa ^HecRa- 
saHuyH)" A-ia ceôa Biiro^y. HanpoTHBi, sxpaBiift 
cluiCjrB eMy noACRasuBan, qTO IIpycciA noiB- 
syexcfl CBOHMi HeSTpaiHTeTOHi ma. OTHArix otb 
Hero npHHaA.iexamHxi exy ropo;(OBi h otijacreB. 
EcxecTBeHHO, ^to yanaBi o saHATin npyccRHXH 
BoScRaMH niTeTTHHa, niBexcRifi RopojB HMtn ne- 
coHHi^HHoe npaBo c^nraTB ceôa bi boëh'I ci 
Ilpycciefi h hphhatb npoTHBi aioro onacnaro 
Bpara hooCxcahmiia M'i^psi upexocToposHOCTH. 

Cl APFOfi CTOpOHH, HOHATHO, HTO Bpa3SAe6- 

Hoe Hacrpoenie Kapjia Xn aojubho 6iuo sacra- 
BHTB 4>pH;ïpiTxa-BHjrBrejrBMa OTKpwTO cTaTB ouhtb 
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nemis do roi de Suéde. Néanmoins sous ce rap- 
port 86 présentait nne difficulté. Frédéric Guil- 
laume, tout en continuant à prétendre garder sa 
neutralité, conclut en 1713 un traité d'alliance 
avec le duc de Holstein, héritier supposé de la 
couronne de Suède, contre le roi de Danemark. 
Le prix de ce traité était, entre autre, la même 
▼ille convoitée de Stettin. 



Cependant le roi de Danemark était Pallié de 
la Russie et Tennemi de la Suède. Si le roi de 
Prusse voulait se mettre dans les rangs des puis- 
sances coalisées contre le roi de Suède, il devait 
par conséquent renoncer aux relations hostiles 
avec le Danemark— l'une de ces puissances. 

Yoid la raison pour laquelle Pierre I envoya 
à Berlin, en novembre 1713, Jean Jagoujinski 
avec la mission de convaincre le roi de Prusse 
de renoncer aux relations hostiles avec le Dane- 
mark. Ayant reçu en possession la ville de Stet- 
tin non pas du duc de Holstein, mais des puis- 
sances coalisées contre la Suède, le roi de Prusse 
était libre d'interpréter son traité avec le duc 
dans le sens le plus en rapport avec les circon- 
stances présentes et ses propres intérêts. 

Dans tous les cas, il ne peut pas être mis en 
doute, qu'après la conclusion du traité d'octobre 
les circonstances aidant, la Prusse a du ouver- 
tement se mettre du côté des puissances alliées 
du Nord. Depuis 1714 les relations entre Pierre 
et Frédéric-Guillaume se resserrèrent de plus en 
plus: les deux monarques ressentaient l'impérieux 
besoin de s'unir plus étroitement pour le bien 
de leurs peuples. Pierre I, voulant complaire à 
la passion du roi de Prusse pour les soldats 
géaôits, lui envoya en janvier 1714 le capitaine 
Zauken avec 80 soldats de grande taille et avec 
on convoi de fusils et effets d'équipement. Le 
roi fit une revue à ces géants russes à Spandau 
et chargea le ministre comte Golovkine de trans- 
mettre au Tzar sa sincère reconnaissance. En 
outre, dans sa lettre à Pierre du 5 mai 1714, Fré- 
déric Guillaume écrit, entre autres, ce qui suit: 
^Yotre Majesté Tzarienne pouvez être certaine que 
moi, de mon côté, j'ai les mêmes sentiments et 
les mêmes désirs à Votre égard, et ce qui peut 
le plus me rendre heureux c'est de pouvoir faire 
quelque chose d'agréable à. Votre Majesté Tza- 
rienne''. 



aa CTopony sparoBt uiBejDtCKaro KopojM. ÛAHaso 
H Bt aroMi OTHomeniH npexcTaBjifljiocB eme o^ho 
saipy^Henie. J^4I0 bitom-b, hto ^pHjçpHx-B-JBius- 
reJBifB, npoAOJisafl iipeTeH^OBaTL na caofi neS- 
TpaiHieTi», saimoHHjrB b-b 1713 ro^y corosHHô ;^o- 
roBopi Cl repiioroMi roimTHHCKHM'B, npej^noja- 
raeMHM'b nacjiiAHHKOMi mBexcRofi Koponn, npo- 
TRKL Kopoja xaTcxaro. I^^jibk) aroro coK)3a ômix, 
MezAy npo^HMi, TOTi se caiiHfi sejiaHHiifi ro- 

pO;rL IIlTeTTHHX. 

MeSAy T^lTB, XaTCKifi ROpOJB ÔiUl C0K)3HHB01I'B 

PocciH H Bparon niBeiÛH. Ecjh sopojiB npyc- 
CKifi seiajTb ciaiB wb pflw coiosHHx'b npoTHBi 
Kapjia Xn xepsaBi, ohi jD^ojuseH'b ôui'l orpenBca 

OTL BpaSAH Cb ROpOJieMl XaTCKHH'B— OAHOK) H3% 

dTExi xepasaBi. 

BoTB noHeMy Ilerpi I, vb nojiôp* 1713 row, 
OTnpaBEi'B B'B BepiHHi Esana HrysHHCKaro cb 
nopyHenieHX yôi^HTB Ropoia npyccRaro bi> ne- 
oôxoAHMOCTH oTsasaTBCfl OTB BpaxAH Cl» J^anieS. 

nOiyHHBl Bl CBOK) BJiaCTB TOpOA'b UlTeXTHH'B, HC 

OTB repQora rojmTHHCsaro, ho otb corshhx'b 
npoTHBi HlBeiUH xepsaBi, KopojB npyccBiË ôhxb 
CBOÔOACHB TOJSOBaTB TpasTarB CBofi CB repuo- 
TOUT» B'B CMHCi'l BaHÔoJi']^ coriacHOMi) Cl» Aan- 

HHMH OÔCTOflTeiBCTBaiiH H C06CTBeHHiniH C^HHH 

HHTepecaMH. 

Kasi 6h to hh 6iuo, bo BCflROirB cjtyHali, ne 
noAJesHTB coMB^HiK), HTO uocjtb sajELuoneHifl 
OKTHÔpBcsaro AoroBopaoôcroflxeJiBCTBa cjoxhjihcb 
TaKHifB oôpasoifB, ?T0 Dpyccifl BHHyasAeHa Ôiua 
OTKpuTO npHcraTB Kl Ôepery cisepHBDCB cok)3- 
HHX'BrocyjD^apcTB'B. Ob 1714 ro^a OTHomeiiifl Mexxy 

neTpOlfB H <^HXPHX0M'B-BHJIBreJIBM011'B CTaHO- 

BflTCfl Bce ôojite 6jiH3RniiH: oôa Monapxa «lyBCXBo- 

BaiH Rpa8HK)K) HeOÔXOAHMOCTB CÔlHSHTBCfl TtCH^e 

AJEfl ôjara cbohxi napo^OBB. neipi I, sejraa yro- 

AHTB HSBiCTHOâ CTpaCTH npyCCKarO EOpOIA JPb 

coJAaTaM'B-BejŒBaHaH'B, nociuaerB eny bi jiHBapi 
1714 roxa KanHiana daysena cb 80 coixaTaiiH 
BeiHKaro pocia npn u^om TpaHcnoprt pysei 
H amfyHHiÛH. RopojB CA^aii dTEMi pyccRmrB 
BejrasaHaM'B cmotpb vb UlnaB^ay h nopy^Hii 
nociaHHnsy rpa4»y FojiOBsnHy npexcraBHTB î^apn 
HCspeHHK)H) ero ÔjaroxapnocTB. CBepxi tofo, wb 
UBCBiffi Kl Ueipy OTB 6-ro naa 1714 ro^a, ^H;^- 
pExi-BajiBreiBirB nnineTB, Mesxy npo^HMi, cjri^ 
xyioniee: „Bame B^apcRoe BeiH^ecTBO Mosere 

6£ITB BnOJH'b yÔ'J^SLAeHU, HTO fl, CB CBOefi CTO- 

poHH, HcmimBaK) vb se ^yBCTBa h xejania no 
OTHomeHiD ri BaMi h ht5 neufl Moseri ôojiBnie 
Bcero oc^acTiHBHTB, dTO, ecjra a Haixy bo3mos- 
HOCTB cxtiaTB HTO HHÔyAB xiA yA0B0jn>CTBiH Ba- 
mero I^apcRaro BeiHHecTBa". 
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^jj'espère*' continue le roi, „que les communi- 
cations faites par Votre Majesté Tzarienne à mon 
ministre von Schlippenbach qui setronve auprès 
de Vous, relatives à l'affaire deStettin et du Nord 
en seraient une bonne occasion; et quoique ayant 
muni le nommé von Schlippenbach d'instructions 
voulues concernant cette affaire, j'attendrai néan- 
moins avec impatience la décision ultérieure de 
Votre Majesté pour pouvoir le plus vite serait 
le mieux — arriver avec Vous à une prompte 
conclusion". 

A la fin de cette remarquable lettre Frédéric 
Guillaume annonce, que maintenant, quand son 
armée et ses finances sont en ordre, il peut se 
placer „bien plus près" du Tzar. 

Les termes de cette lettre: que le roi de Prusse 
désirait conclure— et „le plus vite serait le mi- 
eux",— une alliance avec la Russie, démontrent 
combien les affaires politiques le forcèrent de 
changer sa façon d'agir antérieure. Le moment 
arriva où l'alliance avec la Russie était bien 
plus nécessaire k la Prusse que celle de la Prusse 
ne Tétait à la Russie. 

L'envoyé susmentionné prussien — von Schlip- 
penbach— arriva à St. Pétersbourg en février 
1714 avec la proposition de conclure entre les 
deux gouvernements un traité d'alliance et de 
garantie mutuelle de leurs possessions. Le chance- 
lier comte Golovkine fut désigné comme pléni- 
potentiaire russe. Enfin le 1 (12) juin on signa 
le traité d'alliance qui servit de base à tous les 
rapports ultérieurs entre la Russie et la Prusse 
et assura la conclusion heureuse, pour les deux 
puissances, de la grande guerre du Nord. Il suffit 
de dire que ce traité assura au roi de Prusse 
la possession de la ville de Stettin avec le terri- 
toire avoisinant et au Tzar— celle des provinces 
suédoises au bord de la Baltique. 

Pour pouvoir apprécier la véritable portée po- 
litique du traité d'alliance de juin, il est utile 
d'examiner le projet du traité d'alliance élaboré 
à Schônhausen au mois de février 1713 et remis 
au comte Alexandre Golovkine pour être sou- 
mis au roi de Prusse. Dans ce projet, corrigé 
par Pierre I lui-même, étaient exposées les bases 
d'un traité avec la Prusse, tel qu'il pouvait le 
désirer alors. 

Aux termes du premier article du projet, 
l'alliance et l'amitié sont consolidées entre les 
deux monarchies. Au second article le Tzar 
exprimé son consentement à rappeler ses 
troupes de TAIlemagne, afin d'éviter la ruine de 



„ A naA'l^iocb", npoAOïaiaerb Kopou», „hto coo6- 
menia, c^tjiaHBUfl HexasHo BaniHiii D^apcsHiii 
Beju^ecTBOMi noeny MHHHcrpy 4K)H'b-IILiHoneH- 
6axy, HaxoAflmenycfl npH BacB, o DiTeTTHHCKOMi 
H cÏBepHOMi jiM'i^ 6ujm ôh y^oÔnHiii ciy^acMi 
AiH Toro; H xoT£ fl cnaÔAHJ'B HasBaHHaro ^wb- 
IILiHnneHÔaxa HysHHMH HHcrpyKiûflMH o6ii drom 
A'kt'b, a Bce-xasH 6y;^ cb HeTepniHieirb sxrtb 
j^aibHMmefi pesojDiÛH B. I^. B., «itoôi o&b 
3T0Mi> cb BaMH, HtbM^ CKopfbe^ mihM^ Ayyiue, 
npudmu m %aK0My nuJôydi en^pnoMy saKAWHeHifo^ 

B'B ROHii'b aioro saMi^axeiBHaro nHCBiia ^ha- 
pHX'B-BHJiBrejibH'B o67>aBJ[aerB, ^to renepB, Kor^a 
apMiii H (j^HEancK ero npHBexeHH vb nopa^ORi 
OHB „ropa3AO ÔJiHxe" mosctb ciarB ri I^api). 

Qai» ciOBi axoro nncBMa, ^lo RopojB npyccRlË 
^HiMB cRop'i^e, T^Hi jy«iine", seiaerB 3ftsiK>- 

HHTB C0H)3B Cl PoCCiofi, BH^HO HaCROIBRO HOJH- 

THHecKia oôCTOflTCJiBCTBa aacraBHiH ero conep- 
meHHO HSM'ikHHTB CBofi npesHiS oôpas'B A^ficTBi^. 
HacTynujio Bpeua, KorM Ilpyccia ôos'be nysAa- 
jacB BB COI03HO& noMOD^H PoccIh, nexeiu caMa 
Poccia BB noMon^H Ilpyocin. 

BHmcynoMaHyTufi npyccRifi nocjiaaBHR'Bit^H'B- 
lUiHnneHÔaxi npHÔHJiB B'B C.-nerepôyprB bb 
(t)eBpaj[']^ 1714 ro^a cb npo^J^osenieMB saRUO^ETB 
MexAy 060HMH npaBHTeiBCTBaiiH AoroBopB consa 
H oômefi rapaHTiH hxb Bja^i^Hifi. PyccRHMB ynojr- 
HOMOHeuBUMB ÔHJiB nasuaHeH'B caMB RaniuopB 
rpa(|^B rojOBKHHB. HaRoeeuB, 1-ro (12-ro) iwHa 
ÔBUB no^nHcaBB coioshuS TpaRiarB, jennifi bb 
ocHOBaHie Bcixi nocjii&AyH>]i(HXBOTHonieHifiMexAy 
Pocciefl H npycciefi h ofiesnenHaniii ÔJwronoJiyH- 
fioe XJfl oô'l^HXB j^epsaBB oROHHaaie sejiHRoB G*^ 
Bepnofi BofiHH. JI^ocraTOHEO CRasaxB, hto stotb 
TpaKiaTB oôedue^mun, sa npyccRHMB Ropaieni» 
BJiaA'i^Hie roi>OAOMi> UlTeTTHHouB ci oÔ^acTB» u 
3a I^apeMi niBeACKUMu upoBHûiuaMH na Eairiff- 

CROMB MOpt. 

J[jisi Toro, 4to6h Bnojm-b oa'I^hutb A^âciBuieiB- 
noe nojuiTHHecRoe dHaienie iioHBCRaro coK)3Haro 
TpaRTaTa nenajimiiHe pascMoipiTB npocRTi cona- 
naro AoroBopa, cocraBjeHHaro bb IIIëHrayseH'l 
BB (j^CBpaa'ik 1713 ro^a h sp^iennufi rpa4»y AiCR- 
caHApy FojoBKUHy a^h npeAJtoaceHia npyccRony 
RopojiK). Bb btomb npocRTi, HÔnpaBJieHHOifii ca- 
MHMB UeipoMB, 61UH HSJTOseHH ocHOBania Ta- 
Roro coi03a cb Ilpycciefi, RaRoro ohb Mon sse- 
jaTB bb to BpeMA. 

Ha ocHOBaniH nepeoû CTaxBU npocRia MesAy 
oôoHMHMOuapxaMu yTBepsAaK)TcacoH)3B HApys6a. 
IIo emopoû craTB'ik l]|apB hsbhbhjb CBoe corjia- 

Cie OTBCCTH CBOH BOUCRa H31 FepMauiH, CB uklBK) 

oxpaHiiTB 3Ty cxpany oxi paaopenia, eciu xojibro 
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cette contrée, dans le cas où les trouppes 
snédoises retourneraient en Suède ou seraient 
rendues inoffensives. Conformément au troisième 
article, le roi de Prusse tout en i,gardant une 
parfaite neutralité vis-à-vis des belligérants du 
Nord^ s^oblige à empêcher l'entrée des armées 
suédoises en Pologne „par le territoire allemand 
ov bien par toute autre voie*'. En cas d'invasion 
suédoise le roi de Prusse s'engage à Tentraver 
nPar une forte résistance et par la voie des 
annes^ L'article quatrième stipulait que pour 
un pareil service le roi de Prusse, „ en cas d'une 
paix heureuse c'est-à-dire si on gardait après la 
guerre les territoires héréditaires qui apparte- 
naient à la couronne de Suède et actuellement 
conquis'', doit recevoir de la Pologne la ville 
d'Elbing. Si la Pologne ne consentait pas à cette 
cession „alors (ajouta Pierre le Grand manu 
propria\ Sa Majesté Tzarienne devra prendre 
toutes les mesures pour obliger finalement la 
république à le faire^. Enfin, en vertu de Tar- 
ticle cinquième^ le Tzar tâchera par tous les 
moyens que la ville d'Elbing soit cédée au roi 
de Prusse, „mais néanmoins il ne sera pas tenu 
à user d'une contrainte violente''. 

Tels furent les articles du projet du traité 
d'alliance signés par Pierre le Grand, le 1 mars 
1713. Ce projet ne fut pas accepté par le roi de 
Prusse. 

n n'y a qu'à comparer ces articles avec les 
stipulations de l'acte suivant pour voir de quelle 
façon essentielle les circonstances avaient changé 
dans l'espace d'une seule année. 



3iii jRal^ntftt bet i^eUigen UttjettreitttUd^eit 

Z)te^faUi0feit! 

9ïad^betne 3^^o Czaarl. Majesté! "om SlOer 
Stcfif f n ifber ^tW eine beftSnbige aufric^tige 33e' 
gtettc ^t^^abi, nic^t alleine bic 3^if^^n !Dcro, 
unb bem ^5ntgltc^ ^reuf ifdjen «^ûufe btf^ero 
()rire(ene gutc InteUigence unb greunbfc^afft )u 
continuiren, fonbern ûud) [elbige SRel[)r unb 
3Rt\jX ju cultiviren, unb tf)red Drt^ed aded be^» 
jutragen, xca^ )u tpetterer $iufnûf)m «^Bc^fige* 
bac^ten ^5niglicf)en «^aiife^ getetc^en fann, 
unb bann @etne ie^c g(ottt)ûrbigfi Regierenbe 
AinigHd;e Majeflet in $trefi^en eine ©(eid)* 
m&f ige Segierbc unb gute Intention t)cr 3^ro 
CzaarV< MajefJet ^egen, unb tonn be^berfeitô 



UIBCACKia BOfiCEU BOSBpaXilTCa Wh IIlBCUiH) Hjn 

ÔyxyrB CA^janii ÔesonacHUMH. CorjiacHo mpemheù, 
ciaTBi^ KopojB npyccKift, „npH cosepineKHOiii 

HefiTpaJIBCTBib MeSXy BC^MH CtBepHHMH BOK)»- 

niHMH napTijinH", oôssaHi npenjiTCTBOBaTb nrop- 
seniK) mBexcKHX'B BoficBi vh IIojBmy ^^pesi 
repuaniK) hjth KaKHM'B HHHM'b Hyrem hh octl''. 
Bi cjryHa'l mBe^CKaro BTopaenia KopoJiB npyc- 
CRift oôasaHi» ^chjbhhvl cynpoTHBjeHieM'B h 
npinfimi» opysieMi'' OHoe OTBpan^aTB. 3a xaRyK) 
ycjyry, nocTanoBHja craiBH uemeepmasj Kopojib 
npyccKift, „npH ÔJaronojy^HOMT» MHpt, to cctb 
y^epsaniH no boëb^ naci-bAHUxi» seiiejB, boto- 

pUfl ÔHJH nOAl» KOpOHOK) mBCACKOK) H HHHt 

OTo6panH", jD^ojsen'B nojiynnTB on» nojiBmu ro- 
poAi Sjib6KErh, EcjTH ae IIojBUia na ary ycrynsy 
ne corjacna 6y;^eTB, „TO^;^a (coôCTBeHHOpynno 
npHnHcaji'B Ilerpi) I(apcKoe BeiH^ecTBo AOiaeu- 
CTByeTi Bc* cnocoÔH dphhatb, jDtaÔH to otb P-feqii 
nocnojniTofi kohciho yneneno ôhjo''. HaBOseu'B, 
BT» cHjy KpaiBoS nsmoû craxBH, I],apB bo bca- 
KOMi) cjyHai 6y;^erB xonoraTBca or^a^H aroro 
reposa BjiBÔHHra KopoiiDnpyccKoiiy ^Bci^iiu cpcA- 
CTBaMH, OAuaKoa'B orB CHJBnaro npuHyaAeHia 
ocBoÔesAftercH". 

TasoBH ÔHjni CTaTBH npocRTa consnaro TpaK- 
Taia, noAuucaHHBU HerpoMi» 1-ro uapTa 1713 r. 
Btot-b npocKrB ne Ôiui npHHarB npyccRHifB ro- 
pojeiii. 

Ctôhtb tojbro conocTaBHTB dTH crarBu a» no- 
CTanoBJieHiaMH Buxeci']^Ay£)maro aRxa, htoôb yô'b- 

AHTBCa naCROJIBRO CymeCTBeHHHM'B 06pa30M^ H3- 
ntBHJBCB OÔCTOflT&XBCTBa Bl» npoAOJxeHÎu o^Horo 

ro^a. 

Bo Hifl BcecBaTOtt h Hepas^'bJiBHOtt 

TpOHi](u ! 

IIoHese Ero Il,apcKoe BejiHMecTBo Bce- 
poccifiCKOft Bcer^a nocToaHHoe h hcthh- 
Hoe a&ejiaHÎe HM'kirB, ne tobmo nesBAy Ero 

H RopOJieBCBHMl IIpyCCBHM'b ^OMaMH, flfl 

cero BpeMflHH ôiiBinee Aoôpoe corjacie h 
Apysôy npoAOJfiuiTL, ho h onyio Bflu^'be 
pacnpocTpaHHTB, h cb Cnoefi CTopoHu nce 

HHHHTB ^TO Bl» BAU^OMy npHpan^GHilD BBI- 

coKonoMEHyToro KopojiencKoro fifl^ cjy- 
aLHTB ÔjjsfiTh, a Buni AocToxsajiLHO BJia- 
A'feiomifi Ero KopojieBCKoe BejraqecTBO 
IIpyccKOft TasoBoe »e «ejanie h Aofipoe 
Hantpenie b-b Ero U^apcBOMy BejiHqecTBy 

8^ 
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Majepeten îoor gut bcfunten ju mtf)xtx Sc« 
fejltgung folc^er greunt>f(^ûfft unb guten Intel- 
ligence etnen getoiffen Tractât ))on einer re- 
ciproquen Garantie unteretnanber )uentc^tcn« 
ai^ iji iaxûhtx ^\û\\à)tn be^bcrfeitô flcW^r* 
licier maaf en ^ifr)u be))oOtn5c^tigtf , al^ ne^m« 
Itd^ )Don @etten ©einer Jîdnigltc^en Majefïet 
in $reû^en 2)ero gegentp5rtigbe^3^ro Czaarl^e 
Majeflet <^cfe subsistiren^en Ministre ))on 
Schlippenbach, unb )>on @eiten 3f)ro Czaarl^e 
Majefiet 2)ero Steic^^CantzIern bed «^e^Iigen 
Andreae unb me^r anberer Drben Stittern 
®rafen Golofkin, im Na^men bero <&5(^{}ge> 
bac^ten Principalen folgenbed ))erabrebet, unb 
stipuliret tporben, 

1. 

SSerf^rec^en be^be <&o^e Paciscenten einan> 

ber eine beflSnbige unb immertoe^renbe Steunb> 

fc^ûfft, baf ©ie ûu^ ûuff feine SBei^e fîc^ 

ba))on ûbfe^rig mac^en, fonbern "oMmcf^x einer 

bed anbern Gloire, Interesse, unbStu^enjU' 

befSrberU; unb allen Sc^aben unb 9}a(^t^ei( 

nac^ beflem SSermôgen ))on 3^me abjutoenben 

fuc^en mUtn. 

2. 

aSerbinben ficï) 3^ro Czaarl'f Majefiet, bûf 
©ie toam e« 3tt)if(^en 3^r unb ber Cro^n 
©(^ttjeben ju ©c^Iie^ung eine« griebenô fomt, 
bûbe^ Stipuliren, unb anberer Oefialt ben 
grieben mit ©c^treben nic^t mai^tn tPoUen, 
alf mit ber Condition, ba^ ©einer Jl5nigli< 
d^en Majejlet in ?Prefl^en, unb 2)ero ^5nig* 
Iicf)em «^aupe burc^ folc^en g^ieben bie ©tatt 
Stettin mit i^rem Districte, fambt allem, 
xoa^ iXox\d)tn felbiger ©tûbt unb bem Peene 
©tro^m belegen, aui) die an felbiger Rivière 
gelegene ?pi5fee ûuf bif unb jenfeitô befagten 
S(ûf[e6 inclusive ber ©tabt SBoIgaf} unb be^' 
ber Snfulen Wollin unb Usedom Qrb» unb 
eigentpmltc^ auf en^ig gelapen kcerbe. 



mAerhy h o6a hxi BejiH^ecTBa fM Toro 

sa ÔAhro H3o6p&[H rx Bfln^eMy yrBepasAe- 

HiH) OHoft Apys0H H Ao6paro corjacifl 

xpaBTarB o BsaHXHoft rapaHiiH Mesxy 

C06010 yMHHBTB, Toro pa^H MesAY co 060- 

Hxi cTopoH'B HaflJiesanvMx oÔpasoirB vb 

TOMy ynojiHOMO^eHHEix'B, a hiuihho cl 

CTopoHu E. U^. BejiH^ecTBa FocyxapcTBeH- 

Horo KaHi](jiepa, h Basaiepa opAesa Cb. 

ÂHApefl, H HHHX'E, rpa^a FaioBBHHa, a 

ch CTopoHH E. K. Bejra^ecTBa IIpyocKoro 

Ero HiiH'6 npH ABopi K U,. BejraqecTBa 

npetfuBaion^aro MHHHCTpa4K)HiIILiHimeH- 

6axa BO HMfl BHCORoynoMflHyrHKB cbohxi» 

IIpHHipniajioBL cjrl^Qnonitee AoroBopeHOCB, 

H nocraHOBJieHo. 

1. 

O&bmixiOTb 06a BucoBOAoroBapHBaK)* 
n\iecfl, Apjn xpyry nocTOSHEyio h Bcerxa 
npeÔUBaeiiyH) xpys^^y^ h hto ohh HHsa- 

BHMl OÔpaSOlTL OTB TOrO Ce6fl OTBpaTHTI» 

Be AonycTflTB ho nane exBfl'B xpyraro 
cjotaB^, H HHTepecy, h nojiBdi BcnoMoraTB, 

H Bpe^l H y^HTBH OTB OHOFO OTBpaiI^aTB 

2. 

E. H. BejfflqecTBO odflsyeTCfl, hto owb 
Borxa Bi saB jiOHemH) lorpa m es^y OHiorB 

H BOpOHOH) niBeACBOH) ffltjifiTh npH TOlfB 
nOCTaHOBHTl, H OHOfi MHpi^ HEBOTB o6pa- 

sowb CE IIIBe^ieK) y?HHHTB He HSBOJrarb 
TOBMO noA^ ceio BOHAHu^ieio, Tro6x E. E. 
BejiHqecTBy HpyccBOMy, h E. K. AOMy 
npes'B oHoâ MHp'B ropoA^ niTeTHHi» Cl 

CBOHlTb XHCTpHBOMl, H CO BC^ITL TiWh 
ITO MeS^y OHUMX ropOAOlTL H p^BOK) 

II'Ihoh) jiesHTB, H co bcImh nax'B ohoh> 
jiesanpMH iflcTaMH, BaBi no ceft Tasi 
H no Toft CTopont pÎBH, BBJiOWfl ropoffB 
BojiracTB, o6a ocrposa, Bojehh'b h yse- 
Aowhj nacji'lACTBeHHO h coôciBesno b^hho 
ycTynjeHo Ôhjto. 
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3. 

S)a{)tngfgfn i^erbinben ®\dj 3^ro ^9nig(i(^e 
Migefi&t )Don $reû^cn fo ïdo^I bie in gcgen* 
tt>&rttgnn ©c^tpfbtfc^en itrtege t)on itx Cro^n 
©c^toeben recuperirtr $rot>in^tfn 3ngerman< 
lanb unb Carelen ncbfi benrn ©tfiWen Wy- 
burg unb Narva, al^ auâ) bie $ro)>in^ @{}f)« 
lanb mit bec barin belegenen Stabt Reval, unb 
aUtm Territorio, Drt^ern unb ^nfulen, totU 
ij€ unter ber le^teren ©c^toebifc^en Regierung 
jugebac^tet Probin^ @f}^(anb ge^9ret, unb 
ani^o unter @einer Czaarl'< Majeflet 9ot^« 
mSf igfeit fle^eU; @einer Czaarl'^ Majeflet {u 
garantiren; unb bie(e(6ige U\) bem geru^igen 
S3e{t^ aller folc^er gebac^ten $robin((ien unb 
JDrt^er gegen ©d^tDeben; unb iebermSnnigUc^, 
[o 3^ro CzaarH Majefiet barinnen ju turbi- 
ren unterne^men mSgten, mainteniren tu 
^elffen; unb ))ermitte(fl ber SSaffen toûrdlic^e 
Assistentz gegen folc^e aggressores )u Iei« 
flen. SBobc^ Jebennoc^ audbrfi(f(i(^*be^berfeit6 
Stipuliret unb beliebet tDerben baf 3^ro JfS- 
nigUdje Majefiet wn $refi^en ju obangeffi^r' 
ter tDilrcflidjen Assistentz nicl^t e^er gef)alten 
fe^n folteu; bif ii)xo Czaarpe Majefiet inge« 
bac^ten Provin^ien, unb ë)rt^ern )Don ben 
BdiXûîUn, ober fonflen iemanbeti; tper ed auc^ 
fei^n mSgte, attaquiret, unb [oI4|er @einer 
JtSniglii^en Majefiet assistentz ju abfe^rung 
beffen benSt^iget fe^n werben. 

4. 

3^ro ^Sniglid^e Majefiet in ^reûfen ber* 
fl^rec^en nod^ ^ieriiber, ba^ ©ie 3^ïo Czaarl'» 
Maieflet in 93e^be^altung ber Ûbrigen burc^ 
Seiner Czaarl*e Majefiet ffîaffen »on @(^nje» 
ben Conquetirten ProvintzieU; unb Drt^ern 
nic^t alleine nic^t ^nbern, fonbern tjielme^r 
aile m&gli4ie officia ann^enben tpoden bamit 
auc^ felbige an ^Ijxo Czaarl"f Majefiet \>tx* 



3. 

HacynpoTHFL E. K. BejiHqecTBO Ilpyc- 
CBoft odflsyercfl BaB'B vb EUHims«>¥) 
mBexcsyio BofiHy ors BopoHu mBe^CBoft 
BOSBpan^eHHHfl ^poBHH^iH Hnipiio h Eo- 
pejÔK) cb ropoAaMH BiiÔoproifB h Hap- 
BOK), Tasi H dcTJumxÎH) ci> jieaan^Hirb bo 
OHoft ropo^^oiTB PeBejieirE h co bcêmh 

SeMJflMHy H iri^CTaMH H OCTpOBaMH, BOTO- 

pue npH nocAl^jsfiewb BJiax^HiHinBexcBOirB 
jn> noMflHyTOft IIpoBHH^iH 3cTjiflH;pH npH- 
naxiesaJiH, a huh^ noA^ Ëro Bejnrae- 
CTBa BJiax^HieM^, E. U,. BejranecTBy ra- 

paHTHpOBaXB H OHOrO Bl nOBOfiHOlTL Bjm- 

A^Hin BCËxi TbxT> ynoMflHynirb npoBHH- 

îlfA H wbCThj npOTHFB niBe^OB^B H BCÊXl» 

BOTopue-6i E. U,. BejraqecTBO bo ohiix'b 
oÔesnoBOHBaxB npeABOcnpifljm co^epsaiB, 
BcnoMoraxB, h A'^ËCTBnrejiBHoeBcnoMOse- 
nie opyxieifB npoTEBi rbTB nanaAaTejieft 

qHHHTB; 0AHaB02RB npH CeiTL IDCflHHO H CO 

o6oHx% CTopoHi nocTaHOBJieHO H corja- 
meHOCB, HTO E. R. BejiHHecTBO IIpyccBofi 
Kb BumenoMflHyroMy A%ficTBHTejQ>HOicy 
BcnoMoseHiH) fip vbTb vfbcTb o5fl3aHX ho 
6jjifiThy noKa E. U,. Bejra^ecTBo vb no- 
MflHyruxi npoBHHipflxi^, h Mtcraxi ovb 

niBeXORE, HJH OTb BOrO BTOÔ^B HH 6uJS% 

aTaBOBan^, h E. U,. BejmiecTBO bo OTBpa- 
m^eniK) loro vb BcnoMOsemH E. E. BejHHe- 
CTBa HyaBXH hm^tb ne 6yffiTb. 

4. 

E. E. BejmqecTBO IIpyccBofi cnepsE 
Toro o&bjnfLerb tto owb E. B^. Bejnrae- 
CTBy B'B npHCOAepsamH npo^rax'B otb 
niBci^iH saBoeBaHHHxi^ ^pesi opysie E. 

1\. BeJH^eCTBa IIpOBHH^ift H MfbCTbj He 
TOBMO He IC^maTB, HO H Bd BOSMOSHUfl 

cpexcTBa npHJiaraTB HSBOjnrrb, kbi^u h 
OHux saE. H. BejfH^ecTBOifB ocTancBi 
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Mfiben mSgcn. SBo^ingegcn 3f)ro Cziarl^e Ma- 
jeflft Dftfjjrec^en, bûp ©ie ju ûlleni; voa^ fon* 
fien JU â^ro ^ôniglic^en Majeftct in ?Prefl^en 
unb !î)ero ,R9nig(tc^en «^aufed Cïonvenientz 
unt> 8lufnû^m gereict)en fûnn, gernc unb tptl» 
lig burc^ aile gute officia contribuiren tooUen. 

3u me^rer Scfrfifftigung ifi fcie^e Conven- 
tion »on obgebûc^ten be^terfeiW getJoIImScïitig* 
Un, bip ûuf ûHergnfibigfie gene^mf)ûltung, 
unt) Ratification be^ter ^o^en Principaleii 
aufgertct)tet, itoîx gleic^Iautente Exemplaria 
bûtjon ^erfertiget, unterf(f)rifben, mit bero ^itU 
fc^afft tjcrfîegeit unb eined gegcn bû« anbere 
ûufgetret^fflt toorben* 

©0 gefct)e^en St. Petersburg, b, 1 (12) 
Juny 1714. 

(L. S.) E. E. tJ. ©c^Ii^enbûc^. . 

Articidus separatus. 

Db gleic^ in bem ©eft^Iuffe obcngeffftten 
Tractats ûngefii^ret worben; bap ©elbiger bip 
JU be^bcrfeiW «&o^en Principalen ©ene^m^al* 
tung unb Ratification miijUi njorben, fo 
declariret bcnnoc^ unb ^erfrric^t obgebûcl)tfr 
©einer Czaarl=n Majcfietô Sieic^d Cantzler in 
^rajft ber \)on ©einer CzaarH MajefJet 3(|me 
f)ierju SllIergnSbigP ert^eiltcn SSoIImac^t, bap 
©obalbe tjon bem Jîôniglic^ ?Preûpifcften Mi- 
nistro ))on Sclilippenbach bie Ratification 
fiber geba(i)ten Tractât »on ©einer ^ônigli» 
c^en Majeftet in ^reûpen, aupgetourdet unb 
er^ûlten fe^n ttjirb, bie Ratification t)on©ei* 
ner Czaarl^" Majeftet ûlpbann gleid)fûlp ge» 
tt)ip erfolgen, unb gegen bie tjon ©einer Jîô* 
niglic^en Majefiet in ^^reiipen ûupgetvedjfeit 
njerben foll. 

©0 gefc^e^en St. Petersburg, ben 1 (12) 
Juny 1714. 

(L. S.) E. E. v>. ©cf)Iippenba(^. 
Ratifiée par l'Empeueur Pieruk le Grand 

LE 16 SEPTEMBRE 1714 h St.-PÉTERSBOUUG. 



HacynpoTHBiË. I^. BejiH«iecTBO o6%iAaeTB, 

HTO OHl 60 BC^Ml ^TO B'B E. E. BeJlH- 

qecTBa IIpyccKoro, h ero ^OMy cxcAcrsy 
H npHpa^eniio cjysHTB Mosen, oxotho 
H Ao6poBOJiBHo ^pesi^ Aoôpufl cpexcTBa 
BcnoMoraxB hsbojlhtb. 

}i,jisi Bfln^aro yinepsA^Hifl cie conacie 
OTb BumenoKflHyTux'b co o6ohxi CTopoirB 
ynoj[HOMO?eHH£nrb jsfl BceicHjiocTHB^finiaro 
coHdBOjenifl, h paTH4>HBaqiH (ï6obxi> bu- 
coBHX'b Focy^apefi nociaHOBjeHO ji^ea 
paBHorjiacHue aBseMiuflpu coHBHeHu h 
noAnHcanfir, nenaiBio yiseps^enu, h exHirB 
npoTHB'B j^pyroro pasM^HeHu. 

Ë»e yHHHeHo vb CaHBTB Ilerep^ypri 
Bi 1 (12) iiOHfl 1714 ro^a. 

(M. n.) rpa4>% POJIOBBHB'B. 

ApmuKyM cenapamnoû 

H xoTfl Ha BOH]^% BumeH3o6pa3KeHHaro 
TpaBTaTaynoMflHyTO, ^to OHOfi ffl cohb- 
BOJieHifl B paTH^HBai^iH o6obxx bucobhxi 

IIpHHI^BnaJIOB'B nOCTBHOBJieHl, OAHaBOSe 

BumeynoMBHyTofi E. U,. BejiH^ecTBa Fo- 
cy^apcTnennoâ Kani^jnepi no chjA otb 
£. U,. BejiBqecTBa eiiy BceMBJOCTHB^Bme 

TOM'B AaHHOfi nOJHOft MO^H oG'BflBJIflerb 

fl o6iku^aerE, qro saRi CBopo on Bume- 
HMflHOBaHHaro KopoJOLeBCBoro IIpyccBoro 
MBHBCTpa 4>0Hi nijiBanen^axa paTB^B- 
Bai^ifl noMflnyTOiTB TpaBTa'rib OTh E. K. 
BejmqecTBi IIpyecEoro HCxox^TaftcTBO- 
Bana, h no.iyqeHa Ôy^ers, Tor^^a »e h 
paTB4)BRai^iB OTb E. K,. BejHqecTBa hscji']^- 
AOBana b, npoxHB^B paTH^nnai^iH £. K. 
BejBqecTBa pasifi^HeHa Ôy^eri. 

E»e y^BBCHo bx CanKTi lleiepCyprÈ 
iiOBB bt, 1 (12), 1714 ro^a. 

(M. n.) rpacl)^ Fo.iOBBBin». 

PATH^UKORAnA nETPGMl I B^ C.-HKTEPByPm 

IB-ro CEHTiir.Pii 1714 r. 
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1715, 80 8ept.(oct.) Traité oonolu à 
Stralsnnd entre la Bussie et la Prusse 
relatif à l'envoi en Foméranie des troa- 
pes auxiliaires russes. (Col. des Lois 
}& 2986). 

Pierre le Grand était très satisfait de la con- 
clusion da traité d'alliance de juin. Le bat de 
ses longs efforts était enfin atteint. Il congédia 
le plénipotentiaire prussien Schlippenbach, en le 
comblant d'honneurs et de présents. 

Cependant le traité de juin n'avait fait que con- 
stituer les bases d'une alliance entre les deux 
puissances contractantes. Les buts qu'elles pour- 
suivaient durant la guerre avec la Suède s'y trou- 
vaient indiqués. Mais ce traité d'alliance avait 
laissé ouverte la question de savoir: quels moy- 
ens les parties contractantes emploieraient pour 
atteindre leurs buts. Il était évidemment indis- 
pensable de convenir d'un plan d'opérations 
militaires commun contre le roi de Suède. 

Frédéric Guillaume, ainsi que Pierre I, devait 
désirer avant tout l'expulsion des troupes sué- 
doises de l'Allemagne et particulièrement de la 
Poméranie. C'était principalement dans l'intérêt 
du roi de Prusse, quoique d'un autre côté, la 
présence de l'armée russe en Poméranie, à 
proximité de son propre territoire, lui doun&t 
de sérieuses inquiétudes. 

Ainsi durant la première moitié de l'année 1715 
des pourparlers animés se poursuivirent entre 
St. Pétersbourg et Berlin au sujet des opérations 
militaires en commun contre les Suédois. Frédéric 
Guillaume exigeait que Pierre expédiât en Poméra- 
nie nn corps auxiliaire considérable de ses troupes. 
Le consentement du Tzar à satisfaire ce désir 
de l'aUié est exprimé dans l'instruction dont était 
muni le comte Alexandre Golovkine au mois de 
mars 1715. En même temps l'Empereur avait 
parfaitement raison de vouloir imposer à son 
allié les frais de l'entretien de l'armée russe vu 
qu'il avait besoin de sa protection. Différentes 
raisons empêchèrent le comte Golovkine d'ache- 
ver cette affaire et entre autres, les efforts du 
gonvemement prussien de faire retomber les 
frais de l'entretien des troupes russes à la charge 
de notre trésor. 



]^191. 

1715 r., ceHTflôpa (oKT.)30-ro. TpaR- 

TaTT», SaEJUO^eHHBlft Bl CTpajELByEAi» 

uempj FoccieH) h Ilpycoiet, o nocmi- 
Ri Bi noMepaniio pyocRHZ'B bohomo- 
raTe.iLHUz'B BofioRi». (n. 0. 8. >ft 2986). 

Ileipi I 6ujsi> HpesBiiiaSHO AOBOJieH'B saRjuo- 
qeeieH'B iiOHBCKaro coH)3Haro Aorosopa. I('^b 
MHoroHHCjeuHUX'B ero yciuiô 6uasl HaKoneii'B ao- 
CTHrayra. npyccsaro ynoJHOuo^eHHaro ^wb- 
IILninneHÔaxa ohi oxnycTHJTB cb nonecTJiMH h no- 
AapRaMH. 

ÛAHaKO, iioHBCKiS TpaRiarb ycxaHOBHZ'L TOJBKO 

OCHOBH C0K)3a MCSAy OÔi^HMH AoroBapHBano^HMH- 

C9 AepsaBaMH. Bi hcmi ysasaiiu 6jbuh ai^H, ki 
AOCTHaeniK) ROTopuxi» oni ôy^yn» ctpcmhtbca 
Bi npoAOJixeHiu bo8hu cb niBcmeS. Ho aroTi» 

C0K)3HUfi TpaRTarB OCTaBHJTB COBepmeHHO OTRpH- 

THiTB BonpocB TOMi: RaRifl cpe^CTBa AoroBapH- 
BaB)n^iiicji CTopoHH corjiacHU ynorpeÔHTB j[;ui ^o- 
CTHxeHifl nocTaBjeHHoS alun? O^eBHAno, neoôxo- 
AHMO ôuio corzacHTBCH na chctb niana oôianxi 

BOCHHHX'B J^iîiCTBifi UpOTHB'B mBCACRarO ROpOJH. 

KaR'B ^pHApHxi BHJBrejiBii'B, xaRi h nerpi» I 
AoisHK 61UH sejaTB, npexAe Bcero, narnarB 
mBCACRiH BoScRa mi> TepHanin h, bi lacrnocrn, 
H3^ noMepaniH. B'b ocoôenHOCTH aojsoh'b ôuji 
Toro sejiaxB RopoJB npyccRiS, xoia, cb APyroS 
CTopoHii, OH'B TaRse cepB03H0 onacajicfl irpHcyr- 
CTBifl pyccRofi apHiH bi noMepanin, bi ÔJHsaff- 

mCMl COd^ACTBi^ CBOUXl COÔCTBeHHBIX'B SeMCJIB. 

H BOPB B'B iipoAOJseniH nepBofi nojiOBHHLi 1715 
roAa MekAy C.-IIeTepÔyproii'B h BepjHHOMB npo- 

HCXOAflTB OSHBJieHHHe nepCrOBOpM 06'B OÔU^HXl 
BOeHHUX'B J^i^ftCTBiflX'B UpOTHFB UlBeAOB'B. ^pH^- 

pnxi BHJLBrejiBii'B xpeôOBai'B, htoôi Herp'B oxnpa- 
BHJi) B'B noMepaniK) auanHxejiBHufi BcnonoraxeiB- 

HU& ROpuyCl CBOHX'B BOftCR'B. B'B HHCXpyRIUH, 

AaHuofi rpa(|)y AieRcaHXpy FojiOBRHHy, B'B Mapxt 
1715 ro^a, BHpascHO corjacie I^apii na axo xpe- 
ôoBanie CBoero coH)3HHRa. Ho, BM'k^xt cb xtifB, 
nexpx» I COBepmeHHO ocHOBaxeiBHO sejiajTB, hxoÔ'b 
dxox% coiosHHR'B xaRiRC ôpajTB Ha ceôa co^epsKa- 
nie pyccRofi apifin, B'B sanuixi ROxopoË owb Hys- 
Aajica. rpa<t)y FojoBRHHy ne y^aiocB eorohhhxb 
dxoro flXiSL no pasjHqHuirB upH^nairB, MesAy 
npo^miTB noxoHy, ^xo npyccRoe npaBHxeiBcxBo 
seiaio, HacROiBRO bosuosho, o6jer?HXB xjisecxB 
co^epsania pyccRHX'B BcnoMoraxejBHUX'B boUcr'b 
H B3BainxB eena pyccRyio rocyiapcxBeHHyio Rasny. 
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La situation exigeait une prompte solation. 
A cet effet, TEmperecr expédia à Berlin son 
aide-de-camp-général Panl Ivanovitch Jagoujîn- 
sky, le chargeant d'arranger TaffEdre le pins 
vite possible. Jagoi^'insky avait la même mission 
près du roi de Danemark. H devait, en vertn de 
ses instmctions prouver, au besoin, la nécessité 
de faire marcher les troupes russes contre les 
alliés en Poméranie où les Suédois n'avaivent 
pas encore perdu toute base d'opération militaire. 



Jagoujinsky arriva à Berlin le 14 septembre 
et se dirigea ensuite vers Stralsnnd oik à cette 
époque se trouvait Frédéric Guillaume. 

C'est là que fut signé le 30 septembre un 
traité stipulant le nombre de troupes russes des- 
tinées à se rendre en Poméranie, ainsi que les 
conditions de leur entretien aux frais du gou- 
vernement allié prussien. 



Notoire soit à tous ceux, qui y ont 
interest: Comme S. M. le Roy de Prusse 
pour le bien de la cause commune et 
afin que les Suédois, toujours portés à 
maintenir plus tost les troubles dans 
l'Empire que d'en venir à la paix puissent 
pour détruire tout à fait ce pernicieux 
dessein, estre encore cette année avec 
Payde de Dieu, entièrement délogés du 
dit Empire, a d'autant plus résolu de 
prendre de S. M. le Tzaar de toute la 
Russie un certain corps de ses trouppes, 
parcequ'il trouve à propos, de détacher 
bientost d'icy la plus grande partie de 
son infanterie, et de n'y garder que quinze 
bataillons de ses propres trouppes avec 
dix autres des trouppes de S. M. le 
Roy de Pologne qui sont icy sous ses 
ordres, à quoy S. M. Tzarienne voulant 
suppléer; on est après des négotiations 
et une mûre délibération sur l'affaire 
convenu des points cy-dessous marqués: 



Mexxy rbiTB oôcroflTeiBCTBa ipeôoBaiH na- 
CTOflieiLHiorB oôpasoMi CBopi^ffmaro paspfane- 
ma. dToro cymecrBennaro Bonpoca. Bi bhxj 9io- 
10, nerpi oTupaBOTb vh Bepjmwb csoero rene- 
parb-aj(iK>TaHTa Ilanja EBaHOBE^a ^ryxHHCBa- 
TO, nopy^HBi CMy yjraAHTB sto x&ro HaHcsop^fi- 
mHirb o6pa30]rB. ^ryxHHCsift noiy^ETbTaKoe se 
HasHaHCHie ki xaTCBOMy Bopoin. Ha ocHOBaHiH 
j^aHHHX'B eiiy HHcrpysiût, ohi xoisch^ ôhtb, vb 
cjyna'ik na^oÔEOCTH, xoKasHBaiB Heo6xoxiiMOCTB 
OTupaBjeniA pyccsoS apidH b% DoKepaBi», rxt 
niBexH eme ho jramHjracB bciusoë uohbh xu boch- 

HHXl X'ib&CTBifi npOTHBl C0K>3HHB0BB. 

ArysHHCKifi npHÔsrB wb BepiHH!B 14-ro oes- 
TA6pfl H orryxa ornpaBHica vb npyccsit laieph 
nox% CrpaiLsyBAOïfi, tj^ vb to Bpexfl HaxoxHj- 

cfl can ^pHXpHTL BsiBTeJBlf^ 

Tarn 6uM% sasm^eHi 30-ro ceHTuCpfl xoro- 
Bopi, onpexiJAH)iiU& BOJiHHecTBO noxiexan^Hxi 
OTupaBieniK) vb IIoKepaHiio pyccsHrb bcsomo- 
raiejBHHxi BoftcBiB, paBHO H ycioBia hx% coxep- 
xaHifl Ha CHCTB consHaro npyccicaro npaBHrejo- 

CTBa. 



B'^AOMO xa 6yjifirh bc^itb, BOMy o toitb 
HajpesirrE; IIoHese E. B. EopoJiB ITpye- 
CRofi AU nojEBsn o6n^aro x^a, h ffiÔu 

niBeXH, ROTOpue nOCTOflHHO CRJfOHHK 

JnyT^e B03Myn^eHie bo HimepiE coxepsaTE, 
HesejH MHpx yHHHHTB, fflE onpoBepsemfl 
BOHeHHoro TaRoro spexirreABoro Haiii^- 
penifl en^e HUBimuOTO roxy ch Eosieio 
noMon^iH) BOBce nsx HxnepiH BiuuiOHeHH 
6uTB MorjTH, TOJLh HaHBflu^e pe80Jra>i](iK) 

npHHflJX ITÈBOTOpOfi ROpnyCX BOffClBl E. 

B. H^apfl BcepoccificRaro npHHATB, nonese 
owh sanoTpe^HO pascysAfteTi, Bcsopi 
OTCH)Ay 6ojiBmyH) qacTB CBoefi HH^MiHTepiH 

OTOCJiaTB H TORMO 3X^CB OCTaBHTB lUT- 

uaTi^aiB 6aTajrioHOB^ cbohxx coôctech* 

HlIXl BOfiCRl H XeCflTB 6aTaJn0H0ffB BOffCITb 

EopojTfl IIojiBCRoro, BOTopiie sjiibch no^h 
ero ROManxoH) o6p%TaiOTCfl, h E. ^. Be- 

Jra^eCTBO HSBOJfl Blfi^CTO OHBIXX CBOHXH 

XonojmeTB h xaRo no neroi^iaiVH, h spi- 
JEOH'B pascyaixeniH o tomi f^A o noerb- 
xyion^Hxx nynsTaxx corjtameHocB: 
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1. 

S. M. Tzarienne de toate la Russie 
promet et s'engage de donner à S. M. 
le Roy de Prusse un corps de quinze 
bataillons d'infanterie et mille chevaux 
en dragons de manière que ces quinze 
bataillons et mille dragons se trouvent 
dans un bon et complet état bien pour- 
vus d'armes et munitions et que chaque 
bataillon mène avec soy une bonne pièce 
de campagne avec l'attirail et les mu- 
nitions nécessaires. 



2. 

S. M. Tzarienne de toute la Russie 
promet et s'oblige de faire haster la 
marche des ces trouppes d'une manière 
qu'elles pourront estre en Pomeranie 
aussy tost, que faire se pourra et estre 
employés icy aux opérations de guerre 
avant que la saison propre pour cela 
soit entierrement passée. 

3. 

Outre cela S. M. Tzarienne promet 
que ces trouppes seront non seulement 
employées aux entreprises en Pomeranie, 
soit dans l'isle de Rugen ou au siège 
de Stralsund, mais aussy quand tout cela 
seroit heureussement fini avant leur ar- 
rivée devant Wismar, toutes ou en par- 
tie et tout comme S. M. le Roy de 
Prusse dans un cas ou autre sans aucune 
exception le trouvera à propos. 

Il reste de mesme à S. M. le Roy 
de Prusse une entière disposition de ces 
entreprises et de ces opérations, selon 
que la raison de guerre le demande, pour 
quelle fin aussy les dites trouppes de 



1. 

E. U,. BejLH^ecTBO BcepocciScRiu oob- 
^aerL h ofiflayexca E. B. KopoJiK) Ilpyc- 

CKOMy JlfiTh OAHBTB KopuycL, COCTOa0^ft 

Bi 15 6aTajiioHaxi> HH^^aniepi?, n Tuca^a 
Aparym, h jorna^efi, TaKHM'B o6pa30irB, 
HTO cin 15 ÔaTajQOHOB'B h Tucflqa ji^BTywh 
Haxo;(HTLca ÔjjiyTh vh ^toôpoMi h kom- 
njesTHOMX cocTOflHin, aobojibho cnaô^eHu 
pyaBeiTb h aMMyHH^ieK), h hto BcaKOft 
6aTaj[ioHi npHBeserB ci co6oft no oahoS 
nojKOBofi Ao6pott nymsi co bcoh) npn- 
HajpesHOCTiio h noipetinoR) aMMyHH^ieH). 

2. 

E. B. II|apB BcepoccificRifi o6']&n^aerB 
H oôflsyercfl xiirb BoficKairs TBxnwb o6pa- 
30MX, Bi Mapm']^ nocn^maiB BeorbiB, hto6i 

OHH KaSX CROpO B03M0XH0 B'B IIOMepaHiK) 
npHÔUTB H RX BOHHCRHM'B A'^ftCTBaUX 

ynoTpeôJieHu 6utb MorjiH, noRa en^e ro- 
AOBoe speMfl K% TOMy cnocoônoe BecBMa 
ne npofiA^TB. 

3. 

E. Il|. BejiHqecTBO CBepxx Toro o6i- 
n^aoTB, ^TO cin BoftCRa, ne tormo yno^ 
TpeôJieHU ÔyxyrB r'b x^flcTBaM'B b% Uo- 
Mepanin, xota na ocTpoB']^ PioreH']^ hjih 
Rx GrpajiBsyHTCRoft oca^'i^, ho TaROs^e 
esejmô'B Bce cie ]ip upHÔuTia nxx yse 
cnacTJLHBO OROH^eno ôeijto, uo^b BHCMa- 

POICB, XOTfl BCi HJIH ^aCTB OHBIX'B, BCO 

TaRi» RaR'B E. B. Kopojn» IIpycRolt B'B 

OAHOlfB HJIH APyrOlTB CJLJHeLiy ÔeS'B BCfl- 

Roro BSflTifl, sa ôjiaro pascyAHTB. 

TaROjRA^ ocTaercfl E. B. Eopojno Ilpyc- 
CROMy nojHoe pacnojoseme chx'b npex* 

BOCnpijiTift H A^fiCTBX, nOTOMy RaR'B BOéH- 

HoS pesoH'B TpeôoBaTB 6yjsfiThy j^jl^ ^ero 
TaROK^e noMfleyTUfl E. U,. BejiHqecTBa 
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s. M. Tzarîenne camperont avec celles 
du Roy de Prusse dans un mesme camp 
comme S. M. Prussienne l'ordonnera et dans 
toutes les opérations qu'il conviendra de 
faire contre l'ennemy, les dites trouppes 
Russiennes feront le service sur le pied 
de trouppes auxiliaires avec celle du Roy 
de Prusse de la manière suivante: 



à savoir lorsque le Roy de Prusse 
voudra avoir un corps de mille hommes 
d'infanterie, S. M. prendra pour faire 
ce corps 400 hommes des quinze batail- 
lons de S. M. Tzarienne qui entrent 
dans son service en vertu de ce traité 
et les autres 600 hommes seront donnés 
des propres trouppes du Roy de Prusse 
ou bien de celles du Roy de Pologne, 
qui sont icy, et la mesme proportion 
sera toujours observée dans tous les 
commandements, qui se feront pendant 
cette campagne de quelque nombre de 
trouppes qu'ils soyent composés. 

A l'égard de Wismar, lorsqu'il s'agira 
de faire le siège de cette place comme 
il est dit cy-dessus, on ne fera point 
de difficulté du côté de S. M. Tzarienne 
de donner pour ce siège quelques ba- 
taillons de plus en considération que les 
trouppes du Roy de Prusse auront souffert 
à l'attaque de l'Isle de Rugen et devant 
Stralsund 

4. 

En éschange S. M. le Roy de Prusse 
promet et s'engage de fournir à ces 
trouppes de S. M. Tzarienne, dès qu'elles 
auront passé l'Oder, le pain comme il le 
donne à ses propres trouppes et aux 
valetîJ de compagnies à savoir: 



BOfiCRa CTOflTB Ôyj^yTB FE oxHOiTB Mvejpb 
c% BoficEaMH Kopojui IIpyccRoro, BaBx 
E. K. B. IIpyccKofi, to noBejrarB, h bo 

BCiXh A'iftCTBaX'b, KOTOpiIfl npHCTOfiHO 

ÔYffiVh npoTHFB HenpûiTejifl ïïhhhtb, no- 
HflHyTiifl PoccificKifl BoficBa cxjxâj ot- 
npaBJiflTB ÔyAynn, no ocHOBaHiu ayscu- 
jriapBsrxx BoâcRX, ch BOffcRaicH Kopojfl 
IIpyccBoro cj[%A7K)n^HMx oÔpasoirB, a 
HMeHHo: 
Ror^a KopoiB UpyccBitt xoqeTB mAih 

OAHH'B KOpnyCl Vh THCfl^ qejlOB^K'B 

HH^HTepin cocToanûtt, to Ero Bejra^e- 
CTBo j(JLsi co^EHeniH cero Bopnyca, hsi 
rbx'b 15 6aTajiioHOBB E. II|. BejnraecTBa, 
KOTopue no CHJii cero AoroBopa vb ero 
cjysRÔy BCTynarorB, BOBMen ^enipe cia 
qejioB'^Ki, a Apyrifl mecTB cotl qejoB^R'B 
Aanu 6yAyrb 113% cotk^TBenHiix'B BOficRi 
KopoJTfllIpyccRoro, ujol HsxRopaieBCKHX^ 

IIOJIBCRHX'B, ROTOpHfl SA^CB OÔp^TaiOTCfl, 

H cifl nponopi^ifl co^epsana Ôy^en BcerAa 
BO BpeMH cefi RaMuaniH, hbi RaRoro qncjia 

BOfiCRX OHUfl-6% HH CTOUH. 

^TO AO BHCMapa Racaerca, h Ror^a 
oca^a oHoro nicTa, RaRx Bume cero yno- 
MflHyro, npeABocnpiflra 6iitb Hir&erB, to 
H co CTopoHH E. n,. Bejra^ecTBa Tpy^- 
BOCTH y^Hneno ne Ôy^erB, h^crojibro 
éaTajioHOB'B ro onofi oca^i (kxiBme x^tb, 
pa3cyjRAafl ^0 BoficRa Kopojifl IIpyccRoro 
Vb 2LTSLKb ocxpoBa Piorena, n no^i Orpajn»- 
syajspwh yse nperepn^H. 

4. 

HanpoTHB^ TOPO E. B. RopoxB Ilpyc- 
CRiâ oÔ'i^u^aerB, n ofiflsyercfl, ohhitb 
BoficEaM'B E. U^. BejiuHecTBa, otb tofo 
BpeMflHH RaRi qpes'B p^Ry O^epi nepefi- 
xyrB, xjsfbÔT A&BaxB, RaRO oh^ xfterB 

C06CTBeHHlIM*B CBOHITB BOftCRaifB H CJiy- 

acHTejiflMX OTB porB, a HMeuBO, 
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1) à chaque soldat et dragou eflFecti- 
vement présent deux livres de pain par 
jour; 

2) aux valets des officiers à neuf hom- 
mes par compagnie faisant quarante cinq 
par bataillon une livre et demie de pain 
par teste pour les effectifs avec un gar- 
niz de grù par mois pour les soldats et 
dragons effectivement présents, et cette 
livrance continuera si longtemps, que 
S. M. le Roy de Prusse se voudra ser- 
vir de ces trouppes et qu'il croira en 
avoir à faire. Le dit pain sera délivré 
aux chariots que les troupes Tzarieunes 
enverront de cinq en cinq jours le cher- 
cher dans les magasins de S. M. Prus- 
sienne en donnant au Commissariat de 
Prusse à chaque livrance, de leur estât 
effectif des listes faits et- dressés selon 
le modelle icy joint. 



5. 

Les contributions soit en argent ou 
autres denrées, qu'on exigera dans les 
pays de Fennemy demeureront unique- 
ment à S. M. le Roy de Prusse et les 
trouppes du Tzaar n'y auront, sous quel 
prétexte que ce soit, rien à prétendre. 

6. 

Quand S. M. le Roy de Prusse est 
présent ces trouppes Tzariennes sont 
uniquement sous ses ordres; mais les gé- 
néraux et officiers de ces trouppes rou- 
lent avec ceux de S. M. le Roy de Prusse 
selon leur ancienneté et caractère, ce qui 
sera observé aussy à l'égard des subal- 
ternes. Cependant le détail de ce corps 
de trouppes de S. M. Tzarienne reste à 
celui, qui en est le général en Chef. 



1) BCflKOMy cojïAaTy h Aparyny ^^-feôcTBH- 
TCJiBHo Ha JiHi^o cymeMy, no ,nBa 4>yHTa 
xjiiôa Ha ;^eHi>; 

2) cjiyaKHTejiflM'B o4)Hi^epcKHirB, CHHxaH 
no A^BaTH ^ejiOB^K'B Ha poiy, ^to co- 

POKI HHTB ^eJIOFÊKl» Ha ÔaTajiioH'B, y^H- 

HHTB no noJiTopa ^^ynxa na nejiOBim 
na JHi^o cyn^aro, cb oahhm'b ^apH^olrL 
Kpynx Ha wbcan'b coJiAaTaM'B h Apary- 
HaMi ;^iôCTBHTeJ^>HO na JIH^o cymnM'B, 
H cia Aa^a TaKi ;toJiro y^Hnena Ôhtb 

HMiCT'B, eJIHKO Kopojib ITpyCCKOÔ OHHa 

BOfiCKa ynoTpeÔHTB nôxonerB, h onua 
ceÔ-fe noTpeÔHu ôunb pa3Cy;^H'rb, noMa- 
nyioS xjiiC'B oiflaBaHi 6y;^erB na to- 

JI-ÈPH, KOTOpHfl pOCCiiCKifl BOfiCKa OT^B 

HflTH jifl naTH AHefi fljia npicMy ohofo b% 
Mara3HHu Kopojia Ilpyccsoro nocujiaHu 
ÔyAyTX) HOAaBaa npn BcaKOMi» npieni 
TaÔeJiB noAJiHHHOM'B nxi coctohhîh y^H- 
HCHHOfi no MOAeJH) npHJioaieHHOMy rom- 
MHCCHpiaTy npyçcKOMy. 

5. 
KoHTpnôyi^iH, KOTopua b^ nenpiaTejib- 

CKHX'B SeMJiaX'B B3flTH ÔyAyTB, XOTfl JifiBh' 
raMH HjIH HHKnfB HCM'L, HM^iOrL OCTaibCH 

E. K. B. ITpyccKOMy o^HOMy h Boftcaa 

pOCCiflCRifl HH nOA'B KaRHM^ npeTCRCTOM'B 

vh TOMi> HTO npeTCHAOBaTb ne Moryrs. 

6. 

KoFAa E. B. Kopojib IIpyccRofi canx 
npHcyTCTByerb, to BoflCRa pocciflcRia 
TORMo no^t ero ROMaH^OK) cyTb, ho re- 
Hepa.3bi H o^Hi^epu onux'b boScr'b nepe- 

M^HfllOTCfl CB ROpOJICBCRHMH HpyCCRHMH 

no HX!» CTapmHHCTBy h ho xapaRTcpy; 
TCO TaROWB co^epatano ôy^eii h cb hoa- 
^HHeHHUMH. ÛAHaROSB nopa^OR'B h ynpa- 
BJieHie OHoro Ropnyca E. U,. BejiHqecTBa 
ocTaerca TOMy, ROTopofi na^'B ohomt» re- 
HepajTOM'B-aHme^'B ecTB. 
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Lorsque les Roys de Prusse et de 
Dannemarck trouveront que le temps de 
tenir la campagne et d'agir contre l'en- 
nemy soit passé, S. M. promet de don- 
ner les quartiers d'hyver à ces troup- 
pes Tzariennes, bien entendu pourtant 
qu'elles soyent séparées et distribuées 
comme cela se pourra faire le plus com- 
modément. Cependant on tâchera de 
loger ces trouppes ensemble, autant que 
faire se pourra. On n'entend aussy sons 
quartiers rien autre chose, que le loge- 
ment et le bois. 

On stipule et arrette outre cela bien 
expressément que les généraux et offi- 
ciers de S. M. Tzarienue gardent à tout 
temps et par tout, comme aussy spécia- 
lement dans les quartiers parmy les troup- 
pes une discipline exacte et rigoureuse 
selon les Règlements faits pour les troup- 
pes de Prusse mesme, à fin, qu'on ne 
commète point de désordre, car sans cela 
il sera impossible de pouvoir fournir ce 
qui a été promis aux dites trouppes cy- 
dessus à Tegard du pain et grû, ni ce 
qu'on leur promet dans l'article suivant 
touchant le fourrage et S. M. le Roy 
de Prusse peut mesme en ce cas là n'estre 
plus tenu à rien et elle aura alors li- 
berté entière de renvoyer ces trouppes. 

8. • 

S. M. le Roy de Prusse promet aussy 
de fournir aux trouppes susdites de S. M. 
Tzarienne aussy bien pour les chevaux 
des officiers qu'aux dragons, de mesme, 
qu'aux chevaux d'artillerie et à ceux de 
bagage des régiments, le fourage sur le 
mesme pied, qu'on le donne à ses pro- 



7. 

Kor;(a KopoJH IIpyccRofi h Jl^aipsofl 
Hdoôp^TyrB, HTO speiffl vh uùjA ctoiitb, 
H npoTHBx nenpiflrejifl x^fiCTBOBaiB npo- 
mjio, To oôiuifiLeTb E. B. ohiutb poccifl- 

CRHMX BOfiCSaH'B 3HM0BHJI BBapTHpH ffL- 

BaTB, OAHaKOSB pasyM^Bafl hto obxul vh 
po3HH cTOflTB, H pasA&ieHn 6yxyTx, sasi 
TO Ch Bsmfiio BiiroAHOK) y^HEeno Ôiitb 
Moserb, iiejKAy t^itb se CTapanie npH- 
jioseno ôyxeTB, ^to6i> ohiia Boficsa crou- 

RO B03M0SH0 BWbcA HOCTaBJeHH 6UÂK. 
IIOA'B CHMH 3HM0BUMU RBapTHpaMH, TH- 

R02RB HH^ero HHoro ne pasyiri^ercfl, Rpo- 
wb nocTOflJiux'B ABopoBx H xpowh. 

CBepxi Toro nicenHO nocTaBiflercfl, 
^TO&h renepajiu h o^^m^epu Ë. I^. BejEqe- 
CTBa Bcer^^a n BesA^, a oco&ihbo TaRoaRxe 

Bl RBapTHpaXl IceSB BOfiCRaMH, HcnpaBHOff 

H secTORofi nopflAOR'B no perjaMeHTaiTB au 
coÔCTBeHHux'b Ropojifl ITpyccRoro Boffcci» 
yqHHeHHuiTB A^psaJiH, Aa6ii hererexi 
nenopflAKOB^ yraneHO ne Ôujlo. H6o ehero 

neBOSMOSHO ÔjffiTb TO X&BATB, ^TO BKme 

cero noMflnyTmfB BoficRaifB oÔintano o 
xjrh6i H Rpynaxx, nnse TO^wtovh cA- 
Ayion^eiTb apTHRyjrb o 4^ypasi oôim^aercii; 
H E. B. KopoJTB IIpyccRofi vh TaRoirB 
CJiyHa']^ BecBiia hh ri qeMy 6ojrite o<Sfl3aHi 
^BTTB ne xon^en», n coBepmenHyH) cbo- 
60AHOCTB HM^TB ôyjifiTh OHua BoficRa Torxa 

ESiSeLjS^b OTOCJiaTB. 

8. 

E. B. KopoJiB IIpyccRofi TasosAe o&b- 
maerB BumepeHeHHiixx boScri E. I^. 
BejiHHecTBa, TaRx o^^m^epcRiorB, RaRi h 
AparyHCRHiTB jfomaAflMx, TaROSxe Joma- 
AflMi» apTHj[epittcRHMi, H JomaAfliTB no^B 
o6o3'B nojncoBOfi ^ypasx AftBaTB, sa Ta- 
ROiTB se ocHOBaniH, RaRi ero co6cTBeH- 
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près tronppes. Mais les portions de pain 
et de foorage poar hommes et chevaux 
ne seront livrés qu'à ceux qui seront 
présents. Il sera libre aussy à S. M. le 
Roy de Prusse de faire passer en revue 
les dites trouppes de S. M. Tzarienne 
par des commissaires nommés pour cet 
effet, non seulement lorsqu'elles arrive- 
ront, mais encore de mois en mois, 
comme elle le trouvera à propos. 

9. 

Pour les trophées, qui se gagneront 
sur Pennemi dans les batailles ils seront 
partagés à proportion du nombre de 
trouppes, qui s'y trouveront, mais pour 
ce qui est de celles, que l'on prendra 
dans les villes, S. M, Tzarienne n'y peut 
rien prétendre. 

10. 

En cas qu'il soit nécessaire de requé- 
rir S. M. le Roy et la République de 
Pologne pour le passage des trouppes 
de S. M. Tzarienne, ou qu'il se ren- 
contre la dessus quelque difficulté, S. M. 
le Roy de Prusse promet d'employer 
tous les bons offices possibles auprès du 
Roy et la République de Pologne pour 
que ce passage soit donné et que les 
difficultés en soyent levées. 

11. 

Quand enfin on en sera venu là que 
le Roy de Prusse ne trouve pas néces- 
saire de garder ces trouppes plus long- 
temps, S. M. les en fera avertir à temps 
à fin qu'elles puissent incessamment se 
mettre en marche pour retourner chez 
eux, bien entendu pourtant, qu'elles ne 
soyent obligées d'entreprendre cette 



HiiM'b BoficRaMi> ;i(aeTCfl, ho ohua nopi^iH, 
BaKX xj^^HKifl, xaK'B H 4>ypasa, jhoaami 

H JLOmB^Wh TOKMO T^ICB flJàBU ÔyAyT'B, 
KOTOpue A^âCTBHTOJILHO Ha JIHI^O, TaR03RAe 

CB060AHO CyflfiTb E. B. KopojiH) Ilpyc- 
CKOKy npes'B KOMHcapoBt kx TOMy onpe- 

AijreHHUXT», CMOTp'B T^Ml I^apCKHlTE BOfi- 
CKaMX y^HHHTL BeJI^TB, He TOKMO EOF^a 

OHH npHÔyAyxi, ho TaRosA^ c% wbcBUfl. 
Ha M^cai^ RaR'b Ero BejiH^ecTBO to 3ano- 
TpeÔHO pascyîRAaTB ÔyjsfiTb. 

9. 

Tpo^^eH, ROTopufl vb ÔaTaJiiaxi orB 
HenpiflTej[fl bsatu 6yf,yTh pasA^jenu 6utb 

HM^IOTB, no nponOpi^iH HHCJia BOfiCRX, 

ROTopufl npH wwh naxoAHTCfl, ho hto 
Haj^eacHTB ao t^xi, ROTopua wh ropo^axi 
BsaTH Ôy^tyrB, h cl •rifexx E. U^. BeJiH- 
HecTBO HHHero npeieHAOBaTB ne hsbojihtb. 

10. 

EseJH noTpeÔHO 6y;^erB Kopojia h 
P4qb IIocnojiHTyK) UoJibCRyH) npoxoAi 
BOficR'B E. U,. BejiHHecTBa npocHTB HJin 
vb Towh KaRifl TpyflHocTH Ha8;^eHH Ôy^yrt, 
TO E. B. KopoJib IIpyccRofi oô^mjàevh 
BC^ B03Mo»Hiia Ao6pufl cpo^CTBa y Ko- 
po;ra h P^hh IIocnojiHTOfi IIoJiBCKOft npn- 
jiaraTB, ^to6'l onofi npoxoA'B nosBOJieH'B 

H BC% TpyAHOCTH Wb TOWh OTHflTU 6ujrH. 

11. 

Esejin Hanoci'il^AH ri TOMy j^oiAerb 
qTO KopoJTB npyccRoft ne sanoTpeÔHO 
pascyAHTx, OHUfl BoficRa 6oÂhme ^epacaTL, 
TO E. B. Hxx TOMi sapau'i&e yvbjtfi^wr'bj 
jififiu OHUfl HeMeftieHEo icapm'B CBOtt npex- 

BOCnpiflTB MOFJIH J^iSL BOdBpaUlieHifl AOMOfi, 

pasyiff']^, oxHaROSB, htoô'b ohh npHny- 
xffiBU ne 6im cett Mapmi» npeABOcnpiaTB 
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marche dans les mois de Novembre, Dé- 
cembre et Janvier. Mais à l'égard de 
tons les autres mois de Tannée les dites 
trouppes Tzariennes se retourneront et 
quitteront le pays du Roy de Prusse 
sans aucun delay et difficultés après 
qu'elles en auront été avertis et sommés 
un mois auparavant. 

On leur fournira aussi alors du pain 
jusques à l'Oder, bien entendu que ces 
trouppes feront trois lieues par jour, 
trois jours de suite, et que le quatriesme 
leur sera un jour de repos. 

L'on leur fournira de mesmê des cha- 
riots pour les malades et blessés à con- 
dition, que les officiers auxquels ces cha- 
riots seront livrés fassent caution de ne 
les garder plus longtemps que jusques 
à rOder et les dites trouppes tout en 
venant, qu'en se retournant garderont 
dans les Estats du Roy de Prusse ex- 
actement et sans aucune difficulté la route, 
qui leur sera marquée pour cela. 

Fait au camps devant Stralsund le 
30 de septembre 1715. 

(L. S.) Fr. Guillaume. 
Ugen. 

Premier article séparé. 

Pour que les mesures puissent être 
prises d'autant plus justes, il se tiendra 
sur les opérations des conséquences un 
Conseil de Guerre, ou les Généraux de 
S. M. Tzarienne assisteront. L'on en 
fera ensuite rapport à S. M. le Roy de 
Prusse, lequel se reserve l'entière Dispo- 
sition sur les entreprises et opérations 
qui s'exécuteront toujours selon ses ordres. 



B'B M^CAAaxx Haa6pi6, /l,eBa6pi h Fen* 
Bap^; HO 9T0 sacaerca ao Bci^xi npoTux'b 
M'Ècfli^oB'B roAa noMflHyrufl pocciâCRia 

BOfiCEa BOSBpaXHTBCfl H OCTaBHTB HM^lOrb 

seioE KopoJia llpyccKoro 6e3i BcaRaro 
saMCA-ieHifl h ipy^nocTH, Ror^a ohh o 
TOMi» yB'j&AOMJieHfj,- H 3a M^cai^i Hanepe^i» 
TOMX yfiimaHH Ôypyvb. 

H ;(aeTCfl nwh xor^a xjrb&h ffi pira 
O^ep^B, pasyii'ki ^to cin BofiCEa no Tpn 
MHJiH Ha A6HB ipH AHH cpfl^iy MapmHpo- 
Baib ôyAyTt, a HereepToË Aenb f,Jisi OT^bixy 
HM'ÈTb ôyAyTx 

TaROSA^ H TOa^FH noA% 6ojilhuxi» h 
paHCHHX'L Aanu 6yA3 ti, hoa'b ROHAHi;ieH)| 

HT06l> O^^HI^epU, ROTOpyMl OBUA Tej^FH 

Aanu ôyAyxi nopyRy a^h, ^to jifuie 
P'ÈKH OAepi Hx-B Aep^arB ne (JyAyrb, h 
OHua BoâcRa RaRx bx hx'l npHXOA^> TaRi 
H Bi HX'B BOSBpau^enin bi» seiiJuiX'B Ko- 
poJia TIpyccRoro HCnpaBHO h Ôoarb Bca- 
RHxi xpyAHOCTett OHuirb nyTeMX htth 

HM^K)T'L, KOTOpOfi HLWh ^M TOFO HaSHa^eUl 

6yAerB. 

y^HBOHO BTb CaHRTb-UeTepôyprÈ orta- 
6pa 30 fflE 1715 roAa. 

(M. n.) Ilerp^. 

rpa<{rb TojioBRHffB. 

Ilepeuù cenapamuoû apmuKyM. 
H Aâ'ôu TOjib jy^mifl h cxoahua iiipu 

B3flTU 6(JTB MOFJIH, TOFO paAH BaSHUXX 

onepai^ÎHX'B BofincRott cofëtb A^P^sanx 
6yAerB, npn RoxopoMi h renepara K \\. 
BejiHHecTBa npHcyTCTBOBaiB hm^iotb. A 
noTOM'B E. B. KopojiK) IIpyccROMy o tomx 
panopix y^HHHTca, Roiopoft ce6i npeAO- 
CTaBJiaerB coBepmeHHyio ABCOOSHi^iH) h 
pacnojioseHie bc^xx npeABOcnpiflTifi h 
onepa^ifi, ROTopua BcerAa no ero yRasaifi 
HcnoJiHflTca. 
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Fait au camps devant Stralsund le 
30 septembre 1715. 

(L. S.) R. Guillaume. 
Lgen. 

Second article séparé. 

Les ministres de S. M. Tzarienne 
ayant donné à connaître que le Tzaar 
leur maître estoit d'intention d'envoyer 
icy outre les mille dragons qu'il donne 
au Roy de Prusse en vertu du traité 
conclu anjourdhui avec S. M et par 
dessus les mille dragons, qu'il donne 
pareillement à S. M. le Roy de Danne- 
marc, encore deux autres mille dragons 
pour être employés au blocus et siège 
de Wismar, S. M. le Roy de Prusse ne 
peut à la vérité voir qu'avec plaisir que 
S. M. Tzarienne pour signaler d'autant 
plus son zèle pour le bien de la cause 
commune, veut fournir les dits 2,000 dra- 
gons pour la réduction de la ville de 
Wismar. 

Mais le Roy de Prusse déclare en 
mesme temps et il a été accepté aussy 
par les dits ministres de S. M. Tzarienne, 
que le Roy de Prusse ne sera chargé 
en aucune façon du logement et de l'en- 
tretien des dits 2,000 dragons ny de 
tout ce qui(y)a de rapport et que S. M. 
Tzarienne, y pourvoira autrement, sans 
que le Roy de Prusse soit obligé d'y 
concourrir ou de s'en mêler de quelque 
manière que ce soit. 

Et si mesme S. M. Tzarienne vou- 
lait l(^er dans le pays de Meklembourg 
non seulement les sus-dits 2,000 dragons, 
mais encore, toutes les trouppes qu'elle 
donne en vertu du présent traité au Roy 



y^Hneno bi CaHKTL-IIeTeptfypr*, oe- 
Tflôpa 30 KBE 1715 ro;(a. 

(M. n.) Derpi. 

rpa4>'b FOJIOBKHH'B. 

Bmopoû cenapamnoû apmuKyAZ. 

IIoHese E. U,. BejiHHecTBa mhhhctpu 
oôxflBHJiH, ^To Il|apB nxi FocyAapB naMi- 
peni CBopxx rÈxi tucjihh ^^paryni, ko- 
Topaxi OH-B ^aerB Kopojno IIpyccKOMy 
no cHi!* TpaKiaia cero flua cb E. B. o 
TOM'B 3aBjiH)4eHHaro, TasosA^ h csepx'B 

TÈX'B THCaiH AparyETb, KOTOpMX'B OUI 

paBHUM^ oÔpasoM'B E. B. Kopojno JI,ai^- 
KOMy A^erB, en^e heho ab* Tucann Apa- 
Tywh CH)Aa npncJiaTB ko yuoTpeôjieHiK) kx 
6jioRaA% H ocaA6 BncMapa, topo paAn 
E. B. KopoJiB IXpyccKoft, to b-b caMOM'B 
A^Jï* ue HuaKo, KaKx co yAOBOJBCTBieifB 
npnsHaeTB, tto E. TJ,. BejraHecTBO a^^h 

T^lfB BflU^e peBHOCTB CBOK) EX nOJII>3^ 

o6n^aro A^a noEasaiB, oHue ab^ tucahh 
AparyHx ex saBoeBaHiio ropoAa Bncicapa 

AaXB H3B0J[HT'B. 

OAHaEOJBB EopojiB Ilpyccsofi npH tomx 
AeEJMpyerB, h oto mhhhctpobx E. I^. 
BejiH^ecTBa onoe laEoaB upHuaTo, hto 
KopojiB IIpyccEott HHEaEHirB oôpasoifB 
o(îa3aHX ne ôyAerB hh EBapTup'B hh npo- 
nuTania AByMx TucOTaM'B Aparynanx Aa- 

BaTB, H HH SX TOMy HHOMy EX TOMy UpH- 

HaAJie«a^eMy, ho E. Il|. BejiHiecTBo bx 

TOMX HHOft CnOC06x HSOÔpfoeTX, H KopoJB 

npyccEoft ne ôyACTX npHHysA^Hx bx tomx 
BcnoMoraxB hjih bx to MÎmaTCH, BaEHMx 

6u OÔpaSOMX TO HH ÔUJIO. 

H eaejiH 6x E. Il|. Be-iniiecTBO noxo- 
T^jix BX MeEJieMÔypcsofi seitJii na EBap- 

THpiI nOCTaBHTB, HO TOEMO HOMflHyTBIXX 

ABy Tucanx Aparynx, ho h bco boSceo, 
EOTopoe OHX no chje^ nacTOfliiiaro Tpas* 
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de Prusse, S. M. ne s'y opposera pas, 
à condition néanmoins que tout ce que 
les dites trouppes Tzariennes, excepté 
les 2,000 dragons» tireront pour le pain 
et le fourrage du dit pays, sera bonifié 
et déduit sur ce que le Roy de Prusse 
a promis par le traité conclu au jour- 
d'huy entre le dit Roy et le Tzaar 
aux dites trouppes pour leur entretien. 



Fait au camps devant Stralsund ce 
30 de septembre 1715. 

(L. S.) Guillaume. 
Ilgen. 

Troisième article séparé. 

Quoyqu'après les heureux succès que 
les armes des Alliés ont eu jusqu'icy par 
mer et par terre et avec les bonnes dis- 
positions faites pour le reste des opéra- 
tions, on aye raison d'espérer que l'on 
pourra encore pendant cette campagne, 
avec l'aide de Dieu, éloygner entièrement 
les Suédois de l'Empire, Ton est pourtant 
convenu entre Leurs Majestés le Roy de 
Prusse et le Tzaar, que si contre tout 
attente les villes de Stralsund et de Wis- 
mar ne pourraient pas estre prises de- 
vant la fin de la dite campagne et qu'il 
en fallust faire encore une autre l'année 
qui vient, pour se rendre maitre de ces 
deux places, alors le Roy de Prusse don- 
nera pour cet effet quinze bataillons contre 
les quinzes bataillons que S. M. Tza- 
rienne fait entrer au service du dit Roy 
en vertu du traité conclu aujourd'huy 
entre deux Princes et qu'alors le service 
ce fera de ces trente bataillons égale- 



xaiy EopojiK) lIpyccROMy , td E. B. Ilpyc- 

CSOe Vb TOWh npOTHBHTHCfl HC ÔjfpThj 
OAHaROSB UOJCh BOHAHipeK), ^TO BCe TO 

HTO BMmepeHeHHUfl poccificRiji Boftcsa, 

RpOM*]!^ T^XX ffiyXl» TfilCATb f,fSLrjWb, HSl 

noMflHyrofi seMJin na xjiMb h ^ypaarB 
nojjyHarB, sa^TCHO h BiinreHO ÔyffiTb h3'b 
Toro, wo Kopojib IIpyccKott noMaHyrmi'B 
BoficsaMi jifiE HX'B npoEHiaHifl sauio^eH- 
HUHx cero fflu TpaBiaTOicB mcsao E. H. 
BejiiraecTBOMx h noMflHyrtiiTB EopoJteirB 
o6imfiLjrb. 

y.HHHeHo FB CaHKTB-IIeTepÔyprife, ob- 
xaôpa 30 kbsl 1715 ro^y. 

(M. n.) Uerp-B. 

Tpemiû cenapamnoû apmunyM. 

XoTfl no c^acTJiHBfiiirB cysi^eccairB, ko- 
Topoe coH)3Hoe opysie Mopeicx h cyxmi'b 
HyreicB fp cero BpeiieHH hm&io, h no 
AO^puMx pacnojioseHiflirB ynHHeHHHMx 
JIM AOCTajiBHUxx onepaiûfl, npHHHHy 
HM^eiTB ynoBaxB, hto en^e bo Bpexfl cet 
saMnaniH ex Bosieio noMonveio bo3mosho 
ÔyffiTh rUBCAOBi BecbMa on nimepiH 
OTjyTOTb, 0AHaE02BB MosAy Hxx B. I^i- 
peicB BcepoccificRHM'B h KopoJieirb Ilpyc- 
CRHMX corjamenocB, yiio exexBÔ'h npo* 
THBx BCflRaro uaflHia reposa GrpajiBsyHXB 
H BHCMapx fp oROHHania cefi RaiinaHiH 
BdflTu 6iiTB ne Morjra, h norpeôno 6^ 
6ujio emfi XPFY^ RaMnamio vh ôyxyn^eiTB 
roAy y^HHHTB, ^to6x o(k)EMH CHMH iritoTanH 

OBJiaAiTB, TOTffiL KopojiB IIpyccRoft Alfl 

Toro Haif^penifl ffiffrh usTEWJfiTh Ôaia* 
jiioHOBx, ROTCfpBie E. U,. BeiiraecTBO, no 
CHjr6 cero js^sl BaRJooHennaro TpaRiaïai 
Me»Ay CHMH OÔOHMH Focy^apaxH, ke ciy- 
»6y noMflHyroro Kopoju nepenycRaen, 
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ment, c'est-à-dire, que poar tous les com- 
mandemens qu'il sera question de faire 
il sera fourni des quinze bataillons de 
S. M. Tzarienne autant d'hommes qu'il 
en sera donné de quinze bataillons de 
Prusse. 

Mais an cas qu'il arrivast que non 
seulement on ne pust pas prendre pen- 
dant cette campagne les villes de Stral- 
snnd et de Wismar, mais que même on 
ne pust pas se rendre maitre de l'Isle 
de Rugen et qu'il vinst pendant l'hiver 
un tel transport de trouppes au Roy de 
Suède qu'il fallust pour parvenir à la 
fin à bout des Suédois dans l'Empire 
employer selon la raison de guerre 
de la part du Roy de Prusse et du 
Tzaar un plus grand nombre de troup- 
pes que les trente bataillons susdits, 
alors leurs Majestés le Roy de Prusse 
et le Tzaar conviendront du nombre de 
trouppes qui sera nécessaire d'y joindre 
et le service se fera alors à proportion 
de forces dont l'un et l'autre corps sera 
composé et leurs M. Prussienne et Tza- 
rienne s'entreprommettent et s'engagent 
de continuer les opérations jusqu'à ce que 
le Roy de Suède soit tout à fait délogé 
de l'Empire et que l'on puisse faire une 
paix honorable et avantageuse. 

Fait au camps devant Stralsund ce 
30 septembre 1715. 

(L. S.) R. Guillaume. 
Bgen. 



m 192. 

1715, 17 (28) octobre. Traité d'alliance 
entre la Russie et le Hanovre, conclu à 
Qreifswald (OoU. des lois, >ft 2941). 



H Torxa cjrysôa otb chx'e TpH^niaTH 6a- 
TajdoHOBx paBHO ompaBjena 6htb imierh^ 

Cnp'^^B HTO BO BCixX BOlCaHAaX'b, EOTO- 

pne yHHHflTCfl iss% naTHa^q^axH Ôaiaido- 
HOB'B E. U^. BejiHHecTBa ctojlbo ^ecjlowb 

JllOJlfiil flfiLBO ÔYflfiTh CBOJIBBO H3X nSTHafl- 

ufiLTSL 6aTaiioHOBi npyccBHX'b fijmofiyffirb. 

Ho essejasôi» cjrpŒJiocb^ mx)6ii ne tobmo 

BO BpeMfl cefi BaicnaniH HeBosicoxHO Ôwio 

FopoAa OrpajiL3yHÀi& h BncMapi bsatb, 

HO OTO TB,K07Rffi6*h H OCTpOBOMX PlOrC- 

HOMi oBJiaA^TB ne Morjra, h htoÔ'b bo 
BpeMfl SHMH R'B EopojDO HlBeACBOMy Tasofi 
TpancnopTB BOfics'b npHmejrb, tto no- 
TpeÔHOÔi ôujLo jifisi ^^OKonqama HlBeAOBX 
vh Himepiu no BonncROMy pesony co cto- 
poHH U^apcBoro BejranecTBa h KopojiH 
HpyccKoro ÔOJiBmee hhcjo BoficBX yno- 
TpeÔHTB, EesELein noMflHyiue ipHn^aTL 
6aTaj[ioHOB'B, TOiAa Hx'b B. H^api» Bce- 
poccificKift H Kopojib HpyccKoft corJiacaTCfl 
micjA BOâCK'B, KOTopHX'b noTpeÔHO 6y- 
jifiTb KO OHUMx npHCOBOKyuHTB, H cjiys(Sa 
Tor^a oinpaBJieHa ôy^erB no nponopi^H 

CHJI'B, HSl BOTOpUX'B O^HH^ H Apyroft 

Kopnyci cocTOHTB (Sy^ers, h Hxi. Bera- 
HecTBa II|apcBoe h Hpyccsoe oÔin^aerB, 
H o6fl3yeTCfl o^epa^iH laRx aojho npo- 
fpjLmsjhj nosa Ropojnb HlBeACBofi BCCBMa 
HS'b Hiinepin sHinanx, h bosmoibho 6y- 
xerB qecTHofi h nojiesnofi wsph j^sBwth. 
y^Hneno b-b CaHBrB-nerepôyprifc, ob- 
Taôpa 30 AHa 1715 ro^y. 

(M. n.) UcTp^. 
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Huft AoroBopi Mes^ FoooieH) h Fano- 
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La conTention d'alliance de 1710 (J^ 184) a 
consolidé les rapports d'amitié entre la Russie 
et le Hanovre. A mesure que le triomphe dé- 
finitif de Pierre le Grand sur l'héroïque roi de 
Saède se définissait plus nettement, l'électeur 
de Hanovre cherchait de plus en plus à se rap- 
procher de la Russie. Le prix de ce rapproche- 
ment devaient être les villes de Brème et de 
Werden, dont la possession était ambitionnée 
par rélecteur. Aussi entretenait-il soigneusement 
des relations intimes avec Pierre I; il encoura- 
geait ce dernier à expulser les Suédois de l'Alle- 
magne, c'est-à-dire du ^continent européen ^ sans 
quoi, disait-il, il ne saurait être question du 
rétablissement de la paix et de tranquillité. En 
septembre 1711, à Carlsbad, le ministre hano- 
vrîen Bemsdorff vint proposer à Pierre I la 
conclusion d'un nouveau traité d'alliance contre 
le roi de Suède. 



Pierre le Grand n'ignorait pas la valeur de 
l'alliance avec le Hanovre et tâchait de toute 
façon à entretenir des rapports d'amitié avec 
l'électeur .'Dans le but de consolider cette alliance, 
le Tzar nomma en 1711 le baron Schleinitz, 
entré récemment au service de Russie, au poste 
d*envoyé extraordinaire à Hanovre. La propo- 
sition de l'électeur de conclure une nouvelle 
alliance fut acceptée par le Tzar qui exprima 
le déshr que le Danemark, allié fidèle de la 
Russie dans sa lutte avec Charles XIL y prit 
également part. Copenhague était, selon lui, le 
lieu le plus propice pour la négociation du traité. 
Mais l'électeur préférait négocier directement 
avec la Russie et rien qu'avec elle. En 1712 il 
donna à cette dernière une nouvelle preuve de 
son amitié, en promettant d'accorder asile sur 
son territoire aux troupes russes dans le cas où 
celles,— ci seraient poursuivies par les armées 
suédoises. 



En revanche Pierre le Grand accéda au désir 
de l'électeur en abrogeant l'ordre donné aux 
troupes russes de livrer au pillage toute la Po- 
méranie conquise aux Suédois. 



L'avènement de l'électeur de Hanovre au trône 
d'Angleterre en 1714 ne modifia pas ces rap- 
ports. Le roi Georges I d'Angleterre ne négli- 
geait nullement les intérêts de son électorat et 



CoK)3Haa KCHBOBidA 1710 F. (76 184) nojosiua 
npo^Hoe ocHOBanie xpyaU^ k coi>3y Mesxy Poo- 
cieS H raHOBepoMi. Ho xipi loro xam bhao- 
HJuocB OKOH^aieiLHoe TopsecTBo Heipa Ben- 
Karo nax'B repotcKioii maejipaan Kopoiaïf^ Kyp- 
(^lopcrb raHOBepcsii sce 6oiie h 6oxbe Hcxa» 
c6jiHseHifl cb Pocdet. X^'i^HO» dioro c6jiHzeHiji 
XOJUKHH ÔBUH cjysKHTB ropo^s BpcxeHi H Bep- 
ACHi, npHCoeAHfleHifl kotophx'b xoxoraica syp- 
(^lopcTb Bcbta npaBAaMH k HeupaB^aHM. Hoioiiy 
OHi H ciapaicfl noxxepxHBaxb ci Heipoifi I ca- 

MUfl ÔJUSSJSÀB. OTHOmeHifl, nOCTOflHHO XOKaSHBOa 

exy, TTO noKa UlBeiuA ne ôyxen ooBepmeHHo 
HsrHana hsi repxaHCKoi mmepis t. e. c& esBpo- 
neficsaro xaTepHKa, xo itxi nopi ho Mozen 
ÔHTB pd^^ BoscTaHOBieniH MHpa h cnoKotcTBia. 
B'B ceHTfl6pt 1711 roxa upexciasHicfl Herpy I 
vb JUapicôeLffb ranoBepcsifi MHHHcrpi BepHo- 
xopct^i, Ha soToparo BOdioseso 6uio nopy^eaie 
npeAiosHTB J^apio saKno^enie Honaro consHaro 
Tpasraia npoiEBi nmexcKaro Bopojui* 

Eerpi BeiHKit otjh^ho snan Jifbaj oonsa cb 
ranoBepoxi h bc^mh cniaim crapaicfl iiouq[H 
SHBaTB caniifl APyseciÛA OTHomemfl cb syp^np- 
CTOMB. Bb 1711 roxy OHi HasnawjBBi PaHOBepi 
npHHflraro na pyccEyD ciys6y 6apoHa mietHima, 
Bi Ka^ecTFJ^ HposBinainaro nociaHHiiia,BM'lHflii 

eMy BB 06A3aHH0CTB COX'ib&CTBOBaTB pa3BIITil> 

ycraHOBHBniHxcfl xesxy Poccie» h PaHOBepoM'B 
coK)3HHXB OTHomemfi. Korxa Ryp4»i)pcrB npex- 

JLOXSUn» SaSJD^HTB HOBHS C0K)31^ UfiL^b HSBUULTB 

Ha TO CBoe corjuM^ie. Tojbjso osb seiaiB, ^toGh 
vh saKiD^eniH aroro coDsa ynaciBOBaia lasse 
Jlfima^ ÔKBinafl BilpHOio consHEue» Poccis vh 
6oph&b npoTHB'B Eapjia Xn. Bi SoneHiaieffft, 
no MHikHiK) Pocyxapa, yxoônie Boero 6hio 6h bo- 
CTH neperoBopH o&b dTon npexxerb. Ho syp- 
(i)K)pcrB naxoAHJiB ôozie ii'i^ecooôpasHUirB Be- 
CTH neperoBopHHenocpexcTBeHHO h tomuso cb Poo- 
cieâ. HoBoe xosasareiBCTBO CBoet xpysiÔH Mjkrt 
ranoBepcsifi Kyp4)K)pcrB bb 1712 roxy,BorxaoffB 
o6fl3aj[Cfl Bcerxa xasaTB pyccEHM'B BoftcKan y6i- 
SHme na cBoefi TeppHTopiH, Vb cjrfïai^ iipecrt- 

AOBaniA HXB mBeXCKHMH BOâCBaXH. 

C'B xpyroS CTopoHH HeTpi BeiHsift HeMWieHHO 
coriacHicfl na npocBÔy Kypi^Dpcra oiMtHHTB 
CBoe pacnopAseme, B'B CKiy soioparo pyccKÎA 
BoScsa AOisHH 6ujm npexETB ouycicmemi), Me- 
^ewb H orneiTB, bc» saBoeBannyx) on» UlBexoFB 
HoMepamio. 

9th OTHomeHifl ne HSxtHHJUCB BCJrtxciBie Bcry- 
nienia. Kyp<|)iopcTa raHOBepcKaro, kb 1714 iQKy, 
Ha aHriiâcBifi npecioi'B. Anniftciift MpoA 
FeoprB I HHCKOJiBKo ne saôiiBajTB noiBsy CBoero 
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Pierre le Grand entretenait en loi la haine des 
Suédoîa. 

En 171&» le prince Eourakine reçut Tordre de 
se rendre de La Haye à Londres, afin d'j ten- 
ter la eoncln^n d'an noaTean traité d'alliance 
avec le rd d'Angleterre, en sa qualité d'électeur 
de HaneYre. Le prince Eourakine réussit com- 
plètement dans son entreprise. £n octobre de la 
même année le traité d^allianoe ci-dessous fut 
«gné et ratifié par le roi d'Angleterre en sa 
qualité d'électeur de Hanovre. 

Une dreonstancei survenue au moment de 
rechange des ratificatkms du traité» ne manque 
pas d'importance. Pierre I signa la ratification 
le 13 novembre 1715 et l'envoya à Londres. 
Gtoorgei I n'accepta cependant pas cette ratifi- 
cation, déclarant que le traité entier devait 
être récrit, puisque la signature du plénipo- 
tentiaire russe s'y trouvait à cété de celle du 
ministre hanovrien. Selon lui, cela ne devait 
pas dtre. Le roi exigeait que les plénipotentiai- 
res apposassent leur signature chacun à part sur 
deux exemplaires du traité. Le Tzar, désireux 
de clore cette afl^e, céda. Le traité fut recopié 
et Pierre I signa une nouveUe ratification le 
18 décembre 1715. 



Sait notoire & touts ceux, qa'il appar- 
tiendra. 

Comme ainsi soit, que par le moyen 
d'une convention faite il y a quelques 
années entre S. M. Gzaarienne d'une 
part et S. A. Electorale de Brounsvic 
Lnnebourg, à présent Roy d'Angleterre 
d'antre part, on a posé le fondement 
d'une parfEÛte union et amitié, la quelle 
a été cultivée de part et d'autre & la 
satis&ction réciproque, et a été encore 
depuis plus affermie, parceque S. M. Bri- 
tannique à présent régnante s'est trouvé 
obligée par le procédé inquiet du Roy 
de Suède, et par ses démardies tendantes 
à rallumer le £eu d'une dangereuse guerre 
dans l'Empire Romain, et surtout dans 
le cercle de la basse Saxe, d'entrer en 
qualité d'Electeur de Brounmc Lune- 



Kjpij^DpmecTBa b ilerpL BeiHBifi ne ynycKan 
ciynaa, ttoôi nojuepxHsaTb b% homi» HenaBncib 
Kt mBexcKOMy Kopojoo. Bi 1715 roAyKMaroKy- 
pasHHy noB&rtno 6hio ornpaBHTBca h8% Faarfl vb 
.9!oHXOR'B H crapaibca saKiD^eulH ROBarocoD»- 
naro ipasiaia a» aHiÂËCKHirb sopoieM'b bi xa^e- 
CTRb Kyp4)K)pcTa ranoBcpcKaro. Ebask) SypaKHHy 
BnojHt yxaiocB HcnojenTB BOdioscHBoe na nero 
nopyqeme. Bi ovtaôjyk Toro se roxa ôim noÂ- 
nflcaHi HHseci:l^;(yi)iiUfi coi03Hufi Tpasiaii»» yi» 
BepaueHHufi aHrjdficRnx'B KopojeM'B,B'bKaHeciBi 
raHOBepcBaro Kypj^npcra. 

He inmeHO HHT^eca crtAyK>iii(ee oficroirreiifr- 
CTBo, ÔHsmee npH ol^M'In^paTii^HKaitiËHaaTon 
ipaRTan. Ileipi I noAnscan paTB4>HKaiuio 13-ro 
H0fl6pA 1715 roAa h nociaii ee bi JIohaohi. Ho 
Feoprb I ne npirajurB aiofi paTH^nsainH, oÔuibjuui, 
HTO Be(% ipasiarb xoiseni 6HTb nepenHcaH':^ 
no Tofi npHHHHt, ^TO na nen HaxoABxca p^Aom 
cb noxQHCuo pyccKaro ynaiHOMOHeHnaro noxiiHCB 
ranoBepcsaro XHBHcrpa. Bioro ne xoj3Kbo ôhtb. 
RopoiB TpeÔOBaii, mo6u ynojHOMOHeHHHe nox* 

nHCHBaiHCB Bp03HB Ha AByX'b paSIHHHHXIb 8X8011- 

njupaxi coDSHaro AOroBopa. Focy^api», seiaa 
CKopi^Smaro OBOHnaniji dToro A'i^a, ycrymuTB. 
TpaBTaTL ÔhWb nepenHcani n UerpoM-b I 6iua 
BHxaHa HOBaa paTUi^HKaipa on 18-ro Acsaôpa 
1715 roAa. 



Biffluo ciswh BC^Mi^ ({yxH aouy o toicb 
vbf»TB naAJiesHTB. 

IIoHese npes^B nlKOTopoe cxoactbo yu- 
HeHHoe npex^ wbcKOJShJsmm jAtbmsl iiea^y 
Ero H^apCRHM'B Bejua^ecTBOMi ex oahoI 
CTopoHH, H Ero Ryp^npoKOK) GBiuiocTiH) 

BpyHCBHI^ROH) H J[iOHe6yprCKOK>, HUH^ Ko- 

poieiTB ArjnmiuiirB, cb ^pyrofi CToposai, 
nojioseHO ocHOBame ni coBopmennoiiy 
cooâflsaieACTBy, h &*& Apys<^, aoTopim 

COXOpaUtEH CO 06OHXX CTOpOHX KO Bsa- 

HMHOKy yxoBOJiBCTBy, H noTOiTB en^e ap^u- 
^ae T^icb yTBepsxeHH, tto E. K B. 
BejraRo6pHTaHCRoe hiih'6 rocyx^pcTByio* 
UJiee oôp&fb ce(Sfl upEsys^enHO ^pen 
nocrynoKB ÔesnoaoftHot Eopojui nbex- 
caaro, h ^pesi onaro nponcxH HaM^pen- 
HHe vh sanaieniK) onacnaro Boennoro 
oiHfl vh PnMcaoff HiniepiH, a ocoÔjhbo 

9* 
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bourg dans la gaerre contre la Suède, 
et de prendre de telles mesures avec les 
Puissances alliées contre cette couronne 
que pour la sûreté de l'Empire Ro- 
main, et pour y maintenir la tranquil- 
lité tant pour le présent, que pour l'ave- 
nir les proYÎnces de la Suède en Alle- 
magne lui soient ôtées, et mises en des 
mains plus pacifiques, et par 1& la dite 
couronne obligée de faire une paix géné- 
rale; dans cette veUe S. M. Britannique, 
en qualité d'Electeur de Brounsvic Ln- 
nebourg, a trouvé nécessaire d'entrer 
par cette présente convention avec S. 
M. Gzaarienne dans un engagement for- 
mel, dont le but doit être le rétablisse- 
ment de la paix, et de la tranquillité 
tant dans l'Empire que dans le Nord. 



Pour lequel effect les deux Hauts con- 
tractants susdits sont tombés d'accord 
ensemble des articles suivants, et les ont 
fait signer par leurs Ministres munis 
pour cela des pleins pouvoirs nécessaires. 

1. 

S. M. Britannique n'omettra rien de 
con côté de tout ce qui pourra être 
agréable & S. M. Gzaarienne et de ce qui 
peut contribuer à affermir de plus son 
étroite liaison, et bonne intelligence avec 
elle, et pour cet effect S. M. Britannique 
ne manquera pas de correspondre 
confidemment tant & présent qu'à l'avenir 
avec S. M. Gzaarienne, et de commu- 
niquer avec elle dans toutes les occasions, 
ou il s'agira de ses intérêts, et de s'at- 
tacher de tout son pouvoir à entretenir 
avec Sa dite Majesté une union invio- 
lable. 



vb oJKpfA macuei CaxcoHiH Bcrynorb, 
jojffb Eyp^upcTB BpyHCBHivBoff H Jbone- 
6yprcK0ff kb m^sj nponiBy TTTiiftrpV h 
Cl npoT^HMH nporaro OHoft sopoHH 
coiosHHME JH^epsaBaMH Taxîfl iri^s npn- 
HflTB, f/Jiu xJui ÔesonacHOCTH HknepiH 
PHHCBoffi H AU coxepauum n qbowl 
Timmim saxo^ na Hacroantee, nsh h sa 
jrpejs;h tfyxyn^ee spexa, mBexcm npoBHH- 
ipH vb FepManiH'on oh(A BSflni, h rb 
;^7ria pyKH, koh xHpoxoTHi^ ot^hh 
6iuH, H Tiwh 6u noKflHyraa sopona npn- 
HysACHa y^HHHTB renepaiEHoS m^:b, wb 
Towh Hairi^peHiH E. B. BexHBotfpHiaH- 
csofi, Kass Eyp^upcn BpyncBHipuA h 
JlK)He6yprc8oft,HamejnbnOTpe((HO BCTynHTB 
HpeffB cie cxoACTBO ci Ero I^apcsHicB 
BeJHiecTBOiTB vh ^picaiBHoe otfasaTejiB- 
CTBO, soToparo muf^peme laA&rh 6htb 
BOscraHOBJieHie mipy, Baxi bi HxnepiH, 
Taai H Vb Gbs&pb. 

H Toro paffH BmnenoliflHyTEifl bhcokli 
AoroBapHBaK)^^flCfl cor jacHUCB uesfj co- 
6ojo nocjAxTiouiHxi apimyiaxiB, h 
OHHA noBej^jra Hpesi cbohtb n miy 
ynaiHOMO^eHHiixB mhhhctpokb noxnHcaTB, 

1. 

E. B. -BejHBotfpHiaHCKoe nnero m 
CBoeft CTopoEH ne ocraBHn, hto K I(. 
BejnraecTBy npiaruo n k% Bssmsuj yrsep- 
sxemjo CBoero rtcnaro odasaTenciBa h 
AOÔparo corjacia ci ohhice norpeÔHO 6im. 
HosoTB, H vh Towh HaMipemu E. B. 
BejmRo6psTaHCKoe ne ocraBurB, saici hh- 
wb Tasi H Bupe^B, ci E. I^ Bernée- 
CTBOMi, ycepxHyio sopecnouxempH), h co* 
otfn^eme hm^tb bo bc^xi rtxi cj^yiaixi, 
fxMb RacaiocB xo onaro HHiepecoBi h 
no Bceft BosMOSHOCTH ÔjffiTh mc&ii ciar 
panie, ffi6u ci noMflHyrmii Ero Ben- 
^«CTBOMi coK)8i cox^psaTB HepyniBxot. 
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2. 

S. M. BritaimiqHe, en qualité d'Ëleo- 
tenr de Broonsvic Loneboarg, travaillera 
ea particnlier de toat son pouvoir & de 
que lés opératicms de guerre contre la 
Suède soient conduites avec toute la vi- 
gnrar, et l'efficace nécessaires pour par- 
v^r au but que les deux Hauts con- 
tractants se sont proposé par cette con- 
vention. 

3. 

S. M. Gzaarienne s'oblige réciproque- 
ment envers S. M. Britannique à obser- 
ver de son e6té le c(mtena des deux 
articles précédents. 

4. 

' Les Hauts contractants sont convenus 
,€t s'oUigent réciproquement de fiûre tout 
fCe qu'il dépendra d'Euz, pour que par 
la Paix à &ire avec la couronne de 
Suède, cette couronne laisse, et cède & 
p^pétnité & S. M. Gzarienne l'Ingrie et 
la Carélie avec leurs dépendances comme 
étant des provinces^ qui ont appartenu 
iddevant à la couronne de Russie, de 
même que la province d'Esthonie, et la 
ville de Beval avec toutes leurs dépen- 
dances pour satisfaction des dommages 
que la eourcmne de Suède a causé tant 
aaeiffluiement que dans cette présente 
guerre, et pour qu'elle laisse, ou cède à 
perpétuité à S. M. Britannique, en qua* 
lité d'Electeur de Brounsvic Lunebourg, 
les Duchés de Bremen et de Yebrden 
avec lanrs dépendances. 

Les conditions contenues, dans cet ar- 
ticle serait valaUes sans pourtant pré- 
judider aux prétentions, qui seront ou 
qui pourront être faites par dessus ces 



2. 

E. B. BejrasotfpsraHcxoft xaRx Syp- 
^«pcTb Bp7HCB]npu)ft H jlH)He67prcsoff no 

CBOeff B03M03KHOCTH ÔjfildTh TpyXHTCfl, ffiÔU 

onépapiE BoeHHUs npoiHBy IIIBe^i2 co 
BCflROH) HaAJeasameK) ceiojd 6wdil ompa- 

EieHH H Tiwh 6u JSpCTBTEJÏh ^0 HaM^* 

penifl, BOTopoe BznnenoMflHyrHH o(Sa xo- 
roBapraaronpflCfl npes^B cie cxoactbo onpe- 

3. 

HacynpoTHRb topo E. !(• BejDraecTBO 
ofiflsyercfl, K B. BeraBOÔpHTancKOicy 
BsaiiMHo BO Bceicy ^ro BmneuHcaHHHe ;i[Ba 
apTHxyja bl ceC% co^psan. 

4. 

Bncoxifl xoroBapuBaionqflCfl coriacH- 
jracfl, H o6fl8yK)TCfl BsamŒO Bce to ^h- 

HHTb, no Vb CBJA OHUTB . OCTB, fjàôu 

iipesi^ MHpi, ROTopoft mA&Th yinmesB 

6ism Cb KOpOHOK) mBCACBOH), dSL&h JUh 

posa ocraBHJOi h ycrynE^a kb B^^noe 
Bjuv^nie E. U,. Bejra^ecTsy, HHrpiio i 
RapeÂH), ch BXh npHHa^esHOCTBiai, 
flBO nanpexb cero vb xoponi pocciicsoi 
npiraaAJieauffimifl npoBHmpï, TaKoas^e vb 
Harpaacxeme nperepnteeHxi otb Boponn 
mBexcBoff CTapiix<L h bhobb bi ciio Boftny 
y($HTBOFb npoBHH^iH) dcTJUiH^ H ropox^ 
PeBeiB co BciiiH Hxi npmai^jreatHOCTMni^ 
H f/Jiu ocTaBEia H ycTynHJia vl vbmœ 
BiAxbme E. B. BeinxoÔpnTaHCBOMy, Ban 
Ryp^HpcTy BpyncBHipBoicy h JEsmeÔypr- 
CBOiqr, repqorcTBa BpeneKB h Bep^enrE 

CB VUb npHHaAJeSHOCTLMH. 

GoxepaaHHHfl BOH^mpH vh ceirB apn- 
ByjA ms/boTh 6uTb fjbÈciBwtexbwai ojfiBr 
BOSB^ 6&Bfh upexocyas^enifl uperensiflicB) 
ËOTOpHa Cjji^jTb lUH Moryn 6mh yor 
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conditions par les Haats contractants à 
la paix à faire avec la couronne de 
Suède. 

5. 

S. M. Britannique, comme Roy de la 
Grande Bretagne, advancera les iutérèts, 
et secondra les intentions de S. M. Czaa- 
rienne autant que faire se pourra dans 
toutes les occasions qui pourront s'en 
présenter, sur quoi S. M. Czaarienne 
promet le réciproque. 

6. 

Gomme S. M. Britannique est entrée 
en alliance avec les Puissances confédé- 
rées contre la couronne de Suède, et! 
qu'elle a depuis peu conclu à Berlin une 
convention avec Leurs Majestés les Roys 
de Dannemarc, et de Prusse touchant 
l'expulsion des Suédois hors de leurs 
provinces situées en Allemagne, pour cet 
effect touts ces quatre Hauts Alliés fe- 
ront un concert et nn engagement mu-"* 
tuel entre eux, par lesquels il doit 
être stipulé, et convenu de ce que cha- 
cun des dits Hauts contractants doit 
acquérir par la paix à faire avec la cou- 
ronne de Suède, et on doit se l'assurer 
par une garantie réciproque de part et 
d'autre, et qu'aucun des Hauts contrac- 
tants ne fera la paix l'un sans l'autre 
avec la couronne de Suède, a moins que 
chacun d'eux n'obtienne sa satisfaction 
tant suivant le contenu de la présente 
convention, que suivant ce qui sera con- 
venu par le dit concert. 

A cette fin les deux Hauts contrac- . 
tants envoyeroht incessamment leurs Mi- 
nistres à Berlin pourvus de pleinpou- 



HeHH CBCpXl CHXX KOH^Hl^ift OTB BHCO- 

BuxT» ;(oroBapHBaiou(Hxcfl npH MHp^ 6y- 
fjmfiwh ch xopoHOK) nniexcsoH). 

5. 

E. B. BeiHBo6pirraHCKoe, bake EopoxB 
BejnEo6pHTaHCBift, 6jMPn npnpanQtTB 
HHTepecn h Bcnovorars nairiàpeHijna E. 
II|. BejmecTBa nœsssy ymmufb 6jfpn 

BOSKOaCHO BO BC^Th CJUJ^aSTÉ, Boiopiie 

Moryx'B js,% TOMy npHBJTOHHTCfl; Hàcynpo-' 
THFB Toro E. U^. BejnraecTBo o&bmfieTh 
BsaHMHoe. 

6. 
Oonease E. 6. BejraBO($pflTaHciioe Bcry* 

HHJTB Vb C0H)3'B CB XOpSaBaiCH COmBHlIH 

npoTHBy BopoHu nmexcRofi h nexaBHO sa- 

BJnOHHJTB B% BepJIHHi CXO^CTBO CX HX'B 

Bej[OTecTBaMi[ BopojuiMH ^itiQtim h npyc- 

CBHirB 06% HCBJ[K><9eHiH niBe^OBl Vn lOTB 

npo6HHi#, jcesa^HTE vh repxamE; Toro 
pa^H Bce cie ^erape BncoKie coneHESH 

HM^IOrB yHHHHTB KOHX^epTB V BBaRHHOe 
06fl8aTeJBCTB0 MOJRXy C060IO ^peB:B KOTO- 

poe jsxbenpb Ôhtb nocraHOBJieHO, h cwja- 
menocB toitb, wto Basxot mh bbgo- 
RHxx AoroBapHBann^flxcir mrïien noxy* 

^HTB ^08% MHp^ 0yxyDÛft CB XOpOHOK) 

niBexcBOH) H oHoe mtbtyrh ^pess BsanfnyiD 
rapanriK) eh o6obx% cropoffB sa coOoio 

yTBepXHTB M ^TO H0BTO Wn BHCOBHXK 

AoroBapHBaion^Hxcfl ne y^nnswn Miipy 
OAHHi Ôes'h Apyroro c% sopouos) nmex* 
CBofi, esexH Baxcxoft hsi OHiixi se nojiy- 
^ETTB CBoero y^^OBOJiBCTBa, MVB no co;(ep- 
sàniR) cero cxoxcTBa, 7Bk% h noroMy, 
HTO AoroBopenocB 6yx?n ^p^% Bsmeiio- 
MimyTofl jsoBtifiprh. 

H Toro pa^H ofia bbcoi^Ia xorosaps- 
Baioù^iflCfl miKTh Èenef^levÊO nocian 
CBOHxi MHfiHcrpoB'B Bi BepnHS, cnaff- 
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voirs, et instructions suffisantes pour con- 
clure le susdit concert, et y feront en 
mesmc temps régler en détail tout ce 
qui regarde la guerre présente et la paix 
future. 

7. 

Dès que cette convention sera conclue 
S. M. Britannique donnera part à leurs 
Majestés les Roys de Dannemarc et de 
Prusse de ce concert à faire de la ma- 
nière, qu'il est dit dans le précédent ar- 
ticle sixième, et fera tout son possible 
pour que les Ministres des susdits Al- 
liés se trouvent incessamment à Berlin et 
qu'ils y entrent en matière, et concluent 
le susdit concert. 



8. 

Les ratifications des Hauts Contrac- 
tants sur la présente convention seront 
expédiées et échangées & Londres au 
plutôt possible. 

• 

En foy de ce qui est contenu cy-des- 
sus on a expédié deux exemplaires de 
cette convention dont un a été signé et 
scellé par le ministre de S. M. Britan- 
nique et l'autre par le ministre de S. 
M. Gzaarienne, autorisés pour cela et 
ces deux exemplaires ont été échangés 
après l'un contre l'autre. 

Fait à Greifswald le 28 (17) d'oc- 
tobre 1715. 

(L. S.) J. G. Heusch. 

Ratifié & Londbbs le 22 novembre (3 décembre) 
1715. 



AeHHUX'B nOJTQOH) MO^H) H HHCTpyBI^iflMH 

AOBOJiBHiiMH B'B saKooneniK) BHmenoMfl- 
nyiaro Bom^epTa, h tslwl me noBejurrB 
onpeA^^jmrB noxpo^no Bce tto BacaeTcs 
jifl HacTOfln^efi BoâHH h jtp 6yAyn^i,ro MHpa. 

7. 

Ceojtb CBopo cie cxo^ctbo saBjno^eHO 
ÔYJifiThj TO E. B. BejïHKo6pHTaHCKoe ^acrs 

3HaTB HX'B BeJLH^eCTBaMTE BOpOJIflirb ffiH' 

KOMy H npyccKOMy o toitb KOHi^epri, ko- 
Topofl HM-ÉeTi y^Hneni 6htb t-émi o6pa- 
30MX BaB'B noiumyTO fb BiunenHcaHHOM!E 
mecTOicB BpncRjJvk h bcc bosmoshoc CTa- 
panie npmoscHrBj tto^'b mhhhctph Biime- 
noMjmynix'B coh)3hheob'b namjiHCB ne- 
Mej^jieHHO b'b Bepjrnn^ h b'b BinuenoMA- 
nyiofi 6h Bom^epTB BCTynHJin h OHOft 
saBJnoïïHJiH. 

8. 

PaTH^EBai^iH BHCOBHX'B ji;oro6apHBaH)- 
u^Hxcfl na cie cxoactbo nwkioTh ôutb 
ompaBJieHu h pasM'iHeHH b'b Jlo^jipwb 

XaB'B naHCEOp'le B03M0atH0. 

Bo yBipeme Bcero BHme cero co;^ep- 
«annaro H3roT06JieHu ^a dBseimjiflpa ch 
cero cxojCTBa, hsi kotophxi c^çhetb no;ï- 
uHcan'B H upHne^aianx qpes'B MHHHCTpa 
E. n,. BejiH^ecTBa, a «pyrofl ^pesx mh- 
HHCTpa E. B. BpHTancBaro y^çocTOBipen- 

HHX'B B'B TOMy, H UOTOM'B CIh ^Ba OBSeif- 

njiapu oxHHi npoTHFB Apyraro pasiii- 

HOEH. 

Jiflsi> vh Fpefi^CBaJiBA^ 28 (17) obta- 
6pa 1715 rosy. 

(M. n.) BopHd XHjraB EypaBHTO. 

PaTH«HKOBAH% Vb G.-IlETEPBTPra 18 (29) XV- 

BABPH 1715 roxA. 
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1716, 22 janvier (2 février). Traité 
relatif an mariage de la tsarevna Oa- 
therine Jvanovna avec le dno Oharles 
Léopold de Meoklemboorg-Sohwerin. (Oolli 
des lois, Jft 2984). 



}« 194. 



1716, 8 avril (28 mars). Traté d'alli- 
anoe oonoln à Dantzig entré l'Empereur 
Pierre I et le dno Charles Léopold de 
Mecklembonrg-Sohwerin. (Coll. des lois, 
M 8008). 



L'importance politique du Mecklembourg aug- 
mentait constamment depuis que les opéra- 
tions militaires se concentraient sur la rive 
méridionale de la mer Baltique. Pierre le Grand 
comprit le rôle qui était dévolu à ce petit Etat 
pendant la guerre et au moment de la conclu- 
sion de la paix, et ne tarda pas à rechercher un 
rapprochement avec lui. En 1712, apparut à la 
cour de Mecklembourg l'envoyé de Russie ba- 
ron Schleinitz et pria de fournir aux troupes 
russes, se trouvant en Poméranie, les vivres né- 
cessaires. L'envoyé déclara, au nom de son 
souverain, que ce dernier ne laisserait pas les 
troupes suédoises franchir les frontières meck- 
lembourgeoises et défenderait en toute occasion 
les intérêts du duc. En outre, le Tzar promet- 
tait qu*à la conclusion de la paix il tâcherait 
d'obtenir pour le duc la possession de Wame- 
mttnde. Après quelque hésitation, le duc Charles 
Léopold consentit à remplir le désir du Tzar, 
redoutant l'invasion des Suédois, ayant violé la 
neutralité qu'il leur avait promise. 

Schleinitz quitta le Mecklembourg en octobre 
1712. Deux mois après le Tzar reçut à Gistrow 
un envoyé mecklembourgeois qui, se plaignant 
des dévastations infligées au Mecklembourg par 
les troupes alliées, sollicitait au nom du duc un 
emprunt en argent et en blé. La situation du 
Mecklembourg était en effet peu enviable. Les 
troupes des puissances belligérantes le ruinaient 
tour h tour, sans souci pour sa neutralité. En 
dehors de cela, le pays avait beaucoup à souffrir 



m 193. 

1716 r., flHBapfl 22-ro ({«Bpau 2-ro). 
Bpa^Huft fforoBopi o oynpysoovBi i^ci- 
peBHu EKaTepHHu loaHOBHH 0% repiforom 
MesjieHÔyprb - niBepEHOxiKb Eapiom- 
JleonojiLAom (II. 0. 3. )6 2984). 



m 194. 

1716 r.y anpiu 8-ro (xapra 28-ro). 
OoH)8Hiiift AoroBopi, saBJDO^eHmift kl 
PfissifaA jcesAj EimepaTopoirb IleT- 
poiTL I H repiforoiTL MesxeHÔyprB-IIlBe- 
pHHOSHiTL EapjioiTb-JIeonojBAOïi^* (H* 0. 
3. }fi 3008). 

301*1x01610 nepeEecenifl boohhhxi x^cnifi 
na K)SHiiS ôeperB BairiËcsaro Mopfl, noiHTHHe- 
csoe SHanenie Meueuôypra nociOflHHO Bospsr 
craeTi. Uerpi B. HeiieAieHHO noaui poiB, so- 
TopyK) npifiA^TCA ErpaiB arofi MaieHBKOfl crpan^ 
Bo Bpeiffl boShh h npH saiLm^eniH mpa, h no- 
Tony, OH'b BCTynHJTB B% J^JXieCZUl Cl HCD CHO- 

menix. Bi 1712 roxy npn MeiLieHÔyprcBOM'b XBop^ 
flBHJica pyccsifi nociaHHES'B ôapoffb UIiellHimi 
Cl npocbôOK) cnaÔAHTB pyccsifl Bolcisa, naiOAiro- 
miacfl vb UoHepaniH, HeoôxoAHMSMH ci^&cthhmh 
npHnacaMH. nociaHHHR'B oôiaBHXb Euenewb Fo- 
cy^apa, hto nocrIxHifi sa 8to ho nponycnm 
mBeACKHX'B BoftcKi Bi MesioHÔyprb h noBCDxj 
ôy^erB san^niaTb HHTepecH repi^ora. Rpoiiià to- 
ro, I^apb oôlaajBirb npn saBiDneniH MHpa cra- 
paiBCfl, HToôi BapHeMHHxe nepemen wb pyim 
repi^ora. MesieHÔyprcRiâ repuorb Sapn JÎeo- 
nojU»A'B nocj'jk nikoToparo soieôaniA corxacHi- 
ca ncnoiHHTL npocbôy I^apfl, onacaflcs HanaxûBill 
co CTopoHH 11180X061 sa HapymeHle oMmaHHaro 
HeftipaiHiera. 

niiefiHHm BHtxarB hsi MesieHÔypra vb os- 
Tflôpi 1712 roxa. Hepesi XBa iribcaivi npexcra- 
BHicA I^api) Bi FHCipoB^ MelueBÔyprcKift no- 
ciaHEHSi cb saioôaxH na pasopeme MeKieH- 
ôyprcsofi seiUH codshhmh BOÊcsaMH h ci npocb- 
6oK) ccyxHT> repliera xeHLraifn h Trkôowb. Uo- 
losenie MeiLieH6ypra ôiuo, vb canon xbx% 
BecBMa HOsaBHXHoe. Oui pasopaica BolcsaiiH 
BODion^Hxi xepauuTB, soTopua Hnsasoro BHKMa- 
nia ne oôpan^aiH na ero HetrpauTeTL. Gsepxi 
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de la querelle du duc avec sa noblesse, qui ac- 
cusait Charles Léopold de la yiolation de ses 
droits, fondés sur les lois de FEmpire. Se trouvant 
dans nne position aussi difficile, le duc résolut 
de demander au Tzar la main d'une de ses niè- 
ces. Dans le but de &ire cette proposition, 
TenToyé mecklembonrgeois Habicbsthal vint, en 
1714, trouver Pierre I à Réval. L'année suivante, 
le même envoyé se présenta muni de pleinspou- 
voirs pour la conclusion du traité de mariage 
entre le duc et la tsarevna Anna Ivanovna. 

Pierre le Grand agréa avec bienveillance les 
propositions de mariage du duc de Mecklembourg, 
mais répondit aux plaint^ relatives à la dévasta- 
tion de ses territoires par Faccusatiou des armées 
suédoises, qui en étaient seules responsables. Par 
ce mariage, le Tzar croyait pouvoir prendre 
fermement pied dans FAUemagne du Nord. En- 
traîné par ces considérations, Pierre le Grand n'a 
même pas réfléchi que le divorce du duc avec sa 
première femme n'était pas encore accompli et que 
ce fait pouvait avoir de bien f&cheuses conséquen- 
ces. Enfin, il attachait trop peu d'importance au 
mécontentement que devait produire en Angle- 
terre la cession au duc de la viUe de Wismar. 



A la fin de 1716 fut signé h St. Pétersbourg 
le traité de mariage du duc avec la tsarevna 
Catherine Ivanovna, Anna Ivanovna n'ayant pas 
désiré de cette union. Le traité de mariage con- 
tient des dispositions politiques d'une très grande 
importance, en raison de quoi il trouve sa place 
cidessoos. (J^ 193). 

Pour le mariage, l'Empereur se rendit à 
Dantog, où la cérémonie nuptiale a dû être cé- 
léfarée le 8 avril. Ce même jour, le fiancé et 
le Tzar signèrent un traité d'alliance, en veriu 
duquel Pierre le Grand s'engageait via-à-vis du 
duc à le garantir contre tous ses ennemis inté- 
rieurs et extérieurs. (J^ 194). 
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3» ftolmieti Ut flUet^ei^Utffleit nitb ttit* 
gevt^dlten WM. £vei»faItf0Ceit« 

©e^ ^ternit funb, unb ju ïoi^tn la^, naà) 
Um jtPif^en Un fOltAnxàilaviâfÛQ^n, ®tfof • 



TorOydia crpana ciLn»HO crpa^aia orbccopH Mesxy 

repi^OrOMl h ABOpflHCTBOM'b, OÔBHHABUIHirb Eapjuk- 

JleonoiBAa vh nonEpaniH ero iipasi, ocnoBaHHHxi 
na EMnepcKErb sasoHax'b. HaxoxacB bi laKHXB 
saipyAHHTejiLHHXi oôcToaTeiLCTBax'b, repi^orb 
P'jbnQucA npocHTL y I^apx pyxy oxHoft h3i» ero 
lueiuHHHirB. Cl dTHMi» npeAi03EeHieHi» npH6i£rB 
Kb Ileipy I Kb PeBCiB, wb 1714 roxy, MeiLienôypr- 
csiil nociaHHHKi TaÔiExciaiB. Bb ci'j^xyDn^eirb me 
TOfij dTOTh 3Ee caMuâ nociaHHHKi» npeAcraBEXb 
ynoiHoico^e na saïuao^eHie ôpannaro AoroBopa 
Mesxy repi^oroM'B h uapcBHOK) Ahhok) EBanoBEOi). 

Ileipi B. ôiarocsiOHHO npHHajTB upexioseniA 
Meuenôyprcsaro repi^ora OTHOCHTei:bHo Cpaso- 
co^eranifl, ho na auuoÔH o pasopeniH iiesieH- 
ôyprcsol seiuH o&bassua»^ tto eph^ehod Tony 
mBCAcm Boficsa, c% xoropiix'b h cM^evb bsh- 
CKHBaiB. nocpexcTBOirb 3Ee ôpaxa cbocê njieiuiH- 
Hi[i(H CB iieBjeHÔyprcKHiii» repi^oiOMi rocyxapB 
ndaran boshoshbim'b craTB TsepAOK) hopok) bi 
c^BepHofi repHaniH. Bi CHjy aroro cootfpaaceHifl, 
Ilerpi B. ne o6paTHn xase HSAiesaïqaro bhh- 
iianiji na to oCctoatcibctbo, hto pasBOA'B lep- 
i^ora CB nepBOD ero asenoD Bce-enie cocraBian 
npexMen cnopa, Mormaro hx^tb BecBxa npn- 
CKopÔHna nocràxcTBiii. HasoneirB, owb lasse 
ne npiixaBajcB HacToan^efi Ji^bsu Tony neyAOBOiB- 
CTBiiD, BOTopoe fifiJusMSk 6iua BosôyxHTB vb Aht- 
iIh OTAana repi^ory reposa BHCMapa. 

Et» KOHicJk 1716 r. wb C.-IleTep6ypri 6urb nox- 
EHcaHib AoroBopi cynpysecTBi repi^ora Cb i^a- 
peBHOK) ËsaTepHHOK) HBaHOBHOK), Tasi sasi 
Anna EBanoBBa ne aseiaia BcrynHXB bi aiorb 
ôpasi. BpaHHHft AoroBopi saxiD^aerB bi cedi 
BecBMa BasBHfl nocTaHOBiema noiHTHiecBaro 
cBoftcTBa H, vb Bflxy eioro oôcrojrreiBciBa, uiixe 
ne^aiaerca (J^ 193). 

Ji^ui CBa^BÔH Hunepaiopi OTupaBHicji b% J^jm- 
iQirB, rxi &-ro anptia xoxsho 6ujo npoHCxoxHTB 
ôpasocoHeiaHie. Bi totb se x^hb HesAy senn- 

ZOITB H rOCyxapeiTB ÔHTB nOXHHCaHl CODSHHfi 

TpasiaTB, Vb CHiy Boioparo Ileipi B. oôasn- 
Baica o6e3neHHTB sa repi^oioirB noini^iinyK) 6ea- 
onacHociB otb Bcixi BffbniHBxi h BEyipennEn 
ero BparoBi {Nt 194). 



mm. 



Bo HHA BeecBaioft h HepasA'&JDuioft 

B^AOMO H HSBiCTHO CmTh Ôjffi, HTO 

noHese Mes^y IIpecràTJiilinaro h ;^p- 
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mac^tiflPcn gûtfien, unb ^-tn ^^ Petro 
bem Srflen Czaaren, unb ©elbfiïiûltfr »on 
aQcn Refl^en etc. etc. unb bem 2)urd^Iaucl^' 
ttflfcn gûrjïcn unb ^-m ^ertn Cari Leopold 
Refltcrenben ^etfcog SWedlcnburg ©d^werin, 
unb ©uflrau cin SJermS^Iungd Tractât itou 
\d)tn ^0(^flfb'ter (S=r ^o(t)fûrfiI. î)ur(t)I. cine« 
unb SCflet^ôc^jlgeb=ter ©=r @rof czarifd)en M-t 
Princessinen Niecen ctncr, anbern îï^eilô in 
aSorfc^Iag getommen, ûud^ aud beren Mittel 
wn mc^r?intrï)54ifl gemelbter ©*tf ©ropczaarl.. 
M-tbie ollerburd^l. Princessin grau Catha- 
rîna iDei^Ianb bed SllIerburc^I-ten unb ®rop« 
mid^ttgjlen Czaaren, unb ^\^tn ^ertn Iwan 
Alexiewitz glortvûrbtgflen Slnbendend f){nter« 
lopenen ^Jr'nfe^pin Zoâ)Ux, *^o(^geb*i« ©«r 
<^oc^ PrfiU 2)ur(f)I. jur @^elic^en SSermaf):^ 
lung gâtigf} accordiret ïDorben, t)ermtttelf} 
gSttUc^er ^ûlffe, unb fflc^fianb, unb t)or^er» 
gegangencr rcifet âberleg* unb f^anblung iyûu 
fd^m ©«r ©rofczaarl. M-t ttflrdfl. ge^cimb» 
tcn Ratï) Rcic^« vice Sanfelern, unb Ritter 
bed ïDei^en SIblerd aud^ generosité-Drben 
Fre^ï^ertn t)on Schaphirow, unb ©»r .^ocf)* 
fflrjH. 2)urc^L Regicrungô Rat^ Georgen 
Habichtstahl be^ ^e\}L R5mifd^en Retend B.xU 
tern alp )u fc^Iie^ung bicfcd negoity Autho- 
risirten Ministem man be^ber feitô fiber nad)* 
fle^cnbc @f)e*pacten fic^ ))erglic^en unb foldie 
folgenber Maapen mit 93orbe^a(t bcr gef)5rigen 
Ratification be^ber feitd l)of)tn contrahiren* 
bcn gefc^Iopen. 



1. 

(SUi^ïoit bed «^errn <Ç)erftogd Cari Leopold 
)u STOedlcnbutg ^o<^fflrjH. ^nxi)U e« r)or eine 
Nfonbere (Sf^re ^alten mit <&5(^f}g(b'ter @<r 

®rof 02. M-t Princessin Nièce «^o^eit in (S^e« 



saBH^fimaro Focyxapji Ilerpa nepnaro 
H^apa H CaMOxepsi^a BeepoccificKoro, h 
np., H np., H np., h Cn^TJiiftmaro Rh8- 
8fl H Focy^apa Kapjia JleonoiBxa ua- 
j^ejTBHoro Fepi^ora MeRjexÔyprcBoro- 
niBepHHCRoro H FEcrpaBCsoro, cynpyse- 
CTBeHHoft TpaBTaTi iipe;(Jio2BeffE xes^ 
noiiflHyTiiM'B Ero BHcoBOBHflseH) Cb^t- 

JEOCTiK), Ch OAHOft CTOpOHU H e^HEOR) H3X 

ero BHCOHaâme noKHHyroro IJ^pcBoro 
BainqecTBa IIpHHi^eccHH'L Uxeurnsm^^ 
ch Apyrofl CTopoHH, H nonese hbi ohicte 
OTh E. I],. BejnraecTBa npecBiTjr6finiafl 
I],apeBHa h FocyxapiiHfl EicarepHna, 
IIpHHi^eca, mfi^h 6paTa E. U^. BejH- 
ïïecTBa tfjiaseHHofl naicflTH npecBÎTJD&ft- 
maro h x^psaBeMmaro U^pa h CSaMO* 
fjspxnfi, BcepocciËcsoro loaHHa Ajie- 
BcieBH^ B'B To cyiipysocTBO Ero Bhco- 
ROBHflaKecsoft Cb^mocth tfiaroBonreAHO 
OTji;aTB coH3BOJieHa, h Taso b'l Boadeio 
noMon^iH) h no npex^nxyn^eMy sp^oxy 
pascysAemH) h TpaRTOBaniiD xesxy E. 
I],. B-a JI^McTB. TafiHoro CioBiTHEKa h 
Focy/tapcTBeHHaro noABani^jiepa h RaBa- 
Jiepa OpACHOBx B&ioro Opjui h renepo- 
SHxe Eapona Ileipa IIIaeHpoBa h E. B. 
Cb'J^tjiocth pernpynrcpaTa Féopra ^wb 
FaÔHiTCTaja, PnMCBoro Focyx^pcTBa Ka- 
Bajiepa, aso b'b BaBjnoHemjK) cero j^a 
ynoiHOMO^eHHHxx Mhhhctpofe c^ 060- 
Hxt CTopOH'B CJA]^cTBp[>l^!s^L% cynpy- 
secTBeHHBix'B naBiax^ xoroBepoHOCB h 
OH£ie cjrÊAyH)n^Hirb otfpasoirb xo panAp- 

Ba^iH Ch O^OEXl CTOpOm BUCOBETB ffl- 

ronapaioni^HXCfl saBJUOTOHii. 

1. 

Ilonese Ero BiicoBOBHjusas Cb^uoctb 
FocyxapB EapjrB JleonoAAB Fepi^OTE Mck- 
j[ex6yprcBift sa ocoÔJiHByK) ^ecTB ceô'b 
no^vraeri ci BiicoRonoKHHyroH) £. B-a 
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liâjt )9tTbtlntnflf fi^ fin ju ta^en; aifo vrc* 
fptfdfin WrfelJt frofft Wefe«, iaf ma) t)orgSn» 
gig bttr(^ fibetreid^ung U^ Sflrfif* Srautringed 
allier t»oI}Ogen(m (S^e ))eTl5bnid, unb ba< 
tauf t>on @»t ®tof cz* M-t befotgten ^tnnou^ 
^fi^ning i^rer Czarifi^en «^o^eit; bie tt)fir(f« 
tt<^ SermS^Iung auf 3^*/ unb Drt^, n)ie 
foI(^ be^berfritig tnjtoifi^en )u concertîren, 
mit aOen rrforbfrlic^n solennitaeten )M>n 
i^ro ^oc^ffirf}!* 2)ur(^I. t)oOen}ogen iDerben 
fon. 



2. 

Soflen &t ^oc^ffirfH. IDurc^I. 2>ero ffinff- 
tigm Fran gema^Iin ^o^eit fead fre))f ungf« 
frAnfte exerdtiam Religionis grecae ffi^r 
3^ro $erfo^n ttnb allcn IDero bebienten bie 
berfelben Religion Demanb, nidjt nur bei^ 
lDfT0 «^^ Dfrfiatten, fonbem aii(^ in, ober 
neben i^ro Czaarl. ^o^eit )u ben>o^nenbfn 
appartanenten cinen bn^tDemen orl^ )ur ^of« 
Capell anïDeifen, unb jubmilen lafen. SBeiter 

3. 

S)aiiiit i^ro «^o^citen on Slanbtdmafigfii 
Untcrlalt nid^M abgel^, fo n)oIIfn @*t^o(^. 
ffirfil. î)urd^I. IÇrro frlben eine suMnglid^e 
Somma an Chatoul gelbem, auf gen)iepfn 
temmen mi)>erffiumt ju beja^Ien, constitui- 
rm; »ie ntc^t minber bie 8efo(bung, unb res- 
peetive 8)frt>f{egung S)cro ober, unb unter 
^ofbebicnten auf ft<^ ncll^men, avû) ju SBefbr« 
gang il^ro ^^eif, unb 2)fro ju ^ofc fpti* 
fenbm Sebienlcn Safrf bti^ gaftend jcit aOc 
bel^trige anfialtm mad^en laf en; ba aber bie 
smnma bet iS^îItc^ ^anbgdbtr, tmb Mf 
fanflen m gegtmi^ârfigen Ârtieul btxtif)xtt, aM 
ftmûngkfRg ndC^igri iHStmetioB man atl^icr 



npHHi](eccoK) njieMSHHHi^eK), Efl Bucone- 
CTBOiTB, FB cynpjsecTBeHHoe 06s3B,TeJh' 
CTBO BcryiiHTB, TOro pa^iiH oÔ'biniàeTb OHiifi 
no CfuA cero, tfo no Bpy^eniH nanepe^i 
RHflasecBoro oÔpy^ajiLnaro nepcTna h 
sjsjbch OTnpaBJienHOMy cynpysecTBennoMy 
croBopy H noToiTB otl Ero H^apcBoro B-a 
y^HnennoMy BUBOsy Ea H^apcRoro Buco- 
^ecTsa co ohok) ^ij^&CTBnrejiLnuft (paBi 

BO BpeMfl H M%CT%, KaB'B CeiTB CB 06o- 

ETh CTopoEB Mea^^QT T^wh coFJiamenocL 
6yxerB, co bc^mh noTpe^HiiMn lopsecTBa- 

MH OTB E. B. Cb^TJIOCTH OTnpaBHTBCA 

2. 

E. Cb4t. 6yAy^eft CBoeft rocyAapnH6 
cynpyrt Ea Biico^ecTBy CBo6oAnoe h ne- 
BOBÔpannoe OTnpaBjenie B'^pu rpe^ecsoro 
HcnoB^A&Hifl efl oco6^ h bcèmb es cjiy- 
SHTejKfliTB, BOTopne OHofi B^pu cyTB, ne 
TOBMO npn XBop% CBoeiTb nosBOJiflerB, no 
H WL OEOWh Hjra noA^ Efl H^. Bnco^e- 
?ecTBa SHJiHn^a y^oônoe icj^cto a^ na- 
XBopnoft RanejTJiH onpeA^JiHTE» h hbfoto- 

BHTB nOBeJTHT'B, TMOXJlfi 

3. 

]Sifi,6u Efl BuconecTBO no xoCToencTsy 
es BO Bceiix co^epiRana (^a, to hbbo- 
jnrrB E. B. Cb^tjioctb ohoS AOBOJrBHyio 
cyMMy niKaTyjBHHX'B x^ners na ype^en- 
Hue cpoBH neicexJienno njiaTHTB onpexi- 
jniTBy TaKOSA^ asajioBaHLe h nponarante 

BUUIHMAB HHHSnnXB npHABopnHTB cjiy- 

aicHTejrei efl na ce6fl nepensTS, TaBoas^e 
RO y^pesA^niio Ea Btico^ecTBa ctojui 
H r%wh cjnysHTeJuncB, BoropinrE npn xbo- 
p6 efl CTOJTB H nnn^y joAn vAjVLexBTh 
^ BpeMfl nocTOBB Bce npHnaxJesani^eirb 
npexyroTOBJieniH noBejiHTB y^nrarart; ho 
noneae cjrmia BEimenoicflHyTiix^ et ocotf- 
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nic^t f)at specifidren fônneti; a(^ foll biedfafô fo 
tvo^I, aU xoa^ bie qualitaet unb quantitaet 
i^ro ^oifdUn oUx unb untcr <&of bctienteu 
l)c^l)erle^ gcfc^Ied^tô bclanget t)or SJoIIctiites 
^ung bed Se^Iagerd t)5nige ric^tigfdt getroffcti 
wcrtcn. 



4. 

îDûfernc aber 3^ro i&o^eit 2)ero 2)ur(^au(^* 
tid^fien ©cma^l flbericbcn, unb burc^ jcitlid^ed 
abflerben bepelbcn in ïDttt^um gcrat^en fobe 
(weldjc îrcnuung ®otl in ©naben lange oup« 
feftcn »oDe), ©o rjetfd^reibcn ©»« .&oc^ PtflU 
Sureau I)iemit 3^ro ^o^cit îDero gemapn 
nebfl (iner SûrfiL tt)ittiblic^en SBo^nuug bed 
©d^Ioped ju Gustrau ein ifi^rlid^ed Douaire 
\)on fûnf unb èWanjig îaufcnb JReid^ô î^a- 
let; tt)el(^c Revenuen auf convenable Simptet 
angeiDtefen tperben foUen. 



5. 

2)o^inflegcn SScrfiprec^cn @»ï ©ro^cz. SDlt. 
IDcro Princessin Nièce «^o^eit mit @tanbed« 
mfipigcn Juwelen, ^leibung, meublen, unb 
Equippages, èur auôfieuer ju wrfc^cn, unb 
im gaU me^r ^5(^figeb-te ©*c ©roprzaarl. 
9Rt. bie im folgenben Articulo stipulirte avan- 
tages ©'ï ^0(^furflL îDurc^U beij bft)Otjie* 
Ijenbcn SRorbif(^fn gticben tou t)er%ojfct toirb 
)u SBcge gebrac^t, a(p bann ne^mlic^ nac^ 
bem gef(^Iof enen 9îotbif(^en S^icbcn cinc -^ox 
t)oaen 3ic^ung bcd Se^Iagerd ju cfnenncnbe 
Summa ober an bcren ^ai anbere avantages, 
«90trflbet man mit ©'< .g^od^fûrpL iDurc^L 
conveniren tt)irb jufliepen, fonflen abet, unb 
fa{f tDiebet SBnmut^en ©-« ^o(^f&t{)U S)utr(^t, 



JIHBHXl ]IIBaTyiBHnXO& fjSE&Th H «0 B1B 

npoT^eiTb vh nafftosnnewh aprasy j£ yno- 
icmyTO 8a HeEM^meMi si loxy nofpe6- 
Hofi HHCTpyBipH HMeHHO OBHa^eHa 6hth 
miRi He Mona, loro pajçi rariten sas^ 
ceiTb, TaKB H ^HHaxb H HHcA Eh 

BHOOneCTSa BimmHXl h BSXBBX'b upwr 

ffioj^waojh cjysEiejiet oùovrh pcAORB^o 
coBepmeHifl 6paKa BceEOHeHHoe onpex^ 
Jieme y^HEeno Ôim. 

4. 

A emejoL E. B. CB^Tjrbflmaro CBoero 
cynpyra nepesHners h ^pesx iipeas^e- 
BpeMeHHoe onaro iipecraBieme bo bxob- 
CTBO npHxerE (soTopoe pasjy^me Bora 
muiocTHBo Ha fpsro ffi^ anqmTKTb), to, 
o&bmfi/&n Ero BncoKOSEJUBaii CaferjocK 
CHiTb Efl BHCo^ecTBy cynpyrt esoei sya- 

HO Cl BHflSeCBHXl BAÛBCTBeHHBOrb' XK- 

jHn^eiTB saMBa FECTpaBa easeroxHo tiffm- 
CTBeHHHX'b jifinerh no 25000 e^BOHOBt, 
soTopse AOxoAH Ha npHCTOfiHHô am^ 
MaHCTBa Bjra CTapocTBa onpei^erai h 
HasHa^eHH Ôjfçjvb. 

5. 

npoTEBi Toro ùG^BOfierh E. I^. Be- 
jiH^ecTBo Es Buco^ecTBo IIpHAqecy nie- 

MflHHHI^y CBOH) HO 62 XOCTOHHCTBy HaïKKB^ 

«anpncH BDBejdaMH, niaîBeirb, yfSopaia 
H BSHnaseirB vb npHxaHoe CBattem h 
esejm BucoByonoMfiHyroe E. I^. Bejarae- 
CTBo vb iijAfj¥>mfiMi^ apnnyjA noera- 
HOBieHHHe aBasnusH E. B. CMtetocn 
npH (îywmein. ciBepHOn* hhp*, >a» 
ynoBaeTCfl Hcxo^TaftcrByerb h Torxa h^ 
BOTopoH) npesA^ coBepmeHk tfpasa oope- 

A^ieHHOH) CyMMOH) HJra BM^CTO OHOt VOt- 

KH aBaHTasBaiiH, o ^ewb cb E. B. Cb^t- 
jiocTiio corjianieHOCB tfyxen no saïuio- 
^BiH c^BopHaro iiHpa yxixBOicsBOBan 
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Wismar ntc^i obteniten foOten, bie summa 
wn itoei} ma^I ^ttnbett 3:aufenb Rubel jum 
Qtautfd^a^ i^nen a#en )u lafen; boc^ mit 
btefcm MitiQî, baf iDegen benen in bet^ben ca- 
sibns l^tîj^od^encn Summen, obet avantages 
bet; oonoertitrung bee obigen (Dritten articuls 
SuUngli^e Serfic^erungeii gegeben iDcrben fol» 
Ien« Unb ba nun 



6. 

3>iefe Serm&^Iungd Alliance auâj auf bc* 
fïrbentng bo^betfriM ^o^cn <g)iufetn gcmein* 
fa^mee Intereese ^au)^t{Sd^ttd^ mit abjic^Iet, 
alf Uîfpxîiim @'t ®ropczaarI. Mt« ^icmit 
attf6 bfinbigpe baf @ie 3>ero eupetficn t>et« 
m9^ lUK^ {t(^ tDoOen^ unb ïotxUn an^tU* 
gen fe!}n lafen, bamit @'t ^oc^ffirfll. IDutd^K 
}u bem beft^ unb (Si^gent^um bet @tabt Wis- 
mar, unb aOen berofciben appartinenden, 
unb dependentien, n)ie auc^ ber Wamemûnde 
gdangen; ^n rotlàjtm @nbe bann @«t ®rof- 
czaarl. SftU {t(^ nic^t nur DctmSge bicfe^ en- 
gagiren i^on 2>ero berma^to auf ben Sieutfc^r n 
Or&n^m fid^ befinbenben Trouppen ein Corps 
t^iNT Wismar rflden, unb bafelbfl en faveur 
&< ^OifiPrfU. 3>urd^l« bcnrn ju unterne^« 
menben operationibas mit bei^lDO^nen )u laf cuj 
befonbcm auc^ aOe^ ba^lcnige treuUc^ )u be« 
)9erifpeaigen, tt)a6 )tt)ifd^en @-t ^9nigl« 9Rt. 
)u IDcnnematd^ unb @'t ^oclifflrflL IDurd)!. 
ban offïcme^nten Begierenben JQnxn <&etftogc 
Cari Leopold ju SScAenburg in btci^ Sé- 
parât Articoln im ^Snigl. IDennifc^cn ^aupt 
quartier ju Betskaa untcrm ll^teit Jnlybcd 
UtHMlâftmn 1715-tfit ^af^xt^ ift grfc^Iopen 
ivorbcn, fo, unb folc^et (Stj^alt, alf ïoSxtn btcfe 
2)ret} obgenante Articoli separati ^ier ))on 
SBotte )tt SBorte inseritret, toit @ie ban ba« 



HSBOJiHrB, HHaKO se eacejiH na% ^aanifl 
Ero BucoBOBHflsafl Cb'^tjioctb BncMap^ 
He nojnyHHTTB, to cyMMy ora ^By cora 
TucflTE py&ieBx B'B npHAaHoe OHony sa- 
niaTHTB noBejUTTB, o^HaBOSB . Ch cmrb 
XoroBopoM'B, HTO pa^H BO 060BTh (UJ^a- 

axi> o&bmiXHE£LTh cyMicB HJiH aBaHTaseË 
npH corjiamemH wb BHmenoMflHyroMrb 
iperBeicB apTHByj'i onpéA^jeHHoro h o 
ceux xoBOJiBHUfl otfHaAesHBama ors E. 
H,. B-a na iihcbm^ jsfliBu Ôjjiyvb. H no* 
Hese 

6. 

Ceft cynpysecTBeHHoâ coh)3'b ocoôjihbo 
TaBoasAe bo cnocn^mecTBOBaniH) o6oHX'b 
BUCOBHX'B AOMOB'b oCufaTO HHTepeca Ba- 
caercfl, Toro paxH o<H^n^aerB E. H,. Bo 
CHirB HaH0($fl8aTeJiBH£ftme, ^to ohi no 
Bpafinefi CBoeft csuA HBBOJrarB h ÔjjifiTh 

CTapaTBCfl, ^W&h E. B. CB-ÈTilOCTB Vh 

cotfcTBennoe Bjoia^inie ropo^i^ BncMapi 
H Bci npHHaxJesnocTH onaro, Tasos'B 
H BapneMHHxe nojiy^HJi'B, ^ero j^jisl E. 
H^. Bo ne TOBMO no cnuA cero o^flsyercfl 
OTB CB0HX1& nHH'È na repMancBHX'B rpa- 
nei^ax'B oôpiTaion^Hxcfl BoftCB'b fIboto- 
poft BopnycB JVh Bnciiapy nocjiaTB h Tam 
wb noJDbsy E. B. CB'^TJiocTn npeABOcnpin- 
MaeionTE x^ËCTBairb onoicy ne tobmo 
npHcyiCTBOBaTB noBei'ÊTB, no n bcc to 
B^pno HcnojinnTB, hto MesAy ^- K- Be- 
jun^ecTBOirB ^ai^Bnirb h K B. Ob'!!- 
jiocTiH) noMflnyTHiCB B^ax^ionpirs Focy- 
AapeM!E Eapjoirs JleonojiBxoirs Fepi^oroirb 
MeBJieMtfyprcBHM'B b'b ipex'b cenapaimirB 
apxHByjiax'b wh EopojieBCBOft ^anpcofl 
raynr'B-BBapTHpÊ wh Percsay fe 1 1 f,em> 
lH)nfl npomexmaro 1715 roxy saBJio^eno, 
Taso H TaBmrB otfpasoiTB, abo 6u cin 
Tpn apTHByjni cenapainne sa'^cb otb 
cJiOBa xo CJiOBa Bnecenn Ôujai^ flBoase 
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fut foUen gf^altcn unb ald expresse allier 
stipnlirte Articuli angefef^en nxrtcn; auà) 
fcrner ©'« ©ropcz. STOoçt. burd) 5)eto be^ 

poid ju crfflnung oWger Articulorum ouf« 
nûdjibrfldiidiflf employren^ unb ûbertcm it\) 
©-« S88raf(I)en ^a^ferU 3»t. unb aOen l[|ol[|fn 
aiorWjd^en AUyrten fcurd) julfingitdic gjîittel 
cd fea^tn JU SBermigen txadjUn tvoUtn, bap 
Wismar in statu quo ©-f ^od^fûja. 2)ur(^L 
unb privative quo ad omnes ju î^eil tt)frbe* 
(Snbli(^ 

7. 

SBirb be^berfetM ll[)t(tntl ))erf)>i:o(t)en; baf )u 
Srtic^tung eined Pacti perpetui and) )u 
fd^He^ung bct commerce Tractats, unb toa^ 
bf nen an^Sngig jtt>ifd^n ©< ®rof cz, SDlt* unb 
©"* «^od^fArflL 3>ut(^U bie nSt^igc mesures 
je c^er je Iteber foOen genotntnen, unb fot^anc 
(Stvtge Sflnbntfl unb commerce Tractats )um 
getDflnfd^ten ©c^Iup gebtac^t tDetbcn. 

IDtefetr SSenn&^Iungd Tractât foQ ))on bei}« 
betfeitd <g)o^en contrahirenden, fo balb immet 
miQlii) ratifidrct, unb bic Batificationes an 
ilj^ro ®Topcz. SRt. .g)ofe grgen einanber auf* 
getDec^pett tt)erben. 3u U^rfunb biefed ftnb 
fik'ùon iXtî\) glcic^Iautenbe Exemplarien aud* 
gcfcrligct, unb Don bo^berfeitd barju btwU 
m&c^tigten Si^gen^finbig unterfc^rieben, unb 
mit i^ten Slngebo^rnen Snfiegel bchspget 
toorben. 

©0 gefd^e^en St. Petersburg b. 22 Jami. 
1716 st. vet. 

(L. S.) Schaphirow. 
(L. S.) Habichtstahl. 



OHue Taso no^TeHH h sso 6u bjc^cb HMee- 
Ho nocTanoBJieHHue aprmsyjra npHSHaHii 
611TH HM^iorB, TaKOSAG £• H,* B. ce* 
mBosBTb CBOH) y Kopam ^Tipcoro 
Hifiioii^H) CHJiy wb Hcnamemio Bume- 
noMflHyTUXi apTHsyjiOFL HaBiyneicb 
oÔpasoH'b ynorpeÔHTb h, CBepx'B Toro, y 
Ero I],ecapcRaro BejuraecTBa h Bckcb 

BKICOKOC'J&BepHHX'B C0H)3HÏIX'b ipesi npH- 

Hajiesautie cnoco6u b'b TOMy npHBecTs 
HCBaiB, mro6'b BHCMapi b'b HUH'ImHeM'B 
CBoeifb cocTOflmn E. B. Cf&tjiocth oa- 
HOMy AocTajiCfl nB.nocjAfflvb. 

7. 

Ob OÔOJDL'b CTOpOHrb CHM'B OÔ^n^teTCfl, 

HTO B'B y^raflefliio B^^Haro coiOBa Taxos- 
Ae B% 3aBJiH)%HiH> TpaBraxa soMepi^iH h 
HTO orB Toro aaBBCHrB MeaBxy £. I^. Be- 
jmecTBOicB H E. B. CsArMcmo norpeô* 

HHfl M^pur, BBB'B HaBCKOp^ BOCIipiflTH. 

H laKOft B^HHot coK)8i H TpasTan BO- 
Mepi^H sh noaLejiaHHOMy saBJDO^emK) 
npHBexeHu ÔyxyrB. 
Geft cynpysecTBeHHoftTpaBTaTB mAerb 

CO OÔOHX'B CTOpOHl OTB BSCOBHX^B ffiW- 
BapHBaH)II9IXCfl CBOJDb CBOpO BOSMOSKRO 

paTB^^HBOBafl'B H paTH4)BBa^iH npH ABO* 
p£ E. I],. B-a exHHafl npoiHKB fpjvolk 
pasM^HeHU 6htb. Bo yB^peme cax> hso- 
6paaceHH OHaro kba paBEcrJocaiipe bb- 
semuapa h otb otfoHzi ciopoEi b'b loicy 
ynojraoMo^eHHiix'B co6cTBeHHopyHHO nox- 
nHcanii h hu ne^axBifH yrsepsKA^Hii. 

Ease yHEHefiO fb CaHBTB.neieptfypri^ 
reHBapfl kb 22 ffiob 1716. 

(M. n.) niaeHpoBi. 
(M. n.) ra^EXTcrajiB. 
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Articmlus separatus. 

^aâfbtm tnm fin unb anUm ^cffe insi- 
nuirtt tvcrbcn lotfl, ate iven bte })rtfc^n 3^n) 
^ûdff&tfd. iDuTC^I. trn Rrgtrrenfcrn ^(og 
Cari Lec^Id ja Wecflenbinrg, unb IDrro i?o> 
rtgen Frau ®nna^Itn, gebo^ren Princessin 
t>on Nassau ^e^Ianb, t^orgfgangcne @^e* 
fc^bung illégitime unb r^ gcfolgltd^ ^0(^gfba(^- 
ter ©< ^iH^fûrfa, îDurcftI. nîét erlûubct »5re 
ad secnnda vota ta fc^rettcn, anâf 3^to Cz. 
SRt^t. Honneur unb Réputation allfrbingd et* 
forbcrt, ba^ €tc e^e unb betxnr bte tm tnnr^ges 
Vnbm Tractât Mrabrcbete ^t^xaifi ^tUtiù* 
gen toerbe biefnr liDtgen genugfam )>fTft(^frl 
Wfrtfn, ûM reseryiren ©eîne ®rof cz. Wa^t. 
I^tfmit nic^t nut bieientgen Documenta bat^on 
©tlntr ^o(^fflrfiI« 2)uTd^I. @nbc« unterfc^rie» 
bener Minister aliter bte Âutenthique Co- 
pien produciret, unb bat^on bte Originalia 
be^m DberConsistorîo ju ®rcif6tt5albe ftct) be» 
ftnben {bne,recognosciren )u laf en, fonbern audj 
baf ©-r ^o<^fûrfH. Durcf)!. fûM ftd) erï^eMId^e 
©d^toieriflfetten bte«fal6 Juf etn folten, fott?ol)I 
©•» ®rofCz. Wa^f^ aile bf^5rtge ©tc^erl[|ett 
letflen, aU auâj be^ benen puissancen fo n)te< 
ber biefe ^ermS^Iung en principio ter @^e 
€(^etbung ftd^ moviren tvûrben aile 3uIAngItd)r 
9RittcI gebrau(f)en trcllen, bamit aud foI(f)en 
Motibus fetne bte ju erfolgenbe Mariage umb» 
^o^enbe Suites entfie^en mSgen. 



U^rfunbltd) ftnb ^o\\ btefem Articule sepa- 
rato, tt>el(^er t)on eben berfelben ^rafft unb 
ffîftrfung fe^n foll, ate n)en er in ben f)anpU 
Tractât felbf) mit begrtffen ïDire, itt>et) gleic^* 
lautenbe Exemplaria t^erfertiget, ))on be))beTfetl 
®e))oIImSc^tigten Ministris unterfc^tieben, be{te« 
gelt unb gegen etnanber au0gen)e(^felt n)ot:ben« 



ApmuKyjz cenapamnoti. 

noHese on HiKoropux-B mpon mrf- 
maercfl 6y;cro Mea^y E. B. Cn^Tiocriio 
Bjax^ion^sirB Tepi^oroMi KapjoMi .leo- 
noAAOïTL MesjieMÔYprcRiDrb h npeameio 
ero cynpyroK), yposA^nuoio Ilpeui^ecoio 
Haccay ^pecjiaHA'B, y^HEenuoe paaiy- 
qeeie cyiipysecrsa HenpaBoirtpHo ecTb 
H cj^AcrBenHO BHCOBonoMflHyrofi E. B. 
Cb^wocth uenosBOJieHo vh Apyroe cynpy* 
secTBo BCTyuHTB. TaROx^G E. H^. BejiH- 
^ecTsa Hecn» h penyraiûfl BecBMa rpe- 
ôjjoTbj moth> Ero BeiH^ecno npesAe, 
noRa Bi npex^BH^iyn^eMi TpaRraii Aoro- 
BopeHHofi ÔpaRi coBepmeHi ÔyAon, o 
ceux AOBOJbHO oÔHaxesoH'B 6ujn^ loro 
paxH npeAOcraBJfleTB E. U,. BejunecTBO 

CHITB HO TORMO OHUe AORyMeUTU, Ch RO* 

Topiix'B E. B. Cb^tjiocth HHsenoAnHcae- 

HUft MhHHCTP'B SA^CB AOCTOBtpHUfl RO- 

nin noRa3£iBajrB, n ct> ROTopux'B opHre- 
HajLi B'B BuuraeMx ROHCHCTopiH wb Fpefl^- 

BBULhfib 06p%TaH)TCfl AOCMOTp'ÈTB UOBe- 

jAtLj ho h hto Ero BucoRORHa^Raa Gb^t- 
jiocTB, eacejiH sHaTHua TpyxHocTH bi toite 
ABflTca, RaRx E. I],. BejH^ecTBy BcenaA- 
jexan^H) ôesonacHOCTL noRaserB, xaRi 

H y OHUX'B AepXaB'B, ROTOpUfl UpOTHBI^ 

cero cynpyxecTsa pa^R pasjny^eHia npes- 
Haro cynpyaecTBa BOscTanyrB, bc4 ao- 
BOJHHO cnoco6ii ynorpeÔHTB HSBOJran; 

AaÔU H8% TaROBHXrb WpEHEECh EHRaRÛi 

cie HHHHMoe cyupysecTBo onpoBeprae- 
MUfl cj'j^ACTBa ne BOscTaiH. 
Bo yB-ipeme topo o cem cenapaTHOirb 

apTHRyJI^, ROTOpOË TaROBOfl se CHJOI H 

^flCTBa HM^^en Ômb, uro 6u ohoS bi 
FjiaBHOirB TpaRiaTÏ caicoinb BMeceBiÔiuB, 
XBa paBHorjiacflH^e aRseinLiflpa espotob- 

JLeHU H OTB 060EX% yUOIHOMO^eHHHX'B Mh- 

HHCTpoFB noxnHcaHii, ne^aTBMH yrseps- 
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fur fbncn gc^allcn unb atô expresse allier 
stipnlirtc Articuli angffcll[)en tioerten; auà) 
fcrncr ©'« ©ro^cz. STOoçt. fcurd) 5)ero bcij 
©'« «Snigl, gRt. »on JDcnneSTOf. I[|abenbf« 
pdd ju erfaOung obiger Articulorum auf« 
nûdjlbrûdflici^fle employren, unb flbrrtem U\) 
B't àim^âjtn Sia\j\txl m. unb aUen ^oljen 
9lorWj(^en AUyrten fcurc^ julfinglit^e gjîittri 
e^ ba^in )u SBcrmigen trad^ten tt)onen, bap 
Wismar in statu quo ©< ^Di^fûja. îDurd^L 
unb privative quo ad omnes ju Zfjîxl tpcrbe. 
(Snblic^ 



7. 

SBirb bet)b(rffit0 ll[)i(tnit berf)>ro(^en; baf ju 
(Strid^tung dnre Pacti perpetui auc^ )u 
fc^He^ung bcr commerce Tractats, unb tt)oô 
bcnen an^fingtg jttJtfd^en ©< ®rof cz, STOt* unb 
®^ «^od^fArfU. SDurd^L bte n9tl|^ige mesures 
je e^er je lititx foOen genommen, unb fot^ane 
@tt)ige Sflnbnif unb commerce Tractats )um 
gett)flnf(^ten €(^Iu^ gcbrad^t ivcrbcn* 

!Dtef(t aSetm&^Iungd Tractât foQ ))on bc^» 
berfettd «g^o^en contrahirenden, fo balb imtner 
miglic^ ratificiret, unb bic Batificationes an 
i^ro ®ropcz. 9Wt. J^o^t grgen elnanber au^» 
gewed^^elt tt)erbcn. 3u U^rîunb biefe^ ftnb 
^tebon iive^ gleid^Iautenbe Exemplarien aud* 
gcfcrligct, unb bon be^berfciM barju it^oU 
m&djilQUn Si^gen^finbig unterfd^riebcn^ unb 
mit il^ren Slngcbo^rncn 3nftegel bchSPget 
tt)orben« 

@o gef(^(^en St Petersburg b. 22 Jann. 
1716 st. vet. 

(L. S.) Schaphirow. 
(L. 8.) HabichtstaW. 



OHue TaBonoHTeHH jLssoén zf^bchEMen- 
HO nocTanoBJieHHHe aprmsyjra npHSHaHsi 
611TH naAvyrhf TMumnd £• I^. B. co- 
HSBOJiHrB CBOD y Kopam ^npBoro 
HM^ioii^H) CBUiy vb HcnoiHemH) Biime- 
noMflHyTHxi apTHKyjoiTB HamiymiTE 
oÔpasoiTB ynorpeÔHTb h, CBepxi Toro, y 
Ero n^ecapcsaro Bejuraecroa h bc&tl 

BUCOROC'J&BepHHX'B C0K)3HÏIX'B HpeS'b npH- 

Hajiesau^ie cnocoôn k'l touj npHBecxs 
HCRaiB, mo&h BncMapi b'b HusAmEeirB 

CBOeifE COCTOflHiH E. B. Cf&tjiocth oa- 

HOMy Aociajicfl nanocji^AOSi* 

7. 

Ob oÔoEX'b CTopoH'B CHirB oÔ^iqaeTCs, 
HTO B'B yHHHeHiio B^^Haro coioaa Taxox- 
Ae Kl sasjuowHiH) TpaBiaia soiiemiH h 
HTO orB Toro aaBBCHTB MeaBxy £. I^. Be- 
jmecTBOifb H E. B. Gb^^octîx) norpefi* 

HHfl M^pur, BaB'B HaHCKOp^ BOCnpÛITH. 
H laBOft B^HHOft C0K)8l H TpasTEn xo- 

MepAÎK vh noacejiaHHOMy saBJDOHemH) 
npHBexeHH 6yJ^y^B. 
Geft cynpyacecTBeHHoft Tpasiarb mAerh 

CD OÔOHX'B CTOpOHl OTB BHCOKHXb ffiTO- 

BapHBaœnçixcfl cboxb csopo bobmoskho 
paTB^^HBOBaHi H paTH4lBBa^iH npH ABO- 
p£ E. B,. B-a eAHHaa npoiHKB APyroft 
pasM^HeHU 6htb. Bo yB^peme cax> hso- 
ÔpaaceHH OHaro kba paBHorjacanpe bb- 
seinuflpa h ors otfoHzi CTopoiRB b% loicy 
ynojraoMo^eHHiix'B coÔCTBeeHopyHHO mw- 
necaHu h HzineHaTLiai yrBepsxeHH. 

Ease THEHCfiO fe CaHBTB.neieptfypri^ 
reHBapfl kb 22 x^hl 1716. 

(M. n.) DlaeHpoBi. 
(M. n.) ra^EXTcraju. 
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Articulus separatus. 

9a(^bem vcn ein imb antetn »g)cffe insî- 
nuirct tDcrben \o\U, aU tt)en bie jïDtfc^en S^to 
^0(^filrfiL îDurc^I. ben Regfetcnbrn ^^erfeog 
Cari Leopold ju SRecflenburg, unb 2)ero ))0« 
rigen Frau ®ema^Itn, grto^rcn Princessin 
))on Nassau ^teflanb; t)orgegangen( @^(« 
((^eibung illégitime unb cd gefolglic^ ^od^gebad)- 
ter ®-r ^0(t)fflrpL 2)ur(ï)I. nfd^l eriaubct »5rc 
ad seconda vota )U fc^reilen; aiid^ ^f)xo Cz. 
3J}^t. Honneur unb Réputation allerbingd er» 
forberl, baf €ie e^e unb bcï^inr bie itn )>ot^frg(« 
l^enbm Tractât betabrebete ^îXjxatf) bone)o« 
geti iDerbe bicfer tioegen genugfam berfidSiert 
»etben, ûte reserviren ©dne ®tof cz. QBa^t. 
^tfmit ftic^t nut bieienigen Documenta babon 
Setner ^o(^fiirf)I« 2)ur(^L @nbrd untetf(^tie« 
bener Minister aliter bte Âutenthique Co- 
pien produciret, unb bat^on bic Originalia 
be^m DbcrConsistorio ju ®teif6n)alb( fic^ be* 
finbcn folle^ recognosciren ju laf en, fonbern aud} 
bûf ©-Ï ^odifflrf». DuTd^î. fatt fic^ et^ebllc^e 
€c^tt)ier{gfetten bie6fate luf etn folten, fon)oi)I 
S-» ®rofCz. SWa^f. aile be^5rige ©{(^erl[|eit 
(etfltn, ate au(^ bei^ benen puissancen fo \cU* 
btr biefe bermS^Iung en principio ber @^e 
€(^eibung ftc^ moviren trflrben allé SuIAnglid^e 
SRittel gebraudjen trcllen, bamit au0 foI(f)en 
Motibus feine bie ju etfolgenbe Mariage umb« 
fle^enbe Suites entfle^en mSgen. 



UJ^rfunbltc^ finb bon biefem Articule sepa- 
rato, tt>eld^et \>m eben berfelben ^rafft unb 
ffîfirfung fe^n \oU, atô tt)en er in ben fjanlpU 
Tractât felbfl mil begtiffen tDfire, itcî\) gleid^* 
lautenbe Exemplaria ))erfertiget, bon be^berfeit 
®e))oQmS(^tigten Ministris unierfcbtieben, be{te« 
geit unb gegen einanber au6gett)e(^felt ivorben. 



ApmunyAz cenapamnoû. 

noHese ovb H'j^Roropiix'B ABoponi nny- 
maerca Ôy^TO Me»;^y E. B. Cb^moctIh) 
BJiSLjsjbiomjnwh Fepi^oroM'B KapjoM'B Jleo- 
nojihjipwb MeueMÔyprcKHMx h npea&HeH) 
ero cynpyroH), ypoK;^eHHOH) IIpHHi^ecoK) 
Haccay ^pncjiaH^'B, y^HHeHHoe paajy- 
qenie cynpyacecTBa HenpaBoirtpHo ecTB 

H Cjri&ACTBCHHO BHCOROnOMflHyTOfi E. B. 

Gb^tjiocth Heno3BOJieHo vh xpyroe cynpy* 
secTBo BcxynHTB. TaROSA^ E. H^. Bcjih- 
^ecTBa necTB h peiiyrai^ia BecBMa xpe- 
ÔyioTB, moth> Ero BeiH^ecTBo iipes^e, 
noRa Bi npex^H^iyn^eM'B TpaRTaii Aoro- 
BopeHHofi 6paR'B coBepmefli Ôy^en, o 
ceicB AOBOAHO o^HaxeseH'B ôuji'hy loro 
paxH npeAOcraBJfleTB E. Q^ BejunecTBO 
CHirB ne tormo osHe AORyMenru, cb ro- 
Topiix'B E. B. Cb^tjiocth HHsenoAnHcaH- 

HUfi MhHHCTP'B SA^CB AOCTOBtpHUfl KQ- 

nin noRa3UBajrB, h cb rotophx'b opHru- 
Haj£i B'B BunraeMx RonCHCTopin b'b Fpefi^- 
BajiBA'b oôp'j^TaiOTCfl AOCMorp'bTB noBe- 
jAtLj ho h hto Ero BucoROREui^Rafl Gb^t- 
loCTB, eaKejm SHaTHua TpyAuocTH bi toitb 
flBflTca, Rasi E. n^. BejH^ecTBy BcenaA- 
jiesan^K) 6e3onacHOCTB noRaserB, TasrB 

H y OHUX'B A^PSEBI, ROTOpUfl npOTHBI^ 

cero cynpysKecTBa pa^H pasjiyHeHifl npes- 
HETo cynpyaecTBa BoacTaHyrB, bc4 ao- 
BOJHHe cnocoôn ynorpeÔHTB HSBOJran; 
Aa6u m'h TaROBuxrB npHHHHi HHRasifl 
cie ^HHHMoe cynpysecTBo onpoBeprae- 
MUfl cJi'iACTBa ne BOscTaiH. 
Bo yB'bpeme Toro o cem cenapaTHOirb 

apTHRyJI^y ROTOpOË TaROBOft se CHJOI H 

A^fiCTBa HM^^erB 6htb, uro 6u ohoS bi 
rjEaBHOiTB TpaRTaTÏ caMOiTB BHeceH'B Ôhurbj 
XBa paBHorjiacflni^ie aRseMiLiflpa espotob- 

JieeH H OTB 060HX'B ynOJIHOMO^eHHUX'B Mh- 

HHcrpoFB noAnHcami, ne^aTBMH yrBeps- 
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©0 gefctjel^f n S-t Petersburg bcn 22-ten Jan. 
Anno 1716. 

(L. S.) Schaphirow* 
(L. S.) Habichtstahl. 

Ratihé par les deux parties contractantes le 
27 MARS 1716. 



m 194. 

Son ®otte6 ®naitn SQir $eter itx (Srflc, 
Czaar unb @el6f}^alter t)on allen Sleflfcn, 
SSie auc^ t)ieler anbtrn in Dflen, SQeflen unb 
9?orben gelegenen 9iei(f)en, unb Sanben @r6« 
^err unb SBe^erfc^er etc. etc. etc. unb SJir 
Carol Leopold ))on ®otte^ ®naben <&et^og 
ju SRcdfIcnburfl, gflrfl ju SGBenben, ©c^werin 
unb JRafeeburg, ûuc^ ®raff ju ®d)ïomn, ber 
Sanbc Sioflod unb ©targarb ^îxï etc. 



93or Und unb Unfere (Srben unb dtac^fom' 
men ber Siefl^ifd^en Monarchie unb «^er^oge 
)u 3Re(fIen6urg ©c^n>enn« unb ®uflrauif(^er 
Linie Zi)\xn ^unb unb Sefenncn ^ternit, baf 
3Bir®ottbem StUer^ic^flen ju Sob unb S^reU; 
bem 9i5mif(^en; rcxt ingleic^en Siefl^tfc^en fRtu 
ijîn, aW Unfcten respective Srb'JReid^en unb 
fBîfjxUn SSaterlanb jum Sefien^ aud^ ju me^re* 
ren Slufne^men Unfercr Se^bcrfeitô respective 
Czaarifd^» unb gflrjHic^cn ^fiufcrn biefc r)er« 
ixanit Fi'eunbf(f)afft aud) geflipte @tvige ®ûnb* 
ni^ unb iufammenfe^ung naij benen gegen* 
ïDSrtigen ^îiUn unb SSuffen cinjutic^ten ber 
not^ïDenbigfeit ju fein .erac^tet, and) Und 
bûrûber folgenber gefialt y)ereinfget unb »ergli« 
^tn, ba^ SBit ne^mlic^ 



xeHH H OAHHi npoTHFB xPTTaTO pa3ir6- 

H6HH. 

Ese y?HHeHo vh CaHBTB nerepôyprb 
wb 22 jffiEb reHBapa 1716. 

(M. n.) nXaoHpoBi. 
(M. n.) ra6HXTCTaji^ 

PàTB^HBOBAHI OBïinCB XerOBÂPHBiDlQHlIHCfl 

CTOPOHÀMH 27 MAPTÀ 1716 ro^A. 



m 194. 

BosieiD MHJiocTiH) MH Uerph Uepsuft, 
H^apb H CaMo^epaceiti BcepoccificBift, h 
MHOFHxx rocyxapcTBx H Benen bocto^- 
HHxrB, sanaAHHX'B h cËBepHUxi nsLCjAfr 
CTBeHHHft FocyxapB h (KSjiaxaxejiB, h np., 
H np., H np., H MH KapjTB JleonoiBx^B, 
EosieK) MHiocTÎK) Fepi^orb Meueictfypr- 
CKifi, Ehasb BeHxeHCBift, UlBepHHCBift, h 
Pai^e6yprcRift, laBse Fpa^ii IQBepHH- 
CBifi, PocTORCBHX'B H CrapiapxcBHXi se- 
MejB FocyxapB h nponaa, 

3a HacB H sa nanmx'B HacjriffSHSOBi 
H cyBi^eccopoBrB BcepocciftCRot Monap- 
xiH, H repi^oroBx MeBjeH6yprcKHX'E, 

niBepHHCBOt H FHCTpaBCBOfl JOraÛl, O&h" 
flBJfleiTB H H3B']àCTH0 ^HHHM!B CBOTBi TTO 

MU B'B cjEaB^ H ïïecTH BceBucmaro, h 
B'B nojLia/b PHMCBoro, TasosAe h Bce- 
poccificsaro FocyxapcTB'B, abo Hamero 
HacJi^AHaro rocyxapcTBa h xposafimaro 
oxe^ecTBa, TaBOs^e h b% Ban^eMy npH- 
pan^emH) 060110% Hanrax'B i^apcBoro h 
BHflsecBoro xomobi, cet Ha^esHofi xpys- 

6u H yXBepSXeHHHfi B^^HHft COlOffBHCO 
06fl3aTeJIBCTBOM'B nO HUHilIIHBM1& EpCMe- 

HaMx H BOH'BioHBTypaMx y^e^HTB sa no- 
xpeÔHO pascyxHjni h tomb cjAxjJomjon 

OÔpaSOMX COeXHHHlHCB, H coriacHJHCB, a 

HMOEHO, TTO MH; 
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1. 

@tnei: bem anbetn xîblid) unt aufrtd)lig mei> 
tien, ©ciberfeiW ^fiufer, JReic^e unb gonben 
ffîo^Ifa^rt unb Sntereffe mit lufammengefe^ten 
Jtrâfften unb Consilys treulic^ 93ef9rt)ern, tDûn 
benenffiben etitad tDtebrigcd )uf)o^en folte, fo(* 
d)î^ gffamter ^anb abjuircnben, SBrmfi^et 
fe^n ïDcUtn, unb folle biefe {ufammenfr^ung 
in ^rafft eine^ pacti perpetui auf Unfct 
Se^berfeitd @rbrn unb Sïac^fommen, xttlâ^t 
nià)i ïctnxQtx, aU SGBir ©elbfi bûburc^ vin- 
culirct \î^n foUeU; fortge))fIan^rt ïverbcn; unb 
gleidSilDie 

• 

2.. 

SBit ber Czaar allcd ïDad t)on un^ depen- 
diret, antoenben tDoIIen, umb bem <&erftoge 
unb befen Successorcn @(f))vrrinif(^* unb 
®u{hrauif(^et Sinie dne bollfommene @i(^er* 
^eit iptebrr allc inner« unb aflpcrlic^f Unru^e 
in îDcro 8anbf ju r)erf(t)affen, ju beren abfe^r» 
unb iurfldetreibung tvir ber Czaar SBenSt^ig* 
ten fal6 bem «^er^oge unb feinen 9{ad)fommen 
mit einer nac^i JBef(^ûffen^eit ber ®efaf)r ju 
determinirenben suffisanten 93oI(fd<«S)uIffe unb 
barjuge^Srenben âbrigen requisitis Militaribus 
assistiren tDoIIen, o^ne bedf^alb einige tvieber 
erflattung ber Jîoflen bon bem «&er^og ober 
bero SuccesBoren iu tî^tf)xt\\] Sllfo ïDoIIen 
voix auà) 

3. 

2)em ^er^og Se^filfflic^ fe)}n, baf berfelbe 
)u SiOigmfi^iger Satisfaction bed 3l^me unb 
feinen Sanben 6e^ biefem 9{orbif(^en ,^rieg ))on 
benen «g)of)en Allyrten fotro^I al0 bem ^9nig 
t)on @(f)n>eben unb fonfien jugèffigten @c^aben 
unb 9îa(i^tViI^ gelancjen mîgen, unb treil 



1. 

Jifiyrb Apyry HCiHHHoe h KfepHoe na- 
H^penie hm^tl fijtaronoBeAemK) h HHTe- 
pecaM'B oÔOHX'B aomobi, rocyAapcTB'B h 

3eMej[B COBOByiUieHHUMH CHJiaMH H co- 

B^xaMH B'bpno cnocoÔCTBOBaxB, HeisejiH 6% 

OHUM'B ^TO npOTHBHOrO npHKJUOqHJIOCB, 
TO COeAHHeHHOH) pyROH) OTBpaiI],aTB HCBaiB 

Ôyjifiwb^ H imieTb ce& coios'b b'b chji'6 
B'bqHaro nasia na oÔohxi cipaH'B ea- 
CAiflfluKOWh H noTOMCTBo, BOTopue paB- 

HUM'B »e OÔpaSOMl, BaST» MU caMH, 

OHUM'B o6fl3aHU 6uTH imi&Tb npoAOJ- 
a&eH'B 6utb; h abosc 

2. 

Mu Il,apB Bce ejHBO otb eacB saBH- 
CHTB ynoTpeÔHTB o6iuifi.ewby ^afiu Fep- 
i^ory H ero Hacj^AHHBaMi» IIlBepHHCBoft 
H FucTpaBCBofi JiHHiH coBepmeHHyio 6e- 

30naCH0CTB OTB BC'iX'B BHyrpeHHHXT» H 

BH'bmHHX'B 6e3noBo&CTB% Bi ero seMJiax'B 
HCxoAaTaftCTBOBaxB ji^JLE OTBpau^enifl, bo- 
TopuxT» MU Bx nOTpeÔHOMt cjiy^a'fe rep- 
^o^y, H ero noioMCTBy aobojibhum'b no 
cocTOflHiK) onacHOCTH onpeA'l^JifleMUM'B 

nSLCJiOWb BOfiCB'B, H HpOT^HME &*& TOMy 

npHHaAjuesanpMH bohhcbhmh noipeô- 
HOCTBMH BcnoMoraxB ôyjifiwbj ne ipeôya 
sa TO orB repi^ora hjih orB ero eacji'bA- 

HHBOB'B HH BaBOFO HarpaSA^Hifl HJIH 3a- 

njiaxu, npoTopeâ; mKOs&jsfi mu 

3. 

EMy Fepiiory BcnoMoraTB Ôy^eMi, ^a- 
6u OH'B cnpaBeAJiHByH) caTH(^aBi](i]o sa 
y^HHeHHue eMy h ero seMjUDCB bb ceft 

C^BepHOft BOftH'6 OrB BUCOBHXT» C0K)3HH- 

BOB'B, TaBosAe H orB Bopojifl UlBeACBaro, 
H sa npoT^e y6uTBH h Bpe^B nojiy^HJii; 
H nonese 

10 
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considérable!! Reid^0«©tfint>en tiergleic^en ein= 
fdirenfungen gefcl^e^en. 



©oiten and) anbcre Puissa!!ce!! oUx ReicJ)ô* 
©tfinbe ftcl) burcJ) bie unKrantttJortlic^c bèjldn» 
Wgc Machi!!atio!!es obbefagter unferer ttjieber* 
fj)5nptgen Ritterfd^ûfft bû^in betpegen lû^en, 
felbifle in i^ren unbefugtenQuerelen juuntcr*. 
pûfeen, biôfûlô ctttjûô Via facti wicber Un6 
ben «&erfcofl unterne^men, fo trollen tt?ir ber 
Czaar ben »&erftofl barwiebcr frSfftiflfl unb mit 
aller Unfer aWûd)t fc^ûfcen, gcfiatten fold^eô 
obevtt?e^ntc Rômifcf)»^û^ferlid^e SBûI)ICapitu- 
lationen, benantlid^ Caroli!!a Ail.. XV bcut» 
lic^ in [id) înH)aïM, folgenber Oepûlt: 



„3nmû^en bann ûuc^ C^urfûrflen, giirflen 
unb ©tfinben (bic unmittelbû^re fre^e Rric^ô* 
Rittcrfc^afft mit begriffen) jugelû^en unb erlûu* 
bet fc^n folt [xd) md) SSerorbnunfl ter Reic^ô* 
Constitutioncn be^ i^ren ^frgcbracJ)ten unb 
I)ûbenbfn 8ûnbeô*prfHic^en unb I)errU(^en 
luribus felbflen unb mit Assiste!!z ber benac^- 
hafjxUn ©tfinben tpieber 3^re Untert^anen ju 
ii!a!!uteniren^ unb ©ie jum, ©e^orfa^me }u 
brinflen",— unb ba 

7. 

2)iefe6 jt^ifc^en Une bem Czaaren unb Unô 
bem «&erfcog erric^tete Pactun! perpetuum 
I)ûuj)tfac{)IicI) mit auf bic gortfet* unb JBefôr* 
berung bcô ConiiBiercy in ber Dfi»©ee geric^» 
M, aU ttJoju be^berfeitô Sanbe unb natiirli» 
c^e Situation ber «&afen unb Revieren ju ge« 
meinfûl)mer gro^en avantage unb ©ic^er^eit 
\)iele« promittirct; fo troUcn SBir, ber Czaar, 
unb 2Bir, ber «&ecftog, mit bem gorberfamfien 
einen orbentIicl)en Co!nmercien»Tractat mit 
einanber erridjten, treld^er bann aie ber Essen- 



jifiBU He 6wiiii, no co^epsaniH) PHncKoft 
U^ecapcEOâ KanHryjuii^iH o6i ESÔpaniH h 
nonese HHBOMy xora M&oiMrB oÔpasoiTB 
SHaTHUH'B HHHaiTb HMnepcEHM'B H Tasoro 
yTÈCHenifl ne yHHHeno. 

HesejiH 6% imoTRffi ehua ^epsanu 
HJiH HHnepcBie ^hhh Hpe3i 6e30TF6TflUfl 
H nenpecTaHBUH HHrpHrn namero npo- 
THBHoro mJiflxercTBa cejiohhjihcb obum'b 
wh HX'B Hecnpane^^JiHBux'B asajo^axi» ncno- 

MOraTby H ]i;iSL TOrO H^^TO CaMUM'B A'b- 

jïOMi npoTHBt nact Fepi^ora npeABOC- 
npiflTB, TO xon^eicB mu Il^apB npoTHB^ 
Toro HancHJibH^&niHirB oÔpasoM'B h Bceio 
CBoeiD CHJioH) ero Fepi^ora oÔopoHflTB) 
xaB'B BaB'B Ta noMflHyTaa i^ecapcBafl xa- 
nHTyJ!^I^H o&b HSÔpanifl KapoinncBafl, 

a HMeHHO B'B 15 'Wb apT0Byj|']& ABCTSeE- 
flO, H CJI'ËAyiOII^HM'b OÔpaSOM'B SHaiHTb: 
„flBO se Byp<]^HpCTaMl, BHflSflirL h Hli- 

naicB (BBJ!H)qaji h HenoA^neHEoe BOJib- 
Hoe BMnepcEoe mj!flxeTCBo) nosBOJieno 6y- 
Aeri ce6fl no co^epsaniio HMnepcEHX'B 
EOHCTHTyi^ifi npn cbohx'b ap^bhhx'b h 
HM'6H)!ipx'B EHHsecEHxx H rocyAapcEHXi 
npaBax'B, caMH h co BcnoHosBeHleM'B co- 

C'&ACTBeHHBIX'L ^HHOB'i» npOTHBl HOMftH- 

Huxx CBOHxx coAepsaTb H oEue FB nocjiy- 
!naHie npHBecxb^, h nonease 

7. 

Geâ MjBSAy Haifn U^apeifb h HanH Fep- 
i^oroM'b yHHHeHHoâ B^nnoâ coiosi^ oco6- 
jiHBO TaEosA^ B'B BcnoMOsemK), Bi cno- 
coôCTBOBaniio Bonepi^iH t. e. synenecTBa 
Ha EaiTiâcBOM'B Mop'b BacaeTca B'B ^eMy 
aeMJiH ex oÔoHX'B cTopoHx H naxypajiBHoe 
noj!OseHie ifj&erB raBaneft h p'&Bi vb 
oôn^eny BejiHBOMy aBaniasy h Ôesonac- 

HOCTH co 06OHXX CTOpOHX 3^0 nOJieSHH 
ÔBLTB flBJiaiOTCH, TOFO pa^H HSBOJIHM'B MU 

Il^apb H MH repi(orx, BaK'B nancBopte 



imr. 



149 



1716 r. 



tiellefle Funct in biefed Pactum mit einge* 
f(^{open unb baburc^ f^f^B^Kfr^t fe^n foH. 3Bo« 
benebenp ttjir ber «&erftog \)erfpred^en, bap 
S^rer Czaarifc^en 9JJ^t. Untert^anen ju be* 
quemrer Sortfefcung be6 Commercy erlaubet 
fe^n foU in Unferen fûrfilic^en Sanben unb 
<^afen fre^ unb ungef)inbert gleic^ Unfern Un* 
tertl}anen ftc^ aufiu^alten, tu tvo^nrn, bie 
9îieberlafle ^fjxîx 5EBaI)ren tu ^aben obcr 3I)re 
ffîa^ren unb ®ut^er bafelbfien auf}ulegen^ ani) 
H)xt eigene ^irc^e ju ^aben^ umb barin tf)ren 
©ottedbienf} md) ber ®rie(^tf(f)en ®Iaubend* 
befenbnipe fre^ unb o^ne allen @tntrag umîx- 
^inberlici) )u ^alten unb ju t)erricf)ten. 



8. 

93erf))re(^en SBtr ber Czaar bem «&er$og 
^iemit aufd SSiinbigfie^ bap SSir aUe erfinn^ 
It(^ KrSfftigfte W\M unb SSege antvenben 
woHen, bamit 3^ro Durc^L ber »&ertog ju 
bem 3)e{t^ unb @igent^um ber @tabt Wismar 
mit benen barju ge^5rigen jtpe^en ^mb« 
tern 5lîeu*SIofler unb $6^1 unb beô Warae- 
munder ^oUî^ gelangen^ unb foI(f)ed be^ bem 
mit ®5ttli(^er «^ulfe )u fc^Iie^enben 9îorbi* 
fc^en grieben befefiiget tperben m5ge. 3)agegen 

9. 

aSerftjrec^en SGBir ber «^erfeog bap SBir 3^ro 
Czûûrl. 9JJçt. reciproce be^ allen ©elegen^ei* 
ten, unb ûbfonberlic^, wan biefelbe genôt^iget 
feçn folten gegen 3^^^ geinbe ober and) jernan» 
ben \)on i\)Xîn ^o^en Allyrten ju «&ûlfe ^i)Xî 
Trouppen ober ^riege^^Sc^iffe inô Siômifc^e 
9lei(^ ober burc^ bepelben Provinzien in an» 
bere8ûnbe ju fc^icïen, auf \)orflegûnflene ©einer 
Zaarl. SW^t. Réquisition folc^en Trouppen, 
n>ie au(^ itrieg^ unb Transport-Scftiffen nic^t 



4K)pMajibHott TpaBTaTb G BOMepiVH MeasAy 

CO60IO yqHHHTb, KOTOpoft HBO HaHEOS- 

HMmeË nyHKTb vb cefl nyHKTyMt bkxh)- 
TOHt, H et T^Mt Y^epssiflfiwh 6hth 
HM^erB, H npHTOMt MH ^ep^o^L o(î4- 
ii^aeM'B, HTO E. D^. BejranecTBa no^^aH- 
HUM'B nASi jiyTmaro ynpaBJieHia KOMepi^iH 
no3BOJreHo ôy^eii bi Hanmx'L KHaatHX'B 

SeMJEflX'B H npHCTaH^X'B CBO6OAHO H He 
B036paHHO, TaBl» EaB'B HaniHM'B nOAA&H- 
EUWh OÔp'bTaTHCB «HTB^ CBJiaABI CBOHX'B 
TOBapOBt HM'ÊTB, T. 6. TOBapU CBOH H 

Ben^H TaMO CBJiaAUBaTB, TaEOSA^ cboh) 
coôcraeHHyH) i^epROBB hicëtb, h bx OHott 
cjiy»6y Bosiio no rpe^ecKony HcnoB'b- 
jifiMuo CB060AHG H 6e3x BCflBaro yr&CHe- 
msij H npeiuiTCTBOBaHifl OTnpaajiflTB. 

8. 

OôimaeMt mu Il^apB eMy ^ep^o^y ciswh 
HaHOÔflsaTejiBH^âniHiirB o6pa30M'B, hto mu 
Bc^ yAOÔOBUMBunjeHHue CHjiHBEe cnocoôu 
ynoipeôjMTB xomeMt, ^taôti E. K. Cbèt- 
jiocTB Fepi^orB BjiaffÈHie h coôcTBenHocTB 
ropoAa BHCMapa cb iipHHa;^esaii^HMH 
KT> TOMy AByMfl aMnTaMH HettKJiocTep'B h 
nejFB, CB 6apHeMHH;(CK0H> nomjiHHGK) no- 
jiy^Hji'B, H HTÔ&b TO npn saRJiioqaeMOM'B 
CB BoatieK) noMonyio cëbcphom'b Mnp'6 

yXBepSA^HO CuâO 63aHMH0. 

9. 

OôinçieM'B mu ^ep^o^B hto mhE. ^. 
BejiH^eCTBy nacynpoTHB'B Toro npn Bca- 
BHX'B cjynaflX'B, a ocoÔjihbo eseJiH E. 11^. 
BejiHqecTBy noTpeÔno Ôy^erB npOTHFB 
CBOHXt nenpiflxejieS un fb noMOu^B BOMy 

est CBOHX'B COK)3nHB0B'B BOSCBa CBOH, 
HJIH BOHHCBifl B0pa6j[H Vh PHMCBOâ Hm- 

nepiyM'B, hjih ipesrB onaro npoBHHi^H 
Ky^a BO HHHfl Focy^apcTBa nocjraTB no 
npe;^HAyii;eMy o tom^ E. U,. BearanecTBa 



1716 r. 



150 



ITMr. 



ûUeinc erlûuben tt?oUen in Unfere ^afen frc^ 
unï unge^inbert êinjulaufen, unk burd) Unfere 
8ant)e ju marchiren, fonbern SGBir Ux »&erftog 
ttjoDen auc^ bcnôt^tgten gâte »or foIcI)e Troup* 
pen unb @cl)iffe in Unferen Sanfcen, auf 3^ro 
Cz. SD2^t* eigene ^oflen^ Magazinen aufiu« 
rii^ten ))eT{}atten. 



%\xd) fonflen in aUen anbern aU ein treuer 
Allyrter uni) Sln\)crtt)ant)ter t)on 3^ro Czaori* 
fd^en Tl\)U berofelben aUen mSglic^en 93or[ci)ub 
unb Assistenz leifien. Unb gleic^ttjic bicfe jttji* 
\d)în Und t)em Czaaren t)on aUen Reû^en unb 
Une t)cm Siegierenben «&ertoge ju aMecflenburg* 
©c^wcrin unb Ouflrau fleftifftete cngc unb flc*: 
naue SSerbinbung mit unferer SBe^ber in ®oU 
M ^finben fie^enben îobcôfûll feineôwegeô 
auf^ôren, fonbcrn auf Unferer SBe^ber Poste- 
riUt unb 9lac^fommen obertDe^nter ma^en fort- 
gefû^ret unb perpetuiret tDerben foU; Sllfo ïooU 
Un SBir auà) umb folc^er Unferer SSereinigung 
unb 33ûnbnip befiome^rere «ftrafft ju geben^ 
bei anbern Unferen SBe^berfeitô respective 
Czaarif(^en unb gurfili(^en ^âufern n)o^ItPoU 
lenben Puissancen, fo i^iel t)on benenfelben ju 
erlangen^ bemu^et fe^n^ bap @ie in bemieni» 
gen SBad ffîir auff ben %uî^ biefed foederis 
perpetui fûnftig t^un^ "ooxntijmm unb inten- 
direnttjerben, mit 3i)Xîn Officys unb fonfien auf 
ûUe bienfû^me, convenable, unb Krdfftige 
a^rt Unô appuyren ^elfen. 



2)ed iu U^rfunb fe^nb îju'oon jtDe^ gleid) 
lautenbe Ëxemplaria, beren eined t)on Und 
bem Czaaren unb @elbfi^alter SlUer Steupen^ 
unb bad anbere t^on Und bem Siegierenben 
«^er^og )u SRedlenburg ©c^tperin unb Gustrau 
unterfd)rieben unb gefiegelt, t>erfertiget, unb 



Tpe6oBaHiH) ohiutb BoâcBaBCB Tasos^e 

BOHHCBHITB H TpaHCnOpTHHM'B BOpatfjUDCB 

ne TOBMO nosBOJiflTB ôjfjsujb VL naniH 
npHCTaHH CB060AHO H 6e3% npenffrcTBifl 
BXOAHTB H Hpe3% HamH seiuH icapmHpo- 
BaTB, HO MH Fepi^orB xon^eirb fb nor- 
paÔnoicB cjiyHa'6 a^ t^tl BottCBi h ko* 
padieâ fb nanmx'B aeioflxi na E. H,. 
BejEEraecTBa co6cTBeHHuxi nporopscB, 

Marà3HHH COHHHflTB HOSBOJUITB. 

Ho H BnpOTHeiTB BO BCeiTB SRO B^p- 
HHâ C0H)3HHB'B H CpOAHHB'B £. I^. Be- 

jomeCTBSi ejiHBo bo3mosho OHOicy Bcno- 
Moaseme hhhhtb, h abo se ceft MesAT 
HaMH U^apeiTB BcepocciicBHiTB h naicH 
BJiaA^fon^HM'B Fepi^orokB MeBJtenôyp- 

CBHMX, niBepHHCBHM'B H iHCTpaBCBEm 

H np., nocTaHOBJieHHOâ r^CHoft h Bpin- 

SOft C0H)3l Hpe3l CMepTHOâ Vb EoaUHX'B 

pyKaxi» cocTOfln^îfi uy^eA nacB gÔoexi 
npeceHBCfl ne HM'i^erB, ho otb o^oexi 
naniHX'B Hacjr6;(HHB0Bi h noTOMCTsa bu- 
meynOMflHyTincB o6pa30Mi npoAOJEsesrB 

H B-i^^HO COAepSaH'B 6B1TH HLMieT'bj H TaBl 

HH xou^eifB fifikôa ceMy coiosy h coexH- 
HemH) TOJB Bfln^yio CHJiy noxaiB y fpj' 
mxi>f Kas'B HamHMx i^apcBOMji tebib h 
KHflxecBOMy AonaM^B ÔJiaroeaM'i^peHHUx'B 
AepasaBx HcxoAaTaftcTBOBaTB crapaTBCfl, 

flfiLÔU OHUfl B'B TOITB, HTO MU HO OCHO- 

BaHlio cero B'Èqnaro coK)3a Bnpe^B ^h- 

HHTB npeABOcnpÎHMaTB, H B03Haic6pHBaTB 
ÔJJSfiWh CBOHMH AOÔpmcH CpeACTBaMH, H 
BnpOTHeiCB BCeM'B EHUICB noje3HfiiirB, 
npHCTOfiHmCB H Bp%nBHM'B06pa30]rB Bcno- 

Morajm. 
BocBHA^TejiBCTBOToro ABa paBHorjiacHue 

cero 9R3eMIIJIflpB[, HS-B KOIOpUX'B OfflWb 

OTh HacB D^apa h GaMO^epsi^a Bcepoc- 
cificBaro, a Apyrofli otb HacB BjaA'&H)ii^iro 
Fepi^ora MesjieMÔypcKoro IIlBepHHCBoro 
H THCTpaBCRoro, noADHcaHEi H BaacAoro 
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bt^tt gfgen (in anttx aueg(n)ed|((It wor- 
brn. 

€o g(f(^(^(n Dancig ben 8'* Aprilis Styli 
veteris 1716. 

(L. S.) Cari «to^jolb ^9». 



J^195. 



1716, 19 (8) mai. Déclaration du roi 
de Fnuse ooncemant la cession de la ville 
de Wismar an dao de Meoklembonrg. 



m 196. 



I7I69 16 (5) novembre. Déclaration 
de ITmperenr Pierre I concernant la ga- 
rantie dn territoire prussien. (Oomp* Ool, 
des lois, }A 3049). 



m 197. 



I7I69 16 (5) novembre. Déclaration 
de Frédéric OnÛlaume, roi de Prasse, 
ooncemant son amitié pour Charles Léo- 
pold, duc de Mecklembourg. 



Nous avons vu plus haut (J^J^ 190 et 191) 
combien il avait été difficile de coiitraindre le 
roi de Prusse à embrasser ouvertement le parti 
des aUiés contre la Suède et à renoncer à sa 
neutralité ambiguë. Enfin, en 1714, le roi se dé- 
cida à conclure avec le Tzar, à St. Pétersbourg, 
un traité d'alliance offensive et défensive. Depuis 
lors, le roi de Prusse est resté allié fidèle du 
Tzar, malgré toutes les intrigues dirigées contre 
cette alliance. Le ministre prussien Ilgen, très 
influent à cette époque, ne se lassait pas de 
prouver au roi que de cette alliance ne' pou- 
vaient surgir que des calamités pour la Prusse 
et qu'elle contribuerait à la consolidation de 
rinflnence russe en Allemagne. Le comte Golov- 
kine écrivait de fierlin que le ministre de Ha* 



ne^aTbH) yiBepatAeHH h 06a ejifiwh npo- 
THBx Apyraro pasirËHenu. 

Eace yraneHO bo TjijàECKby M-Êcana 
Anpijifl Bi 8 (19) jsfiBh 1716 vojij. 

(M. n.) Rapji'L J^eo^OJ^»;^'L. 
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1716 r., Maa 19-ro (8-ro)- J^ckto- 
paitifl npyccKaro Eopojnfl OTHOcnrenHO 
ycTynBH reposa EncMapa repi^ory xe- 
RjieHÔyprcKOMy. 



m 196. 



1716 r., Hoaôpa 16-ro (5-ro). J^e- 
Rjiapaocifl EmiepaTopa Ilerpa I rapau- 
TiH npyccKHX'B BnaA'bHifi. (Opan. II. 0. 3. 
>6 3049). 
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1716 r., Hoaôpa 16-ro (5-ro). fleMa- 
pai^E npyccKaro Eopojifl ^pn^pExa - Ehjil- 
renna OTHOCHrejiBHO Apysôu CBrepi^o* 
roMT» xcKJieHÔyprcKHirB Kapnox'B - Jleo- 
no JiBAOXi» . 

Barae (J^J^ 190 h 191) mh bha*Jh, hto hc 
.lerîto 6hjo sacTaBHTi» sopoJH npyccKaro OTKpu- 
TO 6paTB CTopony coiosHHX'b npoTHBT> HlBeuiH 
AepsaBi H 0TRa3aTbCJi orb cBoero ABjCMHCjeu- 
Haro BefiTpaiHTCTa. HaKOHem> RopoiB p'j^mnjicH 
3aRJiK)HHTB cb I^apeub ^oroBopi oôopoHHreiBHa- 
ro H HacrynaiejbHaro coroaa vb C.-ÎIeTepCyprfe 
Bb 1714 rojïy. Ci aiuxi nopi npyccKifl RopojiB 

HeHSM'i^HHHM'B OÔpaSOMb OCXaBaiCfl B'J^pHHM'S 9T0- 

My coK)3y, ne CMorpa na Bci^ npoHCRH, nanpaBJieH- 
BhLE Rb CTO pacTopseniK). BecBMa BjriflTejiBHU& 
npyccRiS mhhhctp'B HiBroEnb bc ycraBajTB xoRa- 

3HBaTB KOpOJIIO, ^TO COIOSb CB PoCCicft WOXeTB 

TOjn>RO npHHecTH BceBosMOSBHfl ô^actbIh wa 
npycciH H co;^•feflcTBOBaTB yiBepKAeHiH) bt. Fep- 
MaHiH BiiflBifl pyccRaro npaBHxejiBCTBa. rpa<|>% 
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novre, Bernstorff, s'évertuait à iiispirer à la cour 
de Prusse des sentiments de méfiance vis-à-vis 
de la Russie et qu'en même temps une députa- 
tîon de nobles mecklembourgeois était arrivée à 
Berlin pour se plaindre du duc et du Tzar, dont 
les armées minaient et dévastaient les territoi- 
res du duché. 



Ces intrigues restèrent cependant sans influence 
sur Frédéric Guillaume qui ne cessa de témoi- 
gner toute son amitié à Pierre I. Loin de réclamer 
la sortie des troupes russes du Mecklembourg, 
il sollicitait an contraire leur maintien dans ce 
pays. Si les troupes russes évacuaient le duché, 
disait le roi au comte Golovkine, les Suédois, 
en dirigeant leurs attaques contre le Danemark 
ou la Prusse, ne se heurteraient pas contre 
Parmée russe. Restant en Mecklembourg 
celle-ci pourrait au contraire protéger contre eux 
le Danemark aussi bien que la Prusse. Fort de 
ce raisonnement, Frédéric Guillaume appuya 
énergiquement Tintention de Pierre le Grand à 
développer avec le Mecklembourg des rapports 
d'une étroite amitié. 

Cette manière de voir du roi de Prusse se 
trouve exprimée, entre autre, dans sa lettre au 
Tzar du 24 décembre 1715. Il y proclame haute- 
ment sa résolution „de suivre la ligne de con- 
duite adoptée par sa Majesté Tzarienne et lui, 
pour leur bien commun, et compte sur la coopé- 
ration inaltérable du Tzar". 

Cela va sans dire, que Pierre le Grand a su 
apprécier comme elle le méritait la conduite du 
roi de Prusse. Dans sa réponse du 24 janvier 
1716, le Tzar écrivait entre autre: „Votre Ma- 
jesté Royale peut compter sur mon amitié; quant 
à notre résolution de continuer vigoureusement 
la guerre, elle conserve toute son efficacité, car 
de cette façon seulement nous pouvons teiminer 
cette guerre avec honneur et aboutir à la fin 
désirée, h une paix sûre et glorieuse". 



Vu ces circonstances, le roi de Prusse con- 
sentit à céder, conformément au désir du Tzar, 
la ville de Wismar au duc de Mecklembourg, à 
qui Pierre I Favait promise à Toccasion du 
maiiage de sa nièce. Le roi formula son consen- 
tement dans une déclaration spéciale (J6 195), 
mais en faisant la condition que les fortications 
de la ville soient rasées. 



POIOBBHHI AOBOCHIl HSl BepiHHa, ^T0| Cl* O^UOit 

CTopoHH, raHHOBepcsii mhhhctpi BepHCTop<|>'b 
BciMH CHJiaMH CTapaeTCfl BHyuuiTB npyccEOMy 
ABopy noxospHTeiBHOCTB vb OTHomeniH vb Ppc- 
ciH, MOSAy i^M's KaB-b, c% XpyroSt b% Bepnffb 
ppHÔEua xenyTaipA orb m eBieHÔyprcBaro XBopra- 
CTBa cb aiaioôaiiH ua CBoero repAora h pyccsa- 
ro I^apA, BoScBa BOToparo pasopjuorB h ouycTO- 
majoTb MeRienGyprcByi) seiuK). 

BonpeBH BcbiTB dTHMi npoHCKam, $ph;q)hx'&- 
BHibrejbifs npoxoisai's x^ficTBOsaTb camut'b 
j^ysecBHMi oCpasoifb B'b OTHomeHin Uerpa I. 
Obi se TOJiBBO ue npocHi'B I(apfl bubocth cboh 
BoftcRa Hsi MeKienGypra, uo, uauporuBi^ Tpe6o- 
sajTb, hto6h ohh Tam ociaBaiHCB. Ecih, roBopHjrb 
KopoiB rpaiiiy PojiOBKnHy, pyccKiii BO&CBa uokh- 
nyrbMeiueHÔyprB, to lIlBeAKii Hana^Kaii naA^Hiio 
HJiH Ha IIpycciH), ne ôyAyrb Bcrp'bwTB seMeAieH- 
naro oroopa co cropouH pyccBofi apiiin. Ocra- 
BaacB Bi MeRieu6yprt, pyccBaa apiiiiL, uaupo- 

THB^ Bl COCTOflUiH ÔJA&n OXpaHATL BaR'b ^a- 

flin, TaKi H HpycciK) npoTHBi UlBei^iH. Ha ocho- 
BaniH aTRXi cooôpaseBift, $pH;y)Hxi-BHiBreib]f i 
coBepmeHHO 6iur& coriaceni c:b nerpom B., tto 
HeoCxoAHMO noM^psEBaiB APysôy h consib c% 
MeiLieHÔyprcKHn repi^orom. 

dTors BSTiE^'b npyccRaro Kopoju BHpaseB'L, 
MeacAy npo^HifB, wh nHcufÈ ero si I(apM) orb 
24-ro ^^CKaôpA 1715 ro^a, B-b KOTopom obi bei- 
pasaerb CBoe p'j^meBie, hto „npeAnpHBATtiA 
BMicrI Cl BauiHM'b I^apcKHifb BeiBHecTBOifb, 
js^si HameË oôn^eft ÔesoaacHOCTB M'bpii, a 6yxy 
H BnpoAb npoAOJisaTb h ot% Bamero l][apcsaro 
BeiH^ecTBa na noxoÔBoe lasse CHibHO uaj^'bDCb*^. 

CaMO co6oE> paayirbeTCH, hto neTpi B. no ao- 
CTOHHCTBy oi^iBHTb TaBOO BOBe^OHie npyccKaro 
Kopojiii. Bi OTB±Tb cBoen ot% 24-ro aBBapa 
1716 roAa, U^apb, Mes^y apoiawb, nHnierb:„Bame 
KopojieBCicoe BeiH^eciBO Mosere 067, oboA 
(hctbhboS xpyaK6i) b orb hcba oÔBa^eseBH ÔHTb 
B cie Rp'buiKoe oCAsaxeibCTBO h cBJbBoe npoAoï- 
scBie boSbh CTOJib noTpeÔBdto, BOBese ciB exH- 
BHe cnocoôH cyTb, nposi KOTopue mu cl qecrbio 
orb ceË Boûnu ocboCo^bmca b sejaeMoe aaMt- 
pcBie, a HMeBBO ôesonacBHft b ciaBfluS MBp-b 
noiy^BTb MoseM'b''. 

UpH laEHX'b o6cToaTeibCTBax% BpyccKifi ko- 
pojib coriacBiCA aa npocbôy l^apji ycrynanb rep- 
uory MeiueBÔyprcBOMy ropox'b BBCjiapi, oôà- 
u^aBâuft UeTpoM'b I bi BExb npBxaflaro CBoeft 
BieMflBHHU'b npB BHxoA'i^ ea sanysi sa repi^ora. 
Ropojb A&i'b CBoe corjiacie vb ocoôCBBoft Aeua- 
pai^iH (J^ 195), BO noA'b ycjtOBiejii, ttoôu yspib- 
BjreBiH dToro reposa 6iuu senpeirkBBO cpuTH. 
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Pea après, les deal alliés eurent une entrevue 
à Hawekberg. Le Tzar et le roi de Prusse y 
signèrent la déclaration du 16 novembre, qui 
était la fidèle expression des sentiments amicaux 
qui animaient les deux monarques* Pierre le 
Grand y garantissait Tinviolabilité des possessions 
du roi et des conquêtes faites par lui sur les 
Suédois; Frédéric Guillaume de son côté recon- 
naissait Tannexion à la Russie des provinces sué- 
doises, conquises par le Tzar (J^ 196). 



£n outre, Frédéric Guillaume avait donné à 
Pierre I Tassurance du renouvellement du traité 
d'alliance avec le duc Charles Léopold de Meck- 
lembourg (J^ 197); 



m 195. 

Seine ^5mflltct)e SDÎa^t. in Çptcûpen Unfer 
anergnSbigPet ^err, ^aben ûuf ©einer îjaarf . 
9Rû^t. U^ Derofelben gefc^e^ene Intercession, 
unb in Deren îlnfe^ung fid) resolviret, (St« 
îlS^reu Sid) and) i)imit, bap Sie be^ 3)ero 
Allyrten, ter ^ônlge »on ®ro««Britanien unb 
2)ennematcï SWa^t»" burc^ aHe bienfa^me Of- 
ficia ee ka^in befôrbern, ûud^, [o t)iel Sie 
felbjl belanget, consentircn uni) gefc^e^en lûpen 
tpollen, bap bie ©tabt Wismar, iebod^ unter 
bet au6brûc!lict)cn Condition, bap bie Forti- 
fication bed Drte i^u fSrberfl gSn^Iid) rasiret 
tperbe, fambt i\)un dependentien, beô ^erren 
^ertogen \)on SWecftenburfl-Sc^tîjerin î)urd^l=* 
eingeraûmet, unb mit ben [fimbilic^en aWecflen» 
burgifc^en fianben, trieber reuniret ttjerben 
mige. 

Seine ^5nifll. aWa^t. beblngen aber ûud) 
ba^ingegen, bap ber «&er$og t>on nun an mit 
benen, tpieber Diefelbe am iîû^ferl^n »Ê)offc 
unb [onfien, ed fe^ aud tPûd Urfac^e ed tDoQe, 
bie^er fleffl^rten ^lagien^ unb be(f^alb an S^« 
^Qnigl. 3)^a^t. gemac^teu praetensionen^ ein< 
^aiie, ]\(i) betfelben begebe, unb barauf t)5nig 



BciiA'b sarlMi coctoxiocb bi FaBejbCÔeprb 
HOBoe CBiixanie 06011x1 cok)3hhkobi: I^apfl h 
npyccsaro sopojs. Ilocjit BecBMa Apy^secRaro 
oÔM'ikHa uucieft MexxT hhmh 6uxt> cnoBa CRpi^ir- 

JfeHT» TtCHUii CODST» nOCpeACTBOMl OÔM'i^Ha 060¥)Jf,' 

nux'b ;(eKJiapaiiift 16-ro HOHÔpii. Ha ocHOBanin 
aTHxi ACKJiapaiiift r(apr> o6H3iiBajicii rapauriipo- 
BaTB HeirpnROCHOBeHnocTi» npyccKiix'S Bja^'i^uift 
H cA^aHHUxi Ha c^erb UIseniH aaBoeBaniR, m63R- 
xy TtirB KaKT», c% xpyroft croponii, KopoiB npyc- 
csift oôlmaui'b rapaHTHpoBaTB npHCoexHHeuie si 
Pocciii saBoeBaHBUX'b eio mBeACKnxi» npoBHHuift 
(J^ 196). 

CBcpx's Toro, ^piiAPHxvBHjibrejibM^ conacHi- 
CH o6Ïn;aTi» Ileipy I, mo 0H^ bo3o6hobht% c^ 
repuoroM^ MCRJieBÔyprcKiiMi KapjiOM^-JleonojiB- 

AOM'B C0K>3UUff AOrOBOpii (J^ 197). 



J^195. 

E. K. BejTHiecTBO IIpyccKoft, bccmh- 
jiocTHB^ftmifi HanrB FocyAapB, ji^m E. U,. 
BejiH^ecTBa xoAaTaScTBa n vb pascys^^ 
HÎe oHaro npHHAJix Haif^penie h chicb 

O&bEBJiSieThj HTO OH-B y CBOEX-B C0H)3HH- 

KOB'B Hx'B 6e.iHHecTBi 6ej[nRo6pHTaH- 
CKaro H JI^ai^Karo Kopojiefl bc^mh ki TOMy 
CJiyatamHMH M^paMH ^^•fejio ^o Toro floee- 
jierB, TaKi »e hto fffl ero caMoro Ka- 
caerca, corjiacHTca h hg ôy^en» npe- 
nflTCTBOBaTB, AaÔKE ropoA^ BncMapi oa- 
HaKO CB ceio to^ho KOH^ïimieH), htoÔi 
ysp^iLsenie cero icËCTa nanepe^'B paso- 
peHO 6uâOj co Bc^icB B'B OHOMy npHHax- 
jieacamHM'B E. Cb. Fepi^ory MeMenCypra- 

niBepHHCKOMy OTAaHX, H B^ HpOlHMl 

BcbifB MeBjeHÔyprcBHM'B seMJiAM'B naKH 
npHCoeAUHeiTB 6uat>. 

E. R. BejniHecTBo nanpoTHFB Toro bbi- 
roBapHBaer'B, htcôx Fepi^orB cb cero Bpe- 
MeHH Ha Ero BejiHqeciBO y HnnepcRoro 

ABOpa H Wb HHUX'B M^CiaX'B, HO RaRofi 6u 
TO npH^HH'b HH 6UJ[0, Jlfi CHXl HOp'B npH- 

HOCHMUfl suuoCu H no OHBiM'B Ha Kro 
BejiLHecTBO ^hermua TpeÔOBanifl ocTa- 



1716 T. 



164 



ITMr. 



lenuncijre. 
1716. 



Oegeben Stettin t>cn 19=»«n May 



(L. S.) F. SBilbelm. 



m 196. 

6eine Cjaarifc^e 9Jla^f. »on aHen Reus- 
sen declariren unï ))erbtnben @t(^ ^termit, 
fca^ tt)ann tt?ieter ûDe6 be^ereô \)ermut^en 3c* 
manb »on bcnen in ber Slortlfc^en Ligue bc» 
grtffenen Puissancen au^ terfelben ûu^tretten, 
mit itm getneinen getnbe jum praejuditz fol- 
c^er Ligue fic^ fefeen, unb kcrfelbe, obcr fonfi 
Semanb, Sr fe^ ttjer (Sr ttJoHe, 5Riemanl) ûup 
genommen, unter tt>ad »or praetext c« fe^ 
directe, ober per indirectum ©*« ^JnigU 
SDÎa^f. in ?Preflpen, ®ett)alt ant^un, unb bie» 
felbe obligiren tpolte bic ©tabt Stettin fambt 
bem 93or$ommerif(^en District bif an bie 
Peene, trie berfelbe in berbcn l=*July 1714 
i»ifcl)en ^5c^fi. geb. ©r. Cjaarf. SWa^f. unb 
@r. ^5nigl. SWa^f. in Çpreflpen gefclilopcnen 
Alliant exprimiret ifi, ober anbere ffinftig 
"ûon ©c^webifc^cn Provincien acquirirenbc 
Cionqueten, ivieber abjutretten, aUbann aQer* 
ï)ôd^fi geb. ©r. Cjaarfcl). SWa^f. fo fort^ bar« 
»ieber 3^to ,ffônigl. SWa^f. in ÇÇrcû^en wûrcï» 
lic^e Assistentz leifien^ unb 3f)to enttt?eber fo 
»iel Trouppen bagegcn ju «&ûtffe fcl)i(ïen tt)oI» 
Un, al6 fie ju abtreibung fold^er 3I)ïo icbeôma^I 
ûnbro^enben ©etoalt tverben nSt^ig ^aben, ober 
aber ba^ ©ie auc^ fold^en fûl^, ttjann ©'« 
^ônigl» SWa^f. in ^Çreupen ter conjucturcn 
©efd^affen^eit nad) foIct)eô t)or nôt^ig finben unb 
Tjerlangen wûrben, burd) cinc in bed Aggres« 
soris Sûnben in conformitaet be^ barûber mit 
einanber ûufjuric^ten benn concerts tpflrHicI) 
»or JU ne^menbc Sîac^briltflic^e diversion agi- 
ren »onen. ©olc^e assistentz ober respective 
diversion foU and) fo (ange continuiren, bi^ 



BHJI'B 0Tb HHX'B OTRaSUCfl H BOBCC OT- 

peRCfl. Eatey^HHeno vb IIlTeTHHi 19 mea 
1716 ro;^a. 

(M. U.) ^pHApHX'B^BubrejiBirE. 
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E. Ii;. BejiHqecTBo BcepocciflicBift ffi- 
RJiflpyerB h o6fl3yeTCfl chmi, hto esejHCi 
nane BCflKaro Jiy^niaro qaflnifl bto hsi 
o6p'6TaK)n;Hxcfl A^psaBi vh G^BepHOirB 

C0H)3% H3'B OHOrO BUCTynHTB H Cl OÔn^EMl 

HenpiflTeJieM'L bi npeAOcysA^Hiio Toro 
coiosa corjacHTCfl h OHofi hjce fb npor- 

HeiTB BTO, BTO Cb HH 6lIJrL, HHBoro He 

HCBJrioTOfl, nojs.'b bebemi HEÔy^B npeTeB- 

CTOMl^ npflMO HJTH HOCTOpOHHHirB 0(5pa- 

30MI, E. K. BejiHHecTBy HpyccBOMy na- 
CHJiie y^HHHTL H Ero 61 npHHysx&TB 
noxoTiji'B ropoA'B IIlTeTHffiB CT> ^epe;^- 
HmrB IIoMepaHCBHMx ahctphbtomx fp 

P^BH n^HU, BaBl OHOâ Bl» saBjRoqeHHoft 

B'L 1 A^HB iiojifl 1714 ro^a uesRxj bu- 
coBonoMflHyTuifB E. I^. BejEQ^eeTBOirB h 
E. K. BejmnecTBOM'B ITpyccBHirB ajudan- 
i^iH HBodpaseH'B hjih hhha Biipex^ otb 
nero h31 IIlBeACBHX'B npoBHHi^ii nojy- 
lennue BOHBeTU nasa^B ycxyiiHTB, xor^a 
BucoKoynoMflHyToe E. I^. BeiH^ecTBO 
TOTqacB MpOTHBx TOFO E. K. BejnraecTBy 
IIpyecBOMy A^âcTBHTejiBHoe BcnoMoaBeHie 
yqHHHTi H evy hjih ctojibo BofiCBanpo- 
THBi Toro sa noMOHB nocjiaTB hsbojihtb, 
CBOJiBo eny B'L OTBpantemio TaBoro bo 
BCflEOMi cjyqat yrpoaaeMoro eny na- 
CHJiifl noTpeÔHO ôy^erB, hjh hto oh^b vl 
TaBoifB cjiyHai) esein E. R. Bein^e- 
CTBO npyccBofi no cocToamio bohiiohb- 
Typ-B, To 3anoTpe6HO nsAfffrh h Tpeôo- 
BaTB ÔjA^Tb qpesi BocnpiHMaeMyK) no 

MHIIHMOMy TOM'B TOF^a MeSAJ CO60IO 
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^te (Sefa^r )95Utg cessiret, unb ^aben @*t 
^5nigl. 3Jtai)\. in $reûpen Un folc^er geflalt 
fieaenïen auxiliar Trouppen nic^td mel^r, alp 
tad Srobt unb fourage, tpie i^ren e^cnen ju 
geben, U)o^I ju ^^erfle^en, n)ann folc^e auxi* 
liar Trouppen i^ro Jt5nigK 9Ra);f. in 2)c^ro 
£ant)en ju «^ûlffe gefc^idt n)crt)en. 98ann aber 
tourd^ 3^to Cjûarf. SKû^f. bie ^ieroben stipu- 
lirte diversion in bcd Aggressoris Sanben 
Dorgenommen n)erben mufle, alp bann ivoUen 
3^ro Cjûarf. SWaçf. X)or ble SSerlJflegung fol* 
<^er i^rer Trouppen felbfi forgen. 



@^ f)ai aber mit btefen allen bte aupbrucf « 
It(^e 9Retnung, bap tpann bte Allyrte be^ bem 
3nl|)alt unb ber SSeobac^tung bepen, tpae 3^te 
mit ©'« Cjûarf. unb Jtônigl. SWa^f. 3Rû^[. 
aufgeric^tete Tractaten mit ftc^ bringen, t>er> 
ble))ben, unb biefelbe treûlic^ erfûUeti; aUt^ 
toad in biefer déclaration ent^alten, tpieber 
6ie, unb n^iber i^re aup folc^en Tractaten 
erlangte jura, feinee n)eged t)erftanben ober 
aufgebeûtet n)erben foQ. Sffîobe^ auc^ ®< 
Cjaarf. 9Ra);f. ntd;t tpeniger ald @-r ^5nigl. 
SRaljf. in $reû^en bed 6^rifttic^en )}orfa$ed 
it\)n, ben S^ieben mit @d^n)eben iebeema^l 
auf biOige Conditiones einguge^en, bamit 
9tiemanb \>o\\ ben Allyrten fic^ bt^i)toît)un 
iinm, dp ob SRann bîe baju fic^ ereugnenbe 
Occasiones, unbt bep^alb gefc^e^ene Oblata 
o^ne Urfac^ unb aup bloper SJegierbe ben ^rieg 
)u prolongiren, aupgefc^lagen unb )9ern)erffen 
^abe, aQetmapen \old)t^ )9on @(^n)eben bip^er 
notorie gefc^e^en tft. iDien^eilen auc^ fo n)o^I 
3^ro Cjaûrl. Wlatjl al« 3^ro «înigl. STOû^f. 
)[>on $ieûpen tum beften uub [ic^er^eit bec 
9}orbif(^en Ligue toor nSt^tg erac^ten biefor- 



K0H^epTy ^(MCTBHTeJIBHyK) CHJIBHyH) flH- 

BepeiK) B% 3eMJuiX'B Toro nacTynaTejui 
;^McTB06aTB HSBOJfHTB, OHoe BcnoMOseme 
HJH AHBepcifl HuierB Tasos'B jifi vbx'b 
vAcTb iipoxo.3saTCfl, noRa crpax'B co- 
BepmeHHO MHHeTca h mAerh E. K. Be- 
jH^ecTBO IIpyecKoâ chicb TasHicB o6pa- 
soifB nocHjaeKHM'B ayRcnjiiapHiiirb Bofi- 
CRaicB TORMO xji'Êôi H ^ypasi, RaR'B 
CBOHirB co6cTBeHHUMi AftsaTB, pasyic^Bafl 
exejoL 0HH2 ayRCHjiapHJbui BoficRa E. K. 
BejurqecTBy bx Ere senjin Ha noMo^ 
npncJiaHii 6y;^y^B, ho esejiH E. I^. Be- 
jiHHecTBO BumenoMflHyryK) ;(HBepciK> b'b 
BeujLaxi> HacTynaTejifl BocnpiflTB vwberhj 
Torxa E. I^. BejHqecTBO o nponaraniH 
rbxi> CBOHX'B BoficR'B caiTB noneneHie 
HM-ÈTL 6yflprh. 

Ho Bce cie TasHicB oôpasoirs hmohho 
pasyM^ercfl, hto esejra cok>3hhrh npH 
coAepsaniH h HcnojtHeniH xoro, hto 
Hxi cb E. D^. BejiHHecTBOM'B h E. K. 
BejHHecTBOMx yMHHeHHue xpaRTaTu bx 
ce(54 coflepataT-B, npeÔyAyTx h onna 

B'bpHO HCnOJIHaT'B, TO BCB TO, ^TO Bt COâ 

xeRjiapai^iH coA^psano npoTEBi ohux'b 
H npoTHBX hx'b no liwh TpaRtaTaicB 
npHHaAJtesKan^HX'B npaFB hhbohm'b o6pa- 
30Wb pasyM'ÈTHCfl h TOJiKOBaTHCflHeHMierb; 
OAHaBOSi npH ToicB E. U^. BejH^ecTBo, 
laROS'B H E. K. BejHiecTBO UpyccRoft 
xpHCTiaHCRoe naicipeHie HirliorB MHpi 
Ch IIlBei^ieH) Bcer^a na cnpaBexmBEix'B 

ROHAHI^iflX'B yHHHHTB, A^ÔU HHRTO HB'B 
C0H)3HHR0B'B SdJIOBaTHCfl He MOFB, Ôjf^O 6il 

ORasyion^iecfl bi toicb CJiyqaH h yraneH- 
HUfl OTOicB npeACTaBjienifl ôesi npHHHHU 

H ex OAHOft TORMO OXOTU BOttuy UpOAOJI- 

saxB ne npHHflJiH h oTBeprjEH, RaRx to 

OTX IIIBeI^H H3BiCTHEIMX 06pa30M'B 00 

cie qHCdio yqnneno h nonese RaRX E. 11^. 
BejnraecTBO, laRx h E. K. BeJH^ecTBO 






17tBr. 



156 



vm r. 



lification t)on Wismar ûuf« forbfrfamfle de- 
moliren ju lapen^— 211^ t>crfprecl^en 3f»ro ^5* 
nîgl. SWa^f. »on ^Preu^en ba^ fie fic^ bemû^en 
tpoden mit folc^er démolition ie e^ec ie Itebcr 
bcn anfanfl ju mac^en; l)in9egen ^crftjred^en 
S^ro Cjaarf. SRa^f. ba^ ©ienic^t afleine 3I)ro 
gWa\jf. ^ônigl.burcftûlle flut^e Officia, unb bien* 
fa^me t)orpenungen fo ttjo^l bc^ ben Ubrigen 
5Rotbifc^en allyrten û(^ a\xâ) fonfien ^ierunter 
appu^ren, fonbern aud) )u ber démolition, 
tpann S^re MxùqI. SWa^t. folc^eô ^erlangen 
»ûrbeti, mit i^ren Seût^en assistiren unbûn 
^awi ge^en tpoflen. 

U^tîunblic^ Ijaben 3^to Cjaarf. ^a\)\. 
3)iefe déclaration unb SSerfic^eninfl eigen^Sn* 
bifl Unterfc^rieben, unb biefelbe mit 3I)rem 
Snfiegel bebrucfen la^en. 

©0 gefc^e^en ju Havelberg ben 16 No- 
verab-r A 1617. s. v. 

Peter. 

Gr. Golovkin. 



m 197. 

SiabietDeilen 3^ro îjaarifc^e aKajepst ©ic^ 
t)or bed ie^o 9tegierenben ^er^ogen )}on SDïe« 
Îlenbur9«©(^tt)erin unb Oûftrott) a. a. îDurc^I't 
be^ 3^ro Aônigl. aJJûjfl. in $reupen bûl)in 
interponiret, bamit ^î)xo ^Jnigl. aRtp 
nic^t ûUeine »Ê)oc^flebac^ten ^etftogô Durc^lf^t 
3I)re greunbfc^ûft unb Oetoogen^eit ftôUig ju 
iutpenben, fonbern audi) bie t>orma^Id itvifc^en 
be^ben Jîôniglid^en unb gûrfif-n ig)Sufern ertic^* 
tête Successions-pacta mit bed ie$o 9iegie< 
renben »Ê)erfeogô îiuvc^I-^ trieber ju renoviren 
geru^en mSgten. 

aie f)ûben 3^vo Jtônigt. gjîit«. \)on ^xî\x* 
^en ûuô greunbfc^aft unb Considération t)or 
©einer Tzaarifc^en SWa^tô be^ 3f)ro biefevtt)e« 



npyccBofl B'B 6e3oiiacHOCTH H (Siary G^- 
BepHaro coiosa sanorpeÔHo ipsiscjmffijOTb 
ffiuoivuiio ^opTH^HRaipH BHCMapCKOfi, 
KaK'B HancKopie yHHHHTB; Toro pa^H 
o6^uifi,eTb E. K. BejiHqecTBO npyccKoft 
OHyK) AGMOini^iH) RaB'B BBMCRopbe nawTB 
TpyAHTCfl, npoTHFB TOFO SI oÔ^n^aerB 
E. D;. BasH^ecTBO E. K, Bejra^ecTsy ne 

TOBMO AOÔpUMB C60HMH O^HiyflMH H npe^- 

CTanjieBieMx, BaBi y nporinxi O&BepHux'B 

C0H)3HHK0Bl, TaB'E H HH^e B'B TOITB BCHO- 

Mon^ecTBOBaTB, HO H easeiHE. K. BejiH- 
lecTBo Toro TpeÔOBaiB ôyxerx, to h jioabmh 
FB Toft A^MOJiHi^iH eMy BcnoMoraTB. 

Bo yB^penie Toro E. U,. BeinecTBa 
ciio AeBjapai^iH) h otfHaAesHBame co6- 
CTBeHHOK) pyBOK) noxnncajTB h cbocio 
ne^aiBio yKp'ËiiHTB noBejri^. 

Ese yqHHeHO vh FaBejBÔeprt bi 16 
;^eHB H0fl6pfl 1716 ro;ty. 

Tlerpi. 

rpa(()i rojroBRHHB. 
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noHe«e E. 11^. BejraHecTBo sa npaBH- 
TeJiBCTByion^aro Buwb Fepi^ora MeiueE- 
6ypn-IIlBepHHCRaro h rHCTpoBCBaro Ere 
Cb^moctb, y e. k. BeiiH^ecTBa Ilpyc- 
CRaro TaRO sacTynajTB, fjàôu E. K. 
BejiHqecTBO ne tobmo Ere Gb^tjioctb 
noMflHyTaro Tepi^ora vb cboh) xpysôy h 

CRJIOHHOCTB COBepmeHHO ftpHHiUTBy HO H 

npes'B cero Mes^^y oôohmh KopooieBCKHicB 
H KHfl«ecBHM:B AOMaMH yHHHeHHue nas- 
T£i Hacji'i^ACTB']^ ch Efo Cb^tjioctbio 
HUH'Ë BJiaA^ion^HMx repi^oroifB bosoôho- 

BBTB BSBOJHJL'B. 

Toro paxH E. K. Be.nH^ecTB0 IIpyccKitt 
AJifl Apysiôu H ROHCH^epai^iH ri E. U,. 
BejiHHecTBy o tom'b yHHaeHHoiiy y nero 
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gcn ûngefegten interposition, unt» aiif gefdje^ence 
anfud^en^ ^fermlt declariret uub t)erfj)ro» 
c^en, bûf ©te nicl)t aUein obcn angefft^rte 
Successions-pacta mit ted gegentrSrtig JRe» 
gtetenfcen »Ê)ertogen ju STOeflenburg ©d^tccrtn 
unb ©ufhotp 2)ur(ftH aufe gorterfambpe Re- 
noviren ntit fc^Ueffen fonbern ûuc^ t>erm59c 
folc^er @tb»93erbrflterung l^oc^gett. t&crtog^ 
îDurdjl-t gegen t)ie ïoxin beffercd SSermu^teu 
t?on eintgen iîmijbaxUn ^fimn ttjiber We 
offenba^re 9leldj6^Constitutiones unb Jura— 
principum ^ûnftig ît\t>a gefd^e^enbe ®MaU, 
9Ietd)d'Constitutions tnâ^tg fd)û^en unt) t)e^< 
fie^en wonen^ unb fold^ed utnb teflontc^r, rcîu 
len 3^10 ^5nigl. SWûieflfit fcibfi eigeneô in- 
teresse, toegen taô auô ûngefûl)rter @rb» 
ffierbrûbcrung, 3^ncn an ten STOcflenburgifc^en 
©d^»erinffc^en Sanben jufie^enbcn eventualen 
Successions-SIec^td mit barunter ))erfiret; 

Srtoi^ cblgee ûlled, mit IBotbe^alt unb nod^ 
3nl)ûlt bedienlgen 93frglei(!)«, tt)eld)er obertt?e^n» 
tcrma^en jtt)ifcl)fn 3^ro ^ôniglic^e SWajeftfit 
unb ked .Ê)errn ^er^ogen 2)ur(ï)H tvegen Re- 
novining ter Successions-pacten aufgeridjtet^ 
unb in toelc^em ^ierûber spéciale Slbrebe ge» 
nommen ïotxiîti foU. 

UrfunMic^ ©etner ^5nigUd)en 5WaiefiSt 
eigen^anWgen Unterft^rift unb be^gebrucften 
«5nfgltc^en Snfîgel. (Segeben Havelberg ben 
26-ten Novembris 1716. 

(L. S.) Wilhelm. 
Ilgen. 

m 198. 

1717, 4 (15) août. Traité d'alliance 
oonoln à Amsterdam entre la Russie, la 
Prusse et la France. (Ool. des lois 
]« 3098). 

Le traité suivant eut une influence décisive 
sur l'issue définitive de la guerre du Nord et 



sacTynjieHiK) h npomeHiio, mm ffiKJiSL- 
posaji^b H oÔ^u^ajn, hto oh'b hc tokmo 
BumepeMeHHue nasTU cyRi^ecciH JVb Ere 

00*60 . Ch HHH'fe ^paBHTeJlBCTByH)U^HM^ 

repi^oroM'B MeKJieHÔyprcKHM'B h Thctpob- 

CKHMl KaK'B HaHCROpte B0306HOBHTb H 
3aKJrK)HHTb, HO H UO CHJTb TaKOFO C0I03a 

HacJitACTBa MOManyiaro ^ep^o^a, Ero 

Cb'I^tjioctb, npOTHBl HHHHMarO JiUÔO 

BnpeAb na^e jy^maro ^aania otb KasExi 
coci}spvb npoTHBt jiBCTBeHHHX'L lÎMnep- 
CEUxi KoHCTHTyi^iâ H EnflSHX'B npaBx 
iiacHjihCTBa no HMoepcKBMi KoHCTHTy- 
nisiwh Bauj,Hu^aTi> h BcnoMoraTb HBBOJiHrB. 
H To TOJiB Hannane, nonese E. K. Be- 
jiHHecTBa coCcTBeHHoâ HHTepecB am naA* 
Jieasan^aro eny no BumepeMeHHOMy coH)3y 
nacj'ËACTBa na MesjieHCyprBlIlBepHHCEiH 
BeifJH B'B upeA^yAyn^aro HacjrbACTBeHHaro 
npasa B'B ToifB xaBOS'B oÔxoahtca. 

ÛAHaRosx Bce BLunepe^ennoe CBupe- 
AOCTaBJienieMi h no co^ep^aniK) Toro co- 
rjacia, KOTopoe BtimepeHeHHUM'B o6pa- 
30M^ Mea^;^y E. K. BejnqecTBOM'B h Ero 
CB-ÈTjiocTiK) r. ^ep^o^oM'B BOaOÔHOBJie- 
HiH naKTB cyKHecciH yMHneno a nocia- 

HOBJieHO H B'B ROTOpOMX COMl HMOHHO 

wroBopenocTB 6htb hm^otb. 

Bo yBÈpenie TOro sa E. K. BejiHHe- 
CTBa coÔCTBeHHopy^HUM'B noAnHcanieMi» 
H KopojieBCKOH) ne^aTBK), wb FaBeJiBÔep- 
1^ 26-ro HoaÔpa 1716 ro^a. 

(M. n.) BlLSBl'eJU>M'B. 
HjBrOH'B. 

m 198. 

1717 r., aBiycTa 4-ro (15-ro). Coh)8- 
Hui TpaKTarby BajULm^BBShA bx ÂxcTep- 
jsfixb xesAy Pocdeft, Ilpycoieft h ^pas- 
itieft. (n. 0. 8. ]« 8098). 

Husecji'bjiyioiiuâ cojh)3huë AoroBop'b um^jH) p*]^ 
iuuTeju»Hoe Biianie ua oKOHHaiejLHufi hcxoa^ se- 



1717 T. 



158 



1717 r. 



sur la situation politique de la Russie parmi les 
Etats européens. On ne saurait comprendre le 
but de ce traité si, au préalable, on ne se ren- 
dait compte des relations existantes ^ cette époque 
entre la Russie et la France. 

L'histoire des rapports internationaux du XVII 
et du XYIII siècle est celle des hostilités con- 
tinuelles de la France dirigées contre la diplo- 
matie de Habsbourg et de TAutriche. Le système 
politique de TEurope entière, toutes les négocia- 
tions diplomatiques, toutes les guerres internatio- 
nales étaient plus ou moins le fruit de Tantago- 
nisme existant entre la France et rAutriche. 
La guerre de Trente ans épuisa les forces des 
deux antagonistes, mais elle ne contribua nulle- 
ment à l'établissement d'un accord solide et du- 
rable. Pendant le long règne de Louis XIY, les 
guerres continuelles entre FAutriche et la France 
furent désastreuses pour l'Europe occidentale; 
elles lui coûtèrent des flots de sang et l'exposè- 
rent à des calamités extrêmes. 

A cette époque les alliés les plus dévoués de 
la France étaient la Suède et la Turquie. On 
voit dans la guerre de Trente ans les troupes 
suédoises se battre à côté des troupes françaises 
contre l'armée dQ l'Empereur d'Allemagne. Du 
temps de Louia XIY, la France et la Suède 
étaient des alliées les plus intimes. 



Une pareille amitié entre ces deux puissances 
ne manquait pas de réagir sur les rapports de la 
Russie avec la France. Le gouvernement russe 
considérait cette dernière comme son ennemie 
déclarée à cause de l'appui continuel qu'elle 
prêtait à la politique suédoise. Et réellement 
depuis leur origine les rapports entre la France 
et la Russie n'étaient pas du tout amicaux. A 
l'époque de la guerre du Nord, la diplomatie 
française ne cessa pas d'agir contre la Russie 
et d'agiter au détriment de cette dernière l'opi- 
nion publique de l'Europe, ainsi que les divers 
gouvernements. Mais la France était non-seule- 
ment l'amie de la Suède, mais aussi l'amie con- 
stante' de la Turquie — ennemie séculaire des 
Tzars. 

A partir du XYI siècle, la France et la Turquie 
furent des alliées fidèles. Le fils aine de l'église 
catholique romaine et le khalife des fidèles, adeptes 
du prophète Mahomet, se donnèrent la main pour 
agir contre les peuples chrétiens de l'Europe. L'al- 
liance de ces deux Etats était également dirigée 
contre la Russie. Pierre le Grand lui-même avait 
en plus d'une fois l'occasion de s'assurer à quel 



jtHKofi cinepHofi bo&hu h na MexxyHapoxHoe no- 
jioseeie PoccIh bi cpejiib eBponeficKHxi xepzam. 
HeibSfl noHATB nim aioro aRia, ne hoAr vb 
BHxy oTHomeHii, cymecTBOBaBmnxi bi drrj anoxy 
MeaKAy PoccieË h ^paniûeft. 

BcA flCTopifl MexAynapoAUHxi OTHomeHifi 
XYn H XYm B^KOFb cocpexoTOHHBaeTCJi na 
HenpHXHpHMofi Bpasx'i^ ^paumn npoTHFb j^sniir 
ctIh FaÔcCyproB'b h ABcrpiH. Bca nojHTH^ecKaa 
CHCTCMa SanaxHOft EsponHfBelAunJioifaTHqecKie 
neperoBopH, Bdk MesxyHapoxHiifl boëhh 6iuh, 
vh ôoiuneft HXH MenBiueft creneHH, BHSBaHH an- 
TaroHH3MOM i M esAy ^paBiuefi h ABcrpiei. TpHX- 
ïïfiLtju^TEME Bofifla npHBCJia KT> HCTon^eHii) o6o- 
Exi BparoBi, HO HHCKOiLKO HO Kl npfDfHpeHix) 
npoHHOMy H npoxojacHTeJLHOMy. Bb npo^oixenie 
XoiroBpeiieHBaro AapCTBOBaHiji JInxoBHBa XIY 
nocToaHHHa boShh Mesxy Aficrpieft h ^paniUei 
onycTomaiH Sana^Hyx) I^pony h ctohih napo- 
XaH'B nOTOKOBl RpOBH H HeonHcaHHHxi ÔtxcTBiii. 

BO BpeMil BCtXl dTHXl BOËHl CaMHMH B^pHHini 
C0K)3HHRaMH $paHIUH 6HJIH XBt X^pSaBH-^HlBe- 

uia H Typilifl. Bi npoxoJiseHie TpHxuaTBJitTHeii 
BoitHH mBeACsifl Boftcsa cpaxaxHCB paxom ci 
(|)paBiiy3CKHMH npoTHBi apMiS repMaHCsaro hm- 
nepaTopa. Bo Bpeifii HHoroitiHaro KapciBOBaHia 
JlioxoBHKa XIY ^pamûa h IIlBei^ifl oiSHKHOBen- 
HO naxoAflTCfl bi camixi ^smsax'b codshhxi 
OTHomeHiHxi. 

TaKaa APys<^a m eas^y 8Thhh XByiui xepxaBaMH 
ne Moria ne OTOssaTLca sa OTHomeniAxi Mexxy 
Poccieft H ^aniûefi. Ecih (|)paH]^CKoe npaBn- 
Tei&CTBo nocTOflHHO noxxepjRHBajio mBexcKyK) 
nojHTHBy, TO pyccRoe upaBureiBCTBO ne Horio 
ne BMA^TB BO <E»paBiÛH CBoero OTspuraro Bpara. 
H A'^ficTBUTeiBHO, oTHomeuifl Mesxy Poccieft h 
4»paHKieû 6iUH ci caMaro MOMCHTa bxi boshhk- 
HOBenifl xajieKO ne xpyseciBenHH. Bi npoxoji- 
zenie CtBepHofi boëhh 4»paHKy3csafl xHuioiiaTiji 
HenepecraBaia x'^ScTBOBaib npoTHBiPocdHH bo3- 
ôyxxaxB npoTHBi hca o6niecTBeHHoe MH^nie Sa- 
na^Hofi EBponu h paajiHHHHfl eBponeficsifl n^ 
BHTejBCTBa. Ho ^pamUa 6iiia xpyroMi ne toju- 

KO UlBeiUH, HO laKXe C0K)3HHK0Ml xPF^i^ B^ 

KOBaro Bpara PoccIh, Typi^ie. 

Ha^HHaa ci XYI Biiut, ^aHiiia h Typipa «b- 
juDOTCfl HepasjiyraujiH coDSHHBaioi: nepBopos- 

XeHHUft CUHl pHXCKO-SaTOXH^eCROfi IiepBBH H 

Bajra(|)i npaBOBtpHHxi nocjràxoBaTeiefl npopoRa 
MaroHora X'^ficTBynTi pyxa o6i pysy npoTHBi 
xpHcriaHCRHxi HapoxoBi EBponu. Codsi xeauy 
dTHXH AByMA xepzaBaMH 6hii xaKse nanpaB- 
jieni npoTHBi Poccin. CaMi Ilcrpi I hcoxho- 
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point rinflaence de la France sur la Porte lai 
était hostile. En 1711 âéjh| Pierre eut de la 
peine à se sauver des bords de Pruth où il s'est 
trouvé exposé à une situation dangereuse par 
suite des menées de la politique française. 



En présence de ces faits, la situation tendue 
qui existait alors entre la France et la Eussie 
est facile à comprendre. Il ne faut pas oublier, 
d'un autre côté, que Pierre le Grand n'éprou- 
vait aucune sympathie pour le peuple français, 
dont le caractère national lui déplaisait. 

Cet état de choses avait subi un grand change- 
ment avec la mort de Louis XIY. Le petit-fils du 
ngrand^ roi de France,— Louis XV, se vit forcé, 
à son avènement au trône, de confier les rênes du 
gouvernement au duc Philippe d'Orléans dont 
es opinions différaient beaucoup de celles de 
I^ouis XIY. Le régent de France était convaincu 
que le succès définitif de la guerre entre la 
Suède et la Russie était réservé à cette dernière. 
A mesure que la situation du roi de Suède de- 
vint de plus en plus embarrassée et que d'un 
autre côté, la puissance de la Russie grandissait 
visiblement, le besoin d'un rapprochement de 
Pierre I avec le gouvernement français parut 
être également de plus en plus évident. La 
France était donc décidée à abandonner la Suède 
à son sort. Le gouvernement français tâcha de 
se rapprocher de la Russie à l'aide de la Prusse. 

En décembre 1716 le comte Alexandre Golov- 
kine communiqua au Tzar ce qui suit: „Ilgen 
(ministre prussien) a dit"— écrivait l'envoyé— 
^que le ministre français, comte Rottembourg. 
lui demande quels sentiments Votre Majesté Tza- 
rienne a pour la France; il assure en même 
temps que le duc d'Orléans voudrait être en 
bonne amitié avec Votre Majesté Tzarienne. Là- 
dessus Rgen lui répondit que Votre Majesté 
Tzarienne, de son côté, partageait parfaitement 
ce désir.** Rottembourg, ayant communiqué cette 
conversation à sa cour, attendait une réponse. 
Ilgen discutait en suite les conséquences favo- 
rables d'un rapprochement entre la France et 
l'alliance du Nord et l'influence heureuse que 
la France pouvait exercer si elle s'abstenait de 
secourir la Suède par l'argent et par d'autres 
moyens. Selon Ilgen, la France s'y prêterait fa- 
cilement. (Comparez Soîoview^ Histoire de Russie, 
tome XVII, page 70). 



KpaiHO uMii'i» ciynaâ jô^bj^jaibcÀ vh lom, na- 
CKOXBKO spasAeÔHo H naryÔHO au Pocciu Eiia- 
Hie <i>P&Hiiy3CKaro npaBHTeiBCTBa na nopry. He 
Aajie RSLK'h vh 1711 ro^y, sa ôepery piKu Ilpy- 
Ta, nexpi B. cb ipy^on cnaccfl hsi yauu^Haro 
noiozeuia, cos^annaro vb sna^HTeiBEoft ^acru 
npoHCKaMH (|)paHny3CRoft nojuTHKH. 

IIpH TaKUxi oôCToarexbCTBaxi) nonania ôyxerb 
HarauyrocTb OTHomenift uemAj Poccieft h 4paH- 
oieft. CBepxi Toro, Hejii>3fl OTpHuaTB h Toro, hto 
iHHHO Ilerpi B. ne HyBcmoBai'b UHKaKoro pac- 
noiosenifl ki <i>P&Hiiy3CR0]iy uapojiy, naïUoHaib- 
Hiifi xapaKTcpi KOToparo CMy ne npaBHicfl. 

3to noiosenie nemefi cymecTBeHHO HdiiiHH- 
jocb nocit CMepTH JInxoBHBa XV. BcrynHBnra ua 
npecTon, MaxoiiiBifi npaBHyK'B„BexHBaro" <I>P&b- 
iiyacsaro Kopoja, JlnxoBHKa XIV, loixewh 6iui 
opcAocraBETb ÔpasABi rocyx&pcTBeHHaro ynpanie- 
nifl repAory ^Biunny OpjeaHCKOMy, soropaA bo 
HHorux'b OTBomeniax^ ne pasx'i^Jajii MniBiË Jbo- 
AOBHKa XIV. PereuTb ^auiuH npmnejii ri to- 
My yôtxxeHiK), hto bi npoxojuKaDii^eftcfl Mesxy 
Poccieâ H niBeaiefi ôopBÔ'lk Bci maucH OKOHHa- 
TejBHaro Top^secTBa na croponi nepBoft fjepsBsa. 
^.1M'b saTpyABirrexBHie cranoBEiocB noiozesie 
rnseACBaro Kopoju, ^hi Ôoiite ocasaTeisHO oôna- 
pyxueaiocB Moryn^ecTBO Poccin, t^stl 6ojie npa- 
BuiejiBCTBo percHTa yôto^axocB wb hcoCxo^hmo- 

CTB CÔJIHBHTBCa Cb norpOMl I H OCTaBHTB mBOA' 

CKaro Kopojfl na npoHSBOjfB cyABÔH. ^paniiyscKoe 

npaBUTejBCTBO oÔpaTHJocb kt» nocpexBHHecTBy 

llpycciH fiM Toro, HTOÔu côjHSHTBCA Cl PoccieS. 

Bt> flanaii Aexaôpfl 1716 ro^a rpa^ti Ajie- 

KCaBApiB FOJOBBHHI» ^OHOCHXB I^apK), HCS^y UpO- 

HEifB, cA^jfjjomfiWb, „CKa3HBaxi HiBreni »(npyc- 
CKifi MHHHCTpi), nHcajTB nociaHBHS'B, „?T0 cnpa- 
mHBai'B ero (|)paBiiy3CKii HHHHcrpi rpa<i>'B Po- 
TeMôyprb, Kasyn ckjiohhoctb HxierB Bame I^ap- 
cKoe BejHHCCTBO ri ^pani^iH, h noioirB owb Po- 
TCMÔyprB aacBBA'i^TejBCTBOBai'B, hto xyRi X^Op- 
jieaai oxotbo aiexaen cb BamHX'B î^apcRRin 
BejHHecTBou'B Bi Ao6pofi Apyx^'^ npeÔUTb, na 
HTO OB'B, HjLreHi>, eMy CRasaJi, hto Bame I^ap- 
CKoe BejuHecTBO ne HecRJOHCBi ri louy, h Po- 
leHÔypn» yse nncaii oôi arom ri cBoeuy x^o- 
py H xynaeTB scRopi noiyHHTB otb^tb. IIoToifi 
KiBreHi pascysxAJi^» ^to se iiajiafl noiBsa mo- 
serB npoHsofiTH sceiiy ciBepHOMy coDsy, eciH 
^paBAiH Bi xoôpoe couacie ci ciBepHiniH cods- 
HHRanH BCTyoHrB H HO ôjACTb BOHoraTB oôn^eiiy 
HenpiiLTCJiK) x^HBraHH h xpymiiH cnoco6aMK, ri 
HCMy, no ero KiBrenoBy iiH'bBiK), mosho ^pan- 
nuo CRiOBETB** (CpaB. CoAoe%e6a, Hcropifl Poc- 
ciH, T. XVn, crp. 70 h crbjs,.). 
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La Prusse, comme la Russie, se réjouissait d^un 
pareil changement dans la politique française. 
Frédéric-Guillaume était prêt à conclure une 
alliance avec la France, à la condition toutefois 
de ne pas attirer par là des hostilités de la part 
de l'empereur d'iJleroagne, car il estimait son 
amitié à très haut prix. Pierre aurait voulu 
faire des avances au gouvernement français, 
mais il tenait h, connaître les conditions que le 
duc poserait pour conclure Talliance. Le comte 
Golovkine énonça dans son rapport le fait que 
la France exigeait, de la Russie et de la Prusse, 
une garantie des traités conclus par elle avec 
l'Angleterre et l'Autriche à Utrecht et à Baden. 
Le Tzar et le roi de Prusse partageaient par- 
faitement l'avis de n'admettre la participation de 
la France h, Talliance existante entre ces deux 
Etats qu'à condition que cette participation n'ap- 
l)orterait aucune entrave aux bons rapports des 
alliés et n'empêcherait d'aucune façon la con- 
clusion de la paix si désirée. C'était surtout le 
roi de Prusse qui craignait les conséquences d'un 
rapprochement de la France avec la Russie. 

Mais Pierre le Grand réussit à tranquilliser 
Frédéric -Guillaume en le persuadant de son 
amitié inébranlable et de sa fidélité d'allié. Pierre 
espérait pouvoir trouver dans le rapprochement 
avec la France un moyen de donner le coup 
décisif à la Suède et de l'obliger à conclure une 
paix dont il prescrirait les stipulations. 

Tel fut le but du voyage que Pierre le Grand 
entreprit en 1717. La connaissance personnelle 
qu'il fit du régent et de ses ministres amena, 
entre la Russie et la France, un rapprochement 
formulé dans un traité d'alliance. De Paris, le 
Tzar se rendit préalablement à Spa pour y faire 
une cure et ensuite à Amsterdam. Là fut signé, 
le 4/16 août 1717, entre la Russie, la France et 
la Prusse, le traité défensif et offensif en vertu 
duquel le roi de France se chargeait de garantir 
le futur traité qui devait mettre fin à la grande 
guerre du Nord. 



En vertu de l'acte qui suit, la Suède perdit 
son puissant allié, tandis que les liens d'amitié 
et d'alliance entre la Russie et la France furent 
solennellement établis *). 



*) Memarque. On trouve dans les archives prin- 
cipales du Ministère des aff. étr. à Moscou un 



Hh Opyccia, HH Poccifl ne MorjDi ne oôpajio- 
BaiBCfl TaROMy nepenopoTy <i>paHi(y3CKoft hojiith- 

KH. IIpyCCKift ROpOJIB OXOTHO COrjaCUJICH SaKJIH)- 

HHTB cofosi cb ^aniûet npoTHBi IUBeiiiH, ecjiu 

TOJLRO Hpe3% dTO UC ÔJXJTb BHSBaHH HCIipiaS- 
HeHHHJI xhfLCThiiL HpOTHFb UCFO CO CTOpOHH TCp- 

HaHCsaro HMnepaxopa, ci KOTopuMi ohi se^ajn 

XHTB Bl MHpik. neTp'B I TOTOVb ÔUJTb nXTH Ha 

BCTpiny <|)paHuy3CB0ify npaBHTCJBCTBy, ecjH 6u 
OHi nanepex^ snajii yciOBiji, na soTopuxi» 

nXfJTb jCOpieSBli^ SeiaOTB SaiLlIlOqHTb C0K)31. 

rpact^i FoiOBKHH'B Aoneci Focy^apn, hto <[»paH- 
uia TpeÔyerb on PocciH h UpycciH rapaniiH 
TpasTaTOBi, saKJOO^eHBHxi OK) cb Anrjiieit ii Ab- 
crpieS wb YipexT* h vb Baxeu'b. Ho UapB h 
npyccsifi Ropoib coBepmeuno ôiuh corjacHH bi» 
TOMi, TTO HH B% EaKOMi ciyHai HpHCoexHHeHie 
^paHiUH Kb cyniecTByionieMy HexAyHHMH consy 
ne AOiJUKHO HH HapymHTB xoôpoe uexiXf hhmh 
conacie, hh saTopMaanrB sauDMenie seiannaro 
MHpa. Bi oco6eHHOCTH onacaicji TasHxi hcbu- 
roxHiixi noci'bxcTBift otb cÔJHseniA PocciH ci 
^paniiieft npyccKifi sopojiB. 

Ho Eerpi I coBopmenno ycnoKOHfB ^pnxpuxa- 
BHJLBreAiia, jB^puvb ero vb uensHtaHOCTH cbocë 
ApysÔH H coK)3Ho9 HpHBfldaHHOCTH. Bi c6iHse- 
bIh se Cl ^auiiiefi oui sha^jh bosmoshoctb 
HanecTH lllBeiÛH poKOBofi yx&P^ h npHHyxHTB ee 
Kl dasjDo^eHiio MHpa na ycjoBiaxi eft npexnu- 

CaHHUXl. 

Cl dTOio uiJBio npexopHHJiji Ilerpi B., bi 
Hanai'b 1717 ro^a, CBoe nyremecTBie bi llapHsi. 
JlHHHoe snaROMCTBO Cl percHTOMi h <i>P&Biiy3- 

CRHMH MHHHCrpaMH HpHBeJIO RI X'^^fiCTBHTeJIBHOMy 

cÔiHseniK) Poccin h ^paHuin, Roropoe 6iuo (|K)p- 

MaiBHHMl OÔpaSOHl ROHCraTHpOBaHO SaRJUOHe- 

Hiem coiosHaro TpaRTara. Hai Hapnsa I^apB 
OTHpaBHJCfl cnepBa bi Cna a^ noiBSOBania Ta- 
MomHHMH BOAaKH, a noTOMi Birjbxan bi AMcrep- 
xaMi. 3a'1^cb cocToajiocB 4-ro (15-ro) aBrycra 
1717 TO^a HOXHHcaHie TpaRiaTaoôopoHHreiBHaro 
H HacTynaieiBflaro coDsa neiBAy Pocciefi, ^^pan- 
lûefi H Dpycciefi, bi CHjy Roroparo <i>pftBiiy3CRitt 
RopojB oéflsajiCH rapauTHpoBaTB xoroBopi, roto- 
piDfi 6yxen nojioseHi Roneoi BaiHROft OlBep- 

H09 BOfiH'lk. 

Ha ocHOBaHiH HHxeciiAyK)niaro TpaRTaxa nine- 
uifl jHHiHiacB CBoero craparo h MorymecTBeHHaro 
coDSHHRa, MesAy T^Mi RaRi ysHxpys^H H CODSa 
MesAy Pocciefi h ^paniûefi 6iiih yrBepsxeHU 

CaMIDfl TOpseCTBCHHHMl o6pa30]ii *). 



*) llptiMibHanie» Bi Mockobckomi rjaBHOMi 
ApxHBlft M. H. ^. HaxoxMTCi axTb coriarneBii 
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Comme le Serenissime, et très Puis 
sant Prince et Seigneur Frederick Guil- 
laume par la grâce de Dieu Roi de 
Prusse, et le Serenissime et très Puis- 
sant Prince et Seigneur Pierre I par la 
grâce de Dieu Gzaar de toute la Russie, 
et le Serenissime et très Puissant Prince 
et Seigneur Louis XV par la grâce de 
Dieu Roi très Chrétien de France et de 
Navarre sont également touchés du désir 
d'établir et de conserver entre eux une 
union étroite, une amitié et une alliance 
solide et durable, Leurs Majestés ont 
nommé à cet effet scavoir: 

S. M. le Roi de Prusse le sieur Ba- 
ron de Cnyphausen, son Conseiller pri- 
vé, Colonel d'un bataillon de Marine 
Chambellan, Résident du Cercle de West- 
phalie, Président de la compagnie d'A- 
frique dans la ville d'Embden, Drossart 
du Baillage de Furstenwalde, Chevalier 
de St. Jean; 



et S. M. le Czaar de toute la Russie 
les sieurs Comte Gabriel de Golovkine, 
grand chancelier de l'Empire Russien, 
chevalier des ordres de St. André et 
de l'aigle blanc, et le Baron Piere de 
Chafirow, vice-chancelier de l'Empire 
Russien, Conseiller privé, chevalier de 



acte signé, le 28 mars 1717 en Poméranie, par 
les comandants en chef des armées rasse et prus- 
sienne. Cet acte règle rétablissement des postes 
militaires, Textradition des fugitifs, les passeports, 
etc. Mais ce document est rédigé en forme de 
questions et de réponses et ne peut être considéré 
comme un acte international et, par conséquent 
il ne saurait avoir de force obligatoire. Nous ne 
trouvons pas nécessaire de Tinsérer dans cet 
ouvrage. 



noBCHte npecB%Tj[']^flnri& u ;^epsaBH'£fi- 
mift Khasb h Focy^apt Heip-L IlepBidl, 
BomeH) MHJiocTiH) n^apB BcepocciâcRifi n 
npecB^TJi^fimifi n A^pmaBH^Smifi Khasb 
H Focy^apL JijojiflBEKT> XV , Boatieio mh- 
jiocTiK) RopojiB xpHCTiaHH'l^âniifi $paH- 
i^yscBiâ H HaBapcBiâ, n npecB'ÊTJi^âmiâ 
H ^ïepsaBH'Sflmiâ Khasb h Focy^apB $pH- 
AepHK'B BnjiBrejiBM'B, Bosieio HHjiocTiio 
KopojiblIpycKoft, paBHyio ckjiohhoctb hm4- 
lOTB MeatAy co6oK) nociaHOBHTB H coflep- 
ataTB TÈcHoe coe^HneHie, Apy»6y h aji- 
JIiaH^iK) TBep;^yH) ii nocTOaHHyio; Toro pa^n 
Hx'B BejnraecTBa HasnaHHJiii, a hmahro: 

E. B. D^apb BcepocciftcKiJt Fr. Fpa^a 
FaBpHja FoJiOBKUHa, Focy^apcrBennaro 
Kaei^jiepa h op^ena Cb. ÂHApea h B'b- 
Jiaro opjia KaBajiepa, Bapona Ilerpa nia- 
(ï)HpoBa, Focy^apcTBonnaro BH^e-KaH^- 
jiepa, Tafinaro cob l^THHBa n op^ena B^jiaro 
opjia Kasasepa h Khasa BopHca Kypa- 
KHHa, TaôHoro coBtïHHBa, reHepaju-Ma- 
iopa H nosno.iKOBnHKa ort rsap^^H, ^pe3- 
BKraaôHoro h nojinoMO^Horo nocjray Cxa- 
TOB'L-FeHepajBHHX'B-CoejpraeHHHX'L- IIpo- 

BHHI^ift. 

A ero XpHCTiaHHliftmee BeannecTBo 
F. IleTpa AuTonia JI,emaT0He4)a, MapKH- 
sa ^cKacTarnepa, coB-ÈTHHKa renepaJB- 
Horo B-B HapHaiCKOM'B napjiaMeHT'Ê, nocjra 
Ero pinennaro BejnqecTBa y CiaTOFE- 
FenepajiBHHX'B - CoeAHHenHHxi - IIpoBHH- 
i^iB. 



MeSffY KOMaHAOBasmEME pyCCKHVH H npyCCRHMH BOtt- 

cRaMH BT} noMepaHiR, OTb 28-ro MapTa 1717 r., ot- 
HOCHTejbHO yqpexAeHifl BoeHHUX'b nocTOBi», bux<^^ii 
nepeÔlbsHHKOB'b, nacnopTOB'b b t. n. Ho 8toti> 

aKTl», COCTaBJeHHLltt Bli BE^Ib BOnpOCOBl» B COOT- 

B'bTCTBeHHUX'b OTB^TOB'b, HO ecTb Me}n;(yHapoj(iiBift 
AOroBopi» n ne Korb wuiiTb oÔBsaTCJibHofi crji£i. IIo 
BToft npH^uuH MU Be BaxoxHin» iiysHUMii OTncHaraTi» 
ero ET) BTOMii ES^aniB. 



11 



1717 r. 



162 



1717 r. 



l'ordre de Taigle blanc, et le prince 
Boris de Kurackine, conseiller privé, 
major général et lieutenant-Colonel des 
gnardes de sa dite Majesté et son am- 
bassadeur extraordinaire et plénipoten- 
tiaire auprès des Etats-Généraux des 
Provinces-Unies; 

et S. M. le Roi très Chrétien le sieur 
Piere Antoine de Chateauneuf, mar- 
quis de Castagnière, Conseiller honoraire 
au parlement de Paris, ambassadeur de 
sa dite Majesté auprès des Etats- Géné- 
raux des Provinces-Unies. 



Lesquels après s'être réciproquement 
communiqué les Pleins pouvoirs, dont les 
copies seront insérés de mot en mot à la fin 
du présent traité et après en avoir fait 
réchange en la manière accoutumée, sont 
convenu d'un traité de bonne corres- 
pondance, amitié, d'alliance et de com- 
merce entre Leurs dites Majestés, Leurs 
royaumes, pajs. Etats et sujets aux 
conditions suivantes: 



Article L 

n a esté convenu, et accordé qu'il y 
aura dès ce jour et pour toujours à l'a- 
venir entre S. M. le Roi de Prusse, S. 
M. le Czaar et S. M. très Chrétienne, 
Leurs héritiers, Successeurs, royaumes, 
pays. Etats et sujets une amitié et une 
correspondance sincères, qui seront ob- 
servées de telle manière que les parties 
contractantes feront sincèrement et de 
bonne foy tout ce qui dépendra d'EUes 
pour procurer et avancer le bien et l'a- 
vantage l'une de l'autre et pour détourner 
au contraire tous les dommages et pré- 



A E. B. Bopojo» npycKoft T. Bapona 
EHEnraysena, TaSuoro CBoero coB^THHKa, 
nojiBOBHHBa na;^ OKBjswb ÔaTajrionoMi» 
MapHHepoBi, saMeprepa, pesHACHia BecT- 
^ancBoro OBpyra, nposHACHTa A^pHRan- 
CEOfi BaMuaniH b'b ropoA^ dMÔ^eui, JIjk)- 
capTa annia ^HpcTOBajiBAii , Kasajiepa 
opAona Cb. loanua; 

KoTopue no coeÔmenin KPyrh flpyry 

CBOHX'B nOaiHOMOHEUXl», CB BOTOpUX'B KO- 

nie vb Kom\'b cero nacTOfluviro xpasTaTa 

OTb CJIOBa fp CAOBB, BECCeBU H UO yHH- 

neniH ohux'b pasM'&Hu oÔusnoBeHHUM'B 
oÔpasoiTB, corjacHJiHCB o TpaxTarb Ao6poâ 
BOppecnoHACHi^iH, Apy^c^u h ajûani^iH, 

B'B KOMopi^iH Mes^y BBmiep^HeHHUMH HX'B 

BejiHHecTBaMH h hx'b rocy^apcTBanH,. sen- 

JUIMH H OÔJiaCTHH H nOM&HHHMH Ha CJUb- 

;^H)npx'B BOHpŒ(iflXrB. 

Apthbyji'b L 

CoFJiameHOCTB h nocTanoBjeno ^to 
6yAerB on cero BpeneHH h Bupe^B Bcer^a 
MoacAy E. U^. BejiE^ecTBOMi, Ero XpHC- 
liaHH'ËftmHM'B BejmHecTBOicB h E. B. 

BOpOJieM'B ITpyCCBHM'B, HX-B EHCJlifijm- 

BaMH, cyBi^eccopaHH, rocy^apcTBanH, scm- 

JUnCH H OÔjaCTMH H nOAAaHHUMH HCTHH- 

naa xpy^^â. h Boppec^oHAeH^ifl, boto- 
pHfl TaBH&TB oôpasoiTB co^epsaHu 6y- 
KfVby TTO AOroBapHBaion^HCfl cxoponu 

B'&pHO H HCTHHHO HHHHTB Ôj^fTh BCe MTO 
OTB WSX% daBHCHTB, fjd^U f^JTb APFY 

nojiBsu H aBaHTasiH npoHsucBHBaxB h 
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judices qui pourroîent leurs arriver ou 
a leurs dits Etats et Sujets. 



Abticlk ri. 

Leurs dites Majestés promettent et 
s'engagent réciproquement de contribuer 
par leurs offices à maintenir la tranquil- 
lité publique rétablie par les traités 
d'Utrecht, et de Bade, aussi bien que 
ceux qui interviendront pour la pacifi- 
cation du Nord et, en conséquence, de 
n'entrer dans aucune convention ny en- 
gagement qui puissent, en quelque temps 
ny en quelque manière que ce soit, être 
directement ny indirectement contraires 
à ce qui a été statué avec la couronne 
de France dans les dits traités d'Utrecht, 
et de Bade et à ce qui sera stipulé dans 
ceux de la paix du Nord avec S. M. le 
roi de Prusse et S. M. Czarienne, mais 
au contraire d'apporter tous leurs soins 
pour en assurer le maintien et l'exécu- 
tion. 



Article III. 

Et pour rendre la présente alliance 
également solide et utile par les avan- 
tages que les sujets de part et d'autre 
peuvent trouver dans l'établissement du 
commerce entre les Etats et sujets de 
leurs dites Majestés réciproquement, il 
a été convenu et arrêté par le présent 
article qu'il sera nommé des commissaires 
qui s'assembleront dans huit mois du 
jour de la signature du présent traité 
pour régler les conditions d'un traité de 
commerce et de navigation, dont le fon- 
dement principal sera de faire jouir les 
sujets de leurs dites Majestés, leurs bâ- 



cuoco6cTBOBaTfc, a uacynpoTHBx Toro epeA-B 
H upcAOcyaB^çeuia, BoropHaôi uwh hjh 

HXX 06j[aCTflMX H nOAAaHHUMX npHRJUO- 

HHTBCfl Morjcs OTBpau^axB. 

Apthkfji'b il 

Hxx BBnnepiqeHHHa Be^nraecTsa o64- 
n^aioT'B M BsaHMHO oCaayioTcji npes'B cboh 
o$H^iH BcnoMoraTB, coflep»aTB nyÔJiHH- 
HyK) TMiuimy BOscTauoBjieHHyK) ^pesi 
TpaRTaTET YipexTCKoft H Ba^encBOft, Ta- 
Boac^e H rfi BOxopHe y^HuenH Ôjjsjrb 
AJifl npnMHpeuifl O^Bepa n, cjrÊAOBaTej- 
HO, HH Bx Basoe copjuacie hjih o6aaar 

TOJIBCTBO ne BCTynHTB, BOTOpUfl 6u Bl 

Basoe BpcMfl HJiH BaBHMi oCpasoiTb, npfl- 

MHM'B HJH nOCTOpOHHHMl, npOTHBHH 6UTh 

MOFJEH TOMy HTO KB noMflHynjxi TpaB- 

TaTaxx YipexTCEOM-B h Ba^eHCBOMi no- 

CTaHOBJOHO Ch BOpOHOK) 4^paHI^3CBOK> , 

TaEx H TOMy TTO B^B TpaBTaxaxx CÈBCp- 
HoroMHpa nocTanoBJieHo Ôyjifirh ex E. Dj. 

BeJIHHeCTBOM'B H BopojeMi TIpyosHMi, 

HO ume Bcià cboh cxapanifl npnjiaraTB, 
HTo6x co^epasanie h Hcno^nenie ohux'b 
yTBepjHTB. 

APTHEyjIX III. 
II fffiôu ciK) HaCTOflHQrH) ajiaHi^iH) 

TBepAy H nojesHy yqnuHTB ^esx asaH- 
TaacH, BOTopiie noAA&HHse co bc']&x'b cto- 
poHx BsaHMHO nafiTH MoryTB bo ycxaHo- 
BjeniH BOMep^iH MejBAy oÔjacTMH h nox* 
AâHHBiMH Bumep^HeHHBixx Hxx Bejffl- 
HecTBx, Toro paAu chmx aprHByjEonrB no- 
CTanoBJECHo H corj[ameHocB| ïïto nasHa- 

MOHM ÔjKyVb BOMHCapU, BOTOpHO BX BO- 
COMB M'JàCfll^OB'B OTB JlflU daBJUD^CHifl COFO 

TpaBTara ci'ixaTBCfl HMiion, juBkÔu no- 

CTaHOBHTB BOH^HipH TpaBTaTE BOMOpipH 

H naBHraipH h Boroporo roiaBHHfi j^yn- 

AaMeHTB ÔyACTi, hto6i hosbojhtb uoa- 

11* 
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timents, marchandises et effets de tous 
les privilèges, prérogatives et avantages 
dont jouissent dans les ports et pays de 
l'une et de l'autre Domination, les na- 
tions qui sont traitées le plus favora- 
blement. 

Article IV. 

Leurs dites Majestés se reservent réci- 
proquement par le présent article leurs 
autres traités et alliances, auxquels Elles 
ne prétendent point déroger en ce qui 
ne sera pas contraires à la présente 
alliance et spécialement de la part du 
Roy très chrétien, l'alliance signée à la 
Haye le 4-me janvier de la présente 
année entre ses ministres et ceux du Roy 
de la Grande Bretagne et de la Répu- 
blique de Hollande. 



Article V. 

Pour rendre la paix et cette alliance 
encore plus solide et plus durable, le 
Roy de Prusse, le Czaar de toute la 
Russie et le Roy très chrétien non seu- 
lement admetteront, mais inviteront de 
concert toutes les Puissances, et Etats 
qui voudront entrer dans le présent traité 
pour le maintien de la tranquillité gêné* 
raie de l'Europe et pour l'utilité com- 
mune de toutes les parties intéressées. 

Article VI. 

Les ratifications en bonne forme seront 
mutuellement échangées dans l'espace 
d'un mois à compter du jour de la sig- 
nature du présent traité. 

En foy de quoy Nous soussignés, munis 
de pleins pouvoirs de Leurs Majestés, le 
Roy de Prusse, le Czaar de toute la 



AaHHHM'B HXX BHfflepiHeHHHXX BeJIH- 

^ecTFB, Hxx BopaÔJiflMX, TOBapaiTB H no- 
^SHTKaM'B BCÈ npHBH.iJierin, npeporaTHBu 
H aBaHTa^H, BOTopuMi nojiBdyiOTCfl m^ 
nopTaxx H seMJiflX'B o^hofo ara ^pyroro 
EsaA'^Hifl Ha^iH naHJiyT^e (|)aBopn30BaHEi . 

APTHKyjx IV. 

Hx'B BEimep^HeHHUfl BejiHnecTBa chmi 
naCTOfliAHMi apTHsyjioM'B BsaHMHO ceôt 
npoAOCTaBjiflHxrE jtpyrie cboh ipaRTaTu 
ajûam^in, kotopbim'b ohha nn^ero bi» 
upe^ocyacACHie ^HHHTb ne xotati b'b tom'b, 
^to ceâ HacTOflu^efi ajiiaHi(in hpothbho 
ne ôyjifiTb. A oco6jihbo co CTopoHH Ere 
XpncTiaHHMmaro BejmqecTBa ajiiaH- 
ufjo vb Farb 4 aha rcEBapa saïuiK)- 
TOHHyH) nacToamaro ro^y Mcac^y Ero 

MHHHCTpaMH H MHHHCTpaMH BOpOJHfl Bc- 

jiHEo-BpHTaHCsaro h P'&hh nocnojiHTOâ 
FojiaHACKofi. 

APTHKyJÏ'B V. 

H aa6h MEpi H cm ajûanniH) en^e 

TOJIB TBOpse H nOCTOflHffle y^HHHTb, Toro 

paAH II,apB BcepoccificRiâ, KopojiB Xpn- 
CTiaHfflâmiâ h Kopo;iB npycBifi, ne 
tormo AonycTflTB, ho h npHSHBaTB 6y- 
;^yrB bcè AepawiBu h craTH, KOTopwe no- 
xoTffTB B'B ceft HacTOfln^itt TpaKiarB Bcxy- 
uhtb a^ co^epsanifl renepaJiBaoâ th- 
nrnHH B'B EBpoirl h a<3:h o6n^e& noaiBsu 

BC^Xl HHXepeCOBaHHHX'B CTOpOHX. 

APTHKyJÏ'B VI. 
PaTHJ^HKaiÛH npHCTOfiHUM'B oÔpasoMx 

ôyxyvh BsaHMHO pasif^HeHEi bo bpoma 
OAHoro M'i^Cfli^a, H^HTas oto jsjsisi no^nH- 
canifl cero xpaRTaxa. 

Bo yB^penie topo mu nnsenoAnHcae - 
H£ie, cnaÔseHHMe nojmuMH mohmh otb 
Hxi» BeÂmecTWh II,apfl BcepocciiicRaro, 
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Russie et le Roy très chrétien — avons 
esdits noms signés le présent traité d'al- 
liance et y avons fait apposer les cachets 
de nos armes. 

Fait à Amsterdam le 4 (15) août 1717. 

(L. S) Cnyphausen. 
(L. S.) Comte Golovkin. 
(L. S.) Schaphirow. 
(L. S.) Kurakin. 
(L. S.) Chateaneuf. 



Articles séparés et secrets. 

Article I. 

Comme l'objet et le véritable but du 
traité d'alliance cejourdhuy entre les mi- 
nistres de Leurs Majestés le Roi de 
Prusse, le Czaar de toute la Russie et 
le Roi très chrétien est de maintenir 
réciproquement la paix et la tranquil- 
lité de leurs Royaumes, Pays, Etats et 
sujets sur le fondement de traités de 
paix d'Utrecht et de Bade et de ceux 
qui rétabliront la tranquillité du Nord, 
Elles promettent et s'engagent aussy 
réciproquement de guarantir les dits 
traités dans tous les points et articles 
qui y ont été, ou qui y seront statues 
avec chacune d'entre Elles, en sorte que 
s'il étoit fait quelque entreprise de la 
part de quelque Puissance que ce soit 
au préjudice de Leurs dites Majestés et 
des guaranties, qu'Elles se promettent, 
Elles interposeront leurs offices auprès 
de l'agresseur, pour procurer satisfaction 
à la partie lésée et engager l'agresseur 
à s'abstenir entièrement de toutes sortes 
d'hostilités. 



KopoJifl XpncTiaHH^âmaro h Kopojifl 
IIpycKoro, nacToamifi TpaKTars ajiiaHitiH 

HX'B HHflHeii'B nOAUHCaj[H H CBon ue^aTH 
npHJIO^RHTb BOJI^JIH. 

y^HBOHO FB AMCTep^aM-È, aBPyCTa Bt 

4 jifiuh 1717 roAy- 

(M. n.) rpa(J)'B FOJOBKHH'B. 

(M. n.) ina4)HpoKb. 

(M. n.) Khasb KypaBHH'B. 
(M. n.) inaT0He4»'B. 
(M. n.) KHHurayseHB. 



ApmuKyjiu cenapamnue u ceKpemnue. 

Apthkfji'e L 

IIoHesce bh;^ h npjiMoe naM^penie 
TpaRTaTy coiosa noAnucaHuaro cero aha 
MHHHCTpaMH Hxt BcjiHïïecTBx, Ufl^E Bce- 
pocciôCKoro, KopoM XpRCTiannifimaro 
H BopoJifl IIpycBoro octb, jifiLÔîi BsauM- 
HO coAepataTb Mnp'B h Turanny bx cbo- 

HX'B BOpOJieBCTBaXX, 3eMJIflXl, 06jiaCTflXX 

H noAAauHHX'B, na ocnoBaniH TpaKiaioBi» 
YTpexTCKoro h Ba^eucKOro h OHHxt, bo- 
TopHe BoscTanoBflTx THUfflHy B-B OÈBepi, 
Toro pa^H noMHHyTHfl Hx^ BejiHHecTBa 
oôin^aiorB h oônayioTca BsaHMHO rapan- 

tUpOBaTB UOMflHyTHe TpaKTaTH BOBCÈXX 

HXB nyuKTaxx h apTHKyjaxB, KOTOpue 
BOOHBix'B 6fi[jiH HJH ôyxyTB nOCTaHOBJEeUU 

CB BaSABIMH H3'B HX'B BeJIHHeCTBB XaBB, 

HTo eaLOJiH 6t> EaBoe upeABOcupiâiie co 
CTopoHu BaEofi HB ecTB A^ps^Bu jvb upe- 
AOcyaAenÎK) HX'B BHraeyuoMaHyrHX'B Be- 
jiHHecTB'B H oô'^^n^teMux'B MesAy HMH ra- 
paHTifi 6hjio y^HHeHO, to OBue ynoipe- 
ÔsTh CBOH cpeACTBa y HacTynaTeJut o6'b 
HcxoAaTaâcTBOBamH caTHCJ^aKi^in nsoôn- 
aeuHoft CTopoui h cbjohhtb eacTyna- 
Te.Tfl BcaKoro HenpiaTejiBCTBa yAepataica. 
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ARTICLE II. 

Mais si ces bons offices n'avaient pas 
l'effet que l'on se promet pour concilier 
l'esprit des deux parties et pour obtenir 
une satisfaction et un dédommagement 
dans l'espace de quatre mois, il sera 
alors convenu des secours en trouppes ou 
en argent que celles des Puissances con- 
tractantes qui n'auront pas été attaquées 
seront tenues de donner sans retardement 
à leur allié. Pour l'xécution des dites 
guaranties ce qui n'a pu être réglé pré- 
sentement à cause des difficultés sur- 
venues sur ce sujet tant de la part de 
S. M. très Chrétienne, par rapport à la 
diversion qu'elle a demandée pour l'effet 
des dites guaranties, que de la part de 
S. M. le Czaar, par rapport aux sub- 
sides qu'ËUe a prétendu dans le même cas, 
et de celle de S. M. le Roi de Prusse 
par la demande, qui a été faite en son 
nom de la guarântie de la cession de 
Stettin dans la paix du Nord. 

Leurs dites Majestés le Roi de Prusse, 
le Czaar de toute la Russie et le Roi très 
Chrétien se promettent réciproquement 
que lorsque les dits secours et la manière 
de les employer seront réglés par une 
convention plus ample qui sera faite dans 
la suite sur ce sujets Elles continueront 
de les donner à la partie lésée jusqu'à 
ce que le trouble soit entièrement cessé 
et le dommage réparé. 



Article III. 

Le Roi très Chrétien n'ayant pas ces- 
sé depuis son avènement au trône d'agir 
par ses offices à l'exemple du feu Roi, 



Apthkfji'b IL 

Ho eaejiH cin jiflô^usi cpe^CTsa ne 6y- 
js:yTh HMÈTB ynoBaoMoro A'iftCTBa Kt npn- 
MEpeniH) 060HXX CTopoHnb h ko ncxo^a- 
TafiCTBOBaniH) caTjBCJ^aKi^iH h narpajRAe- 
nifl yôuTKOB'B bo BpeMa TOTupexx M-Ècii- 
^0B^b, TO corjiameHOCB, xor^a ôy^er^L 

nOMOn^H BOfiCRaMH HJQLH AeHBPaMH, ROTO- 

pyK) AoroBapHBaion^iflCfl ^epataBu, ne aia- 
ROBaHHHfl, ÔyAyTt o6fl3aHu ^axB 6e3x sa- 
MeAJenifl cBoeMy coiosHHRy bo HcnojraeHie 
noMflHyToft rapanxin tom-b hkh* ho 
B03M0rjiH corjracHTca sa npHRJUoqHBran- 

MHCa B*B TOMX xpyAHOCTflMH, CO CTOpOHH 

XpHCiiaHHMraaro BejraqecTBa pa^n ;i,h- 
Bcpcin OTB onaro, TpeÔOBanHoft bo hchoji- 
nenie noMflHyTOft rapanTin, co cxoponti 
»e E. U,. BejiH^ecTBa pa^n cyôcHAifl, 
TpeÔOBaHHuxi orB ohopo b'b xaROirB ;Re 
cjiyHat, a co cxopoHH E. B. Ropo^a 
IIpycRoro, pa^H y^HnenHoro HBianeM^ ero 
TpeÔoBania rapanTin bo ycTjmjieHiH niTe- 

THHa npH Mzp^ C^BepHOMl. 

Hx'B BumenoMflHyTBifl BejraqecxBa II,apB 
BcepoccittCRifi, KopojiB XpECTianHiftinifi 
H RopoJiB IIpycKOô BsaHMHO Apyra Apyry 
oÔ^n^aiorB, oto Ror^a noMHHyrott no- 
Mom.H H ROHM'B oôpasoicB oHafl ynoxpeô- 
jieHa ÔEiTB HM^erB corjiameHOCB ôy^err 
qpeax otfcToaTOJiBHoe cxoactbo, KOTopoe 
BnpcAB TOUTB y^EHeno 6utb mwkerbj u 
OHUfl BejiiraecTBa xaRyio fismy noMonp 
HSOÔHaeHHoft CToponi npoAOJsaTB 6yjs;yTh 
}ip TÈxi MicrB, noRa to CMarenie ycno- 
Roeno H Ha^pa»;^eHie yÔHTROB-B y^Hneno 
6yflerB. 

ÂPTHRyJT'B m. 

IIoHese KopojiB XpncTiaHH^fiiniii ne 
ocTaBEJi'B OTB CBooro BCTynjemfl na npe- 

CTOJVh A'iitCTBOBaTB ipCSl CBOH CpC^CTBa 
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son Bisayenl, pour porter les Puissances 
intéressées dans la guerre du Nord à ré- 
prradre des sentiments de Paix, et Sa dite 
Majesté très Chrétienne voulant continuer 
d'employer les mêmes offices, Leurs Ma- 
jestés le Roi de Prusse et le Czaar de 
toute la Russie pour répondre aux droites 
intentions du Roi très Chrétien, et pour 
luy donner une marque particulière de 
leur confiance, promettent et engagent 
d'admettre la médiation de S. M. très 
Chrétienne dans la négociation qui se 
fera pour parvenir à la paix du Nord 
entre Elles et le Roi de Suède et d'en 
faire la déclaration toutes les fois qu'Elles 
en seront requises. 

Bien entendu que S. M. très Chréti- 
enne bornera à des offices et à des insi- 
nuations, ce qu'elle fera en la dite qua- 
lité de médiateur, sans jamais employer 
les voyes de fait directement ny indirec: 
tement contre aucune des parties qui 
sont présentement en guerre pour les 
obliger à accepter les propositions qui 
seront faites et quand même ces propo- 
sitions de paix ne seroient point accep- 
tées, la dite médiation sera pourtant 
continuée, jusqu'à la fin de la guerre du 
Nord; et S. dite M. très Chrétienne, vou- 
lant conserver l'exacte impartialité qui 
convient à la qualité de médiateur et 
d'amy commun de toutes les parties in- 
téressées, promet et s'engage de ne 
prendre après l'expiration du traité qui 
subsiste entre sa couronne et celle de 
Suède et qui finira au moi d'avril pro- 
chain, aucun nouvel engagement avec 
la dite couronne, sous quelque nom et 
quelque manière que ce soit qui puisse 
être, directement ny indirectement con- 
traire aux intérêts de Leurs dites Ma- 



no npHM']&py yMepmaro Kopojfl, npaA'i^Aft 
CBoero, jsià,6u csjiOHHTb x^pacasu HHrepe- 

COSaHHUfl Vh CÊBOpHOft BOfiE-^ RI UpH- 
HflTiH) MHpHHXl MUCjeft, H TaBO E. Xp. 

BejiHHecTBO xon^erE npoAOJisaTB ohua xb 
cpe^CTBa, TOPO pa^fi Hxx B. D^apt Bce- 
poccifiCBift H KopojiL IIpycBofi, corjracya- 
Cfl Cl cnpaBeAJraBSMH naM^peHiflMH Eo- 
pojfl XpHCTiaHHifimaro h noBasya oco- 
ÔJDiBoft snaBi CBoefi Bon^H^eHi^H, 06*6- 
n^aiorB h oÔflsyioTCfl npHHATB Me^iaiuio 
EopojiH XpHCiiaHH'iflmaro bi He^o^ia^i^, 
KOTopaa yMHHHTca mAerh ri nojiy^eHiK) 
cËBepHaro irapa nesAy ohhmh h Eopo- 
jiewh niBeipcHM'B, H y^HHHTB Bcep^a 
Towb AGKJiapai^iK), Ror^a to otb hhx'b 
BOCTpeÔOBano 6yji,&rh. 

Ob rfiiTB onpex&ieHieiirB, tto Ero no- 
HflHyToe Xp. BeranecTBO tormo npesi 
cpcACTBa H BHymenifl HcnojruflTB HM^eirB, 
Bce TO ^TO Bx noMauyToiTB ^HH* Mcxia- 
Topa ^HHHTB 6yAera, ne ynoTpeÔJiaa 
UHRaRoro noHysAeniH, hh upanuirB, hh 

nOCTOpOHHHM'B OÔpaSOMl, HH HpOTHB'B RO- 
TOpOfi CTOpOHU, ROTOpSfl BUeI^ o6p'bl!9L' 
K)TCa BX BOfint, JIJBLÔU OHHXX HpHHyAHTB 

R-B npHHaTiio npo^ioacHifl, Roxopua yra- 

HCHU ÔyAyTl, HO XOTfl &b OHUfl MHpHHfl 

npcAJioseHifl h npHHflTu ne ôiuh, OAHa- 
ROSB HOMflHyraa Me^iai^ifl hm^otb fp 
CROH^anifl cÊBcpHoti boHuei npoAOJiseHa 
6htb, H noneae Ero Xp. Bejra^ecxBO xo- 
^erB co^epsaTB noAJtHHHoe nenapi^iaiB- 
CTBO, ROTopoe Rx ^HHy MCxiaTopa H npî- 
flTOjrfl o6n^aro bcëxi HHTepecoBaHHHX'B 
CTopoHx npHuaflJieaKHrB, h topo pa^i o(ft- 
H^aerB h oâflsyerca, uro no OROHHanin 
cyn^aro TpaRiaia Mesxy ero RopoHOK) h 
I^Be^ROK), ROTopoft ROHHHTca Bi 6yAy- 
H^eîTB M%cfli;% Anpijrà, ne BCiynHTBHH 
BB RaRoe HOBoe otiadaTejiBCTBO ci homa- 
HyroK) RopoHOK), HH ^o;^'B RaKHMi» npe- 
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jestés le Roi de Prusse et le Czaar de 
toute la Russie, et qu'ËUe ne donnera 
aussy à la dite couronne après le dit 
terme aucun secours de trouppes ny d'ar- 
gent sous quelque nom que ce puisse être. 



Les présents articles auront la même 
force et vertu que s'ils étoient insérés 
dans le Traité d'Alliance signé aujour- 
d'huy. 

En foy de quoy etc. 

Fait à Amsterdam le 4 (15) d'août 
1717. 

(L. S.) Cnyphausen. 
(L. S.) Comte Golovkin. 
(L. S.) Schaphirow. 
(L. S.) P-re Kurakin. 
(L. S.) Chateauneuf. 
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1717, 19 (30) septembre. Convention 
conolue avec la ville de Danzig. 



Pendant la grande guerre du Nord la position 
de Danzig était, sous plusieurs rapports, intolé- 
rable. D'un côté, cette ville souffrait des récri- 
minations et des exactions de la Suède à cause 
de la prétendue assistance que ses habitants 
accordaient à la Russie, de l'autre, Pierre le 
Grand se croyait en droit d'accuser la ville de 
connivence manifeste avec les troupes suédoises, 
ainsi que de violations de neutralité et de la châ- 
tier en conséquence. 

Dans ces circonstances Danzig était obligé 
d'obéir implicitement aux deux Etats belligé- 
rants et surtout à celui dont les troupes victo- 
rieuses dominaient la ville dans un moment 
donné. 

Au début de la guerre du Nord, les ha- 
bitants et les magistrats de Danzig étaient 



TeRCTOMl, HSURe KaSHMl OÔpadOllX HH 

ecTB exjeô'b mofjio npaMO hjh nocTOpon- 
ne HHTepecaM'B hx'b noMflHyxuxx BejiH- 
necTBx Il,apfl BcepocciScKaro h KopoM 
IIpycKoro npoTHBHO 6htb, hhto xaEOSb 
noMflHyroâ BopoHÈ uocjvk noMaByioro 
cpoBa HHKaKoro BcnoMomenifl, hh jifiEh- 

raHH, HH BOftCKaMH, HH no;^ KaKHIfL 

HHÔyAB npeTeKCTOMt ^hhhtb ne ôy^erL. 
HacToan^ie apTEByjiH ôyj^yix hm-ètl 

paBHyH) BO BCeiTB CHJHy, flBOÔU OHue 6UJIH 

BHeceHH vh TpaBTaTB coiosa, saKJio^eH- 
naro cero aesi. 

Bo ystpenie tofo h t. a- 

y^HBOHO wh AMCTep;^aM•6 AerycTa b'l 
4 (15) jifiEh 1717 TO?:y. 

(M. n.) FpdCÏKb FOJOBKHH'B. 

(M. n.) nia^HpoB'B. 

(M. n.) KHfl3i» EypasHBi». 
(M. n.) niaTOHe<j[)x. 
(M. n.) KHHnrayesH^. 



m 199. 

1717 r., ceHTa6pal9-ro (30-ro). Koh- 
BOHi^fl, saBJQO^eHHaa ci ropo^oirB ^an- 

Bo BpeMfl BejLHRoft C-lBepHofi boShIiI nojioxe- 
nie reposa ^ani^Hra ôujLOy bo MBorHX7> OTBome- 
niaxii, coBepmeBHO 6e3BEixoxHoe. Ob oxboS cto- 
poHH owb no^Bepraicfl HapesaBiiiirB h BsucRa- 
uiiiMi» c6 CTopourj lUfieiUH sacoAMcTBie, ôjjtjo 
6u oKaauBaeMoe ero SHTCJiflMH Poccin h coioa- 
uHKaM'b dToft AcpxaBH. Cl Apyrofi cropoHU, 
IlerpT» 1 cTUTajTb ce6A bi npaBd^ oôBHHATb h nar 
KasuBaib dTOTb ropoAi» sa aBBoe ero Ao6pose- 
jaxejiBCTBO B'B OTBomeniH mBeAcsuxi boBcki» h 
sa Hapymenie CBoero Be&rpaiHTera. 

npH TasHXi o6cTOHTejn»cTBax'B, JifisnjBirb npH- 
BysACH'b 6uji> ôesnpeKocjLOBBO nox^LHBaibca bo- 

li BOlOIOniHX'B ACpSaB'b B, Bl» OCOÔCHBOCTH, BOJt 
TOfi HSli BEXt, nOÔ'i^AOHOCBIIH BOfiCKa KOTOpoS Bli 
AaHBOe BpCMfl BiaCTBOBaiH B'B dTOMl FOpOA'lb. 

Bl» Hanaiib OÈBepnoft Bofiuii sHTejm h Mani- 
CTpaTii ^1.auuiira iiocTOiiHuo npoBiniiiJiirB ri. ot- 
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constamment enfauteyis-à-visde laRossie à cause 
des services qu'ils rendaient à l'armée suédoise 
et qni n'étaient pas conformes à nne attitude 
de stricte neutralité. En 1713 ils expiaient cette 
conduite en versant au Trésor russe une somme 
considérable en guise de contribution (voir 
Xi 188). Pourtant, bientôt après le paiement de 
cette amende la ville de Danzig attira de nou- 
veau sur elle le courroux du Tzar. Non seule- 
ment on y imprimait de libelles contre le gou- 
vernement de Russie, mais Danzig fut encore 
accusé de maintenir des relations commerciales 
avec la Suède et de ne point exécuter les récla- 
mations légitimes des autorités militaires russes. 

Au commencement de Tannée 1716 Pierre vint 
en personne à Danzig. 11 avait Tintenticn d'y 
appareiller avec l'assistance de la municipalité 
et des habitants des croiseurs destinés à nuire 
au commerce de la Suède dans la Baltique. H 
était résolu, en outre, à punir la ville pour sa 
conduite équivoque. 

Le 17 avril un ultimatum russe fut remis aux 
magistrats de la ville. Cette pièce était écrite 
depuis le commencement jusqu'à la tin, de la 
propre main de Pierre le Grand. Voici ce do- 
cument- 

„Yu que la municipalité a été informée de 
Notre juste et due intention d'abord par le 
lieutenant-général prince Dolgoroukow et en- 
suite S. M. Royale Polonaise a été priée par 
Nous de vous engager, comme votre Roi et Souve- 
rain, à armer et à employer quelques croiseurs— 
conformément à votre alliance avec S. M. Royale 
la République— contre Tennemî commun: et la 
municip lité n'a néanmoins non seulement ma- 
nifesté aucune disposition à faire ceci, mais 
s'en est excusée en recourant à divers subter- 
fuges inconvenants tant vis-à-vis de Notre 
lieutenant-général susmentionné, le prince Dol- 
gorukow, que de S. M. Royale, et a remis cette 
affaire jusqu'à la diète de Pologne, ce qui était 
tout à fait inutile, parceque toute la République 
se trouve depuis longtemps déjà en guerre avec 
la Suède^ 

„Et comme cette ville fait partie de la Ré- 
publique et n'a plus rien à chercher à la diète 
et montre par cela une bienveillance assez mar- 
quée envers l'ennemi,— il lui est fait par ceci 
pour la dernière fois une proposition exposée 
dans les points ci-joints". 

Ces points étaient: 

„1) Rompre complètement toute correspon- 
dance et tout commerce et négoce avec la Suède 



HomeniH Poccin, OKasusaii mBexcKmn» BoficKam 
yciyra, necoriacHiui co CTpormrB nefirpainTe- 
TOMi. B-b 1713 roxy OHH xojulhh 6ujh uaTHib 
sa TaKoe nonexeme BnecenieirB vb pyccKy» ro- 
cyj^apcTBeHHy» Kasny aobojbho sna^HTeiBBofi 
xenexHoS KOHipHÔyiûH (cm. }è 189). Ho BecbMa 
CKopo nocrt yniaiH droro niTpa<|Mt ropox'B fifiE- 
wvh cnoML BosôyxHjB neyxoBOJbCTBie I^apa. Bi 
HCMi ne ToiBKO nenaTaiHCB nacKBHJH npoTHBi» 
pyccKaro npaBHTejBCiBa, ho owh ewfi no^neprca 
oÔBOHemK) HTb ToproBji Cl» insexaiiH h vb ne- 
HcnomeniH saKonnuxi TpeôoBauifi pyccicaroBoeH- 
Haro nanaiBCTBa. 

Bi nanai'b 1716 roxa Ilerpi I npH6ujrB can 
Bi J^anuHTb, Txb 0E% naMtpefli Ôiu'b, ci no- 
MOUiBio MarBcrpara h SHTeiefi dioro ropoxa, cna- 
psxaTb Kanepu npoTHB'B mBOACKoIi ToproBJH na 
BarrificKOMT» NopL Ho, Kpoirb loro, I^apB p^ 
mHJca HasasaTL ropox'B sa ero ABycMHCjeHHoe 
noBOxenie. 

Anp]^ 17-ro MarHcrpaTy ropoxa ôhjtb Bpy- 
HCHi pyccKifi yiLTHMaTyMi», HanncannuB, ci na- 
Haia xo KOHua, coôcTBCHHopyirao Herpom Be- 

JHRHMl. BOTB dTOTb yATHMaryMi. 

„noejHKy ceMy MarncrpaTy ciiepBa npeai re- 
neparb-nopyHHKa Kuasa ^ojropyROBa x^ho 6iuo 

3HaTI> CUpaBeX^HBOMl» H XOJSHOMl HameiTB 

HanipeniH, a hotomi h £ro Kop. Bej. IIojBCRoe 
ôiui Ban h npomcHi» htoôi oui, KaRi Bami 
RopojL h Tocyxapb, no6yxHXb nacb ri Tony, 
HTo6i> BU, no coi03y ci £ro Rop. Bei. h Pecny- 
ÔJUROK), HicROJBRo RanepoBi npoTHBi oôn^aio 
nenpiaTejia BOopyxHin h ynorpeÔHiH: oxnaRO 
MarucrparB ne tojbro ho noRasan ri TOMy hh- 
KaKoft naRJOHHOCTH, HO npHTOMi pasHiniH nenpH- 
CToHujbiHH orroBopRaMH RaRi npexi noMflHyrEUTL 
HafflHii'i» reHepan-nopyHBROM'b RuaseMi Âo^i^ 
pyROBUMi, laRi H npexi E. K. B. bi tomi h3- 
BUHHJca, H cie x^o xo ceBiiy bi nonnrb otjo- 
SHJi, HTO coBc^i BenysHO, noTOMy hto bca 
PecnyôiHRa ci xaBHaro yse BpeMCHH HaxoxHTca 
Bi BoSu'b Cl UlBeiaeio". 
„A RaRi ceâ ropoxi octb coueni Pecny- 

6jHRU H HO HHiCTl HH^OFO MJàX^ HCRaiB Ha COfi- 

u% a Ttni aBjaen> xoboibho ocoôiHBy» ckiou- 
HOCTB RI HonpimeiD, to h ^xHHTca eMy npesi 
cie Bi uocitxHifi pasi nacroauiee upexioxenie, 
ROTopoe Bi npHJUUBexuxi npH ceMi nyuRTaxi 
coxepsHTi*^. 

IlyHRTU arn 6iuh ciixyvmie: 

1) „RaRi KoppecnoHxeHiuM), laRi h bcio roh- 
iiepuiK) H Toprb Cl mBeipeff coBopmenHo iipe- 
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et ne le renouveler sous aucun prétexte jusqu'à 
la fin de la guerre, et admettre dans ce but 
Notre commissaire et 12 soldats à Mflnderschantz 
pour visiter les navires. 

2) ^(Entretenir jusqu'à la fin de la guerre quatre 
croiseurs à bord de chacun desquels doivent se 
trouver pas moins de 12 canons et 50 hommes 
avec tout ce qui y appartient. 

3) ;y£t pour avoir l'assurance de ce que ceci 
est réellement exécuté et que les croiseurs 
accomplissent leur tâche, Nos officiers, que Nous 
enverrons dans ce but, ainsi que certains de Nos 
matelots doivent être reçus, pour servir sur ces 
croiseurs, et entretenus. 

4) „Mais si, pour des raisons quelconques, ils 
ne voudront pas envoyei des croiseurs, ils doi- 
vent donner deux cent mille écus frappés pour 
leur armement et quand ces croiseurs arriveront 
ici, ils doivent leur fournir les vivres et payer 
des gages aux marins, d'après ce qui est de 
coutume de donner, à chacun suivant son rang. 

ô) „Dans le cas où il Nous serait nécessaire 
d'envoyer par mer des munitions de guerre ou 
autre chose pour nos troupes, tant que celles-ci 
se trouveront là —Nous aider par deux ou trois 
flottes ou navires depuis Danzig jusqu'à Copen- 
hague". 

Pierre I ne produisit pas par cet ultimatum 
sur la municipalité de Danzig l'effet voulu. Elle 
déclara qu'elle ne se trouvait pas en état de 
remplir les conditions proposées. Alors une dé- 
claration fut publiée au nom du général-feld- 
maréchal comte Schérémétew et du lieutenant- 
général prince Dolgoroukow, d'après laquelle 
Danzig était rangée ouvertement da côté des 
adversaires de la Russie. 

Cette déclaration fut publiée le 29 avril 1716. 
Les résultats immédiats de cette déclaration de 
guerre adressée à la ville lui furent tellement 
sensibles qu'elle se décida à se soumettre à la 
volonté du Tzar de Russie. Par un acte, daté 
du 9 mai, la municipalité de Danzig annonça 
qu'elle était prête à remplir les exigences du 
gouvernement russe, exposées dans les 5 points 
de rnltimatum du 17 avril. (Voir la Col. des 
Lois J^ 3021). 

Toutefois, la ville était loin de vouloir remplir 
fidèlement la promesse ainsi donnée. Tant que 
Pierre le Grand séjournait à Danzig les ma- 
gistrats de la ville montraient une entière sou- 
mission. Mais après son départ, la municipalité 



KpaTHTB H BH HOA'B BaKHMl BHAOlTb ffi OKOHHa- 

hIh bo8hh bo npoBSBOXBTB, H TTOÔi pa^H cero 
Bam*b BOMMHcapB h 12 neioB^irB coijffiTb npn 
MDBxepi^maBii']^ ffiB ocKOTpy sopaôiefi xony- 
jnfiva. 6buh. 

2) „CoAepsaTL ao ORonqaBiii Boftnn nenipe 
Ranepa, nm» BOTopnx'L na RaacAOïrB mu^berb 
6uTb Be ueB-l^e 12 nymcRi^ h 50 HeioB^R'B co- 
BC^M'B Kl» TOHy npHBaMesan^Eirb. 

3) „H fifLÔu Wfl yB^penia o toitb, ^to cie A'i^ft- 
CTBBTeuBO HcnojHfleiCK, H BanepH aojsboctb 
CBOE) BcnpaBJ[iiE)TB, HU'l^nrb samH 0(|)Hi^epH, bo- 

BX% vu JfiSL TOrO OTnpaBHMl, TaSOS'B H B'I^ROTO- 

pHe BS'B BaniBxi MarpocoBi vh ciysôy na cin 
sanepu ïïphbbth h coj^epsasu 6iitb. 

3) „H6 eseiB 6h obh no RaBBU'b BBÔyxB npH- 
HHBaifB fle saxoii^H nociaiB BanepoB%, to 
BMibDrB OBH TO^J^a j^ BOopyaeBia oanxi v^- 
CTH THcant e(i)HiiBOBi ÔHTHxi ^aiB, H Kor^a Ta- 
BOBHC EanepH cro^a npHÔyAyi*, to obhc nposi- 
afiTOUi cflaÔAHTB H Kasi MopcKHirb ciysHTeiflMi 
oÔHKHOBeflBO sasAOuy m3% obkx'b saiOBaHBH no 
^LHHy A&BaiB. 

5) „Esejra sairB nysBO 6hjo oinpaBHTB mo- 
peiTB A^ flaniHXT» softcs'B aMMyBHiûs) bih xpy- 
roe HTO> B'B TasoM'B ciyqa'l^, noBa Boficsa Bamn 
laMi HaxoABTBca Ôyxyri, noMoraiB sai^B XByMa 
HiH TpeMa (j|>iOTaMH BIH BopaÔiHMH oiTB F^aBCsa 
Ao RoneHrarena". 

diorB yATaHaTyMi Ilerpa I bc npoHSBeii 
Ba uarHcrparB ropo^a JI,aBiiHra seiaieiBBaro 

A'ibfiCTBiH. FopOA'B 06T»aBHll, TTO HO Vh COCTOB- 
HiH BCnOJBHTB SpCAlOSOBBIIXl yCJIOBift. ToFAa 

orB HMOBB reBepaii-cIteiBAuapmaia rpa<i)a nie- 
pexcTBCBa B resepaji'B-jiefiTeBaBTa bbasb JI,ojro- 
pyKOBa Ôujia oÔBapoAOBana AesJiapaiûfl, bi» CBJiy 
BOTopoff A&BiiBrB 6k[j% oôiBBieBi HenpiBTejB- 

CBBM'B rOpOAOMl, OTEpSITO BepODIOAniHirB Ba CTO- 

pony BparoBi PoccIh. 

Sxa AeKiapaAiii 6iua nsAaBa 29-ro anp^fl 
1716 r. HenocpexcTBeBBHfl noci^cTBia TaKoro 
oô'BflBJieBifl boSbh ropoxy 6njra a^b Bero ao Ta- 

BOfi CTeneBH HyBCTBHTeiBBH, qTO OBI p'J^BTBJCfl 

noAHBBBTBca BOJii pyccsaro I^apa. Aetohi otb 
9-ro Maa A&BUBrcsift uarncTparB oôiasHirB, tto 
obi roTOB'B BcnojraBTB Tpe6oBaBiii pyccKaro npa- 

BBTeiBCTBa, B3I0SeBBUiI Vb 5 flyBETaX'B yjBTII- 

uaTyxa otb 17-ro anpkiH. (Cm. n. C. 3. X 3021). 

ÛABaBO, A&B% dTO oÔin^aBle, ropoA'B AaieRi 
6hxb otb mhcih hcboibbtb et*o xaEse AOÔpoco- 

Bto'HIDTB OÔpaSOMl. lIOEa IleTpB B. BaXOABJCB 

B'B A&Hunrt, ropoACKia Biacru BiiBasHBain boji- 
Boe CMnpenie. Ho noorfe ero 0XT>ii3Aa HarncrpaTii 
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revint à sa politique antérieure, qui consistait 
à louvoyer entre les deux belligérants. Cela ex- 
plique comment un an après que les magistrats 
municipaux ava}t formellement annoncé leur réso- 
lution concernant Taccomplissement des demandes 
du gouvernement russe,-— celles-ci restaient encore 
sans exécution. C'était en vain que les autorités 
russes rappelaient la ville à ses devoirs. L'ulti- 
matum du 17 avril 1716 resta lettre morte. 

En vue de ces circonstances, Pierre le Grand 
résolut d'en finir avec la résistance de Danzig. 
Se trouvant à Paris, il ordonna au prince Was- 
sili Wladimirovitch Dolgoroukow de se rendre 
k Danzig et de prendre des mesures décisives 
contre ses habitants. 11 devait déclarer que le 
Tzar se sentait offensé par la mauvaise foi de la 
ville et exigeait à cause de cela une réparation 
particulière. 

La municipalité eut peur et expédia immédiate- 
ment au Tzar^ qui se trouvait au mois d'août 
1717 à Amsterdam, un envoyé, chargé de solli- 
citer pardon et grâce. Mais Pierre I resta inexo- 
rable et laissa le prince Dolgoroukow agir par 
tous les moyens qui avaient été mis à sa dispo- 
sition. 

La conduite énergique du prince fit comprendre 
aux magistrats de Danzig qu'ils n'avaient qu'à 
se soumettre implicitement aux exigences du 
gouvernement russe. Le 19 (30) septembre une 
convention fut signée définissant avec plus de 
précision les obligations qui incombaient à 
Danzig vis-à-vis de la Russie. Les stipulations 
de cette convention sont en grande partie con- 
formes aux 5 points de l'ultimatum du 17 avril 
1716. En récompense de l'exécution loyale des 
réclamations du Tzar on confirma le droit des 
habitants de trafiquer en Russie aux condi- 
tions avantageuses dont ils avaient joui précé- 
denmient. 



IDcmnac^ im 9îa{)men @<r ®ro^S)aartfc^en 
SRaiefiSt iuxdj !£)ero Plenipotentiarium ben 
2)ur(f)Iau(f)tigen gûrflen unb <&., "&• Basilium 
rjon Dolhoruki, 3l)ro ®rof 6jûûri[(i)en STOûie» 
ftSt «^oc^beftaQten General- Lieutenant, unb 
Dbriji « Lieutenant ûber Derofdben 8eib» 
Guarde, Rittcr beô eiepfanten unb SQBeifen» 
abler Drbcnô, eintge Puncta an bie ©tûbt 
(Donftjg gelûnget fe^n; ju berer able^nung im 
gîû^mcn [fimbtli(i)er Drbnungen ber ©tûbt 



BosBpaiHJCH Ki> npesneS cnoefi nojHiHK'b JiaBH- 
ponaiiiA MesAY BOiODmHiiH croponaMH. TaKHin» 
oÔpasoiTB oÔiacEfleiCfl, hto, xase no HcreneHiu 
roAa nocjrl^ <|>opMajibHaro saflBieniA ManicrpaTa 
00% HcnojiHeHiH pyccRBX'B TpeôOBamfi, noci^AHifl 
Bce-TaKH ne 6buh HCiiojHeBii. BcJ^ nanoMHHaHiA 
pyccRaro npaBHreiscTBa ocraBaiHCB Tn^erHiniH, 
H yibTHMaTyMi ori 17-ro anptia 1716 r. ocraicfl 

HepTBOE) ÔyRBOE). 

Bl BBAy TaRBXl OÔCTOflTeiBCTB'E, nCTp!» B. p^- 

mHJCfl uaROHeii^ noKOHHBTB cb conpoTHBienieM'b 
AaniiHra. Haxo;(flCB b^ IlapHsi, oh^ noBerbjn» 
KHflSK) BacHjiK) BiaxHKipoBH^y ^ojropyROBy ot- 
npaBHTbca vb ^HAHrb h upheatl piuiHrejibHsia 
iflpu npoTHBi ero SHTaiefi. Khasb xoscht» ôhun* 

OÔ'BflBHTB, HTO I^apB CHHTaeTL CCÔH OCKOpôlCH- 

HinrB HOAOÔpocoB'krrHocTBE) reposa h TpeÔyerb 
sa aTO ocoôennaro yAOBiOTBopenin. 

AanoBrcRifi MarHcrparb Hcuyrajicii h HeHc^^ien- 
HO OTnpaBHJTB RI I][apK), naxoAHBiueMycfl b^ as- 
rycrb 1717 roxa Bi AiiCTepxaH']^ ynojraoMoneH- 
naro ct> nopyHeHieifB npocHTb npomeniji h mh- 
loCTH. Ho Uerp^ I ocraiCR nenoROjeÔHiTB h npe- 

XOCraBHXL RH£3K> AOJropyROBy A'i^fiCTBOBaTB BCt- 

MH cpeACTBaMH, npexocTaBieHHHMH Bi ero pac- 
nopflsenie. 

àneprHHecRoe noBe^enie rhasa yÔt^Hio Aan- 
aHrcRiS uaTHcrpai-B bj» HeH36']^H0& hcoôxoah- 

MOCTH ÔesyCIOBHO nOAHHHHTbCR TpeÔOBaBiHlTB 

pyccRaro npaBHreiBCTBa. l^ro (30-ro) cchtaôi^ 
6iua noxnncaHa ROHBeHiÛA, To^raie onpeA^JUiD- 
mafl oÔasaTCJBCTBa, rotopha J^aniuirB BUHys- 
ACHB 6uTb npHHflTb Ha ceÔB B-b oTHomeniH Poc- 
cIh. nocraHOBJieHiji arofi ROHBeHiuH, vb sea^n- 
reiLHoS CTeneBH corjiacHH ci naiB» nyHRTaMH 
yiBTHMaTyiia otb 17-ro aupiiA 1716 roAa. 3a ^o- 
ÔpocoBtcTHoe Hcnojmeeie Tpe6oBaHifi E^apn sa 
SHTeJuiMH ropoxa 6iuo noxTBepsAeno npaBo Top- 
roBaTB B'B PocciH na npexHHX'B iBroTHfix'B ycio- 
Biaxi. 



noHese HMeneirB Ero BejraRO-II,ap- 
CRaro BejiH^ecTBa ^pesi ynojmoMoqeHHa- 
ro ciflTejBHaro BHflsa h F. Bacsa ^ojh- 
ropyKaro, Ero BejiHBO-I^. BeiEHecrea 
BHCOBoyHpesxGHHaro renepaja-HopyT^H- 
sa, jefiôx-rnapAÛi E. B. noxnojnoBHHBa, 
opAenoFB: cjona h 6^aro opjia Bana- 
jepa, H-ÈKOTopHe nyHBTH ropo^y FAaHCKy 

UpeAJIOXeHII, Kh OTAMÔHilD BOTOpSIXl, 

HMeneM-B bcëxi mmovh ropow^ r^ancKa, 
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iDûnfttg fcurc^ bic ju biefem Negotio Deputi- 
retc, fcie SBoletle, Sejic, mi ^oc^tpeifc ^rn 
Johan-Heinrich Schmiedt unb ^rn Salomon- 
Gabriel Schumann, 9lûl)tôt)crwûnbten [elbiger 
®tût)t, flci^ige aSorjicflungen fotpoll ter Un* 
[d^ulb ter Btait, ûIô i^reô unt i^rer Sfinbere^cn 
Unt)erm5gend unt anterer er^eblic^er conside- 
rationen angefûliret toorben; Site iji entlid} 
jtpifdien ^ôc^figemelter ©-t ©ro^Sjûûr. STOû^t. 
Plenipotientiarii ^o(i)gûrpi. 2)urc^I. an einem, 
unt) tjorgenanten Deputirten fcer ®ta\>i Dant» 
zig am anteren î^eile folgenter 93erflleic^ qî^ 
troffen unt) )7erabrebet tporben: 



1. 

@ô \)erfprtd)t t)ie ©tûbt Dantzig oUe Cor- 
respondentz, Commercien unt) Trafiquen mit 
5d)wet)en bt^ ju îtuigûng M ^riegeô flinç^ 
licj^ ju unterlû^en unb il^ren Untergebenen 
bû^elbe ernfllid^ ju tjerbleten. gûW ûber ie* 
mc^i i^rer ©ûrger unt) @intt)o^ner, tt)ûô Na- 
tion unb ©tûnbeô er aud) ïo&xt, batoieber 
t)ûnbeln mid)U, toirb ein fold^er flefhûfft toer* 
ben. ffîfire ûuc^ 3I)ro Oro^Sjaar. 9Wû^t. 
beliebtg, einen Agent, ober Ciommissarium 
in ber ©tabt Dantzig ju bejiellen; fo t»irb 
3I)m freî5 fe^n bafelbji ju rt>o\)mn, unb teirb 
ûud) ûfle S^ren'SBejeûgungen, toxî eô mit an* 
beren glefd)fald in Dantzig fid^ auff^altenben 
frembben Commissarien unb Âgenten brauc^* 
li^/ è" genie^en ^aben; nebft biefen 3^ro 
Oro^Sjaar-n ^a\)ti. ^o^eô Interesse tpa^r* 
nei)men; Unb aufbaf ber nunmet)rigen Con- 
vention gemS^ ermelte Correspondentz unb 
Trafique mit ©d)n)eben auffget)oben bleiben 
m&ge, Sld^t geben: 2)a bann, fo fern @r ettpad 
erfa^ren folte, fo biefer Convention jut»ieber 
lieffe, @r e0 bem Magistrat befant mac^en, 
unb man â^nt ^ierinnen eine gebii^renbe sa- 
tisfaction t?etf(^affen toirb. 



^pe^^> nocJiaHHux'B ^jra cero 6jiaropoA- 
HHX*L, ^ecTHiixt M BHC0K0My;^pHX'B, Hpesi» 
r. loaHHa FefiHpHxa niMHTa h F. Cojio- 
Mona FaCpiejfl myMaHHa, OHaro ropo^a 
paxMaHOBx, npHJiesHUfl RaRx o neBHH- 
HocTH, TaKi H CByAOCTH Topo^a H ero 
3eMeJiB, no ^pyrHXi sasHuxi» ;^^axi> 
yqHHeHU npoAcraBJieHia; to HaK0He^'L 
MesAy BucoKonoMflHyTaro Ere BejHso- 
II,. BejïHHecTBa hojihomohhhm'b, Ero ne- 

JIBEO-RHASCeCEBlCB CiflXaiLCTBOM'B CX 0^- 

Hofi, H iiea;;^ BumenoMflHyTUHH A^ny- 
TaTaMH ropoAa F^anCRa, ex ^pyrofi cto- 
poHH, cj['lAyB)n;ifl TpaRiarB saRjiiOHeirL 
H nocianoBJieHx: 

1. 

06'fen;ae'rB ropoffB F;^aHCR•B bck) Rop- 
pecnoHAempH), R0Mep^iH) h xoproBJiH) Cb 
UlBenieio jijàSRje ao OROUHanifl bo&hei bobcc 

OCXaBETB, H OHOe CBOHHX nOMaHHUM'B 

CTporo sanpeTHTB, a bi cjryqa'i ôyjsfi rto 
H3i M'Èn^aH'B HJiH oÔHBaxejiefi ropo^a, Ra- 
Roro 6u HapoAft h ^nna hh 6ujrh, npo- 
THBy cero hto jïh6o npeAnpHHHMaTB cxa- 
nerB, TaROBofi naRasaH'B ôyjifiTb; ecTjra se 
Ero Bhcoro-D,. Be-ra^CTBO HSBomrb 
areHxa num ROMHcapa bi ropo^^ F^ancR^ 
onpeA'ÈJiHTB, TO OHOMy CB060AH0 ôy^eTi 

TaM'B SRWThj H BCARafl HeCTB, RdRl APy- 

THMx wb FAaHCR'i^ HaxoAfl^^[MCfl qyse- 
CTpaHHUHi ROMBcapaifE H areHxaMx, oRa- 
sana Ôysera; npHTOM'B E B. U,. Bejin- 
qecTBa BscoRift HHrepeci HatfjnoAaTB, h 
jifiôu no HHfflmHett ROHBeHipn onaa Rop- 
pecnoExenniifl n loprb cb IIIBe^ieH> ocxa- 
Bzewb Ôujvbj CHoxpÎHie hh-^xb Mosers; 
e»cej[H-se owb o ^ein» nnôyAB jBibfifl- 
AOMHxcfl, ^0 ceft ROHBeni^iH vh npoxHB- 
HOCXB y^EHeno, xo o xom-b MarecxpaTy 
AacrB snaxB, h eicy wb ohoitb Ha^JiejBa- 
n^ee y^Hneno 6ynerb y^oBOJiBCXBie. 
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2. 

îDie îDtcî} Fregatten, treldje auf itx ©tûbt 
Dantzig Unfofien albereitd finb gebauet n)or< 
fcen^ xoxxl biefelbe auf i^Te Unfoflen mit gc* 
ne^m^altimg St^rer ^9nigl« 9Ra^tt. ))on $o^< 
len iDiel^er @(l^toeben audtflflen. iDiefelbtgen 
werben â^ro ^ônigL SWaîjtt. in Çpo^Icn 
Slaggen \û\)xtn, aud) unter 2)erofeIben Com- 
mission jiel)en, unb tt)iebcr bie feinblid^e ©coiffe 
agiren. (Srmelbten Gaapers toirb gefiattet toer» 
^en, in olle ^ijxo Oro^SjaaT. SWa^tt, ^ûfen 
einiulauffen. 2)amit aber auc^ be)^ ben flbrigen 
*lg)o^en 9l#rbif(l^en Aliiirten allen ben9t{)igten 
fûllô il)nen fre^fiel)en mîge in 3^re *Ç)4fen 
einjulauffen unb fid^CTe retraite ju ^abcn, 
wirt man obfeiten 3î>t. Jfînigl. gjlû^tt. in 
^jJo^Ien bedtoegen sollicitiren: SBorinnen an^ 
t)on feiten 3^ro ©ropSjaar. SRa^^tt. ju 
appuiren tjerfprod^en »irb. Snbe^en ttjcr» 
ben felbige Gaapers ^on «g)5c^{lgeba(^teT Xi^ 
nigl. Tla^ti. mit einer genauen Ordre auf 
ben Suf , tpie anbere tDoUeingetic^tete Caaper- 
Reglements gefleQet ftnb, t^erfet^en toerben, 
barinnen i^nen ))orne{)mIic^ aufd anerfc^Srfff' 
fie i>txbo\)Un fe^n tt)irb, weber bie îDanftiger, 
nod) ûnberen ber i^ol^en 9ïorbifc^en Allirten 
Untert{)anen ge^5rige, ober ani) neutraler 
Nationen ®(^iffe, tpenn fie i^re gutte ri(^tige 
"îîfi^e, Certificate, unb Documenten ^aben 
unb tjorjeigen, ttjeiter )u visitiren, ober fie 
in i^ret Steife auff)u{)alten, ^on it^nen unter 
einigerle^ SSortoanb ettpad )u forbern ober ab« 
)unei)men, ober i^nen fonfl auf irgeine SQeife 
befc^tDerlic^ ju faQen. 



3. 

!£)ie eine i)elffle ber Caapern équipage 
werben ©=t Oro^Sjaar. SDlaî^tt* geute fetjn, 
tpenn 5\)x. «f 5ntgl. Wa\)ii. in $o^Ien ^ie* 



2. 

Tpn (|)peraTa, ROTopue na HSAHBeaie 
ropoAa r^ancBa ys&e nocxpoeHu, oHiifi 
ropoA^ Ha CBoeii'B nsAHeenlH cb corjisi- 
cieMiE. R. BejiHHecTBa TIojE&CBarOy npo- 
THsy ]II6e^ÎH BOopy»HT& HM'i^erB, rohmi 
msfbrb f^JiHTh E. E. BejiraecTBa IIojib- 
CRaro, TaB'B se Ôutl no;^ Ero noBej!']^- 
HiflMH, H npoTHBy nenpifixejrfl a'^Sctbo- 
BaxL. IIoMflHyTEiMi» KanepaM'B nosBOJieHO 
ôyjifiTh BXOAHTB Bo Bct E. D,. BejBwe- 
CTBa raBaHH. Ho jsfiôu hm'b bo bcîx'b 
HyaBHHxi cjynaax'B fb rasam npoTHiix'B 
dàeepHux'B cok)3hhrobi bxoahtb h Ôeso- 
nacHoe hm^tb npHÔ^Hn^e cbo6oaho 6ujlOj 
co CTopoHu E. R. BeJsraeciBa IIojiBCRaro 
TOUTB TpeÔOBaHO ÔyffiTh; o ^ewb h ë. 
B.-U,. BejEH^ecTBo xo^aiaficTBOBaiB o<%- 
mjàffTh. MesAy t'&itb ohuhtb sanepaMi 
OTT» BucoBonoMflHyTaro Ropo^eBcsaro 6e- 
jiiraecTBa TOHHofi naBasi, na lasoifB se 
ocHOBamH, EaBi n Apyrie 6jiaroy?pesA6H- 
Hue sanepcBie perjiaMeHTU co^rEHenu ^aH'B 
6y;^e^B, b-b kotopom-b hmi Hannane cipo- 
sattme saiiperirrcfl, hu FAancBHX'B hh bi 
XpyrnifB bucobhx'b ci^BepHUX'B coioshh- 
BOBi uojsABMBuwh, HHse Bi Hefirpaj^b- 
HBiifB HapoAaM'B npHHaAJiesaii^HX'B bo- 
paôjieâ, ecTJiH tojbbo ohha xopomifl h 
cnpaBeAJiHBiifl npoiàssifl rpaMoru, i^ep- 
TH(|)EnsaTU H AOByMeHTH HM^iOTB H noBa- 
syTB, ne ocMaTpHBaxB, HHse vh npoAOJi- 
senÎH nyTH y^epsHBaTB, xasse y hhx'b 
noA% BaBHMi jih5o bhaoitb HH^ero hb 
Tpe(k)BaTB, HH ÔpaTB Esaser ex'b BasHMi 
HH ecTB oÔpasoMi oTaron^iTB. 

3. 

OxHa nojroBHHa xiojsfii na Banepax'B 
Hsi Ero B.-^. BamnecTBa nowaHHHX'B, 
ecTBJH E. R. BejH^ecTBO Uo^iBCBift Ha 
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rin consentiren. 2)ie l^eûte wertcn bennodfj 
in ^ôni9li(i)en Çpolnifdjen (&))\> mi $fH(i)ten 
|iel)en, unb \>ox toûrcïUd^ ^ônlglid^ q3olnifd&c 
eigene geûte ju adfUn fe^n. 

4. 

3u mel)rcrcr demerirung ©-« ©ro^Sjaar. 
SKûijtt. ^5I)cfteii ©nûfce uni) ju Sriiûltung be* 
rcr bûgegenji tjerabrefccter Condîtionen tt)irt 
Ht ®ta\ii Dantzig eine Summe ))on «^unbert 
unb asierftig ïûiifenb species Z\)Un, ben 
spec. Zt)U. )u ©cc^ô îîjmfen gered^nct, cr« 
(egen, tDelc^e Summe in !£)rc^ gleid^e raten 
ïoirb gctiieilct tt^erben, bcTcr @Tjiere tjon ©cc^ô 
unb SSier^ig 3;au[enb @e(f)df)unbert ©edid unb 
©ec^ftig unb Sweij Drittel Spec-s ZfjaUxn à 
©edîô îî^mfen noc^ be^gcfommener ratifica- 
tion 3^ro OropSjaûrifd^en STOa^tt. in îDrc^ 
2Wonûtl[>en, bie anbcre aud) t?on ©ed^ô unb 
aSierfcig ïoufenb ©e(i)6^unbcrt ©ed^ô unb 
®c(i)6i9 unb 3n)e^ îDrittel spec-s Ï^Irn à 
©ed)^ î^mfcn ©ed^ô 9Wonat^ nac^ tjcrflicf ung 
beô erjien termina, bie îDritte ebenfûte »on 
©ed^ô unb aSierftig îaufenb ©ed)ô ^unbert 
©ed)ô unb ©ed)fti9 ""^ J*^^ Dritteï spec-s 
3;f)Irn à ©ed^ô ïijmfen ©ed^ô STOonatl) md) 
aSerflief ung bcô «nbern termins fSOig fe^n 



5. 

3m fûll bie 3loif) erforbern mid)U, ia^ 
einige S^ro OropSjûûrifd^en aWa^tt. ^riegeô» 
Fregatten, Caaper ober Galeeren in ben 
»&afen ber ©tobt Dantzig einlauffen mûfien, 
tDirb ii)nen foId)ed jugela^en, unb, toa^ bie 
©ic^erl)eit betrifft, ouf bie «rt, tt)ie be^ ©t«b* 
ten unb gejiungen alliirter ©ee^Puissancen 
gebrfiuc^Iid) ifi, tjeTfo^ren ttjerben* Snbefen 
toerben felbige ^riegeô^Fregatten , Caaper, 



TocorjiacHTca, cocToart Ôy^erB; ho jiioah, 
ne CMOTpa na to, E. K. BejnraecTBy 
noJBCROMy npHCflroK) h AOJmHOCTiK) o6fl- 

3aHU H HaCTOfllAHMH KOpOJeBCBHMH IlOJIb- 

CBEMH JEiOABMH n^HTaeMu Ôyjsjvh. 

4. 

A A&ôs ôojrbe sacjysHTB Ero B.-H. 
BejiHHecTBa BncoHaâmyio mhjioctb, h no- 
jiyHHTb HanpoTHB^ tofo HcnojmeHÎe ao- 
roBopeHHux'B ycjiOBifi, to ropo^'B rAancK'E 
cyMMy H30 CTa copona thca^b c^e^iec'B- 
TaiepoEi cocTOSimjfOj n^HTaa cnei^iecB- 
Tajepx sa mecTB thm^^ob'b, sanjaiETB, 
BOTopaa cyMMa na ipn paBHUfl nacTH 
pasA'^jEeHa ôyAerB, hs'b bohx'b nepBaa otb 
copoBa mecTH thcshb raecTH cotb mecTH- 
fificsTR jsfijx'b Tpereft c^e^iec'B-TaJIepoB•B, 
no mecTH thm^^obi, no nojy^enHofi paxH- 
({)HBai^iH Ero 6ej[HBO-Ii,apcBaro Barane- 
CTBa Bi ipn if^^cfli^a; Apyraji TaRoaRAC 
OTX copoRa mecTH tucahb meçTH cotb 
mecTHAecaTH h AByxi Tpeiett cneipeci»- 
TajiepoBi, no mecxH thm^b'b, bi mecTB 
M^cai^OB'B no npomecTBin nepBaro cpoRy, 
TpeTBfl xaRi se oii copoRa mecTn tu- 
cflHB mecTH coTB mecTHAecflTH h A^yxi 
iperett cnei^iecB-TajiepoBx, no mecTHXHM- 
^B'B, Bx mecTB se wbcauflVL no npo- 
mecTBin BToparo cpoRy sanjEanenu 6htb 

5. 

Bx cjiy^a'6 RorAa 6u nyxcAa xpeÔOBaTb 
Morjia, hto6bi Ero B.- II,. Bejra^ecTBa bo- 
eHHBie (|)peraT£i, Ranepu h rajiepBi bi» 
raBaHB ropoAa FAancRa boSth, to nwh 
cie no3BOJUieTCfl; qro se ao 6e3onacHOCTn 
Racaercfl, to TaRHMx oCpasoMi» nocTynjieno 
ÔyflfiThj RaRi vb Rp^nocTflX'B h ropoAaxi> 

COIOdHEIXl MOpCRHX'B A^pSaBl OÔURHOBeH- 

QO duBaerB. OAnaROse onue Boennue 
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oiîx Galeeren ft(^ fo, tpte aniîxîx in ^eflnb« 
fd^ûfft jie^enber Nationen ©d^iffe, ûuffûf)ren, 
nid^t bad getingfle forbern, fonbern aUed, bef en 
fte unb bte auff benfelben beftnblid^e Sefite be« 
n5tl[)iget fet^n miâjUn, ^ox \})x eigen ®elbt 
be^fc^affen, aud) fetner visitirung ober <^em< 
mung ber @in« ober §lud*fal[)rt einiger ©d^tffe 
ftc^ anma^en. 

6. 

©'ï ®ro^6jûari[cf)en SDlû^tt* Trouppen, 
tvdd^e ieftt in ber ©tûbt Dantzig 8anl)ere^en 
jiel[>en, tocrten, [o bolb gegcntoartiger 93er» 
()Ieid(l tDÎrb gefc^Io^en unb ))on ben ®et)on* 
mfic^tigten be^ber Z\)î\U unterfd^Tieben fctjn, 
ungeffiumt, ofjnt ferner ettrad )u forbern, 
gSn^Iic^ )uriicrge)ogen tperben, befagte S&nbe* 
rc^en aui) t)on biefer unb aQer flbriger ®ro^- 
@)aarif(^eT Trouppen, Cluartiren, 2)urd^mar- 
chen, podwoden, fouragirunflcn, Contribu- 
tions-forberungen, unb aUen anberen ©e[c^tt?e* 
rungen, tt?ie fie immer 9îûl)men ^aben m5flen, 
befre^et bleiben. 

7. 

Die ©tûbt Dantzig ttJirt y)on ûBen unb 
ieben Praetensionen, Sn» unb jufprûd^en, 
welc^e im SRûI)men ©r. ®rop6iaûr. SWa^tt. 
auô gelegenlieit bef en, fo in ûbgett)i(l)ener 3"* 
môc^te [ei)n ûbernommen ober unterlo^en tt)or» 
ben, feitf)ero rege gemac^et [e^n, ober unter 
irgeinen aSorwanb erbû(i)t unb rêge gemad^t 
n?erben lônten, rjor biefe unb aile jufommenbe 
jeitcn ))5Ilig entlebiget unb befre^et« 

8. 

©ûfern 3emanb tt?egen biefeô tjergleid)^ bie 
©tûbt Dantzig auf einigerle^ art anfed^ten 
unb \\)x befc^werlid) fûUen folte, ffierben ©*« 



4>peraTu, Banepii hjih rajepu, xaB'B Kani 
KopaÔJra ApyrHxi bi npiflTCXB^ ôubhjo- 
mnxx HapoAOBx, nocTynaTB aoji«hh, hh- 
Hero ne TpeÔya, ho Bce, bi ^ewh ohh 
H Ha HHXX HaxoAfl^iecfl jmjsji nysAy 
HM^Tb Moryrx, na cboh jifinhru noRynaa, 
TaBi se H Bi AOCMaTpHBaniH h y^epsH* 
BaHÎH BXOAfln^HX'B H HdxoAfln^HX'B RopaÔJiett 
He irlmaflCfl. 

6. 

Ero B.-U,. BejEHecTBa Boâcsa, koto- 
pufl HUH% Bx seMJiflX'B FopoAa r^ancRa 
HaxoAflTCfl, RaR'B CRopo ceâ AoroBopi» sa- 

RJOO^eH^ H OTT» ynOJEHOMOTOHHEIX'B o60HX'L 

CTOpoEi noAiiHcaH*L 6yj[fiTh, totb toct, 
6e3'B BCflRaro AaJiBnaro TpeôoBaein, BOBce 
OTOSBanSy TaR'B se noMflHyrufl seiura 

CHXl» H BC'iàX'B npOHHX'B BeJIHRO-I^apCRHX'B 

BOflCRi OTL nocToeBi, npoxoAOBT>, no;?- 
BOA'B, (|)ypasHpoBaHiâ, xpetioBaHiSf, roh- 
TpH6y^iB, H ovb BCflRHX'B ;^py^HX^ th- 
rocxeâ, RaRoro-6M ohh SBanifl hh ôeijib, 
ocBoCosA^HH 6y;^y^B. 

7. 

FopOA'B F^aHCRl OTB BCËXl H BCflRHX'B 

npHTflsaHifi H TpeôoBamâ, ROTOpufl HMe* 
HeM'B E. B.-II,. BejH^ecTBa npH OLy^i 
Toro, TTO wb npomeAHiia BpeMena npe^- 
npHHflTO HJIH onyn^eHO, ci» H^ROxoparo 

BpeMeHH B0306HOBJ[eHU HJIH HO^^ RaRBlCl 
HHÔyflB BH;^OM•L BHMHHLieHH, HJIH B0306- 
HOBJUieMU ÔUTh MOrJHy B'B Cle H BO BCb 

ôy^yn^ÎH BpeMena BOBce ocBo6osAaeTCfl h 
HSÔaBJuieTCfl. 

8. 

EsejiH RTO paj^H cero ;^o^oBopa na 
ropoAT» FwHCR'B RaRHifB HH ecTB o6pa- 
BOM-L HanaflaTB, hjih ohhô yThcuaib 6y- 
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®rof@)aar. Wa\)tt. biefelbe aufd ftaffttgfle 
t^ertreten iint fd^fi^en* 



9. 

Dcncn Donfclger ^aufflfiuten, tt?eld^c ouf 
St.-Peter8burg obeT In anberen ©'^ ®ro^» 
Sjaar, aWaîjtt. ^ofen oter Cûnben i^re ,&ûnt>* 
lung fû^rcn^ werten aUe blcjcnige gTe^^eiten, 
emolumenten, unb Privilegien, bercr anbcTC 
amicae Gentes, fo mit ©^r ©TO^Sjaorifd^en 
SWûtjtt. in gcnauejicm 93ernel^men pel[>en, ju 
genic^en ^ûben, ot)cr ^infûnfftig t^cill[>ûfftlg 
iDcrben mSd^ten, gleid^fald gegSnnet unb ge« 
flattet tperben* 

10. 

3f)ro ®ro^Sjûarif(^e aWo^tt. toerben nebfi 
anbcren ^o^en Puissancen t)or bie ©tabt 
Dantzig bie gnSbigflc ©orge ttûgen, bû^ fie 
in ben fûnfftigen Worbifd^en grieben (»elc^en 
ber ©armfierftige ®ott bûlbigji tjerïei^en vooOe!) 
m5ge mit eingefc^Iopen, unb, gleid) tt)ie burc^» 
geljenbô be^ aflen i^ren ®ere(^ttgfeiten, greîj. 
^eiten, unb Privilegien, dfo aui) befonberô 
bev beT freijen Ûbung ber @t)angelif(^en Reli- 
gion, fo tt?ie berfelben t?or bem gegentofirtigen 
Jtriege fi(^ gebraut^et unb geno^en, mainte- 
niret toerben. 



11. 

Ûber biefen Sergleic^ unb aOe unb {ebe 
be^elben Puncten unb Clausulen tt?irb ©«r 
©ro^e^aarifc^en 3Jla^tt t^SOige Ratification 
unter !Dero <^5{)e{}en «^anb unb ©iegel aufd 
forberfûmfie ber ©tûbt Dantzig geliefert unb 
al^benn bagegen bemelter ©tabt Ratification 
unter it)rem ©iegel audget^Subiget iDerben. 



jifiThj TO E. B.-H,. BejiHqeCTBO ohmS 
cviJihKk1tnmK% oÔpasoiTB 3aiuH^aTb h sa 
Hero sacTynaTB iswberb. 

9. 

rxaHCBHM'B Bym^aM'B, bi» GaHETnexap 
6yprL HJiH vb HHHa E. B.-I^. BejHHe- 
CTBa rasaHE hjeh seium ji^Jia. lopry npn- 

XOAfln^HM'B BCÊ rk BOJIBHOCTH, BSrOAU H 

npeHMjm^ecTBa, saROByME nporde, Apy- 
atecKie Hapo;^H, cb E. B.-I^. Bejraie- 
CTBOiTb B'B TËCH'iâinefl Apy^C^'b HaxoAfl- 
mîeca, nojn>3yK)TCfl, hjih bt> npeAB nojibso- 
BaTHCfl Euivyrhy paBHOM^pHO B03;(aBaeMu 
H nosBOJUieMBi ôjKyrb. 

10. 
Ero B.-Di. BejQRecTBO ci ApyrwMu 

BUCOBHMU AepaUtBaHH ropOA'% FAaHCR'I} 

MMocTHBMme Hiri&TB Ôy^erB ciapame, 
jifij6u oHofi iipH ÔyKymfiWh c']&BepHOHi> 
vnpb (BOTopufi MnjiocepAiiK FocnoAi» 
BCKopi ffl, Aapyera!) BBJioHeHx, • h KaK-B 
BO BceifB npH w^xi> CBOHX'B opaBax'B, 
BOJiBHOCTflX'B H npHBHjeriflX'B, xasi H 
oco6jihbo npH cboÔc^homi» ompaBJieHiu 
eBanrejiHqecBaro saROHa, BaBx oheimi ao 
ceft Bo&Hu nojiBSOBajicfly coAepsaH'B ôhuub . 



11. 

Ha ceft AoroBop'B h na Bci h BCflBifl 
OHaro CTaTBH h BBJioqeHifl Ero B.-H. 
BejEHqecTBa noJHafl paTH^HBai^ifl, sa Bu- 
coTOfiraeio Ero Be^n^ecTsa pyROio nne- 
TOTBK) HaHCRopifime ropoxy Tx^HCRy 
BpyneHa, h Tor^a npoTHBy onaro para- 
^BRai^ifl noMflHyraro ropo^a sa ne^axBH) 
OHaro pasirlneHa 6utb Euierh. 
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3u mel^rer Seglaubigung ofleô obigen etc. ! Bx ye-Èpenie Bcero BumenHcaHHaro 

H T. A. 



©0 gef(^el)en Dantzig d. 19 (30) Sep- 
tembr. 1717. 

(M. n.) Kha3b JI,ojiropyBoft. 

(L. S.) Johann Heinrich Schmiedt. 

(L. S.) Salomon Gabriel Schumann. 



Eate y^neno bi r^aHCBi 19 (30) 
cBHTaÔpa 1717 ro^a- 

(M. n.) Khasb ^ojiropyKoô. 

(M. n.) lorant FeÔHpHX'B IIlMHrB. 

(M. n.) Co.xoMOH'B FaÔpieji» UTyMani. 



Ratifiée pab les deux parties contractantes Path«hbobaha ob«hmh AoroBAPnBAniEiHMHGfl 

LE 20 septembre (1 ocr.) 1717. ctopohamh 20 CEHTflBPa (1 oetheph) 1717 roM^ 



m 200. 

1718, le 81 (20) mai. Déclaration du 
roi de Fmsse reconnaissant le Tzarévitch 
Pierre Fétrovitoh héritier de la couronne 
de Bussie. 

L*histoire des rapports de Pierre 1 avec son 
fils Alexis PétroYitch forme une des pages les 
plus sombres des annales du règne du grand ré- 
formateur. Pierre le Grand devait voir dans le 
Tzarévitch le plus grand ennemi de ses entre- 
prises, de ses labeurs pour le bien de son peuple, 
de tous les fruits de son infatigable activité et 
de toutes ses radieuses espérances pour ravenir 
de la Russie. Le Tzarévitch était convaincu que 
Yavenir appartenait à lui et à ses nombreux 
adeptes dans le clergé, la noblesse et le peuple- 
Le présent était toutefois sans restriction aucune 
entre les mains du Tzar, décidé à user de son 
pouvoir pour anéantir ses innombrables ennemis, 
partout où ils se trouveraient. On sait que le 
Tzarévitch s'enfuit à Tétranger, qu'il chercha un 
refuge en Italie, et fut enfin réintégré en Russie. 



Ces événements entre le père et fils ont for- 
tement intéressé les cabinets occidentaux. Pierre 
le Grand lui-même se rendait parfaitement compte 
de Teffet qu'ils devaient produire sur les nombreux 
ennemis de la Russie et sur la situation inter- 
nationale de celle-ci, à peine créée par son gé- 
nie. 11 comprit que, pour la sauvegarde de ses 
propres intérêts et pour le bien de TËmpire, il 
lui fallait communiquer aux puissances étran- 
gères une explication de ce fâcheux conflit avec 
son fils. A Tépoque où le Tzarévitch se cachait 



m 200. 

1718 r., Maa 31-ro (20-ro). flewa- 
paipfl npyccKaro KopojuE o iipESHamn içi- 
peBH% IleTpa UerponEHa HacorbAHEKOirb 
npeoTOjra Boepoooiftosaro. 

UpBCKopÔHafl HCTopifl cTOXKHOBeBifi HesAy 
QexpoMi 1 n ero chhoitb Aiesd^M'B nerpoBu- 
HCHi npiiHaA.iesHTB ri camoi^ neHaiBHHH'b 
cxpaHHiuiH'b HCTopiH uapcTBOBaHifl BejHRaro npe- 
oôpasoBaiexii. Bi» impeBHHt llerpi B. AOJUBueR'h 
ôiLTB BHAtxb sjtfiinaro Bpara bc&x'b ero na^H- 
Haniâ, Bchii» ero Tpy^oBii ua nojbsy CBoero sa- 
po^a, BC'kn'b luoAOBi HeyroMHiiofi ero x^rexh- 
hocth h BC^'b ero cb'Itjhxi naxesx'b HacHeri» 
ÔyAyn^aro Poccin. I][apeBH?'b ôm-b yôisxeu'b, hto 
9T0 6ydyujkee npHHaAJesHTB eny h Ttifb MHoro- 
HHcieHHimi RjeBpeiaifb, Roxopiix'b ont mfkii bi 
cpe^t AyxoBescTBa, poAOBHxaro BeiBXoxecTBa h 
npocxaro uapo^a. Ho Hocmostufie^ 6e3i BCHRaro 
orpaHHHeHifl, npHHajuesaio I^aps), pi^mnBmeHy- 

Cfl BOCnOJBSOBaXBCJI CBOeiO BiaCTB» A3A yHHTTO- 

seniR cBOHxi» ÔesHHCJieHHHxi» BparoBi», ij^^ 6h 
OHH HH Haxo;(HJiHCb. ItapeEnHi AjeRci^ft, RaKi> 
HSBicTHO, yôisaxb 3arpaHHQy, CRpiiBaiCR Vh 
HxailH H naROHeu'b 6hj% BOdBpau^eu'b m» Pocd». 

HCTOpiR MCRUy OTUOMl» H CHEOMl CHJBHO 8a- 

HHTepecoBaia 3anaAB0 - esponeficRiR npaBHxeiK- 
cTBa. CaMi» nexpi» B. otjhhho coseaBai'b AtftCTBÎe, 
ROTopoe ona AOiSBa 6uia upoHSBecxH na mho- 
ro^HCJieHBHX'b BparoB'b PoccIh h ea Mexxyna- 
po;(Boe en noiosenie, coa^anHoe vb npoAOxse- 
Hie HeMHorHX'b itn» ero reBiaiLHO» rojeturok). 
Owh noHHMai'^ HTO OHi o6R3aHi,B'b BUAy oxpa- 

HeniA RRRl» IH^HHX'B CBOTOi'h HETepCCOBl», TRR'b 

H nojbSH CBoero rocy^apcTBa, cooôn^HTb huo- 
cxpaBHHMi npaBHTeiBCTBaiii» o ciy^HBnieMcii npn^ 
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à rétranger, le Tzar, pour pouvoir le décoayrir 
se vit contraint de solliciter le concoars de la 
Pmsse et d^aatres gouvernements amis. Lorsque 
le Tzarévitch fut enfin trouvé, rendu à la Russie 
et remis entre les mains de la justice , le Tzar 
n^a pas cessé de tenir ses représentants au cou- 
rant de la marche de ce triste procès. 



Enfin le fils fut condamné à mort par la 
cour supérieure de justice, mais mourut avant 
l'exécution de la sentence. Le Tzar écrivait à 
ses représentants à l'étranger: „D'un côté, en 
notre qualité de père, nous étions mu par le pen- 
chant naturel de miséricorde, de l'autre côté, 
pénétré de la nécessité de sauvegarder l'inté- 
grité et la sécurité à venir de l'Empire, nous ne 
pouvions donc prendre de résolution dans une 
affaire aussi grave et difficile. Mais le Tout-Puis- 
sant, dans sa bonté, ayant voulu de sa propre 
volonté et par son saint Jugement sauver notre 
Maison et l'Empire du danger et de la honte, 
mit un terme aux jours de notre fils Alexis, dé- 
cédé hier (le 26 juin) des suites de la cruelle 
maladie qui l'a frappé au moment où on lui a 
lu la sentence et où on lui démontra ses grands 
crimes contre nous et tout l'Empire, et qui res- 
semblait d'abord à une apoplexie...^ (Comp. S(h 
loviefy Histoire, t. XVII, p. 225 et suiv.)- 

• 

Néanmoins dès le commencement de février, 
le comte Alexandre Gk)lovkine avait reçu un 
rescrit du Tzar annonçant, qu'à là suite de la 
conduite indigne du Tzarévitch Alexis Pétro- 
vitch, il était déchu de tous ses droits à la cou- 
ronne de Russie et qu'à sa place le second fils 
du Tzar, le Tzarévitch Pierre Pétrovitch était 
proclamé héritier présomptif. Ce rescrit (du 6 fé- 
vrier) à peine reçu l'ambassadeur convoqua tous 
les sujets russes présents à Berlin, leur commu- 
niqua la décision du Tzar et les fit prêter ser- 
ment au nouvel héritier du trône. 

Le comte Golovkine a également annoncé cette 
nouvelle au roi de Prusse et à ses ministres. Il 
demanda le ministre baron Ilgen de rédiger une 
déclaration par laquelle le roi de Prusse recon- 
naîtrait formellement le nouvel héritier de la 
couronne de Russie. Ilgen consentit immédiate- 
ment à donner suite à cette exigence. (Rapport 
du comte Golovkine du 8 mars 1718). Cette dé- 
claration ne fut cependant remise à l'ambassadeur 
qu'au mois de mai, et celui-ci ne l'a pas accep- 
tée, en trouvant la rédaction peu claire. Le mi- 



CKopÔuoH'b CToiKHOBeniH Cl cHHOM'b. Korj^a se 
uapesHH'b cspHBaica sarpanm^eio, I^api» Biinyx- 
AOBib ÔHJTB npocHTB npyccRoe h xpyrifl cox>3hiia 
npaBHTeji[BCTBa osasaiB eiiy coxMciBie j^e ero 
OTKpuTifl. Kor^a se, HasoHeu'b, uapeBHH'b 6wlt> 
OTEpHTi, BOSBpamoH'b B'b Pocciio H uepe^aHi Bt 
pysH npaBocyAifl, Ilapb cooôniai'b cbohitb npej^- 
CTaBHiejiJOi'b 3a-rpaHHii(y, ote BpeHOHH ao Bpe- 
HOEH, xoA'i^ dToro rpycTHaro npouecca. 
Hasonei^'b cunt ôiurb npnroBopeu'b B'b cMepTH 

BepXOBHHMt CyAOlTB, HO UpCCTaBElCfl AO HCHOJ- 

HCHifl HaA'B BBXb npHroBopa. „Mii s&o OTOU'b**, 
micajTb I[apb cboum'b npeActaBnreiflM'b sarpa- 

HHUeK), „6opHM£[ ÔHJH HaTypaiBHHH'b MHJOCep- 

Aifl noABHroH'b cb oaho8 cropomi, noneneHieH'b 
se AOJSHHiTb i^i^ocTH H Bupeji^B ôyxyiuefi ôes- 
onacHOCTH rocy^apcTBa namero cb apf^^i h ne 
MoriH eiue bs^tb vl cewb s'kio MHoroTpyAHoiTB 
H BasHOH'b A"^^ CBoeB pe30JK)iÛH. Ho BceMory- 
nUfi 5orB, BOCxoriBi nposi co6cTBeHHyD bojh) 
H irpaBeAHHM'B cbohmi cyAOïTB no mhiocth cBoeft 
nacB OTL TaRoro cyio'lHifl h aomi naiirb h rocy- 
AapcTBO orb onacHOCTH h criiAa cboÔoahth, npe- 
ciKi B^epauiHflro aha (26-ro iiou^) ero, ciiua 
namero AieKcia, shboti, no npHBjoo^mBmeBca 
eny, no oôiABienin onofi ceHieHiuH h o6jnneHiH 
ero TOJTb BemsHX'b npoTEBi naci h Bcero rocy- 
AapcTBa npecTynienifi, secrosofi ôorifôHH, koto- 
paa BHaHarà ÔHja noAOÔna anonjescin''. (CpaB. 
CoAOSbeea Hcropi^, tohi XVII, crp. 225 h crbA.). 
ÛAHaKo yse b'b na^ai-ik (i>eBpajifl H-lcflita rpa^t'b 
AjescaHAP'b rojroBSHH'b nojry^HXb orb I^apa pe- 
CBpHnrb, B'b ROTopoM'b eHy coo6niaeTCJi, hto 
BCjribACTBie neAOCTofiHaro noBeAenifl n^apeBma 
AieKci^ neTpoBHHa on'b ivanewb Bdx'b npaBi 
na BcepoccificBift upecTO^i h saKonnHirb naci-j^A- 
HHKOiTb HasHa'ïaeTCfl APyroft cbiH'b I^apii, uape- 

BHH'b IleTp'b IleTpOBHTb. IIOCJiaHHHB'b, HOMe- 

AieHHO no noiyneniH axoro pecspHura (orb 6-ro 
(i^eBpaifl), co6pajrb B&brb naxoAHBmHxcH Fb Bep- 

AEH^ pyCCKHX'b nOAAftHHHX'b, OÔ'bflBKI'b mfb pi- 

menie II|apH h sacTaBHji HX'b npHcaraTb noBOHy 
nacji'lAHHKy npecioja. 

CBepx'b Toro, rpa^^'b TojroBBHH'b o&bSBHJTb Tas- 
se 06% dTOiTb coôinîH KopojDO upyccKOHy H ero 
MHHHCipaM'b. MHHHCTpa se ôapona Eibrena no- 
oiaHHHB'b npocHXb cocraBHTb AesJiapaïuK), vb so- 
Topoft Bopoib npyccsifi (|K>pi[aibHH]rb o6ps3owb 
npnsnaerb noBaro nacjri^AHHRa pyccsaro npecro- 
la. Hibren-b HeMeAJenno corjiacHiCH ncnoiHHTb 
9T0 TpeÔoBame (Jl^oneceme rp. FojroBRHHa qt-b 
8-ro MapTa 1718 r.). Ho ne panbuie Haa utcfli^a 
npyccKif! MHHHcrp'b BpyHRjb dTy Acuapai^ii) pyc- 
cROHy nocjaHHHBy, KOTopiift, oAHaso. eane npn- 
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nistre prussien tâchait de combattre Topinion 
da représentant russe, mais Golovkine ne changea 
pas d'avis. Alors Ilgen déclara quMl enverrait 
cette déclaration au baron Mardefeld à St. Pé- 
tersbourg, afin que celui-ci la remette directe- 
ment an chancelier comte Golovkine. 

n ne le fit cependant pas et remit à Tambas- 
sadeur russe, quelques jours après, une nouvelle 
déclaration qui fut acceptée, étant trouvée cette 
fois-ci satisfaisante. C'est cette déclaration, dans 
sa forme nouvelle et définitive, que nous publions 
ci-après. 



©einer ^ôni^lidjen aRaieJîût in ^reû^en 
unfc Unfetm ûUerflndbigfîen Jç^txxn, ifî ûHer- 
untert^finigji t)orgetra9en trorben, unb ^aben 
Diefelbe and) Selbjl t)on fcem ^icr Slntcefen* 
ben Tzûarifc^en Ministro, bem ®Tûffen t)on 
®oIoffîtn, unb t)on Dero be^ be^ Tzaarn 
3Ra\)it. residirenden Envoyé Extraordinaire^ 
bem ®e^eimen Rati), ^f}x, t)on Mardefeld 
betnommen, ju tra^ Dor einer Resolution 
^5(^Jîgebû(^te 3^ro Tzaarl. SWa^tt. n?egen 
î)ero (5rJî,qcbo^rnen Sçijn^, be6 ^rinftcn Alexi 
ju fd^rriten, unb n?û« bor eine Successions- 
Orbtnunfl Ste in !I)ero îDurc^Iauc^tigfîem ^^aufe 
bon 9{euem einjufû^rcn Sic^ gemû^iget bc* 
funben. 

Mtxî)id)^tiai)U Seine ^onigl. 2»û^tt. 
bcflûgen nun juforberft nic^t n?enig ben Cha- 
grin unb 33erbru^, toûijtn biefe Sûc^e Seiner 
Tzaarl. 9Wa^tt. ettra gegeben ^aben mag, 
unb jttjar umb fo biel me^r, ba bie Uner* 
miibete Sorgfalt, fo 3^ro TzaarL SWa^tt* bor 
Gloire, ben ^ntcad)^ unb bad ©efîe 3)eto 
îCurd^Iaud^tigflen ^aufed unb Reic^«, aud^ ber 
ganften Russischen Nation Slntoenben, eine 
gan^ Slnbere ërfenntlic^feit, aW biefelbe nac^ 
benen Seiner ^Snigl. SWa^tt. be^^alb gegebenen 
9lac^ri(^tungen biffer bafûr berfpû^ret, meri- 
tirete. 

Unb glei(^tt)ie im ûbrigen Seine ^ônigl. 
SWa^tt. al« ein STuffric^tiger greiinbt, unbt 



Hjui», na TOUT» ocHOBanin, hto ona cociaBieHa 
B'b BupaseniAxi» nexocxaTO^HO ncniixi». Ilpyc- 

CRifi HUHUCTpi» CTaJl B03pa3KaTB, HO FOJTOBKHHl 

ocraiCA npu cbochi MH'i^HiH. Tor^a Hibrem o6v 
flBHJi, ?T0 ou'B oxnpaBHTT» dTj xoEjapaïuD B'B 6a- 
pony MapAe(i>eibAy bt» C.-neTep6ypn», ci nopy- 
venieM'B BpyqHXb ee Kani^epy rpa(|)y FojioBKHHy. 
O^HaKO OH'b dToro ne cA'&iarB, ho ipesi ni- 
CKOJBKO AHcfi BpyqHJTb pyccKOMy nociaHHHKy 
HOBy» AOKjapaiÛH), Roiopyio noCdiiAniil Hamen 

yAOBJeTBOpHTCJIBHOK), H HOTOHy, upHnAJi. diy 

Ae&iapauiK), bt» hoboS u OKouqaTejibHofi pexas- 
lÛH, Mil ne^aiaeM'b. 



Ero K, ITpyccKOMy BejiraecTBy Bce- 
MHJocTHBififfleMy FocyAapK) HameMy ace- 
noAAaHH^ffme npeACTaBjieHO, xasse Ero 
BejnqecTBO yB^^OMHJiHCB om npe6HBaK>- 
n^aro sjsfkch I1,apcKaro MHHHCxpa Fpaj^ 
FojiOBBHHa H OTB HaxoAfln^arocfl npn E. 
U,. BejiH^ecTB^ ^pesBunaftHaro nocjuan- 
HHsa, Taânaro GoB'j&THHBa Eapona Mapxe- 
(j)ejiBAa TOM'B, HTO E. U,. B-o npHHya- 
AeHHHiTB Ce6fl namejn bhobb cjijbjidLTh 
nojioaeHie bi pascyat^teHia CBoero nepBO- 
po«;^eHHaro cuHa I1,apeBH«ia AjieRC^ 
H KacaxejiBHO nopsAKa Hacji'^ACTBa bx 
BucoHafiiueM'B CBoeirB Jïfiwk. 

BiiraepiqeHHoe Ero Kop. B-o cotfoJi'fis- 
HycTB Bo nepBsx'B ne najo o ne^aJiH h 
AOcaA'È, KOTopoe cie npoHsmecTBie Morjio 
npHHHHHTB Ero U^apcKOMy B. h rbwh 
ôojvke qio HeycunHoe cTapanie Ero ^. 
B. npHjiaraerB a^h cjaBu, npHpan^eHÛi 
H 6jiara Buconafimaro CBoero ^ona h 
Focyj^apcTBa TaKse Bcero PocciflcBaro 
HapoAa, 3acJiysHBajiH-6B[ cobc^mx Apyryio 
npHdHaiejiBHocTB, HesejH la RasoByio 
Ohi Bos'BnM'&ix, BaKX TOMX AaHo snaTB 
Ero Kop. B-y. 

H xora BnponeirB Ero Kop. B-o ako 

HCTHHHUft H B^pHIlft npiflTeJB H 6paTb 

12» 
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Sruber, »on Sr. Tzaaxl 2Ra^tt., Hllig ju 
Ux fre^en disposition geflellet feijn lûpen, tt)a6 
!DiefeIbe btefertcegen t)or anfiûlt un^ ^in» 
rtd^tung in Dero 2)urc^Iau(^tigflen Famille 
untt Rctd^e mad^en, unbt bap Diefelbe ben 
^rinften Alexis t)on ber Succession in bem 
Russif(^en îro^n audfc^Ue^en , ^ingegen aber 
2)ero ainbetn So^n, ben ^rinfeen Peter, baju 
denominiren trollen, Seine ^ônigL 3Jla^iU 
andS) folc^e t)on 3^ro Tzaarift^en 3}la^ii. ge* 
mad^te aSerSnbetung in allen puncten gerne 
unb tpinig agnosciren; aifo foll and) "bero* 
fetten nic^t^ erfreulit^er fe^n, ûte tpann fold^ed 
unb ûfled ûber fo 3^ro TzaarL 9»a^tt. jum 
Flor unbt auffne^men ^ôd^flgebad^ten 3)ero 
«^aufeô unbt Reic^ô ferner anorbtnen tretben, 
aDen ertrflnfc^ten gebe^Hd^en Success unb 
prosperitaet ^ûben tt)trb, treld^e Sie and), 
alp ^m^gebac^ter Seiner TzaatU gKat)tt* 
getreuer Freunbt unbt ©unbe«*a}ertt)anbter,bero* 
felben ^ternit auffri(^tig anertt)ûnf(^et ^aben 
troHen. Berlin, ben 31»n TlaH 1718. 

(L. S.) g- SBil^eïm. 
Bgen. 



}A 201. 

^ 1718, 7 (18) août Convention rela- 
tive à l'allianoe défensive aveo la Frnsse. 
(Oolleotion des lois, )A 3222). 

En août 1717, une entente fut établie entre 
le prince Eoarakine et le célèbre ministre sué- 
dois baron i}6Ttz au sujet de Touverture des 
négociations de paix entre la Russie et la Suède. 
Ces négociations furent en effet inaugurées au 
commencement de 1718 et cela avec un tel succès 
qu'on pouvait espérer qu'elles aboutiraient à la 
conclusion de la paix. Pierre le Grand avait 
tout lieu de croire qne la Suède accepterait les 
conditions de paix proposées par ses plénipoten- 
tiaires sur les îles d'Aland. 

Mais ces pourparlers qui donnaient tant d'es- 
poir à Pierre 1, inquiétaient le roi de Prusse. 



Ere I^apcRaro B-a no cnpaneAJiHBOCTH 
OTxaen bx noJiHoe Ere pacnopasemey 
saKia yroAHO 6j]ifirb Ero B-y o neirb 
cxbJutTB pacnopflseme 6% Bnconafimeft 
CBoefi fffSJSJuàE H rocyxapcTrà h tfo Ero 
B-y yroAHO hcejoo^htb I^penn^a Aje- 
RC^ on nacjn^xcTBa, a HasHaHsiB BificTo 
Toro BToparo CBoero cima II^apaBH^a 
ITerpa, to Ero Kop. B-o h cîioy^HHeH- 
wpo Ero U^apcRHicB B-mx nepen^Hy bo 
BceM'B oxoTHO npHSHaeTB; h yB^paen, 
TTo cji%AOBaTej[BHo HHTro ne uos&erb Ôunh 
npiflTHie Ero Kop. B-sy, saR'B-TO, hto 
ecTUH cie h Bce to ^to Ero I1,apcRoe 
B-o BnpeAB ynpeacxftTB tfyxerE js^ui tfjrara 
H npHpan^eHifl BKCO^aftmaro CBoero ^ona 
H Focy^apcTBay Ôyxerb hm^tb fijiarono- 
jiyqHuft jciAx'bj tofo E. B-o, Raicx b^phhK 
npiflrejnB h poACTBeHHHR'B, chitb h seju^erB 
HHCTocepAeHHo Ero D^apcKOiiy B-y. 



(M. n.) ^piQ^HX'B-BHJiBrejBirB. 
HjiBreHx. 



}«!201. 

1718 r., anryoTa 7-ro (18-ro). Koh- 
BOHififl oôopoHHTejEBHaro coiDsa 01 npyo- 
deft. (n. 0. 8. M 3222). 

Bt aBrycrb 1717 roxa ooctojuocb oor^ameuie 
MezAy KHflseM'b KypaBHHmfb h nsB-IcTHiiirs 
nmeAcsHKi MHHHcrpoM'b ÔapouoH^ Fepuom o 
BanaTiu MiipHim neperoBopoB^ Mesxy Poc^ 
ciei H niBeii^ieft. UeperoBopii x^^ficTBirreibHo 6ii- 
JH HanaTH Bi Ha'iajrb 1718 roxa h, npHTOVb, ch 

TaRHMl yCntxOM'B, HTO MOSHO 6uiO HaAilITbCfl 

sa ÔjaronoijHHoe sasiDHeHie MHpa. Ilerpi B. 
HM^TB ocHOBaHie AyMaiT», hto niBeinfl corjacirr- 
ca sa ycioBîa luipa, npeAioseHHiifl eio ynojmo- 
MOHeHHUMH ua AjrauxcKRxi» ocrpoBax'b. 

Ho hIimi 6o.ibnic uaxesx^ BiisuBaiH aru ne- 
peroBopu wh Ilerp-k I, tIm'b ÔoJbine ohh, ci 
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Ce dernier craignait sériensement que le Tzar, 
en signant la paix avec les Suédois, ne Taban- 
donnàt, lui, à son sort. Il lui semblait qu^un 
litige sérieux deyait éclater entre les puissances 
alliées contre la Suède, puisque le Danemark et 
la Pologne pencbaient vers l'Angleterre qui agis- 
sait contre la Russie. Dans cette éventualité la 
position de la Prusse pourrait deyenir embar- 
rassante. La Prusse devait donc, dans ses propres 
intérêts, agir contre la rupture de cette alliance. 
Ce but pouvait être atteint en empêchant la 
conclusion d'une paix séparée entre la Russie 
et la Suède à des conditions trop avantageuses 
pour la Jeune puissance du Nord. 



L'un des plus grands soucis du cabinet de Ber- 
lin était—que la Russie, ne se souciant guère de 
la Prusse, laissât une partie des forces du roi 
de Suède libres à attaquer les possessions prus- 
siennes. D'autre part, le roi de Prusse ne pou- 
vait se faire à l'idée que la possession de la ville 
de Stettin et des îles d'Uzedom et de WoUin 
lui échappait. En échange de ces acquisitions 
Frédéric Guillaume serait même disposé à sa- 
criiier son alliance et son amitié avec la Russie, 
n accepta avec empressement les propositions 
du cabinet de Londres de lui garantir ces ac- 
quisitions. £t pourtant il craignait beaucoup que 
hi Russie ne conclût une paix séparée avec la 
Suède; son entretien avec le comte Oolovkine et 
ses rescrits du 16 avril et du 28 mai 1718 au 
baron Mardefeld, représentant prussien à St. 
Pétersbourg, en font foi. 

Pierre le Grand ne pensait pas qu'il fàt utile 
de laisser enraciner ces craintes dans l'esprit du 
roi de Prusse. An contraire, il avait besoin de son 
alliance et ne pouvait guère compter sur les dis- 
positions pacifiques du gouvernement suédois. 
Les manoeuvres du cabinet de Londres montraient 
bien aussi au monarque russe qu'il fallait amener 
le roi de Prusse à signer l'alliance projetée. 

Ces circonstances expliquent à la fois les né- 
gociations diplomatiques de l'année 1718 et la 
signification de la convention subséquente. 

Dans son rescrit au comte Alexandre Golov- 
kine, daté du Ô Janvier 1718, le Tzar écrit entre 
autre; „Yous pouvez assurer avec force Sa Ma- 
jesté Royale que sans son consentement et sans 



xpyrofi CTopoHH, B036ysxaiH onacenifl b% npyc- 
CKOH'b Kopoji'l. nocjrbAHifi cepbosHO ôoiijca, hto 
HlapB aaKiiD^Hrb irapii ct> IIlBeAaMR, npexocrar 
BHBi ero caMOTO na npoHSBOi'B cyxkÔH. EiiyKa- 
saiocb, HTO MesAy coidshhmh npoTRBii HlBeiUH 

AepSaBaMH AOJSHO BOSHHSHyTB cepBosHoe ctqir- 

HOBenie, Tasi isam» JiflMui h IIoiBma «bbo c6jdi- 
saDTca Cb ABnieft, KOTopaa nocraBHja ce6t 
Ui^BH) npoTHBOA'ibicTBOBaTB PocciH. B'B cjiyHaè 
HacryiueHia TasHxi o6cTOiiTejn»CTBi noiosenie 
IIpycciH Morjo OBasaTBca Rpa^ne saipy^EHreiB- 
HHM'B. CjrfeAOBaTeiBHO, HHTepecH IIpycciH TpeÔo- 
BaiH npeAynpesxeHiji Tasoro paapuBa Mesxy 

C01D3HHMH A^psaBaiIH. JljOCTVtEYIh 8T0fi QtlH 

MOSHO 6iuo, npesAC Bcero, HpexynpeAHBi» sa- 
BiuoHeHie oTA'i^Haro MHpa MesAy Pocciefi h 
niBeiûefi na ycioBiAX'B, ciHmsoM'B bhtoahhxi 
Aifl iDHofi cÈBepHofi AepxaBH. 

OxHaKO BT> oco6eHHOCTH npyccKaa noiHTHxa 
onacaiacB 3a cbod coôcTBenHyK) cyxBÔy, eciH 
Poccifl saôyxerB o IIpycciH h ocboôoahtb sna^ra- 

TCJBHyH) HaCTB CBSl» mBCACKaTO KOpOJH MS E9r 

nsM^enifl na npyccKifl Bia^'i^Hifl. KpoirbToro, npyc- 
CKift KopoiB ne mofb xonycTHTB mhcih, ito ro- 

pOA'B niTeTTHH'B H OCTpOBa ySCAOH'B H BOUHHI 

ne ôyAyTB npHsaAiesaTB CMy. Ji^ui Toro hto6h 

uoiy HHTB dTH nploôpiTCBi^, ^pH^pHX'B-BHlBreiBirB 

ôujTb Aftxe roTOB'B nosepTBOBaTB coiosoirB h 
Xpys6ox) CB PoccieS. Obi ÔJiarocBJOHBO npH- 
HflJTB npexioseHie jroHAOHcsaro KaÔHneTa o6ea- 
ne^HTB sa hhm'b sth npioôp'bTenifl. Ho ao Basofi 
creneHH npyccsiB sopojiB Bce-TaKH 6osiic& ota^^b- 
saro MHpa MCSAy PoccieS h lUseiuefi, bhaho hsi 

ero pasrOBOpORB CB rpa<iK)M'B rolOBBHHHM'B, paB- 

ho KaKi H3i> pecspHiiTOBi CIO, 0TB 16-ro anpiu 
H 28-ro Mafl 1718, B'B Ôapony MapAe4>ejiBAy» npcA- 
craBHTeJuo CBoeiiy npH nerepôyprcBOMi ABopi. 

Ilerpi B. HBCBOXBKO He naxoAHJi'B nysHSixi 
AaTB yTBepAHTBCB dnoTB onaceHiAM i rb jwb spyc- 
cxaro Bopoifl, HanpoTHB'B ohi HysA&ica vb cona- 
Hofi nouons npycdH h bc mofb nojosHTBCfl sa 
MHpojK)6HBoe Bacrpoesie niBeACKaro npaBHrei^ 
CTBa. KpoM-lb Toro hpohcbh JOHAOHCsaro Ba6H- 
Hera sacraBHiH FocyAapB npoTHBOA'bficTBOBaTb 
BctMH CHiaMH oxiasABEi» npyccsaro Bopoia si 
coDsy ero cb Pocdei. 

BtHMH OÔCTOflTeiBCTBaMH OÔ'BHCHiOOTai EBKb 

AHnioMaTH^ecide neperoBopH sa 1718 roA%, las'B 
H BHyrpeHBii cmhctb h HasBaieaie HBBLecjrl^yx)- 
meB coK)3HoS BOBBenipH. 

Bi pecBpnniHb bi rpa<|)y AjescasApy Toiob- 
KHsy OTB Ô-ro nHBapfl 1718 roAa Il^apB nHmerib, 
MesAy opo^HirB: „H Mosere bh hmahcmi na- 
BiHirB Ero RopoJieBCKOicy Bejui^ecTBy HaKpitnKO 
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communications préalables avec lui, nous ne 
contracterons aucun engagement direct avec per- 
sonne, d'autant plus avec la Suède." Le même 
jour, Pierre le Grand écrivit au grand-maître 
d*artiUerie firuce et au conseiller de chancellerie 
Ostermann, nommés plénipotentiaires de Russie 
an congrès d'Aland, qu'ils annonçassent avant de 
quitter St. Pétersbourg „aux ministres de Prusse, 
de Pologne, de Hanovre et de Danemark, nos 
alliés, que leur mission est de recueillir les pro- 
positions suédoises, et non signer un traité; que 
nous communiquerons ces propositions à nos 
alliés et que, sans leur consentement, nous ne 
concluerons aucun traité direct". 



En outre, le comte Golovkine ne cessait de 
dire au roi de Prusse qu'il n'avait rien à redouter 
des négociations de paix qui se poursuivaient à 
Aland et que le Tzar ne concluerait pas de paix 
séparée avec la Suède. „Sa Majesté Royale", 
écrivit le .comte Golovkine le 1 mars, „après 
m'avoir entendu, a daigné me dire qu'elle avait 
pleine confiance dans la parole de Sa Majesté 
Tzarienne et dans ses assurances; et qu'elle 
était persuadée que le Tzar ne concluerait aucun 
arrangement sans le lui communiquer préala- 
blement et sans avoir en vue les intérêts de la 
Prusse; il se remettait fermement à la loyauté 
de Sa Majesté Tzarienne". De son côté, le roi 
s'engageait à ne pas signer de paix séparée. 

Néanmoins, tout cela ne sufifîsait pas pour 
rassurer le roi de Prusse. Au mois d'avril, le 
général Lefort fut envoyé à Berlin pour réitérer 
au roi de Prusse, dans les termes les plus con- 
cluants, que le Tzar ne violerait pas la pro- 
messe donnée et ne concluerait pas de traité de 
paix séparé. £nfin, pour prouver au roi com- 
bien il tenait à son alliance et h. son amitié, 
Pierre le Grand autorisa l'envoyé prussien Mar- 
defeld de l'accompagner sur la flotte, destinée 
à croiser dans les parages des iles d'Aland. 

Dans rinstruction du 12 avril 1718 donnée à 
Lefort, le Tzar disait ce qui suit: „Daus les dou- 
teuses conjonctures actuelles, nous avons trouvé 
bon de rassurer par cette ambassade Sa Majesté 
Royale, tant par notre écrit que par les assu- 
rances verbales de renvoyé (Lefort) qui, en foi de 
notre parole d'honneur, déclarerait au roi que 
notre sincère intention était de rester invaria- 
blement l'allié de Sa Majesté Royale et de ne 



oôna^eSHTi», hto mu hh bi Kasie npflMHe xpas- 
TaxH 6e3i corjacifl h ôes'b coo6mfim& es Ero 
BeiHiecTBOiTB ne BCTyuHX'b, HaHHenbme se Toro 
ôe^b corjaci^ e BRin^eniji E. K. BeiHHecTBa 
TpasTaiy a^ mne^anH ne y^iHHHii'b". renepajTL- 
<}>ej[BxiieSx]ieScTep7 BpH>cy,Ha3HaHeHB0]fy, BM'kïT'ib 
cb BaHACJflpiH coBiTHHKom OcTepMafiOH'b ynoi- 
HOMOHeHHiiMH PoccIh Ha AiaHACKift ROHipeccb, 
Ilerpi» B. EHcait vb torb »e xoeb, htoôh obi» 
oô'bflBHXB, nepcA'B orb'l3AO]rL hsi UeTepÔypra, 

„HHBECTpaM'b C0K)3HflK0B% EaUIHX'b, EpyCCSOMy, 

nojbCKOHy, raEEOBepcsoMy e AaxcKOMy, hto bbxi> 
Berbuo toibko BUciymaiB mBeACsi^ upe^xose- 
Bifl, fle BCTynaa hh bi Basic xoroBops; hto mh 
3TE npe;q[OseHifl cooôiUEM'b coDSBnKaiTB h ôesi» 
Hxi corjiacifl ee b'b saKie npEHiie xpasTaTEi se 
BCTynBMi". 

CBepx'b Toro, rpa4»'b rojOBSBE'b nocroflHBO yB%- 
pflji KopojTJBL npyccsaro, hto eny ne^ero ôorrbcn 
npoECxoABi^Exi Ea AjiaHj^ MHpflHx'b neperoBO- 

POBX E HTO I^apB He SaKJnO^ETl OTA^BEarO CB 

niBeiueS MEpa. „Ero RopojieBCsoe BejraqecTBO'', 
AOEOCET'B 1-ro Mapra rpa<i>i roiOBSEE'B, „BHCiy- 
rnaBi Bce to, E3B0jrajrB MB'b CRasaiB, hto ob'b Ba 
xaBHHÊ Bamero H^apcsaro BeiE^ecTsa napojiB h 
y^EBeflBUA TBepxuA oôsa^esEsaBiji secBMa sa- 
AtcTCfl E Aifl Toro BecBMa Ee cyMHiBaercfl, hto 
Bame B^apcKoe BejnnecTBO Ôesi cooôniefliE ero 
HEHero yMEHHTB Be BSBOJHTC, HO HaHuaHe Bi ero 
BHTepecax'B crapaBie CBoe BSBOJHTe epejosetb, 
Bi ^eiTB OB'B Ea Bame II[apcKoe BejE'iecTBO BOBce 
EOJiaraeTca". KopojB xe, cb cBoei CTopoEU, 
oô'ibm.ai'B TaKse ne saBJuonaTB ocoôeHHaro MEpa. 
Bioro ÔBiJio Majio aia ycnoRoeflifl npyccKaro sopo- 
jifl. Bi aupixi^ Mibom'ib B'BBepjEHBÔiurB BOMan- 
AHpoBau'B rcBepaji J[e<{K)prB cb Eopy^enieMi 
no^TBepAHTB npyccROMy RopojH) caMEnrB eojo- 
SETeiBiiEnrB oôpasoMi, hto II[apB ec BapynnirB 
AaBEaro o6^ni,aBifl h bc saRjuo^ETB oco6eEBaro 
MEpEaro AoroBopa. HaKOEein>, htoôu xosasaiB 

ROpOIK), SaRl BUCOBO OEB I^'i^EETB CrO C0K)3B If 

Apysôy, nerpi B. pasp'ibnTE.i'B npyccsoMy nocjiaH- 
BEBy Mapxeci^ejiBAy nocrl^AOBaTB sa hem'b na 
4)JorB, BotopuB xoJseBi 6hxb BpeBcBpoBaTB 

6jIE3'B AiaBACREXl ocxpoBOB^. 

B-B HECipyRuin ot-b 21-ro anptjifl 1718 ro^a, 
ABBEoft JIe<J>opTy, ItapB roBopflj'B, Mca^y npo- 
^EM'B, cji'ibAyioni.ee: rî^vi wb BUE'IniflflX'B cyMHH- 
TCJBBHX'B BOfl'BioERTypax'B 8a6jiaropa3cyxEJ[E Hpe3^ 
ciio nocHJiRy Ero KopojeBCRoe BejraraecTBo rpa- 
MOTOK) cBoeio E H3ycTE0 spcsi cro (JIe(JK)pTa) 
napojieM'B cboemi ^ecTBimi oÔEa^eacETB, tto mbi 
Rp^ERo npE coios'b CB Ero KopaiCBCRBM'B BejE- 
lecTBOM'B îipefiHBaxB BaM'JbpeBHr u 6e3^ BRjnone- 
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signer, à Texclusion de la Prusse, ancone paix 
avec la Suède.'' (§ 2). 

Lefort arriva à Berlin le 26 mai et remit au 
roi la lettre autographe du Tzar, dans laquelle 
celui-ci répète la promesse de ne pas signer de 
paix séparée. Lefort lui-même, secondé par le 
comte Golovkine, la confirmait verbalement et 
attirait Fattention du roi sur les menées du 
gouvernement anglais. Les plénipotentiaires du 
Tzar déclarèrent également que leur souverain 
était résolu à remplir consciencieusement les 
conditions de Talliance, conclue à Havelberg. 

Le roi de Prusse ne manqua pas de profiter 
de ces circonstances pour obtenir une nouvelle 
confirmation formelle des promesses faites par 
la Russie. H ordonna à son ministre, le baron 
Ilgen, de rédiger de suite un projet de traité 
d'alliance et de l'envoyer à Mardefeld, afin que 
celui-ci le fasse accepter par le gouvernement 
russe. Quant au comte Golovkine et à Lefort, le 
roi leur déclara «qu'avec Sa Majesté Tzarienne 
il resterait absolument dans les rapports de 
bonne amitié et de vraie union.'' Le roi ajouta 
encore: ;,Je reconnais dans Sa Majesté Tzarienne 
mon ami unique, vrai et loyal." 

Pierre le Grand accueillit avec bienveillance 
le projet prussien du nouveau traité d'alliance 
et chargea le chancelier Golovkine et le vice- 
chancelier Schafirof d'entamer sur cette base des 
pourparlers avec l'envoyé prussien. Ce projet fut 
adopté presque sans changements. Les plénipo- 
tentiaires russes proposèrent néanmoins de ré- 
diger un article séparé relatif au duc de Meck- 
lembourg, particulièrement protégé par le Tzar. 
En vertu de cet article, le roi de Prusse s'en- 
gagerait de prendre ouvertement le parti du 
duc dans sa lutte avec la noblesse et avec l'em- 
pereur d'Allemagne. Les objections de Marde- 
feld au sujet de cet article ne firent aucune im- 
pression sur les plénipotentiaires russes et le 
ministre prussien s'est vu obligé de signer à la 
fois la convention d'alliance et l'article séparé, 
proposé par la Russie. 

A la réception de ce traité à Berlin, le roi 
voulut d'abord refuser sa ratification, Mardefeld 
n'ayant pas été autorisé à signer le dit article. 
Mais Golovkine insista énergiquement à ce que 
l'article séparé fût adopté „sans chicanes", vu que^ 
comme il le disait à Ilgen, le traité d'alliance 
n'était conclu que sur les instances de la Prusse. 



nifl ero EHRasoro irapa cb IIlBexaMH ne saux)- 
hhbtb" (nyHKrb 2-ofi). 

JIe4)oprB npHÔiMi bx BepiEH-b 26-ro Mafl h 
npy^raix Ropojuo coôcTBCHHopyHHoe hhcbmo I^a- 
pH, El KOTopoifb cHOBa uoBTopfleTCH o6'§n(aHie 
ue saEJQoqaTb oTAiiBuaro HHpa. Canx JIe4K>pTi, 
Bwkcrb cb rpa4»0H'B Fojiobrxhhm'l, ycrno noA- 
TBepacxajŒ axo oô'jbn^auie h ocreperaiH Kopoju 
OTh npoHCKOBib aurjiScRaro npaBHTCJiLCTBa. Ilpex- 
crasHTeiH I^apa Ôiuh ynojHOMo^eHH oô'baBHTb, 

HTO HX'B fOCyxapB UaH'IpeH'b ^OÔpOCOBiCTHIDIl 

oôpasoMB HcnoiHflTB yciOBifl coiosa, saBJDoqeH- 
naro vb raseibôeprk 

KopoiB npyccKiS neMeAienno BOcnoj[L30Baica 
3THHH o6cTOHTeiBCTBaMH A^ Toro, TTOôii noiy- 
HWTh HOBoe H (|>opMaiBHoe noATBcpsxeHie cj^ 
jaHHHX'B PoccieS oô'j^n^anifi. Oui noBCx&i'b cbo- 
CMy. MHHHcrpy, Ôapony ELiBreny, HeHeAieHHO co- 
craBHTB npoeKTB noBaro coiosuaro AoroBopa h 
OTnpaBHTB ero MapAe(|>ejiBAy ci npHKasanieirB ^ 
AOÔHTBca npHHflTifl ero co croponu pyccBâro npa- 
BHTexBCTBa. rpa4»y »e FoioBEEny h jIe4>opTy ko- 

POIB OÔBflBJUli TTO OHB ^HenpeifiHHO BB A06- 

poft APysô-Jb u TBepAOMB coeAHueHiH cb I(ap- 
CREHB BeinnecTBOirB npeÔyAerB". „H bb lïap- 

CKOMB BeJHieCTBi", npHÔaBHXB KOpOJB, ^HMiW> 

eAHHaro HCTHHHaro h np^Maro xpyra ceôî". 

IIcTpB B. ôiarocKJOHHO OTHCccfl KB upyccKOMy 
npôcRTy HOBaro cox)3Haro AoroBopa u nopyHHjB 
Ranmepy ina(t>HpoBy BcrynirrB, na ocnoBaniH ero, 
BB neperoBopu cb npyccxHMB nocjaHHHSOXB. 
lIpyccRiS npooRrB 6ujb oROUHaTejBHo npxHflTB 
6e3B cyn^ecTBeHHHXB bb hchb H8MiHeHi§. OAua- 
KO pyccRie ynojHOMoneHHHHe, CB cBoeS CTopoHH, 

npeAJIOSHJH OTA^JBHyS) CraTBIO OTHOCHTeXBHO 

neRjeuôyprcRaro repuora, nojBSOBaBmarocfl oco- 

ôeHHUMB nORpOBHTeJBCTBOMl l^apfl. Bb CHjy dTOfi 

ciaTBH, RopoJB npyccRifi aoischb ôbub otrphto 
craTB na cropony repuora b'b ôopBÔi uoci'I^ahh- 
ro cB ABopflHCTBOMB H repuaHCREMB HHuepaio- 
pOMB. Boapaseniji MapAe(|>ejiBAa npoTHBB arofi 
craTBH HncROiBRO ue noA'i^ficTBOBajni na pyccRHXB 
ynojHOMO^eHHHXB, H npyccRiB nocjtaHBHRB npH- 
nysA^HB 6ujiB noAuncarB coiosHyx) ROHBeHiÔK) ^ 

BM'kïTi^ CB pyCCROK) OTA'&IBHOK) CTaTBCK). 

KoFAa axoTB AoroBop'B ôhtb uojy^eHB bb Bep- 
jHH'ib, RopoiB cnaqaia «aiaiB OTRasarB bb cBoefi 
paTu4)HRaiÛH, laRB RaRB MapAe<|»eiBAB ne ôbub 
ynoiBOHo^euB na upHuaiie ynoMflHyrofi ota^b- 
Hoft craTBH; ho Fojobrhhb chjbho HacraiiBaiB 
na npHHflTie TaRse dTofi craTBH „6e3B Kiflysu", 
AORasuBaa EirBreny, tto caMa Ilpycciii Ao6HBa- 
jiacb 3aRjiR)qeHiH dxoro coioanaro AoroBopa. 
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Enfin, le 7 septembre, le gouvernement prus- 
sien se décida à ratifier la conyention d'alliance 
du 7 (18) août. 



Sîac^bcm ©e, ^5nigL SWa^tt* in ^eil^en 
an Siner, unb ©e. TzaarL 9Rû^tt. t)on aller 
Reâfen ûnberer ©citd, bi^^ero t)iel[dltig gc- 
fpû^ret, bûf ed ter Sro^n ©c^treben fein 
@mfi fe^, mit 3^nen cinen billigen, fic^eren 
Fricben ju mac^en, ^ingegen abcr ju fûrc^ten, 
ba^ etnige unter benen AUiitten ftc^ allmâ^lid) 
t)on benen auffgeridjteten tractaten degagiren, 
einen particulier Frieben mit bem ^ônige in 
©d^tpeben fc^liefen, unb 3^m baburd^ einen 
2^eil ber 3^^ abgenommenen ganbe resti* 
tuiren, anà) S^m baburc^ bie 2^ûr ôffnen 
môc^ten, nic^t nur ©e* ^5nigl. ^Jta^iL in 
^reû^en in 3^ren be^ btefem ^riege gemac^ten 
conqueten iu beunru^igen; fonbern baf aud) 
ber ^ônig in ©djtceben ^ieburd) eine bequeme 
®elegen^eit getrinnen burffte in ^o^len ein*^ 
jubringen, unb burd) ©e^^ûlffe berer ûllba 
unb in îeutfdjlanb ^abenben greunbe unb 
adhaereiften ftd) bergeftalt considérable )u 
mûd^en, ba^ (Sr au(^ bie ï)on 3^ro îjaarl. 
SWa^tt. 3^w abgenommene provincien ju re- 
cuperiren ben SJîut^ fafen ÎJnnte; 



©0 fmb aller ^ôc^Jîgebadjte ©e. ^ônigl, 
aWa^tt. in ^reûfen, unb Se. Tzaarl. 3Wa\}tt, 
ï)on aller JReii^en billig barauff bcbac^t getrefen, 
tcie biefem desseinen in ^nUn tjorjubauen, 
' bem ^Jnige in ©c^treben bie occasion in 
îeutfc^lanb einen fêpenFufjufa^enbenommen, 
unb (Sr, trann ed bannod) barju îommen folte, 
aberma^l fofort baraud trieber delogiret, auc^ 
t)ord Wnfftige bejîfinbig baraud juriirfge^alten 
tperben îônne: n?ef^alb benn biefelbe folgenber 
convention fi(^ miteinanber t)erglic^en: 



npyccKoe npaBHTBJiBCTBO Hasoneirb corjacniocB 
jiaTB 7-ro ceHTfl6pfl cbok) paTH<}>H£aiÛH) na cok)3- 
Hy» KOHBeHiUJD orb 7-ro (18-ro) asrycra. 



Ilonese E. K. BejHiHecTBO ITpyecKoe 
cb OAHofi, H E. U,. BejiHïecTBo Beepoc- 

CittCKOfi, CB APyroâ CTOpOHU, AO HUH']^ 

MHOroBt)aTHO ycMOxp'&nn, hto Kopoea 
DiBeACKaa hc HCTHHHoe HaM'ÈpeHie uufb- 
erh, ch OHUMH AOCToânoâ ÔesonacHoK 
MHp'B y^HHHTB, HanpoTHFb TOFO onacaiBCfl 
HaAJiesHrB, hto H'iBOTopue Mes;^ cok)3- 
HHKaMH no Maj[y otb yqHHeHHHX'B xpaK- 
TaxoB'B OTA%jraTBCfl, napxHByjiflpHoâ MHprB 

Cb BOpOJieM'B mBeACBEMl SaKjnO^HTb, H 

eny npes'b to nacTt BSflTUX'b otb aero 
3eMejiB 603BpaTHTB, H Hpes'B TO eMy XBepH 
OTBepcTH Moryi'B, He tobmo E. K. Be- 
jiHHecTBo npyccBoe 3% ero b'b ciio Boâny 
yHHHeHHux'B saBoeBaHiflX'B oôeanoROHTB, 

HO H ^0 BOpOJHB mBeACKOfi, MpeSl» TO 

cnocoôHoft cjiyHatt noJiyHHiB Moseii, bi> 
IIoJiBiny CHJioK) BCTynHTB, n npes'B Bcno- 
Moseme xaifB h b'b repMamH hm'&ioiuhxx 
Apyseâ H npnBepseHi](eBx, xaKOBBiMx otfpa- 
sowb ce6fl ycTpaiiiHTejiBHUM'B y^lehetb, 
HTo OH'B H orB E. U,. Bej[¥iHecTBa , ot- 
HflTUfl otb Hero npoBHHi^iH, naKH nojiy- 
HaxB A^psEOBOHie BOcnpûiTB MoaerB; 

Toro paAH BceBuco^afime noMflHyrue, 
E. K. BejiHHecTBo IIpyocRoe, h E. I^. 
BejiHHOCTBO BcepoccifiCBOtt cnpaBeA^HBO 
TOM'B pascysA&^H, BaK'B CHM'B Haiftpe- 
mswh ÔJiaroBpeiieHHO ynpe;^TB: fifii6u 
Bopojno mBOACKOMy cjiy^H bx FepMaHiH 
TBepAoe ocHOBame nojy^HTB othatb, h 
OHofi, esejiH OAHaBos'B ffl toto aoSa^ti, 
naKH HeneA^eHEO orryAU BKreaH'B h 
Bnpejp» nocTOflHHO Bwb OHOfi jjsfipxàaT> 
6uTH MorB, Hero pa^H omie o cjrl;^io- 
n^eâ KOHBeHI^H Meac^y co6oio corJiacH- 

JIHCB. 
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1. 

ffîirt ba6 }u ^at)elberg ben 26. Novembris 
1716- gemad^tc concert, trie ûud^ We t)orI|in 
fdjon s^ifd^en ©r, ^ônigl, STOû^tt, in $lreflf en, 
uni) ©r* TzaarL SRa^tt. t)on aller JRefl^en 
tpegen be^ ^rieged toiber ©c^tpeben ju St.Peters- 
burg ben 16* Sept. 1714. erridjtete alliantz 
ï)iemit in allen puncten emeuret unb befifitiget, 
bergefîalt, baf tpann jemanb »on benen 
S'îorbtfc^en Alliirten einen particular Frieben 
mit ©d^tpeben madjen, unb bie ©d^tpeben 
tpieber bûburdj einen Fuf in îeutfc^Ianb, e« 
fei), tpo e^ xooUt, getpinnen, ober fonfl jemanb, 
feinen au^genommen, ©r. ^Snigl. 9Ra^tt. in 
$lreûf en Stettin unb ben district, unb Usedom 
unb Wollin bif an bie Pehne unter einigem 
praetext, tt)ie berfelbe auc^ ^eiffen unb be^ 
fc^affen fein midjU, tt)ieber abneï)men trolte; 
©e. ^5nigl. 2Ra^tt. unb ©e. Tzaarl. 2Ra^tt. 
fofort bie im folgenben 2*fn Articul benennete 
trouppen èufammenjie^en , unb toann @ngel* 
lanb unb 2)finnemarî 3^re benen ©c^tpeben 
in biefem ^riege abgenommene îeutfc^e pro- 
vinden benfelben gan^ ober jum îl^eile trieber 
abtreten tpolten, fol(^ee^, baf ed nic^t gefc^e^en, 
unb effectuiret toerben m5ge, auff aile Sffieife, 
auc^ bebûrfenben ^aUê mit benen 9Baffen 
felbfi be^inbern, ober, im gall bergleit^en 
restitution tt)ûr(Hi(^ gefc^el^en folte, bie ©(^n?e* 
ben fofort t)on neuçm tpieber barauô deiogiren, 
unb abfonberlid^ benen, fo benen ©d^treben 
JU Stettin unb bem district trieber t)er^elffen 
tpolten, fic^ gefamter ^anb mit atlen be* 
nôt^igten vigueur unb fermeté tt)iberfe$en 
tooUen* 



1. 

B'B raBeJBÔepi^ b^ 26 ^eni» HOflCpa 
1716 F. yqHHeHoâ soHi^eprB, TaBoa^e 
npeaB;çe cero yae Me»;^y E. K. Bcjih- 

neCTBOM^ IIpyCCBHM'B, H E. U,. BeJDS- 
HëCTBOM'b BcepOCCifiCKBM'B BOfiH^ IipO- 
THB'B IIlBei^iH nOCraHOBJieHHOfi Vh CSaHBTB- 

IIeTep6ypr6 16 ceHTaôpa 1714 r. cok>3i^ 

CHMl BO BC&XX nyOSTaXl B0306HOBJUieTCfl 

H yTBepaBAaercfl, TasoBSorB oCpasoirB, tto 

easeJIH BTO HB'B C&BepHHX'B COIOSHHEOffS 

napTHKyjuqpHofi MHpx ci UlBei^ieH) jthh- 

HHrB, H niBeAU HpeBX OHOfi naKHOCHO- 

Bame kb repHamn, r^i &h to hh6iuio, 
nojynaTx, hjih kto HHÔyAB HHKoro ne 
nsifiBi 6rh E. K. BejraqecTBa HpyccEaro 

niTeTTHHl» H AHCTpEBTB H YseflPWb H 

BojiHHi no II'lHy noAi KaBHirB npeAio- 
roMi, BaRoro SBama h cocTOflHifl OHoft 
6u HH Ôujub, naKH othatb noxoriji'b, to 
E. K. BejiHqecTBO, h E. D,. BejiHqecTBo 
Toro ^acy bx CJli;^yH)^^eM'L BropoMi ap- 
THByjrb HMAHOBaHEUfl Bottcsa COeAHHHTB, 
H ese^HÔi RopojiH ÂrjniHCKOfi h JI,ai^Boft 

CBOH OTB IIlBei^iH B'B ciiO BOftHy OTHflTBIfl 
H'ÈMei^Bifl npOBHHI^iH, OHOMy BC']^, HJH 

OT^acTH naKH ycTymrrB noxoTijin, Torxa 
jilSi6u cie ne 6uao yqnHenoHB'B a'9^8ctbo 
npoH3Be;^eHo BCflKHH'B oÔpasoiTB, H Vh 
norpeÔHOM'B cAyisA opyasieM'B caMHM'B 
BocnpenflTCTBOBaxB, hjih eacejm TasoBoe 
603Bpan^eHie, o^HaKOsx A'^ficTBHTejiBHo 

HCnOJIHHTCfl, TO IIlBeAOBl HeMeA^iteHHO 

BHOBB naKH OTTyAu BurnaTB h ocoÔjanBo 
rbwh^ ROTopue ou UlBe^airB bi noJiy- 
qemH) IIlTeTTHHa h XHCTpnBTa, naBH 
BcnoMonyï noxoT&iH coexHneHHOio pyBOio 
co BcenorpetfHOK) chjioio h TBep;^ocTiH) 

npOTHBHTBCfl TOMJ XOTflrB. 
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2. 

Umb biefeô mit bejîo me^rcrem Sîac^brurf 
in6 SBert ric^ten ju fônnen, fo tPoUen @e. 
^ônigL aWat)tt. in ^refl^en t)on nun an fo* 
fort 60 Esquadrons unb 42 Bataillons, 
Se* TzaarL ^a\)tt. aitx 100 Esquadrons 
unfe 35 bif 40 Bataillons bergefialt parât 
^alten, iamit Wefcibe, fobûlb einer ï)on benen 
im t)or^crge^enbem Articul exprimirten FfiHen 
entfle^et^ au^rficfen, unb }u Slbtreibung ber 
einbred^enben ®efa^r gebrauc^t trerben Hnnen* 



3. 

Seine ^ônigL STOû^tt. t)erfpred^en and), bie 
)u benen attbann ^orfallenben ^riegô*Opera- 
tionen requirirte fd^trere Artillerie, unb 
ammunition auff ^ffxî ^ofien an)ufct)afen. 

4. 

Se^ TzaatU Tla'qiU »erfpred^en and), bie- 
ienigen trouppen, fo @ie }u btefem SBerf 
obertoe^ntennafen destiniret, unb ^ergeben 
tnâfeU; unb \Oîld)t bereid an ber ^o^Inifc^eU; 
gitt^auifd^en, unb gutl&nbifd^en ®r&n^e parât 
jie^en, in ®TOf *$io^Ien , unb ba« ^o^Inifc^e 
^reûfen fofort einrûrfen ju la^en, fobalb bie* 
felben t)on einigen JBetpegungen bererjenigen 
puissancen, votld)î \id) in faveur be^ ^ônigd 
»on ©c^tt)eben gegen Se. ^ônigL Wla^tt. in 
^reii^en; ober Se* Tza^ri* ^a\)it. declariren 
ipûrben; }u))eTl&^ige 3lad)xid)t er^alten: and) 
be^ benfelben fold^e Ordre ju fieUen, ba^ fie 
jebe^ma^l, tt)ann e6 Se. ^ônigl. aSa^tt* in 
?Preflpen »erlangen, nad) benen Drten, tt)ofeIbfi 
e« bie raison de guerre erforbert, anmarchireU; 
unb mit Sr. ^ônigl. 3}la\)tU Armée unter 
bero Commando fid) conjungiren fînnen; 



2. 
Jlflôu cie CTOJik Bfln^eH) Kp'ËnocTiio b'b 

AMcTBO np0H3BeCTH B03M0SH0, TOFO pa^H 

xon^eTB E. K. Bejra^ecTBO IIpyccKoe, otx 
cero HHCJia 60 BCBaAponoB'B h: 42: 6a- 
TajnoHa, a Ë. H,. Beora^ecTBo: 100: ac- 
BaApoHOBi, H OTB 35. ^0 40. 6aTajrio- 
HOBX, laKOBUirb oCpadoiTB Vb totobbocth 

HM^TB, Jlfl,6u OHHe CKOJIB-CBOpO e^HBOfi 

wh npeAmeAmeiTB apmKyji^, h3x Bupa- 
seHHux'B cJiyqaeB'B npoESofiA^rx npHCTy- 
HHTB, H KO OTornamio HacTjnaion^iro 
onaceniH ynorpeÔJieHH 6eitb mofjih. 

3. 

E. R. BejiHHecTBO oÔ^rnsBueTh b'b npn- 
BJHoiaeMHiTB Tor^a BoeHHUMx onepaoiflM'B, 
noTpetfnyK) xflscejiyio apinjuiepiio h aïoiy- 

HHI^ilO Ha CBOeiTB HSAHBeHiH nOCTaBHTB. 

4. 

E. H,. BejnraecTBo o6imfierb Tasos^e 
OHuicB BOâcBaiTB, BOTopufl OH^ pa^H ceix) 
jijbjia, BumenoMflHyriuTB otfpasoMi onpe- 
KbjiEJL'B H jsfiiTh msfberby h BOTopufl yse 
Ha IIoJiBCBHX'B, JIhtobcbhxx h KypiflHA- 

CRHX'B rpaHEI^aX'B Vb rOTOBHOCTH CTOflTB 

B'B BejiHBo-IIojiBmy h IIoJiBCByio IIpycciK) 
HeMexJieHHO BCTynHTB Bear^TB, ckojb CBopo 
OHi H'iBOTopux'B noASEraxi rbx'h ^ep- 
«B3T>, KOTopufl wb noxhaj Ropojui niBex- 
cBoro npoTHB^ E. IX. BesH^ecTBa hjh 
E. R. BeaiH^ecTBa IIpyccBoro ce6fl xesjia- 
poBaxB CyjniyrBy noAjocHHyK) b^aomoctb 

nOJy^HTB, TaBOS'B A6 OHUM'B TasoBue 

yKasii xacTB, hto6'b ohh Bcer^, soPAa 
E. R. Bejra^ecTBO IIpyccKoe TpetfoBaTt 
ôyjtfiTb vb OHHfl icËCTa, By^a BoeHHufi 
pesons B0CTpe6yerB MapnrapoBaTB, h ci 
E. R. BejHHecTBa BoficBaiTB hoa'b Ero 

ROMaHAOK) C0e;^MHHTBCA MOrJIH. 
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Unb follen Mefe Ruftfc^e tronppen folange^ 
bif man brd Ftieben6 mit ©d^treben )>9Qtg 
Dorfic^crt fc^n^ unb folc^e^ bei^berfrit^ )>or 
nSt^tg tïaà)M tt)ttb, beflSnbig in ^o^Ien fttlftn 
hlàbtn. ®t^aii bann aud^ bieientgen 12 tauftnb 
9Rann^ totldft unttr Um General unb Fttrfien 
Sepnin berdtd in ^o^Inifd^ $Ttfl^en fie^en, 
ûuff 3^ro ^Jnigl. 3Ra^tt. in $rrilf en bcge^ren 
fo na^e on btro ganbe riicfen foQen; ote @ie 
e^ )>trlan()en n^erben, unb foQ beffote an bm 
commanbtrenben General etne Ordre audge« 
fertiget, unb 3^ro ^ônigl. îTOû^tt. tn ^eûf en 
jugefkUet toerben. 



& »erfpred[)en and) Se. Tzaarl. STOû^tt-, 
baf ©te 23 bif 25 ^rieg« ©djiffe »on ber 
Ligne o^ne FregatteU; unb anbere Fa^rgeuge 
mit allen barju erforberten 92ot^tt)enbigfeiten 
}u Wefem ffîerfe ^ergeben, unb in ber Dfi»©ee 
bergefialt fertig ^alten n^oQen; itmb bamit 
ûDen Transport; fo ©(^tt)eben nai) îeutfc^* 
lanb; ober ^o^Ien m5rf)te t^un tPoUcn, nad) 
9RdgIid[){ett ju be^inbem, unb abjutpenben. 



6. 

@ben biefe in benen »or^etgef)enben Articuln 
!)crfj)ro(^ene Assistentz trotlen ûuc^ ©e. Jîônigl. 
gRû^tt. unb Se. Tzaarl. SKa^tt. einûnber 
leifîen, tt)ûnn einige Europaeifdje puissancen, 
fie fe^n, toet fie ttjotlen, unb unter n)ad »or 
praetext ed tt?oUe, benfelben of)ne »or^ero 
bef ^alb mit 3^nen ge))fIogene; unb mit Sf)^nn 
guten fre\}en SBitlen gefdjlofene ,^anblung bie 
conditiones 3^red Friebenô folten »orfc^retben, 
unb ©ie baburd) ju abtretung 3^rer tmber 
©d)tt?eben gemadjten conquêten gan^ ober gum 
î^eil obligiren tt^otlen: 



H Hir6K)r& t6 pocciicsiji BoftcBa Ton 
xoiro, nova naxesHO ÔjMprh, saunneme 
MHpa CB IIlBei^eK), h eseiH to ce o&bETh 
CTopoH'B sa norpeÔHO pascyj^HTCfl nocTCMra- 
HO Bx Ilojiuiii CTOflTb, flRo se H OHUe 12 
Tucfl^'E HejioràR'B, KOTopiie noA'B sôuaH- 
AOK) renepaju Khiisa PenHHHa yse »b 
UojbCKHX'b Dpyccax'E croirrE, nosejaHi» 
£. K. BejHHecTBalIpyccRarOjTaB'B dnisBO 
Bi ero setLiflifE npHcryiiHTB HirbKyrb, 

KaB'E OWh TOITB TpeÔOBaXB ÔjJSfiThj H 

BwheTb TOITB Kl» KOMaH^^ioii^eMy rene- 
paiy yKasi HanHcaHi h E. K. Bejra- 
HecTBy npyccBOMy Bpy^eei 6bitb. 

5. 

TaBOJRAe o&bmfLerh E. H,. BejnraecTBO 
qro otb: 23: xo 25: BoeHmirB sopaôjieft 
.iHHeftHux'B, oBpoM^ ^perarB, h fipynx'h 
cyAOBi, co bcImh b'b Tony nyTHUMH no* 

TpeÔHOCTMH Bl COMy J^jbxj AftTB, H Ha 

BajrriâcBoiTB Mopi xaBOBuirB oCpasoiTB 

B'B rOTOBHOCTH A^pSaTB XOII^erB, fifiÔU 

OHUMi BCflBOfi xpancnoprB, BOTopofi 6u 
niBei^iji wb FepMaHiK) hjih UoJiBniy, y^H- 
HHTB noxorbjia, no bosmoxhocth, Bocnpe- 

nflTCTBOBaXB H OTBpaTHTB. 

6. 

Cie vb npeAme^niHX'B apxHsyjiaxi o6'&- 
n^aHHoe BcnoMOsesie xon^en xaBOSA^ 
E. K. BejiBiHecTBo h E D,. BejiHHecTBO 
ApyrB Apyry hhhhtb, exejni H'^^soropiifl 
EBponefiCKifl ^epauiBU, bto($i ohh hh 
6ujH, H nOA^ BasHirB Ou npeAJioroiTB to 

HH 6wiOj OHUMl 6eVh yqHHeHHOfi Ch HHMH 

TOM'B nanepex^ h cl hx'b xo(>poboj[b- 
Hocriio saBJDOïïeHHoft neroipai^iH, kohxhiph 
HX'B Mipa HiTB npexnHCHBaTB h ohuxi 
r^Mi B'B ycrynjieHiio hh otb niBei^iH 
yHHHeHHHXx saBoeBamfl BecBMa hjh ot- 
<iacTH npHHysxETB noxoT^jra. 
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Unb i)at biefer Articul ben SSerfianb, bap 
îUn bteienige assistentZ; trelc^e @e. ^5nigL 
Tla^t^it in ^reûf en in casu foederis t)on 3^ro 
Tzaarl. SRa^tt. ))eTlangen; felbige aud^ laut 
berer fo tt)O^I de praeterito, oï^ gegentofirtig 
erric^teten tractaten auf begebenben FâUen 
3^ro TzaarL 3Jla\)tt, ^intoiebcrumb in ûUen 
@tâ(fen }u ftatten fommen foUe, ma) 9ln}aI)I 
btr trouppen )u t)erfte^en; xoûijt in ie^t er« 
tt)e^nten tractaten exprimiret feinb« 

7. 

ffîegen bc^ Unter^altd bererjiiegtn trouppen, 
tctldjî be6 Tzaaren Tia^tU Sr, ^ônigl. gjîa^tt. 
folc^ergeftalt ju »g)ûlffe [ctjiden, bicibet c^ 
be^ bemienigen; Xûa^ be^^alb )u @tralfunb 
unb ^atxlberg »trûbrebet »otben, bû^ ne^mlic^, 
\oann biefe auxiliar-trouppeù in @r. ^9nigl. 
Tla'f^iU lëanben not^trenbig ju {le^en fommen 
mflffen, @e. ^6nigL Tlas^tt 3^nen bû« 
99robt^ @rû^e^ unb bie fourage )u geben 
l^oben: Slu^er St. ^ônigL Tla^tU ganben 
abtr folc^ S3robt unb fourage t)on Sr« TzaarL 
SWa^tt. iDor biefe 3^ro auxiliar-trouppen 
felbfi beforget toerben foH, o^ne, ba^ toeber 
©e, ^ônigL Tla\)tt. in ^reû^en, nod^ bero 
Sanbe unb Untert^anen im geringflen bamit 
befd^toeret tperben. 

. 8. 

9Ba6 bie iibrigen puncta anbelanget, votldjt 
btf) biefer conjunction ber *5nigl. ^reflffifd^en 
unb Reiipifc^en trouppen ju reguliren fe^n, 
fo »erfie^et fid^ t)on felbfien, ba^, \oan einer 
»on bei^berfeite ÏÏRt. SRt, fid^ ûUein in ^ôd^fier 
^erfo^n be^ ber Armée befinbe, Selbige fo* 
bann en chef commanditen ; finb @ie aber 
beljbe jugegen, bleibet e« be^ bem, toit and) 
in iibrigen ûUen, tt)û6 ben 30. Sept 1716. 
bti) ber bama^len ))orgen)efenen Ûberlafung 



Ceft apTHKyjirB pasyM^ercfl ^to Tasafl x.'h 
noMon^B, KOTopyiD Ë. K. B. IIpyecBoe, vb 
cjiywË coK)3a on E. H,. BejiH^ecTBa 
TpeôyerB, no cejA KaR'B o npomeAniHxx 
xaR'B H nacTOfln^HX'B noCTanoBJuieMHX'B 
TpaKTaiax'B b^b npHBJiOMaeifux'B cjiyHaflZ'B 
Ë. U^. BejiHqecTBy bo Bcein> bseembo 
yHHHeHa 6utb HifËerb, pasyM'ËBafl o hrcjA 

BOftCK'Ly BOTOpoe Vh BUWb nOMflHyXKX'B 

TpaRTaiaxi Bupaseno. 

7. 

nponHTamH ohhx'b boScki, soropnfl 
Ë. D,. BejsHqecTBo Ë. K. BejniHecTBy 
TaKOBUMx o6pa30Mi HanOMon^B nocHJia- 
en, npH ohoitb npeôuBaeirB, ese o tom'b 
B% Grpajn^syHA^ h b'b FaBejiBfiepr^ ao- 
roBopenocB, a hmahho, hto easejm cie 
BenoMoraTejBHUfl BottcRa bi Ë. K. Be- 
jiHHecTBa seMJiax'B Heo6xoxHMo craTB mcfa- 

lOITB, TO Ë. R. BeJHHeCTBO OHUITB TJti&b^ 
BpynU H 4>yPft3K% X&TB HM^TB. Ho BH^ 

Ë. K. BejiH^ecTBa deManB o&b ohomi xjA&h 
H 4^ypa»i Ë. U,. BejiH?ecTBo CHirBCBo- 

HlfB BcnOMOraTeJIBHHM'B BoficsaMiy caMi 

noneneme xft HifieTB, h ^toCx hh ë. K. 
BejiHHecTBO DpyccKoe, hh seiLin ero h 

HOMaHHUe HH MaJIO T^lfB OTflrOD^eHU He 
6UJIH. 

8. 

?T0 ffl npoTUX'B nyHBTOBo» npHHaA^e- 
XBTbj BOTopiie npH ceiTB coexHHemH 

BOpOJieBCBHX'B npyCCKHXl H pOCCiftCBHX'B 
BOfiCBl nOCTanOBHTB BhJlfieXBThy TO C0(k)H) 

pasyM^eTCfl, ^ro esejin oahhi hbb o6o- 
HX'B BejiH^ecTB'B Vb BHCOHafimeft oco($^ 
npH BoficK'6 o6p%TaTBCfl CyxerB, to OHofi 
Tor^a anme^TB BOMaHAyerB, ho Borxa o(!a 
npHcyTCTByioirBy ocTaHercfl npn toitb la- 
Koxjsfi H BO BceifB npoT^eMx, ese 30 cen- 
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eintger @r. TzaarL TtU Trouppen an ®e. 
JfônigL 5Kt» t)crabrebet tporben ; nur aitt, 
baf bie ^5ntgl« ^reiiftfc^en ganbe mit benen 
ffîinter Quartieren t)or bie Ruf if(^e trouppen 
nic^t befd^treret^ aud) ber 2)ienji, fonberlid^ 
be^ btr Infanterie mit einer gleid^en 9(n}aI|I 
^refl^fd^er unb Reûpifc^er geflte; be^ bcr 
Cavallerie aber nad^ proportion btr force 
t)on be^berfeit^ corps jebc^ma^I geleifiet tperbe. 
©olten ûbet ®e. Jt5nigl. STOa^tt* in ^rciipen 
t)or nSt^ig ac^ten^ unb au6 benen conjuncturen 
beurtl)eilen^ baf bie raison de guerre etfor» 
bere, bûp foidje trouppen gu be^berfeit^ ©id^er* 
^eit in dero Sanben fibenrintetn miiflen, fo 
tooDen @e* TzaarL STOû^lt. benno(^ njeiter 
nic^té; aU baé Dbbad^ unb bie Fefltrung nebfl 
ber im t)origen Articul gebad^ten a3ett)flegung 
t)or biefelbe bege^ren; tcie bann fold^e^ auff 
begebenben FûU in 3^ro TzaarL 2Rû^tt. 
Sanben and) fo ge^alten toerben foK* 



9. 

aObietoeil and) Se. Tzaarl. 3na\)tt ie^o in 
noitrcflid^en conferentzen flber ben Ftieben mit 
©d^tt)eben begriffen ftnb, fo tt)oDen @e. Tzaarl. 
Tla^iU nidft aQein aUt^, xoa^ babe^ t)orgeI)ct, 
©r. ^ônigl. Tla\)tU unb dero an @r. Tzaatl. 
Tla\)iU ^offe ^ûbenbem Ministre fofort treûlic^ 
communiciren^ fonbern and) gebaditen ^9nigU 
?Preû^ifd^en Ministrum felbfi jebeôma^I, tpann 
e^ berfelbe ^erlangen tt)irb, ju folc^en tractaten 
mit admittiren^ unb t)erf<>red^en @e. Tzaarl. 
Wia^tL I|ierflber ben consens t)on @(^tt)eben 
)u ))erfdl^afen^ Sr* ^5nigL SRa^tt. interesse 
toit ^f)x eigene^ bûbe^ ju befôrbern, and) 
nimmer einen Frieben ober StiOfianb mit 
@c^n)eben einpge^en; o^ne, baf @e. KSnigl. 
SRa^tt. in $reâfen bie @tabt Stettin, unb 
ben district bif an bie Pehne, inclusive 



Tfl6pfl 1715 roAft npH Torxa ÔusmeiTE 
nepenycKi FiËOTopiixx U^apcBHX'B BoftCBi 
E. R. Bejra^ecTBy xoroBopeHOCB , tokmo 
HTo6'B KopojieBcsifl npyccBia seMjni sh- 

MOBUMH BBapTHpaMH pOCCiâCKHirB BOt- 

CBaM'B OTflFon^eHH He 6ilih, TaKOss^e 
cjyaBCa, a oco^jihbo npH HHJ^aHrepiH paB- 

HUlfE ^HCJEOlTb npyCCKHX'B H pOCCiftCBHX'B 

jiiOAefi, a npH saBajiepiH, no ^po^op^iH 
CHJiEi o(k)HXi BopnycoREy Bcerxa OTnpaB- 
jiena tfujia. Ho esejra E. R. BeJimecTBo 
IIpyecBoe 3a noxpe^HO novrerB h no 
BOHi»H)HBTypaMx pascyxHrB) hto BOeHHIlft 
pesoH'B ipeôyerB, ^ro ohbia Boficsa si 

0(k)HX'B CTOpOH'B ÔOSOIiaCHOCTH BX SeMJEflXl 

ero BHMOBaTB HirbiorB: to E. I][. B. 
OAHasos'B Hiraero Ôojiie, Kponi nocroio 
H TonjEHBa Byimo cb jaouxsyrmpb m 
npesHeiTB aprHByjii nponHTameirB ohhite 
Tpe6oBaTB HO xon^erB, ABOse oie wh npH- 
BJiOHaeMOMx aiy^'6 fb E. H,. Bejorae- 
CTBa seiLiflX'B TaBOS'B coxepsaHO 6iitb 

HM^eTB* 

9. 
H nonese E. U^. BejiHHecTBO hhh^ 

BX J^tCTBHTeJlBHUX'B BOH^epeHIpflX'B 

Mnpi cb IlIBe^ieK) o^p^Taerea, tofo pa^H 
xon^eTb E. U^. Be^mecTBo HerosMO Bce 

TO, ^TO UpHTOMl npOHCXOXHTB 9 E. R. 

BejoraecTBy, h ero npn PoccificBoiTB 
ABopi HM^ion^eMy MHHHCTpy HeMeAJeHHo 
B^pHO cooôn^aTB, HO H noMjmyroro Ro- 
pojeBCBoro IIpyccBoro MHHHCTpa caMoro 
Bcer^a, Bor^a ob% BocTpeÔyerB, bo ohiutb 
neperoBopaiTE xonycTHTB, h na to hosbo • 
jieHie OTB msejsfiwh HcxoxaTaficTBOBaTB 
HCBaTB; E. R. BejnraecTBa HHTepecB, abo 
CBofi coÔCTBeHHOfi, npHTOiTB cnocn'Ëine- 
CTBOBaTB H HEBOF^a MHpy HJiH nepoMEpifl 
ch mneipeK) ne jthhhhtb, ôen Toro, 
^TO($x K R. BemecTBo IIpyecBoe ropoA?» 
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betct 3nfuln Wollin unb Usedom, tt)te Se. 
JtinigL SRa^tt. folc^en je^o beft^en mit ^iUu 
gem @tgent^umb6«Re(^t, gleic^ dero anbern 
Reid^^'Sanben bt\)alUn, unb @(^n)cben barauff 
in faveur @r* ^5nigl. 3}lCi\)iU ûuf ctoig re- 
nunciire. 

3u me^rerer ©cfrSfftigung tfi biefe conven- 
tion burd^ bf^bctfeit« SKt. m. ®mUm&âf> 
tigte, ûte t)on ©eiten 3^ro TzaarK aWû^tt* dero 
®e^eimbbe Etats Ministres, ben Reid^^'Can^^ 
larn unb Bittern t)on St. Andréa, unb vpeifem 
SlMer^ ©rûffen Gabriel t)ort Golowkin, unb 
ben Reid^^ Vice-(SûnftIar , unb Ritter »om 
tt)cif en aWer, Frei^enn Peter t)on Schaphiroff; 
unb t)on ©eiten 3^ro ^ônigL Tia'cjtU t)on 
?Preûf en dero ®e^eimbben Rat^, unb Envoyé 
extraordinaire; ben Freç^errn Gustav »on 
Mardefeld; auff be^ber ^o^en Principalen, 
Smergnftbigfle ©ene^m^altung unb Ratification; 
Weld^e t)on be^berfeité in 3eit t)on fûnff SQBot^en 
gefd^affet; unb alisier au^gevped^felt n^erben 
foQ; auffgeri(^tet; }tvo gleic^Iautenbe exemplaria 
hat)on t^erfertiget; "oon benen ®e))oQm5c^tigten 
unkrfc^rieben; mit dero $!ittfc^ûft befiegelt, 
unb eine^ gegen bad anbere au^getved^felt. 



©0 gefd^e^en auff 3^ro Tzaarl, 2Ra^lt. flotte 
bfsj Hangut ben 7 (18) August 1718. 

Gustav Fr^. ». Mardefeld. 

(L. S.) 

Articulus separatus. 

916 ûud^ bei^ bem ©c^Iuf be6 ^eute date 
jtt>if(^en S^ïo JfJnigl. 2Ra^tt. in ^eûfen, 
unb 3t)ro Tzaarl. SRa^tt. t)on aOer Reflfen 
mrtc^teten concerts bie gut)erlfipige Sîad^ric^t 
eingelauffeU; ba^ nad) nunme^ro gef(^Ioffenem 
Ftieben mit ben Sîflrcfen 3^ro ^a^fetl. m. 



Hhertuorh h ahctphetb ao H'^hu, Bsjnona 
oerpoBa Bojlshhte h Yse^oirB, . aso E. K. 
BejmqecTBo ohumh nuH'b BJaA'^erb, TaRT» 
Ras'B npoHifl ero n^Mei^Kifl seiura ne 
y^epsaji, h lUnei^ifl orroro b'b noJiBsy 
E. K. BejnnecTBa b^hho ne orpeKiacb. 
^jifl tfojiBniaro yTBep^iiABHifl cia boh- 
eeni^ifl nocTaHOBjeHa orh oÔ^hx'b cTopon^ 

nOJIHOMO^HlIXl, EaBi TO CO CTOpOHK E. U^. 

B. Hpes'B Ero BejnraecTBa laâHEixx ciaT 
CBEX'B MHHHCTpoB*B FocyAapcTBeHHaro 
KaHipepa h opAeHOB*B Gb. AnocTOja Ah- 
;(pefl H EiJiaro Opja KaBajiepa, Fpa^a 
FaBpHja FoJiOBBHHa, h Focy^apcTneHnaro 
BnnieBaHi^epa h op^ena E'Liaro Opjia 
BaBaJiepa, Eapona Ilerpa Ula^^HpoBa; h 
00 CTopoHH E. K. BejnHHecTBalIpyccKoro, 
Hpesx Ero BejH^ecTBa Tafinoro Cob4t- 
HHsa H HpesBUHafiHoro nocjiaHHHBa Eapona 
FycTaBa iffowb Map^e^B^a jsfl cohsbo- 
jieHifl o6oBxi> BucoBHxi Focy^apefi ii 
paTH4)HBa]i(iâ, BOTopiui cb o6^hxx cto- 
poH^ vb nflTB HeA'i^JiB AOCxaBjenu h sa^cb 

paSM'ËHeHU 6UTB HM'ËiOT^, ^Ba paBHo- 

FJiacHue aEsennjiflpa cefi BOHBeH[(iH co- 
MHHeHKy orB nojHOMO^HHX'B noxnHcaHBi, 
neHaTBMH hx'b yrBepsAeHU, h oahh'b npo- 
THBX Apyraro pasMineHu. 

Ese yraneHO bx Ero II,apcBoro Be- 
jiHHecTBa ^JLorA npn FaHryri 7 (18) aa- 
rycTa 1718 ro^a. 

FycTaBi BapoffB ^wb MapAe4)eju>A'B. 

(M. n.) 

ApmunyAz cenapammû. 

IIoHese npH saBJDOHeuiH cer^xHanmaro 
MHCJia MesAy E. U,. BejH^ecTBOiTB Bce- 
poccifiCBHM'B H E. K. BejiH^ecTBoirB 
npyccBHifB nocraHOBJieHHaro BOHi^epTa, 
noAJniHHafl b^xomocttb nojiyneHa, tto no 
sasjiOHeHHOM'B HHH^ ysRO MHpi ch Typ- 
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resolviret ïjaben, ein corps »on bre^ffig tûufenb 
SRann naâf I935^men unb @(^Ieften marchiren 
)u lafen^ umb bamit ncbfi S3e^plfe anfeerer 
poissancen ntc^t attetn bie exécution gegen 
bnt ^^er^og t)on STOecïIenburg gu \>txnd)Un, 
fonbtm ûud^ ben Friebcn in Sflorben naà) bencn 
beffûM unter 3^n^n genommenen mesures 
einjuric^ten, unb bûl^ero bte ^5d^Jîe 5Rot^» 
wenfctgïett erforbert, baf be^berfeit^ Tla\:)it. 
^a\^ti. mit gafammengefe^ter 9Rad^t @idl^ gegen 
bicfc â^nen angebro^ete ©etoalt in ©id^er^eit 
fieHen. ©old^emnac^ t)erfpre(^en ^i)xo ^ônigl. 
3Ra^tt. in ^reflfen, fobûlb bie Sflac^ric^t »on 
ber njiirHi(ften (Sinrflcïung bnr ^û^ferl. trouppeu 
in ©c^Ieften eingelauffen fe^n trirb, baf @ie 
eine Armée bon fteben unb t^ier^ig Bataillons 
unb fec^gig Esquadrons in ber îReûmarf ber 
®egenb be6 «^erjogt^um^ Crossen berfamien 
WoHen. 

3^ro Tzaarl, STOû^tt, tpieber^olen unb be* 
fiûttgen gegen 3^ro ^ônigl. ^JtaUjtt in ^reûf en 
bie ôffter^ gegebene Serfîcl^erung , baf ©ie 
derofelben, trie ein treuer Freunb be^treten, 
unb nic^t jugeben troUen, bûf ©e* ^ônigU 
Sroat)tt. in dero ganben angegriffen, ober tregen 
3ï)rer gegen bie Cro^n ©c^web^n gemad^ten 
conquêten beunru^iget tcerben, 3" folc^em 
(Snbe tootlen biefelbe unt)erjûglicf)e ordres fiellen, 
baf bie in bem jQaulft tractât articule 2do 
convenir te ainja^I dero trouppen nac^ 3nns 
^alt befelben nic^t aUein )u foId)em Marche 
fic^ fertig I^alten, fonbern auc^ fo ft^Ieûnig, 
al« e« môglid), auff ©r. ^ônigl. STOa^tt, in 
?Preûfen begef)ren, unb be^ erfordrenber ne- 
cessitaet marchiren; unb mit 3^ro ^SnigL 
Tla\)tt. fid) conjungiren foUen, 



8(u(^ aggreiren nidjt alleia 3^w TzaarL 
m. ben ï)on 3^ro ^ônigL Tlt. t)on ^xtûftn 
ium beften bed ^er^ogd )9on aRecflenburgd 



KaMH E. I^ecapcBoe BejHHecTBO noBeji^^ 
OAHOMy Kopnycy o TpHAAaxH tucahl ne 
jiof6r'b b'b EoreMlK) h nLiesiio MapniH- 
poBaTL noBeji^TB, xatfu OHuirB BynHO ce 
BcnoMOsemeM'B apJthx'b AepsaBi, ne 
TOBMO ^B^eBy^ilo npoTHBi Fepi^ora Mes- 
jieMÔyprcKaro yHHHHTB, ho h Miipi m» 
G'ËBep^ no BOcnpiflTmfB Mes;Qr ohhmh 
TOMi M'ËpaM'B yqpeAHTL. H fflSL Toro 
BKcmaa nysA^ TpetfyerB, jifi,6u o6a ^xti 
BejiH^ecTBa coBOByimoK) chjiok) npoTHBi» 
cero yrpo2BaeMaro nacEACTBa b% 6e80- 
nacHOCTB cetffl npHBejra, loro pa^H o&b- 
mjàieTb E. R. BeinnecTBo IIpyccBoe, hto 

CROJrB CBOpO B^XOMOCTB A^âCTBHTeJIB- 
HOMX BCTynJieHiH I^apCREXl BOfiCKX FB 

IIIjiesiH) noicynena Ôyjifirb^ to owb apidio 
47 éaTajiioHOBi h 60 acBaxpOHOKB bi» 
HefiMapB^, Ôjnrsb Fepi^orcTBa Rpocena, 
coôpaiB xon^eTB. 

E. I^. Bejffl^ecTBO noBTopaerB h hoa- 
Tsepat^aerB E. K. BejiH^ecTBy IIpyccKOMy 
MHoroBpaTHo AaHHoe CBoe oÔHaAeaRHBanie, 
HTO OHB eny ako BipHufl APyr^ Bcno- 
MoaierB h ;^oiiycTHTB ne HSBOJiHrB, m!0&b 
E. R. BejŒHecTBO bx seMJiflX'B cbohx'b 
arraBOBanx, bjdi pa^n Ero otb Bopomi 
UlBeACBoâ noJiyïïeHHux'b saBoeBanitt oôes- 
noKOHBanx Ôhjtb. JI^jls tofo ohoB hsbo- 
jiHTB HeMeAieHHHe yBasu xaxB, hto($i bi 
TpasTari rjiaBHOMx bo 2-irB aprHByjrib 
onpex^JieHHoe hhcjio Eto Bofics'B, no co- 
^epasamio noMflHyTaro TpasTaia, ne tokmo 
wb rOTOBHOCTH Kl TOMy noxo^y 6nTB, h 
CR0J[B CBopo B03M03RH0, no sejiaHiK) E. 
R. BejtHHecTBa IIpyccRarOi h cMorpa no 
flBJiflion^efica Hys^i MapmiipoBaTB n ci 
E . R. BejH^ecTBa BofiCBaicH coexHHETBCfl 
Morjio. 

TaROSAe E. R. BejnnecTBo, ne tokmo 
OTB E. R. BejnraecTBa IIpyccKaro ki 
uoAb&i Fepi^ora MeRJieMÔyprcRaro npex- 
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auff6 tapet Qtbxaà)Un plan, foferne nid^td 
anberd babe^ }u t^un fc^; fonbern ©ie toollen 
anâ), fate auff folc^e SQBcife ein accommo- 
dement îtt)tf(^en 3^ro ^aijferL 2Rt, unb be« 
^er^ogô 3)ur(J)Il. getroffcn toerben fan, dero 
in aWecftenburg subsistirenben trouppen ©e:» 
fe^I geben, fi(^ ju be« General Repnin Corpo 
SU stel)en : 

2)enno(^ njirb ^ierbe^ fefî gcfieHet^ba^ 3^ro 
mniQl. aRû^tt* in ?Preflffen t)erm5ge ber al- 
liantz aaç« mSglid^fie 3^rerfeiW be^tragen 
vpollen, bamit be« »&erft09« t)on ÇKerflenburg 
2)urd^It. be^ 3^rem guten 9ttd)U mainteniret, 
unb wiber bie Reid^« ©efefte nidjt befc^tperct 
njerben, fo t)iel, afô ne^mlirf) folc^c^ be^ ieftigen 
conjuncturen o^ne @id^ bûburc^ in geffi^rlic^e 
troublcn gu t)ertt)i(feln gefc^e^en fan* 

3u me^rerer ©ehfiffligung tfï biefer articulus 
separatus burd^ be^berfeiW Wiasijtt Wia^tt 
®et)oIïmft(^tigten etc. etc. 

®o gefc^c^cn auff 3^ro Tzaarl. g»at)tt. 
Flotte be^ Hangut ben 7 (18) Augusti 1718. 

(L. S.) Gustav Fr^r. t). Mardefeld. 



!Diett)ciI in bem untcr ^eûtigem dato jnjifc^cn 
3l)ro ^ônigl. ^Rai^tt. in ^reflfen, unb 3^ro 
Tzaarl. STOa^tt. crrid^tctem concert articule 9. 
ent^alten; baf 3^ro Tzaarl. 3Ra):}it. [lâ) t)er^ 
binbett, mit ®d[)tt)eben feinen Frieben einju» 
ge^en, e« fe^ bann, baf felbige Sro^n juglcic^ 
t)erfpred^e, baf 3^ro »KônigI. SWa^tt. in ^reû^en 
bic ©tabt Stettin, unb ben district bif an 
bic ^ttnt, inclusive ber 3nfuln Wollin unb 
Usedom, »ie Se. ^Jnigl. Wia^tt in ^reilf en 
folc^en ie$o beft^eU; mit t)oUigem (Sigent^umbd^ 
Red^t, gleidf dero anbern ReidE)^ ganben be> 
^alten foOe, unb @df)n>eben barauff in faveur 
@r. ^inigl. 9Ra^tt. auff etoig renunciire; 



joseHHHff njraHi, easejiH HnaRO yHHHHTB 
HeBosMosHo, sa 6jiaro npieiLierb, ho h 
xon^eTB, esejH TaBOBincB oÔpasoMi npH- 
Mepenie MesAy S- D^ecapcKHMx Berane- 
CTBOiTB H E. Gb. Fepi^oroirB nocTaBjeno 
6uTh MoseTi, CBOHiTb B'B MeRjDteMtfyprlH 
oÔpbtBJomjmcsL BoficRanx ysasi jsfiLTh coe- 
AHHHTbca Cb BopnycoiTB reeepajia Pen- 
HHHa; 

0;qs[aBOse npirroirB cie nocTaHOBJie- 
HO, HTO E. K. BejH^ecTBo IIpyccEoe, 
no CEJTÊ coiosa, BceBosMosHoe, ex cBoeft 
CTopoHU, npHJiaraTB tfyxerx, x&tfu E. Cb. 
Fepi^orb MeBJieMÔyprcKifi npn AO^poMi 
CBoeiTB npaB% co^epasaHi h npoTHBHo 
HMnepcKHicBiipaBairB OTflron^enxHeÔBU'B, 
eJHRo cie npH miwbmEBX'b BOHXioHBTy- 
paxx, H pflJÔu ceéfl ^pesx to bi onacHna 
ccopK He BM^maiB y^HHHTBCfl Moserx. 

^jifl Bflnynaro yrBepsA^Hifl cefi cena- 
paTHEifi apTHByjTB Hpesx oÔiuLX'h CToponi 
Hxx Bejra^ecTBx ynoJiHOMO^Hux'B h t. a- 

Ease y^HHeno bo ^MTb E. H,. BejiH- 
^ecTBa npH FaHryTÈ aBrycia 7 (18) ahh 
1718 TOffk. 

(M. n.) FycTaBX BapoHX ^. MapAe4»ejiLA>- 

IIoHese hT> nocxaHOBJieHHOirB cero^- 
HflmHaro HHCJia nes^y ^' I^-~ Bejraqe- 
CTBOiTB H E. R. BejiHHecTBOMx Ilpyc- 
CBHMi> K0H^ep^6 Bx 9-irE aprHByjii co- 
Aepsano, ito E. U,. BeJH^ecTBO odasyeTca 
CB niBei^ieH) HHBaBoro MHpa ne y^HHHTB, 
pasB'Ë mio OHafl Bopona opHTOMi o6'&- 
maiB Ôy^eiB, hto E. K. BejnraecTBo 
IIpyccKoe ropoAx HlTeTTHH'B h ahct- 
pHKTB no Iliàny, BBjno^afl ocxpoBa Boji- 
jiHHx H Yde^oirB, KaBOBO E. R. BejiHHe- 
CTBO OHUMH Euwb B^a^'^^eTB, cx coBep- 
menHHirB npaBoitB Bcerxanmflro BJiax^- 
bIa, paBHO BaBi Apjvui cboh HnnepcBifl 
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5f)xo TzaarL fOlai^tt abcx beforgen, Daf ttann 
man be^ bem congress fd^Ied^terWngô barauff 
bejîel^en, bleiben folte, fold^eô ia^ ganfre SGBerrf 
accrochiren Wnte: ate I)ûbe auff 3^to TzaarL 
3Rai)tU bege^ren, unb tceil ic^ baju t>on @r» 
^ônigL 3Jla\)it in ^reûfen, meinem aller* 
gnôMgfien ^5ntge unb «&errn, specialiter in- 
struiret Un, biefen passum iatjin ttRàxtt, 
bû^ tt)ann nur 3^ro TzaarL SDîû^tt* tt)ie bann 
3^ro mnx^l 3na\jiU in Çpreflfen bû« fejie 
Sertrauen ju derofetten Freûnbfd^ûfft feften, 
biefe0 petitum burd^ dero «^m ministros 
nad^ ûllem Sermôgen, unb bif feine «&offnung 
me^r ûbrig ifi, baf elblge ju eneid^en, be^ bem 
congress, unb jtt)ar de concert mit mit 
appuyren (afen n^ollen; baf atebann, unb 
wann ber Friebe, ftd^ ganfe \)itxan accrochiren 
[oite, Se. ^ônigL SKû^tt* in ^reûffen @ic^ 
nS^er erflSren, unb 3^re« ^oI)en Drtô alle^, 
tvad immer m5g(td^ i^, }u facilitirung bed 
Friebenô be^tragen tcollen. 
3u me^rerer U^rîunb befen u. [♦ ». 



©0 gefd^e^en auff 3^ro Tzaarl. 3Jla\)tt. 
Flotte t>or Hangut b. 7 (18) Augusti 1718. 

Gustav Fr^r. t). Mardefeld. 

(L. S.) 

Ratifiée pab S. M. le Roi de Pbusse le 7. 

SEPTEMBRE 1718. 
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1720, février 6 (17). Traité d'alliance 
avec la Prusse^ conclu à Potsdam. 



Pen de temps après la conclasion de la con- 
vention d^alliance du 7 (18) août, la stabilité des 
relations amicales de la Pmsse avec la Russie fut 



8eMJiH coflfijmsm'by h UlBeitia fb tomi 
vh noJibsy £. K. Bejra^ecTna B'feHHo ox- 
peïïeTca; ho ero H^apcBoe BejHïïecTBO 
onacaeTCJiy ^o esejiH npn BOHrpecci 
necBMa bx tomi ctojitl ÔyAyrt, to cie 
Bce jsjbjio ocTaHOBHTB MOTnerb] Toro pa^H 
fl, no accjiaHiH) E. H^. BejoraecTBa, h 
nonese a o towl otb E. R. BejoraecTBa 
IIpyccKaro, Moero BceMHJOCTHB^ftinaro Ko- 
pojifl H FocyAapfl, HMenHHe yxasH hm^h), 
coAepaiaeie cero TaKO es^achetb, ?to 
esejiH E. H. BejfraecTBo, sBose E. R. 
BejiHHecTBO IIpyccKoe, TBep;^^» Ha^eat^Qr 
Ha Ero spy»6y nojaraerB, bx cewb Ero 
TpeÔOBamH npesi cboexi Fochoa'b Mh- 

HHCTpOBl no BCefi BOSMOaCHOCTHy H nOBE 

6oji%e HH BaBofi na^esAu xoro aocth- 
rnyTB ne 6y;^e^B, npn BOHrpecci, a 
HMflHHo, Cb corjiacifl co mhok) BcnoMoraTB 
noBaji^TB hsbojihto, ?to Tor^a, esejm 
imp'B sar^BCB ycTanoBHTCfl, E. R. BejiH- 
necTBO IIpyccBoe 6jiH»e ce6a HBxacHHTx, 

H Cb CBOefi BUCOBOfi CTOpOHH BCO HTO 

TOBMo B03M0SH0 ocTB B'B oÔJier^emK) icnpa 
npEjiaraTB xon^erB. ^Jifl Bfl^aro yineps- 
Aenifl h t. a* 

Bo ^JLorb E. H. BejiHHecTBa npn 
FaHryxi 7 (18) açrycia 1718 ^o;^a. 

FycTaB^B BapoHi (f^owb MapAe<i)ej[BAi. 

(M. n.) 

IlpyCOBAA PÀTH«HKÀIUfl OTB 7-rO GEHTSBPJI 

1718 roAA. 
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1720 r,, 4>«BpajD[a 6-ro (17-ro). Ooros- 
Huft xoroBopi CB Ilpycciety saïuno^eH- 
Huft B'B HoTCxairb. 

BecBMa CBopo nocrt saunnemii coDSHofi roh- 
BeniûH OTB 18-ro (7-ro) aBrycra npo^nocrb otho- 
memS Mes^y Pocdei h npycdeS noAsepriacb 
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sérieusement éprouvée. Dans le courant de l'année 
1719, les ;,conjoncture8 politiques" en Europe 
prirent une telle tournure que l'issue définitive 
de la guerre du Nord parut être devenue iné- 
vitable. La mort subite de Charles XII, roi de 
Suède, affaiblit Ténergie de ce pays dans la lutte 
qu*il soutenait contre de nombreux adversaires; 
cet événement ouvrit en même temps aux intri- 
gues des diplomates une belle carrière à Stock- 
holm. Les hostilités entre les armées et les 
flottes des puissancesbelligérantes devinrent beau- 
coup moins vives, par contre une lutte acharnée 
fut inaugurée sur le terrain des pourparlers et 
des intrigues diplomatiques. 

Dans cette lutte c'est l'Angleterre qui jouait 
le rôle le plus marquant, en déployant une éner- 
gie remarquable et en faisant preuve d'une par- 
fiGiîte appréciation de ses propres intérêts. Le but 
que poursuivait la politique de l'Angleterre 
était— d'empêcher qu'il ne surgisse sur les côtes 
de la Baltique un grand Etat qui serait capable 
de prendre la place de la Suède affaiblie et 
d'établir sur ses décombres une forte puissance 
maritime. Le but de la politique russe était par 
contre de supplanter la Suède, tandis que l'établis- 
sement d'une flotte russe sur la mer Baltique 
était, comme on sait, la pensée chérie du grand 
réformateur de la Russie. Donc l'Angleterre de- 
vait se mettre à tâche d'agir partout et toth 
jours contrairement aux voeux du gouvernement 
russe. 

Si l'on prend en considération cette circon- 
stance, on comprendra facilement tout le danger 
auquel était exposée l'entente entre la Russie 
et la Prusse. L'Angleterre ne se borna pas ^ se 
rapprocher étroitement de la Suède, elle parvint 
également à amener un rapprochement entre la 
Suède et la Prusse. En janvier 1720, le roi de 
Prusse conclut même un traité avec la cour 
de Suède, c'est-à-dire il signa un acte qui était 
eu contradiction directe avec les obligations 
solennelles qu'il avait assumées vis-lb-vis de 
Pierre le Grand. Afin de détacher la Prusse de 
la Russie, le gouvernement anglais employait 
tous les moyens qui étaient considérés à cette 
époque comme parfûtement licites et nullement 
repréhensibles. Il faisait plus— il essayait de mon- 
ter l'empereur d'Allemagne et la Pologne contre 
la Russie; il voulait faire do ce pays une digue 
qui protégerait l'Europe occidentale contre la 
Russie. L'acte d'alliance, signé en janvier 1719 
entre l'Angleterre, l'Autriche et la Saxe, était 
bien moins dirigé contre la Prusse que contre 
les intérêts légitimes de la Russie. 



KpaSue cepbesHOMy ucnHraniH). B'l npo^oiaLeniu 
1719 roAa „nojHTH%ecKia KOH%ioHKTypu*' fb Espo- 
wb npHHiijm laKOË oôopon», ^to OKonqaTejibuafl 
pa3BA3Ka CtsepHofi boShh npeAcranjuuacB cosep- 
mcHEo HeMHByeMofi. Bnesanuaji CMepTb mBe^cKa- 
ro Eopoxa Kapjia XII xHunua IIlBeiuK) npeiKHei! 
anepriH b'l ÔopBÔ'b cb Muoro^ucjieuHUMH efl spa- 
raMH, MesAy t^mi» saK'b, cb ApyroS croponu, 
6j[aroxapfl aroiiy coÔhtIh) xnnjioMaTHHecKHirb npo- 
HCKaM'b B^ CroKroibMt ÔBurb xau'b noiuiifi npo- 
CTopi. Bofina Me»Ay BoScRaMu h (j^JEOiaMu bok)K)- 
ni^HX'b AepsaB'b sHa^nreibHo yinxaja, ho B3a- 
u^n% CA pasropijiacb osecTo^euHaa Ôopbôa na 
noji'b AunioMaTHHecBHX'b neperoBopoBi u hhtphtb. 
naibMa nepBencTBa Vb sioi AuniOMaTH^ecRofl 
ÔopBÔt npHHaAJiesuT'b AhuiIh, Koropaa BUEasbi- 
Baia saif^^aTeJbHyK) dneprix) b^ npecii^AOBaBiii 
CBOHX'B u'&iefi H OTjraHHoe noHHMaHie cbohxi> 

COÔCTBeHHHX'B HHTOpeCOB'B. H^bSb aHFJlifiCKOfi UO- 
JHTIIKH SaBlfOnaiaCB B'B TOM'B, HTOÔU HO AOUy^ 

CTHTB saposACHifl Ha BarriScKOM'B Mopt TaKoii 
BejiHSoî! xepsaBH, KOTopaa ÔEua 6u B'B eocroa- 
hIh saHiiTB M'krro pasciaÔJieHHofi niBeiâH n 
ycrpouTB^ na pasBaiHHax'B sxoro rocy^apcTBa 
CHJBHyio MopcRy» AepsaBy na 6eperax'B BairiË- 
csaro Hopfl. SanflTB m'^îto IIlBeqîH, ohobhxho, 
6iua n^ka pyccBoft hoihthkh; cosxaTB na Bai- 
TiScKoifB Mop'bpyccBift (j^jotb 6iua,BaB'B nsB-k^T- 
HO, saBtTEOK) Me^TOK) BCJiHKaro npeoôpasoBaTexa 
PocciH. Gi'^AOBaTeiBHo, npoTHBOAMcTBonaTB Poc- 
ciH eeadth h ecetda TasoBa AOJSHa ôiua 6utb 
sa^a^ aHrjdScsaro npasHTexBCTBa. 

Hm*]^ B'B BHAy 3T0 OÔCTOilTeXBCTBO, HO TpyAHO 

Ôy^erB yacHHTB ceô"]^ onacHocTB, KOTopoS hoa- 
BepraiHCB coh)3% h jQ)ys6a Mesxy Pocdefi u 
npycciefi. AHrjin ne tojibko caHa i^cho cÔxh- 
SHjacB CI» IIlBeuieË, ho ycTpoHia toxlssjq côjnise- 
nie neasAy IIlBeiueS h Ilpyccieft. B'B auBap')^ 
1720 roAa npyccsift Ropoj[B Aase saiLno^HjrB 
ipaRTaTB Cl mBexcsHifB abopom'b, t. e. noxnH- 
cajTb aKTB npHMo npoTHBop'i^^HBiiiifi saBWHeHHHm» 
CB D.eTpoM'BB.TopsecTBeHHiiirb oôasaTeibCTBairB. 
Jtia Toro HTOÔH OTBie^ Ilpycciio otb Poccin, 
aHrjdScKoe upaBUTCiBCiBo nycBaio B'B xox'b Bdb 
cpexcTBa, c^HTaBiuiACfl B'B diy snoxy coBepmeH- 
ho A03B0J[eHBiOfH H HenpeAOcyxHTexBHHMH. Btoto 
lULio: AHPjdji crapajacB xasse Bosôy^HTB npo- 
THB'B Pocciu uecapfl h Qoibmy; B'B nocrtAHcfi 
CTpant ona sejiaia BosABHiHyTB TBepxy» nio- 
THHy AJA 3anaAHofi EnponH npoxHBi dxofi »e 
caMofi PocciH. Bi jinnapt 1719 roAa Ôurb uoa- 
HHcaH'B codshhS aKTB MCSAy AHijiefi, ABCTpieË 
H CaKcoHiefi, KoiopHfi ôblh» naupaBieHi ne 

CTOJBKO UpOTHB'B DpyCCiH, CKOJBKO UpOTTTB'b 3a- 
KOEHHX'B UHTCpeCOB'B PoCCiu. 
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Noos verrons que cette amitié entre la Russie 
et la Prusse n*a point résister à la force de toutes 
ces circonstances. Mais il est juste d^avouer que 
la position do la Prusse était des plus difficiles, 
que Frédéric Guillaume n*a cédé qu'avec regret 
aux résolutions hostiles à la Russie, mais prises 
par ses ministres qui désiraient sincèrement 
sauvegarder les intérêts vitaux de leur patrie. 



Les agréments de la politique anglaise et la 
guerre du Nord qui continuait toigours, étaient 
seuls à occuper sérieusement les cabinets russe 
et prussien. D'autres questions n'attiraient que 
rarement leur attention. Cependant le Tzar et 
le roi de Prusse se faisaient mutuellement des 
cadaux et envoyaient Tun à l'autre tantftt des 
grenadiers-géants, tantôt des ours ou bien des 
oeuvres d'art Puis, le gouvernement prussien se 
plaignait fréquemment de ce que les armateurs 
russes captivaient tout près de la côte prusr 
sienne des b&timents non seulement ennemis, 
mais aussi prussiens. Une fois même, le ministre 
prussien Ilgen signala au comte Gk)lovkine des 
croiseurs russes qui, ayant fait une descente 
sur la côte prussienne de Pillau, y ont confisqué 
les marchandises d'un navire à peine déchargé. 
;,Pressez-vous de déclarer au comte Golovkine, 
disait le roi à Ilgen> que les armateurs russes 
viennent beaucoup trop près de nos côtes et que 
je ne saurais plus le soufi&ir". „Lui, le baron 
Dgen, continue l'ambassadeur, s'efforçait à ob- 
tenir que défense fût donnée en vertu d'un oukaze 
aux armateurs de Votre Majesté d'approcher de 
Pillau et des côtes prussiennes à moins de deux 
ou trois milles, comme c'est Vusage cheg tous 
les peuples" (Rapport du comte Golovkine du 
8 juillet 1718). 



L'instruction exigée par le gouvernement prus- 
sien fut en effet donnée aux armateurs russes 
et communiquée en copie à Berlin. En réalité, 
Pierre le Grand tâchait par tous les moyens de 
prouver an roi de Prusse combien il appréciait 
son amitié et son alliance. 

Nonobstant tous les efforts du Tzar, le roi de 
Prusse se rapprochait tout de même des ennemis 
de la Russie. 

La marche des négociations avec la Suède h 
Aland prouva au Tzar que le seul but des Sué- 
dois était de gagner du temps; aussi les a-t-il 
interrompues. Le roi de Prusse ne cessait de 
persuader le représentant russe (lu'une conclusion 



Mn yBUAHMi, ^To upexb naxncKoirs Bcbxi 
dTBx'B oÔCTOiiTejibCTB'L HO ycTOflja Kp^nocTB pyc- 
cKO-npyccKofl js^yiBiôu, no cupaBe^HBOcrb xpe- 
ôyex'B CRasaiB, ^to noj[oseHie Ilpyocin ôiuo 
qpe3BEiHaftH0 TpyAHoe, u KopojB ^phaphx'l-Bhjib- 
raibM'B ne Huane Kas'B ci» KpafinuM'b cosaii&HieifB, 
AaBajTL CBoe corjacie na BpasAeÔnufl PoccIh 

AMcTBIa CBOHXl MHHHCrpOB'L, HCRpOEHO SCJiaB- 

mnx'B orpaxHTB SEsnenHue Hurepecu cBoeft po- 

AHHH. 

npoHCKH aHrjificBofi nojraiHKH n npoxoJusaB- 
maflCfl GiBcpHafl Bofina Ôhih dohth hcbjd^ii- 
TeiBHUM'b npeAMOTOM'B neperoBopoBi Hesxy npyc- 

CRHH'B H pyCCBHlTB KaÔHHeTaMH. CHODieHifl HO 

ApyriiirB, 601^ hjh ube^ cjiy^afiBUM'b, Bonpo- 
caifL Bi» p^ABHX'b cjy^aax'L BosÔys^aiorB sasoft 
HflôyAb ocoôeeuiiâ nniepeci. TaB'L, I^apB h npyc- 
csift BopojB AOBOiBHO HacTO OTnpaBjifliH xpyrb 
R% xpyry noxapsH, b'b Buxh rpeeaxepoB'B-BejiH- 
KanoBi, MQABixeS hjh xyAOseciBeHHUx'B npoHS- 
Bej^eHiS. SaiiM'B npyccBoe npaBHTeiBCTBO hcoaho- 
KpaTHO saiOBaiocB ua A'^ficTBia pyccRHX'B 
apMaiopoBi, KOTopue coBepmenHO ôihsbo otb 
npyccKaro ôepera saxHaniBaiH cyxa, ne tojbbo 
HenpiflTeJBCsifl, ho xase npyccBifl. Oahh'b pa3i 
HpyccKifi MUHHCTpi HjBreu'B saiOBajcfl rpa4)y 
FoioBBHHy, HTO pyccKie Banepu cohiih na npyo- 
CBiii ôeperB y IlHJuay h saxBaTHJiH TOBapu, Burpy- 
aceHHue cb npHmejunaro cy^Ha. „roBopH TOinacB*', 
CBasaii BopojB HjbreHy, ^cb rpa^iOMi» Fojobbh- 
HUifB, HTO pyccBie apHaropu ropas^o ôjhsbo 
noxxoAAT'B H HTO H TOK) HC Mory ôojBrac Tep- 
H'i^TB". ^Ohi, 6apoH% EjLbveE'b*^, npoAOïsaerB 
nocjaHHHB'B, „xoMoraicfl, xaÔH Bamero Bejra- 
HecTBa apMaiopaM'B ocrpue ysasu xanu 6111H, 

HTOÔ'B OHH TaKl ÔJIHSBO B'B llHiaBli H B'B HpyO- 

cBHiTB ÔeperaifB ne ho^pcoahjh, no nocjt'^AHeft 
vrkp± na 2 hjh 3 mhih, nuKh mo y ecftxh napo- 
âoez ecmh o^uaû^. (BcenoAAaHHMmee xonece- 
Hie rpa())a FoioBBHHa otb 8-ro iiojui 1718 r.). 

TpeÔyeMafl npyccRHiii upaBETeaBCTBOM-B hh- 
crpyBuifl ôujia Aana pyccBHiTB apHaTopam h vb 
BoniH cooôniieHa B'B BepjHU'B. Booôniie neiBafl ne 
cEasaiB, HTO IleTp'B B. Bd^xH cpeACTBaira cra- 
paicfl AOBasaTB npyccBOHy Bopon), nacBoiBBO 

BUCOBO OH'B I^'J^HUTB QTO XPy^^^y H C0K)3'B. 

He cMOTpa na Bci arn crapanifl Ilapfl, npyc- 
cBift BopojB Bce-xaBH cÔJHBHicfl Cb BparanH 
PocciH. 

XoA'B neperoBopoB'B Mnpt ci niBemeS na 
Ajanj^jb yôtxHii I][apfl B'B toitb, hto IIlBeAEi se- 
jiarorB toibbo BunrpaTB BpeMii, h noTony ohi 
P'i^mHJiCfl HpeBpaiHTB hx'b. RopoiB npyccBifi ne 
nepecraBarB yôta^aiB opeAcraBUTOifl Pocciu b^ 
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prompte de la paix était indispensable. En même 
temps il assurait le comte Golovkinc qne son 
amitié pour le Tzar restait toujours la même. 
„Je vous conjure sur ma parole d'honneur, di- 
sait-il en janvier 1719 à l'ambassadeur, que je 
ne tramerai rien contre S. M. Tzarienne et que 
je lui communiquerai toutes les propositions qui 
me seraient faites, car dans S. M. Tzarienne 
j'ai le seul ami au monde sur lequel je puisse 
compter, et de même S. M. peut être sûre de 
moi, et je m'y conformerai tant que je vivrai. 
Pourtant, grd^e à ma situation géographique, je 
suis obligé de feindre des sentiments d'amitié 
envers mes voisins et être sur mes gardes, afin 
de ne pas provoquer l'inimitié de l'Empereur et 
de l'Empire". 

Cela n'empêcha pas le gouvernement anglais 
à contraindre la Prusse de signer avec lui un 
traité d'alliance. L'Angleterre lui offrit sa ga- 
rantie pour l'acquisition de Stettin. Peu à peu 
le roi de Prusse se vit pris dans les filets de la 
politique anglaise. D'abord, il assurait le comte 
Golovkine que cela n'arriverait jamais. ;,Sans 
doute, disait le roi, je ne contracterai rien qui 
puisse être préjudiciable à S. M. Tzarienne. Que 
S. M. soit certaine que je ne lui préférerai ni 
le roi d'Angleterre, ni personne d'autre. Je ne 
serai plus dupe des Anglais, ils m'ont assez 
trompé*'. 



Le roi prodiguait les mêmes assurances à 
Pierre Tolstoy, que le Tzar envoya à Berlin 
pour contrecarrer le plus énergiquement possible 
les menées anglaises. Tolstoy arriva à Berlin le 
15 juillet 1719 et à sa première audience il dé- 
clara au roi: ;,Je suis envoyé afin que Votre 
Majesté, en vertu de vos obligations récentes 
envers S. M. Tzarienne et de vos promesses 
écrites et verbales, ne signe aucun traité avec 
le roi d'Angleterre h l'exclusion de la Russie, 
et moi je suis muni des pleins-pouvoirs nécessai- 
res pour les négociations d'un traité entre nous 
trois". 

Les pourparlers entre le cabinet de Berlin et 
Withworth, l'envoyé anglais, ne cessaient cepen- 
dant pas. Alors Tolstoy déclara aux ministres 
prussiens: „Si, en dépit de mes représentations, 
vous signez un traité avec l'Angleterre, je par- 
tirai d'ici, en abandonnant toutes les affaires, et 
S. M. Tzarienne verra dans le procédé de votre 
cour non-seulement un acte hostile, mais se con- 



caMofi HacTOflTeiBHofi neoôxoAiiMOCTH cRopi^iiuia- 
ro saBJUo^eniH Mnpa. Upa dioM'b ou'b nocrofluno 
ystpaai rpa4)a FojiOBKHHa bi> HCHSiiteBOCTu 
CBoeft jtpysôu ci» I^apeMi. „R nacx napoieMi 

CBOHM'L OÔHaAeaLHBaH)^, rOBOpHJE'L OWb m» flBBapt 

1719 r. nocJiaHHiiKy, „^to npoTHB'L I^apcKaro Be- 
iH^ecTBa HH Bo HTO HO BciyniD H Bc^xi npex- 
joseniflX'B orsposenno cooCn^y, h6o oAHoro 
TOJBKO Bi CB-feT* HMi» Apyra, Ero I^apcEoe Be- 
iHHecTBO, na Boxoparo BnpflMB Haxi^TbCfl Mory, 
H BsauMuo Ero BejHHeciBO sa Menfl TBcpxo na- 

XhEThCB MOSerB, H Vb TOMl B^^pUO, HOSa »HBl, 

CTOJÏTB 6yAy; tojbko h cl ApyroS cioponu, ciiOTpji 
no nojoxemK) seMejib mohx'l, npHHyxACH'b h na- 
pyaHy» Apya6y coÔJuoAaTs h ocreperaTBCJi, 
wto&b HH uecapK), HH iiecapcTBy ne noxaxb npu- 
HHHU Kl BpasA*^**. 

O^HaKo aHrÀâcBOHy npaBHTeiBCTBy Bce-Tasii 
yAaiocB sacxaBHTb npycci» saKJuoHHXb cb HHifL 
cojosHHfi AoroBopi. Annifl npcAiosHJUi efi ra- 
paHTHpoBaib npio6p'ÈTeHie IIlTeTTHHa. Maio no 
Maiy npyccKiS sopoib ôiu'b onyTUBaeM'b c^tamii 
aHuificKoS nojEHTHBH. UepBoua^aibBo oH'b h'I^- 
CBOJbKO pasx yBtpflJTb rpa4)a rojoBBnna, hto 
3Toro HHBOFAa ne Ôy^erb. „KoHe^HO*', roBopej!» 
Kopoib, „He BCiynjDD hh bo ?to, hto 6u mofjio 
ôbiTb npoTHBi HHTepecoBi» I^apcKaro Bem^ecTBa. 
UycTb I][apcsoe Bem^ecTBO ôy^erb 6juux)Haxe- 
accH'b, TTO E ero hh na sopoia' aHriitcsaro, hh 
na Boro APyraro ne npoiri^HAK). Sl aHTJEHHanaM'b 
B'b oÔuaH'b ne AOMCfl, — h Tas'b j^OBOJCbHo Menii 
npoBejffl". 

TaBia se yB^penia Bopojib A'i^arb Uerpy Ah- 
ApecBH^y TojCTOMy, nocjannoMy I^apeM'b wb Bep- 
xBWb js,juL Toro, HTOÔu cavuiTb aHeprH^ecKHifb 
oôpasoMi npoTHBOA'i^ftcTBOBaTb aHFjificKHirb npo- 
HCBairb. ToiCTofi npnôiurb b% BepiHH'b 15-ro inui 
1719 r. H Ha nepBofi se ayAienûlH oô'uiBHi'b bo- 
pojuo: OH'b „npECiBWh sarJ^Mi, ^to6i Bame Bem- 
^ecTBO HO ÔJHsa&mHM'b oÔflsaTOJbCTBaii'b Cb I][ap- 
cKHMi BejunecTBOM'b u no nHCbMCHHHirb h ycr- 
HHH'b oÔin^aHlaii'b cbohmi, hc hsbojihii 6hL eeksl- 
Boro TpaBiaxa 3aBJiK)^aTb cb Bopoieicb aHriifi- 

CBHM'b 6e3'b BBJID'ieHifl PoCCiH, h fl HlltK) HOJHO- 

HOHie AoroBapHBaTbca o laBoirb coBOBynHoirb xo- 
roBop-fe". 

Rorxa se ôepiEHckifi BaOnnerb Bce-rasH npo- 
Aoisarb neperoBopH cb aHuificBHiii nocjaHHu- 

KOlfb BHTBOpTOM'b, TOF^a ToJCTOft OÔ'BflBHJTb UpyC- 
CKHIH MHHHCTpairB: „£CIH BU, BOnpeBH MOHM'b 

npe^CTaBJieHiflM'b, ^oroBopi cb AuriieS sasiK)- 
HHxe, To fl, ne BCTynaa Ôoibme hh bo hto, ot- 
CK)Aa fkxjt H I][apcBoe BemnecTBo vb nocrynRi 
Bamero XBopa ne toaso yBHXHTb npoTHBuocTb 
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sidérera libre de tout engagement vis- à vis de 
la cour de Prusse". 

Lies ministres prussiens trouvèrent les „ex- 
pressions" de Tolstoj ^cruelles", mais ne réussi- 
rent guère à adoucir Tattitude énergique de l'en- 
voyé russe, n posa aux ministres prussiens la 
question décisive que voici: ^Yotre cour doit 
mûrement réfléchir et choisir entre l'amitié russe 
ou anglaise; prenez seulement vite un parti, 
afin que je puisse revenir en Russie; si vous 
choisissez l'Angleterre il ne me restera plus rien 
îi faire ici". (Voir Soloview, Histoire, vol. XVn, 
p. 304). 

liO roi de Prusse s'est vu dans une situation 
fort embarrassante: les propositions anglaises 
étaient très avantageuses, mais perdre l'amitié 
de la Russie était bien dangereux. Enfin, le roi 
lui-même se décida à signer le traité avec 
l'Angleterre, mais chargea Ilgen de proposer à 
Tolstoy la conclusion d'un nouveau traité avec la 
Russie, qui contiendrait l'assurance que la Prusse 
n'a pris aucun engagement en contradiction avec 
les traités d'alliance conclus avec la Russie. (Voir 
Droysen. Geschichte der preussischen Politik, 
vol. IV, partie II, p. 265). 

Tolstoy quitta Berlin après avoir appris que 
le traité avec l'Angleterre avait été signé. Le 
roi remit lui-même au comte Golovkine la nou- 
velle confirmation des traités d'alliance conclus 
entre la Kussie et la Prusse. 



9{ad^l)em @etne ^5nigli(^e SRai^efiSt in 
$rriif en, unb @eine ejarifc^e SRai^efiSt Stller 
Sieûf en be^ ber o^nlfingf} ftc^ eretgneten 93er« 
inberungen ber Conjuncturen unb ol^ngeac^* 
tet bed t>on @einer Â5nigl. 9Ra^t. in $reû« 
^en mit ber Sro^n @(^tt)eben gefc^Iofenen 
préliminaire S^ieben Tractats, bennoc^ @iner 
t)em anbern declariret unb resolyiret ^aben, 
ta0 bid^erotniteinanber ge)>fIogene gute 93er« 
flfintnid unb ^eunbfd^afft noc^ immer^in }u 
continuiren, unb fo xotliji biefer ald anberer 
bcçbetfeitd «^o^en interessen ange^enbe afiiaires 
xot^tn, btefen Tractât auf)uri(^ten: Slfô ^a> 
ben biefelbe @t(^ be^^alb folgenber gefialt 
t>crg(tc^en. 



HO H ôy^erb c^Hiaib ceôii ocBo6o»AeHHHirB on» 

BCiX'b ofiAdaTeiBCTBl Q^ npyCCEHirb ABOpOM'b^. 

npyccKie mhhhctph HaxoxHin „eRcnpecciH*' 
Tojcraro BecBMa „»ecTOKHMH*', ho 8thm'b ynpe- 
ROM'L HHCKOJBBo HC cMflrHHJH dHeprH^ecxaro no- 
BCAOBifl pyccRaro nociaHHHKa. Owh nocTaBHjrBBO* 
npoci pcôpoMi, csasaBi npyccKHiTB HHHHcrpairL: 
^Sxi^mHeHy XBopy na^oôno sptio pasMHCjmTb h 
BHÔpaTb— pyccByio hih aniiiftcByio xpysôy; pt- 
maSie toilbo 3Â10 cRop'ito, ttoôi mh^ mosho 
61U0 B03BpaTHTBCfl vh PoccId; ecjni bu npe^re- 
Te AHuix), TO luA SA'bcb 6oiBine a^^tb Henero^. 
(Cm. QoÂoebeea HcTopia, t. XVII, crp. 904). . 

npyccKift BopojiB ÔHjrb oocraBieH'B vb BpaftHe 
saTpyxHHreiBHoe noioseme: anniicBiH npexio- 
scHifl 6euh HpesBHHafino bhtoahh, ho noreparB 
xpys6y PocciH 6iuo HpesBUHafiHo onacHO. Haso- 
HCKi caiTB BopojiB pi^nŒJCfl noAHHcaTb AoroBopi 
Cl AHrjdeft, ho vh TOseBpena nopyHHXB npesi 
HjBreHa ToiCTOHy noxnHcaTB HOBufi xoroBopi Ch 
Pocciefi, B% ROTopoiTb 6uio 611 AaHO yntpeme bi 
TOMi, TTO npyccifl ne daKxn^ia HHKaKoro o6ii* 
saieiBCTBa, npoTHBopi^Hanuuro cox>3hiim'l Tpasiar 
laMi CB Pocciefi. (CpaB. Droysen, Geschichte der 
preussischen Politik IV Th. U Abth., 265). 

TojCTofi ytxajTB hsi BepiHHa, ysHani nox- 
HHcaHiH AoroBopa ci AnnieB. rpa4)y ToioB- 

KHHy CaiTB KOpOIB Bpy^HJTB HOBOC noATBepsAO- 

Hie npesHHXi coidshhx'b TpasTaTOBi, saKinneH- 
Bsxb Mexxy Pocciei h Ilpyccied. 



IIoHese E. K. BejiOTecTBo IIpyccKoe 
H E. D^. BejraqecTBO BcepocciftcKift, npn 
npHKJOo^HBmeficfl He/iaBHO nepeii^H^ rb 
BOHiiOHBTypax'b H OTX E. K. BejHHecTBa 
IIpyecKaro cb BopoHoio inBe;tCKOH) aa- 
Bjoo^eHHaro MHpHaro h npejraMHHapHaro 
TpaBraia, OAHaKo»'B KPjvb fpyvj o6m- 
BHjra H p'IinHJiHy MesAY C06010 no cie 
mcjLO co^epsaBHoe Ao6poe corjiacie h 
flpyatfy h na BiipeAÔyAymee BpeMfl npo- 

AOJISaTB, H RaBl TOITB, TaR-B H XPy* 
FHX'b fP 06OHXX BUCOKHX^ HHTepeCOBl» 

RacalOI^HXCJi pjbxh cett xorosopx uocra- 

HOBHTB, H laSO OHH TOWh UOCjAfiJKy' 
n^HlfB OÔpaSOlTB COFdiaCHJIHCB. 
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1. 

@« Î8tï\fxtâ)tn (sic) SBe^bc ^o^e Cîontra- 
henten @iner tent anbern aufd {rfifftigfie, t>u 

m 

biô^ero jtt)tfc{)en 3^n^n fe^cnbc gutc Harmo- 
nie uni Freûnbfc^afft unt)errû(!t ju conser- 
viren, tt)eftt)egcn ©einc ^ônigL SKa^t. in 
^rcflpen ^iemit declariren, ia^, ob @ie gletd^ 
mit ©einer ^ônigl. 9Rû^t. in ®rop«Britta- 
nien aU Mini^ gebac^ten ïRnà)^, uni ald 
S^urFûrfi ju Braunschweig Luneburg @id^ 
in Tractatert eingelapen, tvie and) inxd) iî* 
felben Médiation mit itx ^dnigin t)on @(^tt)e« 
ben ben préliminaire gricbenô Tractât unb 
tt)egen ber Cession Stetins gefc^Iopen, @ie 
bcnnod^ frafft berfelben Tractaten, in fein 
ttjiebrigeô Engagement tt>ieber ©eine CzaarK 
aWûÇtt. ttjeber mit @c{)tt)ebcn no(ft mit bepen 
AUiirten @i(^ eingelafen^ noc^ tt)ieber @eine 
Czaarl. 3!lla\)t. auf feinerle^ SQeife be^ûlfflid) 
}u fe^n, miîx mit 93oI{ nod^ ®e(b noc^ fon« 
flen n)omit ju assistiren t)erfpro(^en j^aben, 
aiiâ) ind lûnftige tpebcr directe noc^ indi- 
recte obgcbûc^tc ^ûl\î benenfciben IcifJen tt)er* 
ben, au^genommen bie 3^^Iung einer, laut 
obgebad^ten TractatS/ t^erfproc^enen Summa 
®elbe0 t)or bie Cession Stetins, n^eld^e )e« 
boc^ fo t)iel afô m5g(id^ trainiret, unb nid^t 
balb erfolgen foH: ani) tpenn ©eine ^dnigl-e 
^as^t. in $reûpen ^infflro einige Sinber t)on 
©c^tt)eben noc^ er^anbeln folten, tt)irb eô ©ei» 
ner Czarl. 9Wa^t. nic^t juttjieber fein. ©onbern 
©eine ^5nigl. Tlai^U in ^refipen tt^oOen ie« 
berjeit tce^renben Norbifd)en ,f tieged in einer 
t)onfommenen Neutralitaet T^c^ t^er^alten. 

*&ingegen erîla^ren ©eine CzarU SKû^t. 
©id^; bûp ©ie fo lange ber Jîrieg in 5Rorben 
etn)a nod^ continuiren mSgte, {einen March 
burd^ ©einer JÎSnigl. SWû^t. «pteûpifd^e 8ûnbe 
niergenb^in ne^men, tceniger in ©einer If5« 
nigl'-n 9R^t. Sanben einige Magazins unb 
Places d'Armes umb borau« ben ^rieg in 



1. 

OÔi^iuaioTB o6a bucokIa AoroBapHBaio- 
miflca Apyrt ^pyry Hasp^nRO no oie 
mucJLO Mesxy hmh cyn^ee Ao6poe corjiacie 
H Apys^y HeHapymHMO coAepsaTB, h o6x- 
ABjiflerB Toro pa^H E. K. BeJiHHecTBo 
HpyccKoe, hto xota oh-b cb E. K. Bejra- 

neCTBOlTB BeJIHKOÔpHTaHCKHM'B, flRO CB 

BopojreicB noMflHyTaro RopojeBCTBa, h 
BaKi CB Kyp^HpcToiTB BpayHniBettrB-jiK)- 
HeÔyprcKHM'B wb TpaKTaTH BCTynHjrB, h 
Hpesï ero nocpe;tcTBO cb KopojieBOK) 
inBe;i(CB0H) npejiHMHHapHofi TpasrarB imp- 
Hofi H o6'B ycTymremH IIlTeTHHa saRno- 
HHJTB, OAHaBO-s'B no vbwb TpaKTaTaicB, 

HH Bl BaBOe CB niBe^aiCH h HXl C0H)3- 

HHBaifH npoTHBHoe o6fl3aTeJiBCTBO npo- 
THB'B E. H. BaoraecTBa ne BCTynEj'B, h 
npoTHB'B ero HHsaBOfi noMonpi hh jooji^Mn, 

HH A6HBraMH H HH^^ITB BCnOMOraTB He 

oôimfijrhj Busie Bnpe;^ hh npimmrB, hh 

nOCTOpOHHHlTB OÔpaSOMl TaBOtt nOMOH^H 

qHHHTB ne ôy^erB, BpoirÊ sanjiaTH oô'k- 
u^aHHsnc'B FB HOMflHyroM'B TpaBTarb sa 
yciynjieHie IIlTeTHHa cyMMu A^nerB, bo- 
Topaa OAHaBO-si cbojib xojiro bo3mo3bho 
ne BCBop^ sanjanena 6htb HM^erB, Ta- 
Bos^e esejiH KopojieBCBoe Beara^ecTBO 
BnpeAB Basifl seMJiH otb I^Be^iH RynHTB 
MoaterB, h to E. I^. BejiHHecTBy ne npo- 
TH6H0 Ôy^erB. Ho E. K. BeiH^ecTBo lïpyc- 
CBofi xon^erB BcevffiBL npn npoxoisaionteficfl 
O^BepHofi Bottn^ Bx coBpeMeHHOiTB neit- 
TpajcBCTB^ ce6fl co^epasaTB. 

HpoTRBi Toro E. H. BejraTOCTBO o(h> 
ABJUierB, ^To noBa Bofina b'b C'^Bepi mo 
seTB 6iiTB npoAOJisHTCfl Ero Bej[H?ecTBo 
He BocnpiHMer^ MapnrB qpesi E. R. BejH 
necTBa HpyccBifl seMJiH nnsy^a. A Toro 
MeHBme b'b Ero-si RopojieBCBaro Bejin* 
necTsa seMJux'B, BaBie MarasnHu h opy- 
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ter Nat^bûrfdjafjt ju transfenreii formireii, 
fonbern bicfelben ciner bcpSnbtgen Neutrali- 
taet genfifen lapen ïDollen. 

©einc ^5nigl'« SRa^t. in $reû^cn tcollen 
and) bcrgleic^en 3)ur(^»Marche unb Formi- 
rung ber Magazinen uub Places d'Armes in 
bero ^JJrcûpifc^cn ganbe^ bic ^onnifc{)e Nation 
au^genomen, fciner anberen Puissance umb 
31)re Czarl. SWa^t» baburc^ ju beîriegcn eben 
n^enig t)erpatten. îDergefialt bûg ©einer J?5* 
uigL ^a\)i. $refl^fd^e Sanbe bî\) fortn^el^rung 
bcd ^rieged in Norben einer SSollfommenen 
Neutralitaet genii^en, unb tjon Niemanb occa- 
sione fo((I)en ^rieged in geringflen beunru^iget 
unb incommodiret tDerben mSgen. 

2. 

SeijberfeiW 9Rû^t. «Wû^t. tooUîn aui) iefrt 
unb {flnfftig jebe^ma^I eine befonbere Atten- 
tion l^abeU; auf bie République ^o^Ien, baf 
©ie be^ ^i)xîx Frei^eit, 93erfûf|ungen, unb 
Constitutiones, berofelben Praerogativen unb 
gered^tfame, immer unb ungefr&nfet er^alten 
tDerben mSge, folte aber ber ^Sniglic^e $on« 
nifc^e «^off auf bie Umfe^rung ber BepubUque 
$o^(en einige gerid^tete Slbftc^ten merfen (apen, 
ober bie Republique bal^in t^ermôgen, bûf ©te 
ber ol^nlfingji ju Wien jnjifc^en bem ^û^fer 
aud) ben ^5ntgen "oon ®ro^brittanien unb 
$o^Ien gemad^ten Alliance accedire unb be^« 
trete^ ober eine Souveraine unb arbitraire 
9lrt )u regieren in ^o^Ien admfi^Iig ein}u< 
ful^ren trad^ten. ©o tDoUen ©eine ASnigL 
STOû^t. in ^reii^en unb beô Czaren STOa^t, mit 
fRaif) unb Zf)at nid^t ûllein fic^ barlDieber 
fe^eU; fonbern aud) bie Republique frSfftig 
ba^in assistiren, bamit folc^ed abgefledet unb 
aOed in bem alten ©tanbe unb SSefen in 
$o^Ien er^alten tt)erbe. Slbfonberlid^ aber foll 
feined n)ege0 geflattet tperben, baf ber S^ur- 
^rinÇ t)on ©a(^fen auff ben ^oUnifc^en Tro^n 



sefiHUfl ifÈcra y^peAniB, flfi6u oTryAa 
Bottny FB cocIactbo nepenecTE, ho ohha 
seMJiH Bo ynorpeÔjeHiH nocTopoHHaro nett- 
TpajiBCTsa ociaBETB, H E. R. BejiHqecTBO 
IIpyocBoe TSJiosRjsfi Tasoro npoxoAy h 
yqpe»A6Hifl MarasHBOBi h opysefiHHX'b 

wbCTb Vh CBOEXl npyccBHX'B senjuDci 

H3XflBl IIOJIBCBOfi HapOA'B, HHSaBOfi APy- 

rofi A^pautB^ j^jisL nanaTifl npoTHB'B E. Il|. 
BejiHHecTBa BOfiHH AonycTHTB He xonerb, 
xas'B HTOÔ'B E. K. Bejra^ecTBa IIpyocBin 
seMJiii, npH npoAOJUKeHÎH boShbi b'b 0£- 
Bep'È coBepmeHHoe neôrpajiBeTBO ynoipe- 
6htb, h hh oitb Roro no npH^HH^ laBofi 
BOâHEi, HH FB MajoicB ^^wb oôescnoKoeHH 
ne 6ujm. 

2. 

« 

06a nxx BejiH^ecTBa xotatb hmh^, h 
Bupe^B ocoÔJiHBO na to cmotp^tb, a&^h 
P^^B IIocnojiiHTafl nojiBCBafl npn cbohxi 

BOJIBHOCTflX'B, OCHOBamflX'B H BOHCTHTy- 

iliflX'Bf ea npasax'B h npHBHjijieriflX'B 
Bcer^a HenapyniHMo co^epsana ÔHJia, 
ecTBJin-se EopojieBCBofi noJiBCBoâ jfl.Bop'B 
BO onpoBepxeniK) P^^h IIoenoJiHTofi Ba- 
sifl BJiOHflu^iflCfl HaM'Ipemfl oBaserB, hjeh 
P4qB IIoenoJiHTyH) Ty;^a objohaib Ôy^era, 
xaÔH OHafl npHCTynnjia bi» y^nnennoMy 
He^aBHo wb Biab coiosy MejRxy Q^eca- 
peiTB H RopojiflMH Bejn[Bo6pHTaHCBHirB 
H IIojiBCBHM'B, nuŒ cyB'IpefiHaro H caMO- 
BjacTHaro npaBJiGHifl, bh^^b kb IIojiBmy 
no Majiy BBecTH noxoHerx. To E. K. 
BeoraraecTBO lIpyccBoe h E. I^. BeJieqe- 
CTBO cob%tom;b h jsjkiowhy ne tobmo TOMy 

COnpOTHBJIflTCfl, HO H P^HH IIOCnOjlHTOfi 

CHJTBHO BcnoMon^ecTBOBaiB ÔyAyTB, Wl6u 
cie ocTaHOBJieHO h Bce bi npesHeiTB co- 
CTOflHiH H ocHOBanin bi IIoJiBm^ coA^p- 
asano Ôujio. Hanna^e-se HHBaBHMi oôpa- 
30irB ne Ôy^erB Aonyn^eno, ^toôi Kyp^ 
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xo&îx Ut) gebjetten teô .ffônigeô nod^ nai) 
tef en ZoiU, gebrac^t tt)crt)c, toit bann ©einc 
JÏ5nigI=e STOû^t. in Çpreûpen, unb fceô Czoû^ 
ren SJÏaçt. aQe 3^tc @orgfûIt unt) SBemfll^ung 
barn)ieber antcenben, auc^ aQe nû(^brfi(fltcf)e 
SRitteln jur é^ani nel^men tDoOen. 9{t(^t tt)e« 
niger n)oQen auc^ ind tûnftige be^berfeitd 
SRûijt» aJîû^t* tt)egen berer ^oHnifc^en Affaires, 
nic^t aQein SSerttauUc^ miteinanber commu- 
niciren, unb barinn de concert ge^en, fonberit 
auâj fernere gemeinfame mesures naâ) 93e * 
fc^affenl^eit ber Conjuncturen ne^tnen. 

3. 

©eine ^ôniglic^e 9Ra^t. in ^reflfen unb 
beô Czaren SKa^t. t)erf<)recl)en imgleic^en einer 
bem anbern ba^ienige tt>ûd 3^"^" »on ©(^tt)e* 
ben burc^ ben Norbifc{)en Frieben ûberla^en 
unb cediret ttjerben tt>irb, îrSfftigji ju gua- 
rantiren unb l^iernec^ji ©ic^ beô^alb nai) Se* 
fc^afenl^eit ber aie bann ftc^ {eigenben Con- 
juncturen nod^ tDeiter unb genauer mit ein» 
ûnber ju tjerbinben. 

Urîunbl. burc^ mcine etgene unterfc^rift 
Signieret. Potsdam (sic) ben 17 Febr. 1720. 



(L. S.) F. ffiill)elm. 
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1720, 26 (15) juiUet. Déclaration 
seorète de Frèdéric-Ouillamne I^ roi de 
Prusse, relative à l'allianoe aveo la Bussie. 



Le traité de février devait, d'après Topinion 
de la cour de Berlin, tranquilliser le cabinet 
russe an sujet de l'attitude future de la Prusse 
dans la grande guerre du Nord. Simultanément 
avec ce traité, le roi adressa au Tzar, le 28 



npHHi^i CaRCOHCBOff Ha npecTOJi'B IIojb- 

CBOit UH npH HÎHBOrlb Kopo.ieBCROiTB, HO 

HHse no Ero CMepxH BosBCAeni Ôilix. 
IIpoTHB'B qero xoTffTB E. K. BejmqecTBo 
npyccBoe H E. H^. BejranecTBo nce CBoe 
none^enie h TpyAU npHJoacRTB h Bce 
chjibhuh cpeACTBa ynorpeÔHTB HeMeHB- 
me Toro h Bope^B xotatx TaBoac^e o6a 
Hxi BejtH^ecTBa wh irojacBEXi jxjkia.x'h 
HeroBMo fPYTh ;^py^y oTBpoBenHO coo6- 
miBLTh H corjmmaTCH, ho h x^^ie oôn^ia 
M^pii, CMorpfl no BOHBiOHBTypairB, npex- 
BOcnpiHMaTL. 

3. 

E. K. Bej[H?ecTBo IIpyccBoe h E. U,. 
BejH^ecTBO oÔiuifijOTh TanosA^ Apyri» 
APyry To, OTO HM^B ort IIlBen[iH ^peat 
G^BepHott MEpi ocTaEiCHO H ycTynjtCHO 
ÔyjsfiTh CHJiBHO rapaHTOBaxB. H npn tomii 
ceMi no cocToaniK) TOFAamnHX'B Bont- 
H)BBTyp% en^e Coji^e h 6jiHse MesAy co- 

60H) 06fl3aTBCfl. 

KopoJieBCBoio pyBOH) upHuncano: Bo 

CBHA^TOJIBCTBO MOCH) BJaCTHOK) pyBOK) 

daspinjieHO. IIoTCAaifB, ^enpaifl 17-ro 
1720 roAa- 

(M. n.) $. BiuLrejibMi. 
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1720 r., injifl 26-ro (15-ro). OexpeT- 
naji x^Bjmpaitifl npyooKaro Bopojui ^psA- 
pHxa-BiuiLrejELMa I OTHOCHTeuno ooH)8a 
01 Foooieft. 

^eBpaiBCRifi AoroBopi, no MH'i^HiK) npyccRaro 
XBopa, xoJseuB ôiutb ycnosonib pyccRift Ka6n- 
HCTB HacHCTB Ôy^yniExi x^RctbîR IIpycciH bo 

BpCMfl BeiHAOfi CiBepBOft BOftflH. CBepxB 8Toro 

XoroBopa, BopoiB rpaMOTOB) otb 28-ro (t>eBpaja 
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février, une lettre dans laquelle il lui donnait 
de nonvelles assurances de franche amitié, lui 
souhaitant la prompte conclusion de la paix 
avec la Suède,— oeuvre h laqueUe il serait tout 
prêt de contribuer. 

Néanmoins, le roi de Prusse savait bien qu'en 
se rapprochant de TAngleterre et en concluant 
en janvier 1720 la paix avec la Suède, il portait 
lui-même un rude coup à Talliance et à Tamitié 
qui depuis longtemps unissaient la Russie et la 
Prusse. Le roi de Prusse avait déjà consenti à 
signer une alliance avec l'Angleterre lorsque, 
désolé, il écrivit de sa propre main: ^L'esprit 
malin m'a guidé; maintenant nous périrons; c'est 
ce que mes £eiux amis désiraient; avoir le Tzar 
pour allié c'est mon intérêt, car si je lui envoie 
de l'argent, j'aurai autant de troupes qu'il m'en 
faudra; quant aux Anglûs, ils trompent tpigours, 
comme ils m'ont trompé en 1715, de la fiiçon 
la plus adroite^ {Droysen^ Thl lY, Abth. n, 266}- 



n est clair que Pierre le Grand avait des rai- 
sons pour être mécontent de la conduite de la 
cour de Berlin. Il exprimait dans les termes les 
plus énergiques son mécontentement au nouvel 
envoyé prussien, Schlippenbach; il disait que 
c'est dans l'intérêt même de la Prusse qu'il dé- 
plorait la conduite de son ancien allié, le roi de 
Prusse. La Prusse, observait Pierre le Orand à 
l'envoyé prussien, sera bien forcée maintenant à 
prendre le parti de la Suède et se mettre dans 
les rangs des ennemis déclarés de la Russie. 



Le comte Golovkine fut autorisé à énoncer, 
sans se gêner, l'amère vérité aux ministres prus- 
siens et, pendant son séjour à Berlin, Pierre 
Tolstoy usa de cette autorisation presque sans 
limites. Il s'en suivit qu'au commencement de 
1720 les rapports mutuels de la Russie avec la 
Prusse ne se présentaient guère couleur de rose. 
Pierre le Grand était surtout fftché du rappro- 
chement de la Prusse avec l'Angleterre, car dans 
celle-ci il voyait, non sans raison, le plus puis- 
sant adversaire de ses plans dans la Baltique. 
£n 1720, nonobstant le malheureux résultat du 
congrès d'Aland, Pierre I comprenait bien que 
la Suède serait bientôt réduite à signer la paix 
sous les conditions qu'il lui dicterait. Aiin d'accé- 
lérer la réalisation de ce but, il transporta les 
horreurs de la guerre sur la côte suédoise et 
dévasta sans merci les provinces maritimes de 
la malheureuse Suède, toute épuisée. 



CHOBa ysipiieTii I^apx b'b ncEpeaneS cnoeft ki 
HeMy jtpyacôt, sejiafl eMy CRoptftmaro ci IIlBe- 
lûeft MHpa, Kh ^cMy owb oxotho roTOsi 6iui co- 
XibffcTBonaTB. 

Bnpo^CM'B, RopojiB npyccKiR otih^ho co3HaBa.ii>, 

^TO, CÔJHSHBmHCB Cl AHFJneft H SaRIIO^HB'B Bib 

flHBapi^ 1720 roAa mipHiift xpaRTarb ci niBeiueft, 
owh Hanccb coÔctbobboh) pyxoK) chjbhuS yxftp*^ 

C0K)3y H APySÔi, COeAHHHBIUIflfb ClBS^aBBa Poc- 

cix) H IIpycciK). Ror^a oni yse corjacBXca nox- 
nHcaTB xoroBopi cb Anriieff, BopojB bi OTHaasiK 
naiiHcai'B coôCTBeHHopy^HO cjrfeAyK)nuii ciOBa: 
„3ioR Ayxi MHOK) pyKOBOABJTL; TenejNb mu no- 

rRÔHeiTB; BOTB dTOFO HMCHBO SeJiaiH MORT (j^aiB- 

mHBNe xpy3Bii; hk^tb I][apii C0K)3HiiR0irB, Toro 
Tpe6yK>rB non HUTepecu, noTOMy hto eciH r euy 
nomjDD XGHBrH, y mchr ctojibro ôy^erB BoRcRa, 
cRoiLRO noTpeôyercH; aHriH^ane oÔMaHHBaDn», 
noxoÔHo TOHy, RaRi ohh mchr bi 1715 ro^y xob- 
RHMi oôpasoMi Haxyjra*'. ÇDrayaen^ Thl. IV, 
Abth. n, 266). 

noHflTHo, HTO Derpi B. enie 6oiie hm^^ 
ocHOBaHifl 611TB HexoBOJLHKTM'b noBexemeM'B 6ep- 
jHHCRaro XBopa. Oh'b hhcroxbro ho saTpyAHjiJiCA 
BHCRasEiBaTb cBoe HeyAOBoibCTBie vb camixi 
dHepiH^ecRHxi» BHpaiReniRxi npcA'B noBim npyc- 
CRHiTB nociaHHHROM'B ULranneHÔaxoiTB, Roropoiiy 

I^apB O^'BflBHJ'L, HTO, rjaBHnHB O^paSOlTB RB BH- 

Ay sHSHeHHHxi HETepecoBi caMofi npycciH, oht> 
cosajiterB noBexeniH CBoero 6iiBinaro coK)3HHRa 
RopojR npyccRaro. IIpycciR, oÔ^rbhjtl Uerp'B B. 
npyccROMy nocjiaHHHRy, lenepb opHEys^eHa 6y- 
xerB npHHRTB CTopony IIlBeiuH h craib, TaRmfB 
oôpasoMB, Bi pRW OTRpHTHxi BparoBi PoccIh. 
rpa<{>y FoiOBRRHy 6iuo nopy^eno ne cricHRRCB 

BHCRaSKBaTB FOpBRyK) OpaB^y npyCCRHMl MHHH- 

CTpaiTB, H Herpi AHjQ>eeBHTB Toxcroff, noRa oht> 
HaxoxHJCfl vb BepiHHt, nojJtBsoBajiCR othitl xapo- 

BaHHHITB RpaBOMl Bl CamCCB OÔŒHpHHX'B pasM'b- 

pax%. GitxoBaTeJiBHO b'b ua^ai'b 1720 r. BsaHiiHHR 
OTUomeHifl Mesxy Pocciefi h IIpyccieB npexcra- 

BJRXHCB AftXeRO HO Vh pOSOBOVB CB^T'lk. Bl» OCO- 
ôeHHocTR ÔHTB IIoipi B. OSIOtilCHl CÔJfflSe- 

HieMi npycdH cb AHrjie&, TaRB isxKb wh no- 
cxlwefi xepiRaBt ohb BHX'brB, ne ôesB ocHOBa- 
HiR, nanôoite onacHaro npoTHBHHRa cbohm'b nia- 
HaiTB nac^erB BairificRaro MopR. B'B 1720 ro^y, 
ne cMorpfl na HeyxaHHHfi Hcxoxib AjiaHxcRaTo roh- 
rpecca, Ilerpi I Bce-raRH noHHMarB, hto IIlBeiÛR 
BHHyxxena ôyxerB b'b ÔiHsafimeM'B ÔyxynieirB 

3aRIK)^HTB MHpib Ha yCIOBiflXB, ROTOpHR OWh Oft 

ni)exnHnierL. ^(ir CRop'bdniaro AocTHseHiR aroft 
irf^jH K)Wb nepenocB yxacu BoiiHH na niBexcRifi 
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Ces circonstances expliquent pourquoi Pierre 
le Grand ne pouvait pardonner au roi de Prusse 
la conclusion du traité d'alliance avec l'Angle- 
terre et qu'il montrait plus d'indulgence envers 
son traité de paix séparé avec la Suède^ en 
vçrtu duquel la Prusse acquérait définitivement 
la ville de Stettin avec les îles de Wollin et 
d'Uzedom. 

Le fait accompli ne pouvait plus être changé; 
il ne restait à Pierre le Grand qu'à obtenir du 
roi de Prusse Fassurance solennelle que le traité 
de paix signé par lui avec la Suède ne conce- 
vrait pas les territoires conquis à cette dernière 
par la Russie et qpe dans le cas de la prolon- 
gation de la grande guerre du Nord, la Prusse 
n'y interviendrait pas au détriment de la Russie. 

Le roi de Prusse se prêta volontiers à £Edre 
rédiger dans ce sens une déclaration datée du 
26 juillet. A la fin de cet acte, le roi ajouta de 
sa propre main que si la Suède lui réclamait 
de l'argent, il le lui donnerait. 

Le détail suivant ne manque pas d'intérêt: 
sur le revers de l'acte original de cette décla- 
ration secrète, Frédéric Guillaume lui-même 
écrivit de sa propre main: „Graff Golofckin dfto 
citto^ (Au comte Golovkine vite, vite). 



Db SBir jn^ar in bem mit ter Sron 
©c^tpeben ju Stokholm unterm @in unb itoanU 
jigflen January Anni curentis gefc^Iofenen 
grteben«»Tractat Articul 18, flcbac^ter Sron 
t)eYf))ro(^(n f^ahm, Vit jtpifc^en Unfern 93or« 
fa^ren unb bem 9tîxâ) @â)XOî\>în t)OY^eYO auf« 
gerid^tete SSiinbnif e unb garantien }u etnefiern, 
unb felbige naà) benen ie^igen Conjuncturen 
einjuric^ten, SBir a\xâ) t)ertn5ge obgetnelbten 
vorfyin erric^teten Alliantzien unb Garantien 
)u feiner ^fllfe ber (Sron ©d^toebeu aupet 
bcm Stômifc^en Sietd^ t)erbunben finb, @o er« 
t^eUen 3Bir bennoc^ mit beflo grSfetn $ug 
©einet Czarifc^en 9Ra^f. bie bfinbtgfle SSer* 
fic^erung; bap it\) aUenfato t)OYfaOenbeY @r- 
nefirung obgebac^tet Alliantzien unb Garan- 



ôeperB u ouycTouiaii» CesnoiuaAHiiifb oôpaaoMi 
npHMopcKiii oÔJiacTH nec^acTHoâ h Hcion^eHHOîi 
niBeiUH. 

BtEHH OÔCTOJITOATeJIBCTBaMH OÔ'BflCHiieTCH, HO- 

leMy nexpi B. ne Mor& npocTHTB Kopano npyc- 
cKOMy saKiDHenie xoroBopa coK)3Baro Cb Anuiefi, 
n noieiiy oh'b othochjich CHHcxoxirreiBHte si sa- 
Koo^eniK) cenapamaro irapHaro TpasTaxa cb 
UlBeiûefi, B'b CHiy KOToparo Jlpyccifl noiyHiTja 
HaKonem ropox'B mTeTTHEib ch ocTposaMH Boi- 
jiHH'b H Ysej^oifL B'B B^^^iHoe Bia^'i^sie. 

B'B BHAy neB03M02KHOCTH otm'Ihhtb OOBepniHB- 

miScA 4><^K'i^i Herpy B. ocTaiocB Tpe^OBaTB 
TOJBRO OAHoro: noiyHHTB otb npyccKaro Kopoia 
TopsecTBeHHoe yB'i^peme bi tom, hto saEiH)- 

^eHHHfi nMB CB IIlBeiuS MHpHHË AOrOBOp'B He 

Kacaerca sasoeBaHHiixB PoccieS on IIlBeiun 
oÔJiacTeS H ?T0 IIpycciA, bb cjiy^ai npoxouseHiii 
BejraKoi CtBepHoi bo8hh, HHH'brB ne Biffemaercii 
B'B dTy Bofiny bo BpeiAB Poccin. 

npyccKifi BopojLB oxoTHo nocn'bmHJTB xatb Ta- 
Koro co^epsanifl AesJi&P&iUio 26-ro Idja. B% 
BOHU'b aroro asTa xopoiB coôcTBenHopyHHO npn- 
ÔaBHjTB, HTO eseiH niBeiÛA Aenerb otb nero no- 
TpefiyeTB, to oui e& acubte jsjà/crb. 

He JHmeHO Huiepeca ci'bAyK>ii(ee oÔcroflTeiB- 
CTBo: na oôoport noAiHHHaro asia aroi ceRper- 
Hofi xeKJiapaïun caMi ^pnxpnx'B-BiUBrejiBM'B co6- 
CTBeHHopyHHO cxtiajTB cstjçpomjïï) npnQucKy: 
„6rra/f Golofckin cUto citto''. («Ppacty Tojiob- 

KHHy CKOpO, CKOpo"). 



XOTfl MH B'B ApTHKyji IS-ITB MHp- 

naro TpaRTara wb C!TORroJiBM'& cb Ropo- 
HOK) niBexcROK) 29- ro reneapa TeRyn^aro 
ro^a saRJiOHeHHaro noMflHyxofi Roponi 
o&l^màJLULj uesRf^ IIpejtRaMH HanmMH h 
rocyxapcTBOM'B niBexcRHM'B jrpesRjifi cero 
nocTanjieHHue coiosii h rnapanTiH bo3o6- 

HOBHTB, H OHUe HO HBIH'J^niHHMX ROHX- 

lOHRTypaiTB y^pe^ETB, h mu TaRoaR^e no 
CEJi^ noMflHyTBix'B npeaRA^ cero y^Hnen- 
Hux'B aJ[J[iaH^ifi h mapanTifi HHRaROfi 
noMO^H bh4 PHMCRaro rocy^apcTBa Ko- 
poH% niBeffCRoft ne o(^3aHBr, to h o^- 
naRO-ai'B cTOjn» naRBan^eH) upaB^ofo AaeMi> 
MU Ero I](apcROMy BejH^ecTBy naHRp^n- 
nafime oGHa^ea^EBame, ^to npn HBor^a 
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tien ÎBit ter Sron ©c^tteben ju a3e[(^û0» 
ober recuperirung ^ï^xtt auf er bem gtômifc^en 
Stetc^ gelcflenen Provintzîen, feine Assîstentz 
no(^ «&ûlfe tjçrfptec^en obcr leiflen n^erten, 
fonbern tooflen t)telme^r betj noc^ fûwe^ren» 
bem ^rieg jtpifd^en ©etner gjorifc^en SRo^f. 
unb bem Steic^e ©c^tpeben febergett etne ge< 
naue unb unpart^e^efc^e Neutralitaet, trarumb 
Un« ©(^tpeben ©elbjï erfuc^et, ûuf« fleiflgfle 
unb in allen ©tflden beobac^ten* 



U^rfunb brpen 3Bir biefe déclaration (Sigen< 
^Snbig unterfd^riebeu unb mit Unferm Secret 
©iegel befefîiget ^ûben. 

©0 gefc^e^en SBerlin b. 26*«n July 1720. 

(Von des Kônigs eigener Hand hin- 
zugefûgt): 

3c^ declarire aber tt)en Scl)tt)eben 
gelbt ^aben tvill t)on mit t)or tixoa^ bad 
ic^ â^nen ®e(bt tperbe ge^ben a bons 
anseinge. 

F. SBil^elm. 



}9l 204. 



17339 26 janvier. Béversale donnée 
à l'envoyé de Prasse, Mardefeld, relati- 
vement au titre Impérial russe. 



A la fin d'août 1721, la paix avec la Suède, 
désirée depuis si longtemps, fut conclue à Ny- 
stadt. Ce n'est pas ici le lieu d'exposer la valeur 
exceptionnelle que cette paix devait avoir pour 
la situation interifationale de la Russie. Par la 
réunion à la Russie, de la Livonie et de Réval, 
Pierre le Grand ne résolut pas seulement un 
problème historique de la politique russe, mais 
il conquit à son pays une place solide pmrmi les 
peuples civilisés de l'Europe et lui assura désor- 



cjiy^aion^eM^ BOsoÔHOBJieHiH Bumepenen- 
HHxx ajrjiiani^ifi h rnapaHrifi, Mn Ko- 
poH^ niBeACRoft, KO oCoponemio hjih bo8- 
BpamemK) cbohx'b vr^ PHMCRaro rocy- 
AapcTBa jesan^EXi iipoBHHi](ifi HHBaRofi 
accHCTeHi^iH hh BcnoMosenifl o6%n^aTB, 
Hjra y^HHHTB HB 6^]ifiwh\ HO ua^B CyxeiTB 
Mei npH en^e npo^ojiiKaion^eâefl Bofini 
Me«;^y E. J\. BejHqecTBOMi» h rocy^çap- 

CTBOlfL niBeACRHM'B BCeF^a RpinBOB H 

ôesnpHCTpacTHoe nefirpajiBCTBO, o tomi 
niBeipfl cana nacB npocHTB Hannpnjiex- 

H^âme H BO BCBMl COABpataTB. 

Bo ys^pBHiB Toro, Mu ciio Aeuflpai^ifo 

COÔCTBBHHOpy^HO TLOfJNLCSML H BamBH) 
HBTOTBK) yTBBpflHJH. 

EsBJra yHHHBHO wh BBpiHH^ 26-ro 
iH)j!fl 1720 rOAa. 

Gie npunucauo EopoÂeecKOfo pjfKOto: 

OAHaBOS'B fl ;iBKJ[flpyK), HTO BSB- 
JIH niBBI^ifl X^HBrX 8a ^TO OT'B MB- 
Hfl nOXOHBT'Bi TO fl OHOfi A^HBrH 
XaMl Ha X06piIB BHaBH. 

^^ji^epHX'B BnjBrejiBM'B. 



1733 r., flHBapji 26-ro. Fenepoi, xan- 
Huft npyooKOMy noojniHHHRy ôapoHy M ap- 
ffiijfBSbjçj OTHOOHrenHo pyooKaro Hune- 
paTopoKaro THryjDi. 

Bi KOHiii aBrycra 1721 roxa Gnrb saxiD^eHi 
xaBHo aceiaHEHi mhpb cl inseiûefi bi HEurra^- 
rb. 3xicB ne u^bcto BHflcuflTB to ^pesBHnallHO 
BasHoe SHaneme, soropoe stotb mhpb xoixem 
6iixb HM^TB A^A Mes^^HapoAuaro nojrosenixPoc-* 
ciH. npHCoexHHeHieMB kb PocciH JLrî^irh^h n 
PeBeiH nerpB B. ne toibro pasplimixE HCTopn- 
^ecKyK) sa^a^ pyccsofi nonrraRn, ho owb saBoe- 
BaiB AXfl CBoero rocyxapcTBa TBepxjK) no^iBy bb 
cpext eBpoueficRHXB luiBHjnraoBaHHHx^ napoxoBB 
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mais un droit de vote dans la solution de tontes 
les questions toncbant à l'ensemble dn système 
politique de l'Europe occidentale. A dater de la 
paix de Nystadt les puissances de Ponest du 
continent européen ne purent plus dédaigner 
l'opinion do la Russie, et celle-ci dut se consi- 
dérer comme entrée sur le pied d'une complète 
égalité de droit dans la famille des nations ci- 
vilisées. 

Cette signification de la paix de Nystadt fut 
pleinement reconnue par l'Europe occidentale, 
qui s'efforça d'entraver par tous les moyens la 
réalisation du but poursuivi par Pierre I. Cette 
conviction et la crainte qu'inspirait la puissance 
ascendante de la Russie, expliquent les tenta- 
tives énergiques mais infructueuses de la poli- 
tique anglo hanovrienne. Ces mêmes apprében- 
sions causées par la force vitale de la ^barbare 
Moscovie'' donnent aussi la clé des tergiversa- 
tions de la politique prussienne dans Taccomplis- 
sement de ses obligations d'alliée. 

Le roi Frédéric Guillaume disait: „I1 est de 
mon intérêt d'avoir de puissants amis, mais non 
de puissants voisins". Le roi ordonna à son en- 
voyé Mardefeld de ne pas se prononcer contre 
la réunion de la Livonie à la Russie, mais en 
même temps il lui prescrivit de signaler à 
l'attention du Tzar qu'un aggrandissement exces- 
sif de la Russie pouvait exciter la jalousie des 
autres puissances européennes et amener toutes 
sortes de complications politiques. H est assez 
curieux que le roi de Prusse, désirant provoquer 
ces jalousies et ces complications internationales 
invita le Tzar, par l'intermédiaire de Mardefeld, 
à prendre aussi Stralsund et l'île de Rûgen. On 
comprend que le roi s'attribuait des droits ex- 
clusifs à ces deux acquisitions. 

Avant que le traité avec la Suède ne fut 
conclu, Pierre I jugea nécessaire de flatter les 
espérances du roi de Prusse et de témoigner des 
égards pour les prétentions des autres puissan- 
ces de l'Europe occidentale. Dans ce but il or- 
donna même au comte Alexandre Gtolovkine de 
se rendre au congrès général de paix réuni à 
Brunswick. Le comte s*y rendit en effet, mais 
il revint promptement à son poste près la cour 
de Berlin, vu qu'à Brunswick il ne trouva abso- 
lument rien h, faire. 

La conclusion de la paix de Nystadt mit fin 
à la grande guerre du Nord qui avait duré 
21 ans et décidé des relations réciproques entre 
la Russie et la Prusse. Le cabinet de Berlin 
s'était de plus en plus convaincu de la grande 



11 oôesne^Hi'B sa HHifB npano rojioca upn paspt- 
meniH bcèxi noJiHTH«iecsHxib BonpocoB'B RacaD- 
mHxcfl noiHTH^ecKofi chctomh Sana^noS EsponH. 
Ha^iHHafl cb HHmTaxTCBaro MnpHaro TpaKTaTa, 
sanaAHO-eBponeficRifl AcpzaBH ne Morjra npene- 
ôperaTB MHtmeM'L PocciH, KOTopas xoisna 6iua 
ce6ii ^BCTBOBaTB noiHonpaBHHMi HJieHoirb combh 

UHBHIHSOBaHHKXnb HapOXOB'b. 

Tasœ sHa^enie HHnrraATCBaro MHpa OTimno 
cosHanaiocB SanaxHO» ËBponoK), KOTopaa Bcimi 
cHJiaiiH crapaiacB npoTHBOA'i^ScTBOBaTB xocthsc- 
hIk) licTpoM'B I nocraBiOEHHxi ce6^ utiefi. 
dTHM^ cosHanieK'B h Ôoashbk) npejCB BOspocTax)- 
n^HM'B MorymecTBOifB PocciH oÔ-lhchaiotch auep- 
rmecBie, ho Ôesnjioj^HHe npoHCKH anrjo-raHHo- 
BepcKoi noiHTHSH. 3thmh onaceHiflMH SHSHeB- 
Hofi CHiH „BapBapcRot MocROBiH^ MOSHO ceôii 
yacHHTB KOJieGaHiA npyccRoS hoihthbh Wb hc- 
HOJiHeHiH coDaHUxi CBonx'B oôflsaHHOcrei. 

KopOIB ^HXpHXl-BHILreJIBK'B rOBOpHXB, ^TO 

„FB MoeifB HHTeped hm^tb MorymecTBeHHHxi» 
Apyseff, HO toibko ho Moryn^ecTBeHHiix'B cod§xeft^. 
RopojLB npexnncuBajTB cBOCMy nociaHHHsy Mapxe- 
4)ejiBAy Hc BHCEasuBaTBCH npoTeBi npHCoexHneidii 

Kl PocciH J[H(}MUiHAiH, HO Vb TO SO BpClU OH'B 
AOiaCH'B ÔHJTB OÔpaXHTB BHHMaHie I^apfl Ha TO, 

?T0 HpesirJkpHoe yBeiH^ieme PocciH mosotb bh- 
3BaTB saBHCTB f^YTETb eBponetcRHxi AcpsaBi 

H BCeBOSMOSHHH OnaCHHH HOlHTHHeCKiH 0CI02K- 
HCHlfl. JI|OBOJ[BHO JDOÔOHIITHO, HTO HpyCCSifi KO- 

poiB, acejiafl BiisBaiB rasy» saBHCTB h Kes^yna- 
poAHHH ocioaHCHlfl, Hopywi^ ^pes'B Mapxe- 
4)eiBAa n^apK) bsatb laKse CTpaiBsynx^ h 
ocrpoBi PcoreHi. nonaiHO, ^to na o6a diH npi- 
oÔp'bTeHifl KopoiB npHHHCEiBarB ce6^ hckik>^h- 
leiBHiifl npana. 

noxa HO ÔHJTB HOAHHcaH'B MHpHufi TpasiarB 
Cl niBeiueft, Ilerpi I npHSHaBaji'B HysHHirB je- 
itorB Haxexw npyccsaro KopoiH h BticsasH- 
BaTB yBasenie npereHsiAiTB ji:pjTmii> sana^HO- 

OBponeftCKHX'B ACpZaB'B. C'B 8T0K) udàjIBH) OH'B HO- 

BeJiijrB Aftse rpa(|)y AjeKcaHXpy FojioBKHHy ot- 
npaBHTBca na o6nieeBpone8cRifi MHpuHft koh- 
rpeccB B'B BpayHmBefiTB. rpa4)'B ryxa oTnpaBHJtca, 

HO BeCBMa CKOpO B03BpaTHJICH B'B CBOOliy HOCTy 

npH BepiHHCBOM'B ABopi, HOTOMy ?T0 B'B Bpayu- 
mBeftrb eiiy pi^niHTej[BHO ne^ero ôhjio x'i^aTB. 

SaBjno^enie HHmraATCKaro MHpa hoiosbio ko- 
Hem BeiHSoi CinepHoi Boffnt, npoAOJUsaBmeË- 
CA 21 roA'B, H pasiacHHio BsaniiHHA OTHomem^ 
Mesxy PoccieS h Ilpycciefi. BepjHHCsifi saÔH- 
HOTB Bce ôoxie npoHHKaercii cosHanieK'B boihkoS 
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voleur de l'amitié de la Rossie et il s'empressa 
de le témoigner à l'occasion du titre d'Empe- 
reur de tontes les Bossies, assnmé par Pierre le 
Grand. 

Le 22 octobre 1721 le Sénat décerna à Pierre 
le titre: de Père de la Patrie, d'Empereur et de 
Grand. Le chancelier comte Oolovkine dit au 
Tzar au nom du Sénat: ^^C'est par les actes 
glorieux et virils de guerre et de politique, 
uniquement dûs aux travaux infatigables et à 
la haute direction de Votre Majesté Impériale, 
que nous, vos fidèles sujets, nous avons été 
appelés des ténèbres de l'ignorance à la lumière 
de la gloire universelle, de la mort à la vie, et 
réunis ainsi à l'association des nations politiques". 

Il termina son discours en s'écriant: nVivat, 
vivat, vivat" à Pierre le Grand, Père de la 
Patrie, Empereur de toutes les Bussies. (Y. 
Histoire de Soloview, t XVII. p. 390) 

Pierre accepta gracieusement le titre d'Empe- 
reur et il fut immédiatement prescrit aux re* 
présentants de la Bussie près les cours étrangè- 
res de porter cette décision à leur connaissance. 
La plupart des gouvernements de l'Europe occi- 
dentale accueillirent défavorablement cette noti- 
fication. Mais la Prusse et la Hollande reconnu- 
rent immédiatement ce nouveau titre. 

Ce fut seulement en vertu d'une coutume 
internationale usitée en pareil cas, que le roi 
de Prusse exigea de FEmpereur de Bussie des 
lettres reversâtes portant que la reconnaissance 
de son nouveau titre n'impliquerait aucune dimi- 
nution de son propre honneur ni de son propre 
rang. 



3^ro ^û^ferl. Maj«* t?on otiet Steûf en ^aben 
edato eine abfonbfrlid^e Marque &<^5n{gL 
Maj'^ in ^rrûfen grefinbfc^afft angenommen, 
bû^ biefelbe ben 3^ro t?on 8Hter« ^er compe- 
tirenbcn Titul t?on ^a^fet^ nic^t atleJne er* 
fennen^ fonbern aixâ) ©-« ^a^ferl. Maj** in 
î)e^ro ^oi)în ^af)mtn baju glfldiDflnfc^en 
la^en n)onen. 

3^ro «Ra^ferL Maj-i la^en aixà) ^ieburd^ 
B'-t ^5ntflL 9K«» bafûr t)erbûnbli(^jlen îDand 
abflûtten, unb biefelbe anbe^ ûuf« fefïefle ber» 
ftc^etn, baf fie ^einem anbern gehSnten 
^ûu<)te, tt)cgen agnoscirung biefeô 3^ro ju« 



U'ÊHu pyccKon APy:K6u ii cn'i^miiTi AOKaaaTB 
3T0 no noBoxy npiiHATia Ilerpoirb I Tnxyjia Bce- 
pocciicKaro HiinepaTopa. 

22-ro OBTAÔpa 1721 ro^a CenaTi ïïoahochtl 
Ileipy THTyjra: Oma Ore^iecTBa, HMaepaTopa h 
BeiHBaro. Kaniuep'b ipsu^i» Foiobkhh'b, otb hmo- 
UH CenaTa, roBopHTb H^apio: ^Bamero n^apcsaro 
BejiHfecTBa cjanHiia h MyaecTBeHHiu BOHHCida 
H noiaTEHecjsia x^a, ^pesi KOTopufi tokmo oah- 
HUBiH BaniHMH HeyctiiiHHMH Tpy^aMH n pyKOBoa- 
ACHieM'B, MH, Bama B'j^pnne noAi^anEHe, hsi» 
TBMH HeBi^AeniA na oearpi» çiaBH Bcero CBiia, 
H Taxo pen^H, hsi» neÔHTifl B'b Ôtiiie npoESBe- 
AeHH, H vh oôn^ecTBo nojHTH^Htixii napoAOBi 
iipHcoBOKyujieHu". ÛH'b aasoH^HXb p^^h gbok) 
Boariacoui: „BHBarb^ BHBax'b, BHBaTi Herp'b Be- 
jHKiif, Oreu'b oie^ecTBifl, ExuepaTopi Bcepoc- 
cificKiS". (CpaB. CoAoeheea HcTopia, t. XVII, 
390). 

Qerpi npHHAJTb ÔJiarociuoHHO tvltjtl HMuepa- 
Topa H HeMeAieHHo ôujlo noBci'lHo npeAcraBH- 
TejuiTb PocciH npH nHocrpanHiix'b ABopax'b ao- 
BecTH o6i> aTom pimeniH xo nxi cb^a^îa* Bojib- 
inHHCTBo sanaxHo-eBponeficsHX^ npaBHreibCTBi 
OTHCciocB nenpiiiSHeHHO kl 3T0My saflBieHiio. 
Ho Hpyccifl h FojuaHAia neMeAjieHHO npHSuajiH 

HOBHd THTyXb. 

ToiBKO na ocnoBaniH ycTanoBiiBniarocfl vb no- 
Hfiôimxi» cjy^aflxi MesAyuapoAHaro oôti^aa, 
npyccKifi BopoJib norpeôOBai'b otb pyccKaro HM- 
aepaTopa nncBMeHEaro pcBepca, tfo TaKoe npH- 
SHanie noBaro THTyja ne ôy^erb cjysHTB yiia- 
jemeifB ero coôCTBonHofi hccth h panra. 



Ero HiinepaTopcKoe Be^H^ecTBo Bce- 
poccifiCBitt sa oco^jibboS sHaBi E. K. Be- 
jiHïïecTBa IIpyccBaro APy^^H npHHflJi'B, 
qxo OHi^ eny Hs^peKie Ha^ieaian^efi th- 
xyji'B Himepaxopa ne tobmo npH3HaTB 
ESBOJOurhj HO H E. H. BejiH^ecTBO bh- 
coBHiTB ero HHflHeifB rbwb nosApaBHTB 
noBejAjL'h. 

E. H. BejiHHecTBO yBasajTB qpesQb cie 
£. K. BejranecTBy sa to HaHo6fl3aTejn>- 
H^fime ôjuaroxapHTB h ero npHTOifB na- 
HBp'J^nHafime oÔna^esHTs, ^to oui hh 

ROTOpofi BOpOHOBaHBOfi TJiaB^ ](JIB npH- 
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fommenben Tituls r>on Jfa^fer fotDO^I ind ge> 
fambt, al^ xM befonbere bed Rangs Ceremo- 
niels, unb Titulatur galber nic^K }um prae- 
judiz @^v ^5n{g(. Maj^t tn $rea^en etnrSu^ 
men, fonbern batunter eine exacte paritaet 
}tDtf(^en iDe^rofelben, unb allen anbern Jf5« 
nigen in Europa conserviren unb unter^al» 
ten, aud) S^nen be^ allet ©elegen^eit eine 
greûbe fe^n laf en tterben, ttonn ©ie ju ^fjxo 
«^Snigl. Maj't unb S)e^ro Jf5nigL <lg)aufe6 
weitern 9(ufna^m unb 93ergnfigen îtïoa^ be^« 
tragen fSnnen. 

SGBel^eô 3^to JTû^ferL Maj-» bem ^UnigU 
$refl^if(^en tDflrflic^en ge^eimbten Rat^e unb 
Envoyé Extraordinaire ^xn Baron "oon Mar- 
defeld auff be^en pro Memoria in Slntn^ort 
anjufiigen aUet gn&bigfl befo^Ien, unb ftnb 
bemfelben flbrigend mit allet ^a^ferl* ®nabe 
unb «^ulbe \ooiji be^get^an. 

®egeben Mosco b. 26'*en January 1722. 
(Sans signatures). 
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1733, 1 octobre et 27 décembre. Con- 
vention avec le roi de Prusse an sujet 
du mariage de la duchesse veuve de Cour- 
lande, Anna Ivanovna, avec le margrave 
de Brandebourg Charles. (Coll. des lois, 
J« 4403). 

Le duché de C!ourlande a joué un rôle très 
considérable dans les relations entre la Russie, 
la Prusse et la Pologne. Chacune de ces trois 
puissances s'attribuait des droits incontestables 
sur cette possession et aucune d'entre elles ne 
voulait admettre la domination exclusive de ses 
rivales. La position géographique de la Cour- 
lande et son passé historique la mettaient néan- 
moins dans une situation telle qu'elle devait né- 
cessairement tomber dans un prochain avenir au 



SHaBanifl ecro eiiy naA^esau^ro Tnryjia 
IlMuepaxopa, raRi renepajiBHO, Kas'B oco- 
6j[hbo, BOb paHri, bx i^epeMOHiajE'È h b% 
TwryjA HEqero k'b upexocysACHiio E. K. 
BejHHecTBa Ilpyocsaro A&BaiB ne tfyAerx, 

HO B% TOMOb COBepmeHHOe paBCHCTBO Mes- 

Ay HicB H BC^MH js^ymam RopoiflMH bi 
Eapon^Jà coxepsaTB h ce6i npH BCflRHxx 
cJiyHaflxi» sa yAOBOJUBCTBO npHHHiiaTB 6y- 
jifiTby Ror^^a owh R'B Bfln^eMy E. K Bejni- 
qecTBa, h E. K. ^OMy upEpan^eniio h y^o- 

BOJIBCTBOBaliiK) B'B HOMl BCUOMOraTB B03- 

MOserB. 

Eaie E. H. BejEqecTBO RopojieBCROMy 
IIpyccROMy Ji^McTB. Tafinony CoBiTHHRy 
H ^esBuqaSHOMy nocjmnHHRy F. Bapony 
^OHOb Màpxe^l^ejiBAy na ero npoMOMopiio 

BX OTB-ÈTB 06xflBHTB BceMHJIOCTHBMme 

noBe.s'j&jrB; h Bupo^eicB rx neiiy co bm- 
ROH) HMnepaTopcROH) MHJiocTiH) ÔJiaro- 
CRJiOHHUMx npe6uBaerB. 

JifiMi* m> MocRB-È 26-ro reHsapfl 1722 
roAa. 

(Besi noAOHcefi). 
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1733 F., oKTflôpfl 1-ro H A^Kaôpa 
27-ro. AoroBopi ci npyooRHirb Ropojieii'B 
cynpysecTBii MéSA7 BAOBOTBynnteH) 
repitorEHCH) KypjiflHAOKOH) Ahhoh) Hna- 
HOBHOH) H MapKrpa(|)0]rb BpaHAeflôypr- 
CKHirB EapjioiTb. (IL 0. 3. }A 4403). 

Bo BdaHMHiirb OTHomeHiaxi» MesAy Poccieft, 
npyccieft h IIojiBnieH) repi^orcxBo RypjiHHACROc 
Hrpaio BccBMa sua^HTCiBHyD poiB. B&b Tpn xep- 
i&aBii npHnucHBaiH ceôi necoMH'i^HHiifl npasa 
na 8T0 Bia^Hie h ne seiam AonycTHTb hckid- 
^HTeiBHaro rocnoACTBa ua^i umn» co cropoHH co- 
nepHHBa. reorpa<j|>HHecKoe nojioseHie h Hcrop»- 
^ecRoe npoiuioe RypiflnxiH nocraBHiu ee bt» Ta- 
Roe nojioseHie, tto ona vb ÔJiiâutSnieirB 6yAy- 
n^eiTb Bce-raRH xoiSHa Ôiua noxnacTbnoA'BHCiUH)- 
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pouvoir exclusif de Tune des puissances couten- 
dantes. C'est ce qui arriva. Mais du vivant de 
Pierre I, la Courlande conservait encore la si- 
tuation d'un duché indépendant. 

Pierre I donna en mariage Taf née de ses nièces 
Anna Ivanowna au duc de Courlande, qui mou- 
rut bientôt après. On comprend que la jeune 
veuve ne resta pas longtemps sans prétendants. 
Le roi de Pologne, Auguste, proposa à Pierre I 
de la marier au prince de Saxe-Weissenfels. Le 
Tzar y consentit Mais avec sa légèreté habi- 
tuelle, le roi de Pologne négligea d'envoyer au 
terme convenu la ratification de contrat déjà 
signé. Pierre ne put pas tolérer cet „affront*' 
fait à sa nièce et se montra très mécontent de 
la conduite du roi Auguste. 

Cependant, le roi de Prusse ayant été informé 
do cette circonstance, proposa aussitôt au Tzar de 
donner la jeune duchesse en mariage à son cousin 
Frédéric Guillaume, margrave de Brandebourg- 
Schwedt. L'envoyé de Prusse, baron Mardefeld, 
fit ressortir avec beaucoup d'éloquence les avan- 
tages de cette union. 11 démontra que le margrave 
avait de grandes prétentions sur la Courlande, 
qui se trouveraient éteintes par ce mariage; 
qu'il était bon pour la césarewna elle-même de 
se marier promptement; que les vues du Tzar 
sur la Courlande acquerraient par ce mariage 
une base pins solide; que l'alliance entre lui et 
le roi de Prusse s'affermirait par là; et que 
grâce à la médiation du Tzar et du roi de Prusse, 
le roi de Pologne ne tarderait pas à reconnaître 
le margrave comme duc de Courlande. Enfin 
Mardefeld ne manqua pas non plus de s'étendre 
sur les belles qualités „de corps et d'âme** du 
jeune margrave. 

Pierre I ne put qu'accueillir favorablement 
cette proposition du roi de Prusse, auquel il re- 
connaisait de grandes prétentions sur la Cour- 
lande. 11 ne pouvait évidemment pas compter 
sur le roi de Pologne qui n'avait pas même ra- 
tifié le contrat de mariage au terme fixé. 

Dans ces circonstances, les négociations pour 
la conclusion d'une nouvelle convention de ma- 
riage entre Anna Ivanowna et le cousin du roi 
de Prusse aboutirent promptement à un mutuel 
accord, et le 16 (5) mai 1718, la convention fut 
conclue. (Coll. des lois J\6 3200). 

Cependant cette convention ne reçut pas les 
ratifications requises. Le margrave lui-même 



HHTCJIBHyK) BiaCTb OAHofi usi» Tpcxx conepHHHO- 
CTByion^Hxi ^epsani. TaR'b oho h ciynuiocB. Ho 
npu Ilerpi^ I KypjiflHAiJi en^e coxpanuia CBoe no- 
joaeuie uesasHCHMaro repuorcrsa. 

IleTpi) I BEuajTB CBOR) CTapiny» n.ieHaHHHi(y 
Anny HBaHOBHy sanysib sa repi^ora RypiflHA- 
cisaro, ROTopuff BCRop*! nocj'i^ Ôpasa yii ep%. IIo- 
HflTHo, HTo KOJioAafl Bj^oBa Hc AOiTO ociaiacB 
603% jReHHxoBi». nojibCKift Kopojb ABrycTL npoA- 
jLOTBJLL'b QcTpy I BHAaTB 00 sa npHHua CaRceni- 
BeSceH(})eiBCKaro. n^apb corjaciucfl. OxHaKo 
jerROMUCjeHHafi sopoib noabcsiff saôiurB npn- 
ciaTB Bi nasHa^eHauS cposii paTn(|)HKauiK) cbok) 
na noAUHcaHBtifi yse Ôpaïuuft xoroBopi. IIoHflT- 
Ho, ^TO IleTpi ue Morb AonycTHTL laKoro „a<{>p0H- 
Ty" CBoeft njieMiiHHHAt u ôarb RpaSue hcaobo- 
jLem, noBCAenieifL Ropojta ABrycxa. 

MoHLAy tImi npyccRiB Kopois, ysnaB'b o&b 

dTOMl OÔCTOflTeJBCTB'i^, HeMCAJenHO npeAIOSHJTB 

I^apK) BHxaiB MOJOAyK) repuoraHS) sa CBoero 
ABOH)po;(Haro ôpaia, iiapRrpa<j|>a BpaHAeHôypn»- 
niBOATCKaro, ^Hj^Hxa-BniBreiBMa. IIpyocRift no- 
ciannEKi», ôapoH'B MapAe4)ejiBA'B, BecBMa Rpacno- 
p'i^HHBO BUXBaiflJii BBiroAH TaRoro CpaROCOHerar 
uifl. Ohi AORadUBaii, ^to MapKrpaj)^ imien 
ÔojiBniifl npoTCHsiK na KypjuiHAiK), KOTopHfl 6y- 
xyTi norjomieHH aiHirB Ôpasom; hto aia i^eca- 
poBHH TaK»e xopomo CRop'le buÂth sanys'B; hto 
uaM'IpeHia n^apA othochtoibeo RypjMHj^îH noiy- 
HarB Hposi aTOTB ôpaRi ôorbe TBepxyH) nowy; 
HTO coiosB uei&XY I^apeM'B h RopojieifB npyc- 
CRHM'B en^e jy^uie yTBopxHTca ^pesi» 3to ôpaRo- 
co^erame; tto sopojB nojBCKiS, npH nocpeAHu- 
lecTB'i^ £(apfl h Bopoju npyccKaro, ne saiceAiHrB 
npHsnaTB MapKrpa<i>a repuorom RypxflHACRHirB. 
HaKOHOU'B MapAe4>eiBX'B ne ynycriurB pacnpocipa- 
HflTBca TaKxe o ^npeRpacHHx'B KanecTBax'B xyniH 
H rlia** MOJiOAaro iiapRrpacj^a. 

Uerpi I ne mofb ho othocthcb secBMa ôjiaro- 
CRJOHHO R'B OTOMy opeAioaReHii) npyccRaro Kopo- 
jfl, sa KOTopHK'B OHi SEai'B ÔoiBoiifl npoTeualH 
ua KypjiflHAiK). Ha noiBCRaro ae Ropoxa, Aase 
ne yTBopAHBmaro bb nasHaHenHEiS cpoKi» saRiD- 
HeHHui ôpaHHUfi ^oroBopi, onii, o^cbhaho, ho 

MOFB nOXOSHTBCfl. 

npH lasHX'B oôcTOATOJiBCTBax'B neporoBopii 
saBJUOHemH HOBaro Ôpannaro AoroBopa Mesxy 

AhHOK) HBaHOBHOH) H ABODpOXHHlfB ÔpaTOMl» 

npyccRaro Ropoxfl BecBMa csopo npHBOjra si 
o6oK>XBOMy coriamemio, H 16-ro (5-ro) Haa 1718 
roAa ÔIUTB saRjno^OH'B ÔpaHUHS AoroBopi. (Ck. 
n. C. 3. » 3200). 

OxnaBO aroTB AoroBopi ne nojtyqnjrB naAieza- 
mcit paTH4)HRaAiH. CaMB MapKrpa<j|>'B, saaceTCfl, ne 
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n*était pas, à ce qu'il paraît, très enchanté de 
cette alliance matrimoniale. Pierre ne voulait 
pas donner en dot la somme considérable que 
désirait le roi de Prusse. En outre, tant que les 
choses n'étaient pas réglées ayec le roi de Po- 
logne et le prince de Weissenfels, il croyait 
préférable d'attendre pour contracter définitive- 
ment un nouvel engagement. Quant au roi de 
Prusse, il pensait „qu'avant de ratifier la con- 
vention de mai, il fallait assurer sur une base 
solide la succession du margrave. Et lorsqu'avec 
l'aide de Dieu, cette base aurait été obtenue, 
alors le mariage de S. A. I. la césarewna Anna 
avec S. A,, le margrave, pourrait s'acomplir à 
leur mutuelle satisfaction**. 

Le roi insistait donc pour qu'on ne se pressftt 
pas de conclure cette alliance matrimoniale. 
(Rapport du comte Alex. Golovkine du 20 et 23 
décembre 1718). 

C'est ainsi qu'il se trouva que la ratification 
prussienne n'était pas conforme au texte primi- 
tif de la convention. Le gouvernement prussien 
présenta plus tard un nouveau projet. Les né- 
gociations à ce sujet furent arrêtées pendant 
quelques années. Enfin en 1723 fut conclue une 
convention effective de mariage, où le margrave 
Charles prit la place du margrave Frédéric 
Guillaume et où toutes les autres divergences 
furent aplanies. Pierre I signa cet acte le 1 oc- 
tobre, et le roi de Prusse seulement le 27 dé- 
cembre 1723. 



9{a(^bem 3^ro ^Sniglii^en SRa^efiat t)on 
^reupen t)orne^mfle ©orge bû^in flerlc^tet, 
t)û^ ©te bic jttifd^en ©ef ner ^a^ferU 9Wa)jjl. 
t)on aOen Steu^en unb bero ,^9ntgL <g>aufe er« 
xià)tîU genaue freunbfc^afft unbt SSerbinbung, 
nid^t ûtiein In ^fjxîm SBefen er^alten, fonbern 
aud) burc^ aile erftnnlic^e SBege erneuren unb 
befefligen m5gen; ^U ^aben ^Sc^flgebad^te 
©eine ^5nigl. SWoijfi* in folc^em «bfe^en be^ 
3^ro ^a^ferl. SRa^fl. t)on allen Sieupen umb 
Serma^Iung 3^ro ^a^perl. SRa^fl. grau Nièce 
ter iDurd^Iaud^tigflen gfirfiin, grauen Anna 
)>evtt){ttibten «l&er^ogin t)on Curland ^o^etten, 
mit bero ^î&errn 93etter, beô éQtxxn Caris, SKarg» 
graffen iu 93ranbenburg «g)o^eiten anttagen unb 
betpetben la^en; 



o^eub BOCTopraicH aTHii'b ÔpaqHiiM'b codsomi» 
Ilerpi ne ae^an aatb bi» npHAaeœ Tofi sua^H- 
TejiiiHO& cyMHBi, KOTopofi seiajTb npyccRiâ ko- 
pojb. RpoM'fe Toro, owh ÔoflJCH, TTO ooKa ne yjia- 

SCHO A^O Cb nOJlIiCRHM'L KopoieMi H IipHHUeifl 

BeSceuiliejibCKHirb, ly^me noxosxaTB OROuna- 
TCJiBHUM'b saKjno^euieifi uoBaro oôflsaTeibCTBa. 
?T0 se isacaercH npyccKaro sopoju, to ohi no- 
jiaraf "b, tfo npesAe ^ifb paTH(})HROBaTb MaBcKift 
AoroBopi „HaAiesHTb npesxe Bcero o cyKuecciu 
MapKrpa<i>a xo6poe nojiOHHTb ocHOBanie. A Kor^a 
Cl, Boai» noMon^ie» to ocHOBanie nojiyHeHo 6y- 
xei'b, Tor^a Moserb 6HTb BHComâ CpaRi Ea Bbi- 
coHecTBa FocyAaptiHH n^ecapeBHu Ahhh Eùsa- 
uoBHH Cb Ero CBiTjiocTbK) MapKrpa4K)M'b coBep- 
meu'b KO BsaHMHOMy yAOBOACTBi»". 

Ropoib, Fb oco6eHuocTH, HacTaHBajTb na tomii, 
9To6ii ne cnimHJiH sauioneHieirb aroro 6pa4- 
naro coDsa. (J^OBecenifl rpa(|)a Ajescia Foiob- 
KHHa OTb 20-ro n 23-ro AexaÔpfl 1718 r.). 

TasHH'b oôpasoifb oKasaiocb, tto npyccBaa pa- 
TH(|)HRaiiifl ÔHja necorjacHa ci uepBOHanaibHHMi 
TeRCTOifb AoroBopa. 3aTtMi npyccRoe npaBHiejb- 
CTBO npeAcraBHJio noBuft npoeRTb. H'i^ROJbRo 
jiiTb neperoBopii noaroiiy npo^Mery npiocrano- 
BHJiHCb. HaRonei^^ bi, 1723 roxy cocrofljocb A'bft- 
CTBHTejibHoe saRiRiHenie ôpa^Haro xoroBopa, bi> 
ROTopoM'b u^CTO Haprpa4)a ^psAPExa-Biubreib- 
Ma saHflJTb MapRfpa^Kb Rapjrb» h Bci xpynfl pas- 
Horjutcifl 6iUH yjiaseHH. Uerpi I iioauiilcslii» 
dTOTb aKTb 1-ro oRTflôpfl, HO Ropoib npyccsifi 
ne paBbme 27-ro xeRaÔpa 1723 roxa. 



IIoHese Ë. K. BeiH^ecTBa IIpyccEaro 
HaHBfln^ee none^enie kl xony cRJOHfleTCfl, 
Aa6H OH'E MesAy ^- H- BesnHecTBOMx 

BcepOCCifiCKHM'B H Ero KopOJieBCRHH'L 

AOMOifE nocxaHOBjieHHyK) licHyio ApysÔy 
H cooôflsaTejiBCTBO ne tobmo bx coctoa- 
HÎH coAepsaTB, HO H qpes'B BCt Jfp60' 
BUMHniJieHHHe cnocoôbi bo3o6hobhtb h 
yTBepAHTB Mor%. Toro pa^H bucoroho- 
MflHyToe E. K. BejmHCCTBO fb TaKoifB 
HaM'ÈpeHiH y E. H. BejiHHecTBa Bcepoc- 
cificRaro o cyopysecTsi E* H. Bejome- 
CTBa FocyAapuHH lueMflHHHi^Ei npocB^T- 
jotâmefi RHflrnHH h Focy^apunn Ahhbi, 
BAOBCTByion^efi repi^oriiHH KypjflHxcsoâ, 
Efl Biico^ecTBa, ch Focy^apeicB lueMflH- 
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Unbt ttjte 3^ro ^û^fcrl. SKa^jl. »on allen 
Sieu^en, nxiji n^enigct 93egiert)e fjaUn, 3^ro 
jî8nigl-en gjla^p. réelle proben \)on bcro un« 
t>er5nt)erlic^en greunbfc^afft }u geben, unt)t 
\)ux(i) etne foIci)e DermS^Iung, t)ad SSertrauen 
in)tf(^en be^ben <g)5(i^fien <!g)fiuffrn unaufl5dlid]i 
)U ma(^fn; 91^ ^aben be^betfeitô SRa^flfiten 
foIgent)td unter einanber t)erabtebet uni SU- 
pulirct. 

1. 

SBieber^oIen @eine £9ntgl. SRa^fl. in $rett« 
^tn, ^rafft Wcfed, bero get^anc greunbbrûber* 
lic^c anfprac^c beç 3^vo ^a^fcrl. SKa^jl. tjçn 
aQen Steupen, tpegen 93ctmfil)lung 2)ero <!g)errn 
3ittUx^, »g)crrn Caris SKarggraffen ju 93ran« 
benburg <&of)eit, mit ter (Durcblauc^tigflen 
giirfiin ^rauen Anna, t>rrn)ittibten <g)er^oginn 
t)on Curland «&o^cif, unt) erfuc^en ^\)xo ^o^* 
ferl. SKa^fl. Don ûllcn Keupcn, t)crmittcljl bic* 
fer Alliance, tic 3tt)ifc^en beçtcn ^ôc^flen 
»g)ûuffrn fûrtt>c{)rcnl)c grcunbfc^afft beflo fefler 
^u t)erfnfi))fen. 



2. 

3t)ro ^û\)fcrl. SKai^t. t)on oUrn Slfu^en 
geben ^intDifter aud eben bem Steunt«S9tii< 
t)erli(l)en ®emû^te 2)cro Consens uni ^inxoxU 
ligung JU biefer fûrfllic^fn »g)e^rat^ unb »ct* 
fprec^en, baf, fo balb bed «g)errn 9Rarggraffen 
Caris Sbf. @id) in bortigen Sanbcn einfinben 
trcrben (yot\(i)t^, bo^ f« je cl)cr je 8ifber gc» 
f(^el)e, t)on be^^berfeitd f)o^en Contrahenten 
bclicbei unb tjfrûbrcbct tt)crbcn) ©te btcfc Al- 
liance )n)if(i^en br^ben Prfilic^en ^erfo^nen 
turc^ Sollemnelle SJerfp'rec^ung befefttgen, unb 



HHKoiTB Ero, FocyxapeirB Kapioirs Map* 
rpa(|)OM'b BpaHAeHÔyprcRHM'B, Ero Buco- 
^ec^Bowhy jrpejs^LoiRKTh h AOMoraTBCfl nose- 
ji'j^jix. 

H nonese E. H. BejrH^ecTso Beepoc- 
ciftcKoe He MeHBme sejanin Rwkerb E. K. 
BejiH^ecTBy x^KcTBHTejiBHue oiintei o ne- 
npcM'^HHofi Apy3fi6i CBoeâ no^arB, h ^peai 
xaKOBoe cynpymecTBo BOH^HAeei^iio m6s- 
Ay 060HMH BEico^aftmHMH AOMaMH Hepas- 
puBy co^HHHTb; Toro paAH 06a Hxx Be- 
jiHqecTBa cjAjiyjomfiWb Mexjsy coôod 

AOrOBOpHJIHCB H nOCTaHOBHJTH. 

1. 

IIoBTopflerb E. K. BejEH^ecTBO Ilpyc- 
CBoe no CHjrb cero y^HHeHHoe CBoe xpy- 
seÔHo-ôpaTCBoe AOMoraTejBCTBO y E. H. 
BeJiH^ecTBa BcepoccificBaro cynpyse- 
CTB^ FocyAapfl lueMflHHHRa CBoero Fo- 
cyAapa Kapjia Maprpa(|)a EpaH^enCypr- 
cBaro, Ero BnconecTBa, ci IIpecBiTJi^ft- 
meio KHflrHHeK) h Focy^apHneio Ahhoh) 
B;^0BCTByI0I^eK) repi;orHHeK) KypjiflHxcKOlO, 
Efl BucoHecTBOMx, h npocHTB E. H. Be- 
jiHHecTBO BcepoccificBoe npes'B cefi coiosx 
uesRjij 060VXE BucoHa&mHMH ^OMaiCH npe- 
ÔuBBJOinjio xpjx.6y tojb Kpbmiie coo6fl- 
saiB. 

2. 

E. H. BejiHHeCTBO BcepocciflcBoe npo- 
THFB Toro ffi/STh ch ApyseÔHo-ôpaTCBaTO 
HaiitpeHifl nodBOJieHifl CBoe na cie shii- 
«ecKoe cynpysecTBo, h o&bmà/erb tto 
CROJB cBopo Ero jooÔOBh FocyxapB Map- 
rpa^'B Kapii vh cm bomjih npi^^eTB, 
(ese Aa6u Raxi mosho HaHCsopie yiM- 

HeHO ÔEIJO OTB OÔOHXl BHCOKOAOrOBapH- 

Baioiivixcfl corjameHOCB h xoroBopenocB), 
To oiPh ceft 00103% Me^My oÔohmh RHflxe- 

CBHMH ocoÔaMH ?pe3% TOpa&eCTBeHHOft 

14 
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@« rrinneren Qxâj jttjat 3^to Jta^fetl. 
aSai^f}. t)on aUen Steufen, ba^ biefelbe mit 
be« ^ôntgeô in ^Jo^Ien îWa^ji. einen Condi- 
tionellen Tractât n^egen t)erm&^Iung ^oc^ge* 
bac^ter t^ertpittibter «g)er^ogin t)on Gurland, mit 
bed $rin^en Johann Adolphs t)on ©ac^fen^ 
SCBeif enfelf S)urc^I. getroffen; SBeiUn aber ob- 
gebad^ter Tractât aM t)ielen batitoifc^en ge« 
fommenen Urfac^en, nic^t }um@tanbe gebie^en^ 
unb }u Seru^igung bed .g)er^ogtf)umd ))on 
Gurland uni anberer 9(b{tc^ten me^r, t)iel 
convenabler i% ba^ burc^ biefe )>erm&^Iung 
bie gtope unb considérable ^orberungen, mlâ)î 
bad AdnigL $reâpif(^e JQau^ an bie Curlân- 
difc^e Sûnbe f)at, getilget; unb ba6 Sarfllic^f* 
Domanium t)on ber ©c^ulben Saft liberiret 
toerbe; «te tooKen S^to Jîû^^erL SKaijfl. t)on 
ûQen Steupen obgemelten Conditionellen Trac- 
tât ^iemit aufge^oben unb gfin^Iic^ annuliret 
^aben* 



4:. 

3la(i)iîm and) ber )>etn)ittibten «^et^ogin 
\>on Curland «^o^eiten, fo mîj\ ratione 3^re6 
SBttt^umbd unb Singebrad^ten^ a(^ and) 3^ro 
Jfat)^eTl« 9Ra^fit« t)on aQen Steufen tndbefon« 
bere considérable Praetensiones auff bie Cur- 
lândifi^e Sanbe {(oben; be« ajiarggraffen t)on 
$)ranbenburg, Caris ^o^eit, gleic^fûW fo ttjo^l 
t)Ot @ic^, ato ttjegen »erfc^iebener mit bem 
JÎUnigl. 5}refltif(^en ^aufe getroffenen Al- 
liantzen unb a3ermfi^)lungen, anfe^nlid^e Sum- 
men auff bie Curlàndifc^e Simbter ju forbern 
^aben, toorûber beçberfeit« aKû^paten gebac^. 
ten gûtfil» 5Jerfo^nen jura Cessa ûbtretten unbt 
)?erf(^afen iDoOen. 



croBoprE yTBepAHTB h npesi ny^jm^HOâ 

ÔpaB'B COBepniHT& H3B0JlHrb. 

3. 

H xoTfl E. H. BejTHHecTBy Bcepoccifi- 
cifiCBOMy naMflTHO, tto Oh'e ci E. B 

KopOJieM'B ïlOJLbCKlSWh KOHAHI^iOHaJU»HKfi 

TpasTarB o cynpysecTB^ BucoKonoMAHy- 
TOfi BAOBCTByion^efi repi^orHHH KypjiflflA- 
CROfi CB Ero Cb. npHHi^eirB JlFaHOMi» 
AfifiJLh^wb GaKceHi - BeâceH^ejiBTCBHMx 
sasjiOHHJi'b, HO noHese BinneynoMflHy- 
Tofi TpaRTars sa MEorincH Mes^y t^m'e 
npoHcme^qnHMH npHHHHaMH wb cocToame 
Hc npEmejTB h ki> ycnoBoemio Toro 
BHjuBecTBa KypjuiHACBaro h js^msl xpy- 
mai, HaM'j^penifi 6ojsfbe cxoxEcbe ecTb, 
TToâi Hpes'B cie cynpysecTBO sejEHsifl h 
snaTHUfl iipeTeHBiH, Boropua RopojieB- 
CBofi IIpyecBofi fpMi» na KypjuLH^icBiji 
8eMj[H HM^erB, othatu HBHflJBecBifl Maer- 

HOCTH QTh TflrOCTH JlfiJTOVh OCB0602BXeHIl 

6hj[h, Toro paxH HSBOJiHrb E. H. BejiH- 
necTBO BcepoccificBoe noMflHyTott bohah- 
iponajiBHiitt TpaBiarb chh'e orcTaBJieHx 
H BecBMa jBHmox,ewh hm^tb. 

4. 

H noHesce Ea BuconecTBo, BAOBCTByio- 
mflA repi^orHHfl RypjumACBaa, BaBi pa^H. 
BAOBCTBa H npHHeceHnaro CBoero, TaB'E h 
E. H. BejmecTBO BcepoccifiCBoe ocoô- 
jiHBO SHaTHtifl npexeHsiH na KypjuHxcBifl 
seicjiH EuinoThj TaB02KA6 E. B. Maprpaj^x 
BpaHxeHÔyprcBifl Kapjii, BaB'E sa ce^, 
TaB'B H pa;^ pasjEHHHHxi CE BopoieB- 

CBHMl IIpyCCBHM'B XOMOMX SaBJIIO^HHHXX 

coK)80B% H cynpysecTFB SHaTHBui cymui 
Ha KypjiflH/tcBie aicnTu ipeÔOBaTB HM^eTi, 
na BOTopufl npereHsiH o6a Hxx BejDnLe- 
CTBa noMflflyruMi BHfljBecBHH'B oco6aMX 
npaBO ycTyuieHiji co o^oexi cxpaHi ycry- 

nHTB H AOCTaBETB XOTSTh. 
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Slld if} ))erabrebet untt befd^Iof en, \>a^ @te 
nai) t)on}ogenem SBe^Inget biefelbe fo gleid^ in 
possession betet 3^nen dfo t)on 9te(^tdn)fgen 
pro Hypotheca ^aftenben @tfi(f( einfe^en, unt) 
bf^ benen gered^ten gorberungen fc^fi^en unb 
mainteniren voollen. 



5. 

Unb roîxU biefer Tractât nur eigentlic^ auff 
[eflfieflung biffer Sfirfil. Âlliantz unb t)ermS^< 
lung geric^tet ifl; Site bc^alten be^berfeite l)of)e 
Padscenten 3^n^n be»or, ba^ ®ie, fottjo^l, 
n)a6 bie @^e Pacta, ate au(^ bie SSerfafung 
ber ^finftigen Sanbed Stegierung unbt anbere 
}u biefem neuen SSerbflnbnfl^ geÇSrenbe !î)inge 
belanget, ))ermtttel{l einer fôrmlic^en (S^e« 
SBerebung unb me^r extendirten Tractats be« 
forgen unb abt^un tPoQen. 



6. 

3nbff en aber tt)irb \)on be^berfeiW ^Sd^fien 
Padscenten aU ein unt)er&nberli(^ed Prind- 
pinm jum t)orau« gefletiet, bû^ tt)ûn fûnf* 
tig^in, burd) bero {)0^e Intervention bie Cur- 
landifc^e Sanbed Stegietung unb Succession 
auff be« iQîxxn SWarggraffen Caris ^erfo^n 
îommen; unb befletttget toerben folte, ûW Woju 
be^berfeite SWa^fl» SKa^fi* bero Officia be* 
^5rtgen Drtô an)un)enben t)erabrebet; Slfôbûnn 
bero tjorme^mfje attention ta^ln geric^tet fe^n 
folle, bamit ber <&er^og t)on Curlandt in allen 
©einen Dignitàten unb Praerogativen, auff 
ben gue« feiner Sorfa^ren, ber JRegierenben 
^^erfeoge t)on Curlandt, er^alten, unb nic^t ge* 
jiattet ttjerbe, ba« berfelbe in ©einer 8anbe«; 
SRegierung beeintrfic^tiget^ ober t)on feinem 
Domanio unbt ganben, unter tt)aô t)or'prae- 
text ed auc^ fet)n mag, t)on be^nen benad^* 



Toro pa^H xoroBopeEccb h onpex&ieHO, 
MTo OHH no OBOHHaHiH 6paBa ohuxi Toro 
Hacy BO Esa^^sde no cnpaBexJuiBOCTH vmtb 
TaBEHOb oâpasoiTB Bx saBJsax'B yBp^iueH- 

HOfi ^aCTH BOdCTaBHTb H HpH HX'B Clipa- 

BeftiHBHX'E npereHsiflX'B san^Rn^axB h co- 

AepsaTB XOTflTX. 

5. 

H nonence ceâ xpasTaTE tobmo o TBep- 
fpwh nocTanoBJieHiH cero BHflxecsaro 
coK)3a H cynpysecTBa y^pesxenx, Toro 
pa^H o6a BucoBoxoroBapHBaion^iecfl npe- 
AocxaBJUiiorB ce&b, hto ohh BaBi^ to, ^to 
ffl cynpysecTBeHHUx'B naBTOBx, TasE h 
HTO AO onpeA^eHifl 6jji,jmfiT0 seiuni npaB- 
jieHifl H APyrHxx leb ceuj HOBOMy cooâs- 
saTejiBCTBy npHnaAJiesan^Hxi fjbjMiXi> npH- 
HaAJiesHTB, ^631 4^pMajiBH0fi cynpyse- 
CTBOEHofi yroBopx H Ôoràe pacnpocTpa- 
HeHHofi TpasTaTx nocTanoBHTB h onpexi- 

JinTB HSBOJIfln. 

6. 

MesAy Tbwb OTh oÔohx'e BncoBO^oro- 
BapiiBaH)ntHxcfl abo nenpeM^HHoe ocho- 
Banie HanepeAi> nocTaHOBJuiercfl, ^o Korxa 
BnpeAB ^631 Hxx BucoBoe nocpexcTBO 
KypjiflHACBHX'B senejiB npaBjeme h cyB- 
i^eccifl^ Ha oco6y Focy^apa naprpa^ 
Kapjia npHAerB h yTBepA^eHo Ôyffit'h 
flBO B'B qeicy o6a Hx^ BejiHHecTBa oiffsh 
HÎE CBOH Bx Ha;^e;Ran^eMx m'J^ct^ npEjio- 

SRlSTh AOrOBOpHJIHCb, HTO BOF^a HaHBflii^ee 

Hx^b CTapanie bx xony bjohetch HM^erB, 
jsfi,6u Fepi^orB KypjraiACBofi, bo Bc&rb 
CBOHX'B AOCTOHHCTBax'B H iipeporaTHBaxi, 
Ha ocHOBaniH npeABOB'B Ero Bja^^ion^iHXB 
Fepi^oroBX RypjAHACBHXi , coxepzBaKB 
ÔwTby H ^TOÔ'B fflnyjBfiEO ne 6ujlo^ Kà6u 
OHOit vh npaBxemH senejiB Ero oôesno- 

BOeHI^ HJ[H OTB BHflSeCBHX'^ MaeTHOCTeft 

14* 
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bafjxUn Puissancen temfelben ttxca^ gefd^mS^ 
lert ober abgrtrungen tt)erbe* 

SBte ban nimtnermel^r unbt }u fetnet 3^it 
}ugfgeben toerben foQ, baf ba6 «g)erpogtl^iimb 
Curland "oon ietnanbt, unter einigerle^ prae- 
t€fxt, e« fe^ wegen Successions-JRed^t, ober 
anbered, an @tne ober anbere Puissance an< 
ge^engt ober in Possession genommen xoîxit. 



©onbcrn e« toetf^^red^en be ^berfeiW l^ol^f Con- 
trahenten t>or ©ic^ unb 3^xî l^o^e Succes- 
soreS; folc^ed aU fin à partes, unb nur auff 
bed, nac^ bed «^Sd^flen tvillen, 9teg{erenben 
»&crftog Caris, SWarggraffen tjon fflranbcnburg, 
aM biffer «^e^rat^ entf))rof enen Descendenten 
unb (Srbne^men faUenbed «^er^ogtf)umb unter 
einem «^er^oge {)et6 }u mainteniren; 

StQermapen biefer Articul in bem l^iernegf} 
}u errid^tenbem Tractât me^rern 3nl^aïtd be* 
grfffen, Jebennoc^ aber in feinem vîgore o^n» 
uerleftt tjerbleiben fofl. 

3u me^rerer befrSftigung finb tjon biefer 
Convention ^toti) glei(l)lautenbe Exemplaria 
wrfertiget, t)on be^berfeiW SWaijfi. SWa^fi, 
Celbfl ^o^en @igenf)&nbig unterfc^rieben mit 
IDero 3nn*®^^9^ï^" bebrurfet unb eine« gegen 
tat anbere audgen)ec^felt toorben. 

©0 gefcf^e^en unb gegeben Berlin ben 27'teTi 
IHcf^mb-r 17U3. 

(L. S.) F. Wilhelm. R. 
Ilgen. 



H senesb Ero noxfB KgKHiTB npeAioroMX, 
HTo6x HH 61110, OTh coc^fprBeBHUx'h ^ep- 
acaFB H^HTO y nero jMajieHo hjih othato 
6iijro, flBOse HHBorAa h hh b'b botopha 
npoMena AonymeHO 6iitb ho HM^erB, vto&b 
repi(orcTBo KypMH;^CBoe otb soro ho^tb 
BaBHMx npe^^oroM'B, xota pa^H npana k^ 

HaCJ[%ACTB7 HJIH HHHlTb OÔpaSOlTB O^HOfi 

HJH Apyrofi ^ep»aB% npHcoBOBynjareno hjih 
BO BjaA'^Hie BSflTO 6hjio. 

Hoo($%ii^aH)TBo6a BiicoBOxoroBapHBaH)- 
nûecfl sa ceôsi h cbohx'b BHCOSHX'b cjtb- 
i^eccopoBx oHoe ako oco6j[HBoe, h tormo 
no coHSBOJieHiH) BceBiinmiaro BJiaA^ion^aro 
repi](ora Rapjia Maprpa(|)a BpaHAenâjpr- 
CBaro H3i cero cynpysecTBa npoHCxoxfl- 
vofon noTOMBaMx h Hacji^AHHsaM'B ^ocra- 
K)^^eeca repi(orCTBO noffb ojijmwb Fepi^o- 
roiTB Bcer^a co^epacaTL. 

flKOse cefi apTHByjTB b'b hhhhmom'b 
Bnpe;i;B TpaRTati npocTpanH^âmaro co^ep- 
ssAma. H3o6pa2BeHx 6iitb, OAHasosi» Bcefi 
ace CHjr& CBoefl 6e3x Hapyinenifl ocTaTBCa 
HM^erB. 

,2p[fl Bfln^aro yB^pema ceft BOHBesi^ÎH 
ABa paBHorjiacflnûe asseMiuuipa coHHHeHH, 
OTB 060HXX JSx'b BejraiecTB'B coÔCTBeHHo- 
BHCOKopyiHo noAnncann, hx'b neHaTBMH 
jTBpinJieHii, H Ofl;Bin> npoTHBi xpyi^ro 
pasifÈneHi . 

Eaie y^Hneno h xano fb GaHETB-IIe- 
Tep6ypr6, 0BTfl6pfl 1-ro ffa 1723 ^o;^a. 

(M. II.) IleTpTb. 

EaHi^epi Fpa^^i rejOBRRHi. 
AB;Apefi OcrepHaETB. 
BacHjrifi CrenaHOffB. 

0($epi-CeRpeT. Hna^B lOpBesi. 
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m 206. 

17349 le 24 novembre (5 décembre). 
Traité matrimonial entre le dnc de Hol- 
stein-Schleswig et la oésareyna Anna 
PétroYna. (Coll. des lois, }A 4605). 

Pendant toute la durée de la guerre du !Nord, 
le duché de Scbleswig-Holstein se trouyait dans 
une situation des plus embarrassantes, étant 
successivement envahi par les deux belligérants. 
Le Danemark, se trouvant en guerre avec Char- 
les XII, accusait le duc de Holstein d'être Tallié 
de la Suède et enleva les possessions qui lui 
appartenaient dans le Schleswig. La Suède de 
son côté le disait Tami du Tzar et lui imposa 
des contributions et d'autres lourdes obligations. 

Pressé de tous les côtés, le duc de Uolstein 
se décida de se livrer au Tzar, sur la protection 
duquel il comptait. L'avenir lui démontra com- 
bien ce calcul était juste. Avec l'aide de la 
Russie, le duc se vit bientôt dans une brillante 
situation. 

En 1714, le Tzar, se trouvant à Riga, reçut 
un envoyé de l'administrateur du Uolstein, 
nommé Bassévitcb, qui réclama son aide contre 
le Danemark. Le but principal de la mission 
était cependant tout autre: il s'agissait de con- 
vaincre le Tzar de l'utilité énorme qu'il y aurait 
à unir le Holstein à la Suède au moyen de la 
couronne de Suède. Bassévitcb demanda aussi à 
Pierre la main de sa fille aînée pour le jeune duc. 



Pierre le Grand accueillit Bassévitcb avec 
bienveillance, mais il n'accepta pas toutes ses' 
propositions. Au sig'et de l'union du Holstein à 
la Suède, le Tzar écrivit de sa propre main la 
résolution suivante: „Ce point est souveraine- 
ment délicat; d'ailleurs, le roi (de Suède) vit 
encore et le sens de ce point porte son faite 
sur des jambes bien minces^. A propos du ma- 
riage de la césarevna le Tzar observa: ^remettre 
l'affaire & une époque où la princesse sera plus 
âgée, car quoique j'en sois le père, il est im- 
possible de prendre une résolution sans son con- 
sentement". Mais le gouvernement du duché ne 
perdait nullement courage, malgré cette réponse 
évasive. Au mois de mai 1720, Stampken, en* 
voyé extraordinaire du Holstein, fit une nou- 
velle proposition: d'accorder au duc la main de 
la fille aînée du Tzar, la césarevna Anna Pé- 



m 206. 

1724 r., Hoaôpa 24-ro (jok. 5-ro). 
Bpa^œuft AoroBopi iiesffy repi^oroirb 
rojmrreftHi-injieBBErcsHirB h iiecàpeBHOD 
Ahhoh) IleTpoBHOH). (n. 0. 3. }ft 4605). 

B'b npoxojUKenie neiERoS C-j^nepHoS Boff hh rep- 
UorcTBo IIIie3BHrb-roimTefiHCKoe naxoAiuocB bi^ 
BecBiia saTpyAHHTejBHOMX no^ioaceniH: oho hoa- 
BepraiocB nana^eniAirb co CTopoHH oÔ^hx^bodio- 
mjsx'b CTopoHi» JIjaHifl, BoeBaBmafl ci RapjOM'b 
XTT, oÔBHHAia rojniTHHCKaro repi^ora bi cojosi 
Cl niBeiueS H OTHjiJia otl nero npHHajuesanûa 
euy Bi niiesBurJb seMin. UlBeuifl oÔBHH^jia ero 
Bi fi^jxôi Cl I^apeui H naiosHia na nero koh- 
TpnôyiuH H xpyriji rameiUA noBHHHOCTH. 

DpH TaRHXl OÔCTOJITeibCTBaXI roimTHHCRift 

repuon pibmHJicfl 6pochtbch vh o&umA I(apfl, 
nojaraflCB na ero noxAepsKy h san^Hry. By^y- 
n^ee noRaaaio, hto aroTi pasc^erB romiTHH- 
cicaro repuora ôbub coBopmenno Bi^peui: rep* 
^orb xocTHn upn noMoniH Poccin caiiaro 6jie- 
CTflmaro nojoaieHiA bb Espon*]^. 

Bb 1714 roAy, Kor^a I^apB uaxoAHJCfl bi Php^, 
SB neiiy hbhjca otb axMHHHcrpaTopa FoiniTetHa 
nocjauHHKB BacceBHTB ci npocBÔo» OEasaTB 
FojmiTHHiH noMomB hpothbb Aanin. Ho rjiaBnaa 
uibB 8Toro nocojiBCTBa saKJHo^ajiacB bb tomb, 

ITOÔK yô^AHTB I^apfl BB OrpOMHilXB BIirO^^XB 

coeAHHeHifl rojEniTeSna cb IIlBeuieH) nocpexcTBOMB 
HasHaHenifl roJiniTHHCKaro repuora HacjrfexHH- 
ROMB mBe^cRaro npecTOJia. HaRonei^B BacceBUHB 
npocHJB y Herpa pyRH ero CTapmeS AO^epn au 
Mojoxaro repliera. 

IlerpB B. npHHflJTB ÔiarocRionno BaccesHia, ho 
se MorB npHHflTB Bd^xB ero iipeAJOsenifi. Otho- 
CHTCJBHO coeAHHeHifl rojmiTeSHa cb IllBei^iet 
£(apB coôCTBeHHopy^uo uanHcaiB TaRyio peso- 
juouiH): „ce& nyHRTB ad^jo A^JCRaTCHB, rb TOMyai 
If RopojB (mBCACRifi) en^e shbb, h cmbicjb cero 
nyuRTa siio ua tohrhxb noraxi hochtb cboo 
c^xanni^e*'. cynpysecTB'b ci uecapeBHOD I^api 
saMiTnjB: „ao BOspacTa otjoshtb, h(5o xoth h 
OTei(B, oAuaROSB 6e3B bojh ea (AonepH) toio 
y^HHHTB HeBosMosHo''. Ho npaBHTejiBCTBo rep- 
UorcTBa HHCROJiBRO Hc OT^aflBaiocB, nojiy^mBi 
laRoii yRiOH^HBBiâ otb'I^ti. Bb Mat 1720 roxa 
qpesBHMafiHtiô rounTHHCRiÊ nociaHHHRB Ciaim- 
rcbb CAibaiB ^jToe upeAiosenie: AaTB repuory 
BB cynpyaecTBO crapmyK) aohb, uecapeBHy Aany 
HerpoBHy, h repaory, «ro 3htk), yciyuHTb bb 
coBepmeHHyK) coCcrBennocTB h HacTt^ie JIn4)JflH- 
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ttOYnsL, et de céder an duc la Livonie et TEslbo* 
nie en possession inaliénable et héréditaire. De 
cette façon le Tzar aurait nn „ami et un voisin des 
plus dévoués". 

Les circonstances ont beaucoup aidé le duc 
pour la réalisation de ses projets. Charles XU 
fat tué; le chaos régna en Suède; ce fut une „se- 
conde Pologne"; le gouvernement suédois fut 
réduit à signer les conditions de paix dictées 
par le Tzar; la candidature même du duc de 
Holstein au trône de Suède comptait dans ce 
pays beaucoup de partisans influents. 

En juin 1721, le jeune duc, sur l'invitation du 
Tzar, arriva à St. Pétersbourg, accompagné de 
ses ministres, Bassévitch dans le nombre. Pen- 
dant ses entretiens avec les ministi^es russes, 
Bassévitch mentionna les désirs suivants du duc: 
1) que le Tzar donne une assurance écrite de 
son consentement à soutenir la candidature du 
duc au trône de Suède; 2) que Pierre déclare 
par écrit son consentement au mariage de la 
césarevna Anna Pétrovna avec le duc, et 3) que 
le duc puisse annoncer aux Suédois, avec Tauto- 
risation du Tzar, que plusieurs des provinces 
conquises leur seront restituées. La conclusion de 
la paix de Nystadt changea la situation. Pierre I 
promit de soutenir la candidature du duc et de 
contribuer à ce que le Scbleswig lui fût restitué 
par le roi de Danemark. Enfin, il donna aussi 
son consentement pour le mariage du duc avec 
sa fille. 

Gr&ce à un subside en argent, accordé par 
Pierre, et à Tinfluence politique de son envoyé à 
Stockholm, le duc de Holstein en effet fut 
proclamé, en novembre 1723, par la diète sué- 
doise héritier présomptif de la couronne avec le 
titre d'Altesse Royale. Quant au duc lui-même? 
il sut plaire à la césarevna Anna Pétrovna 
assez pour que cette fille favorite de Pierre le 
Grand consentît à cette union depuis si long- 
temps projetée. (Comp. les rapports du baron 
Mardefeld dans le ^Recueil de la Société Histo- 
rique russe", t. XV, JV- 32 et suiv.). 

Le traité matrimonial, avec les trois articles 
secrets, fut signé à St. Pétersbourg le 24 no- 
vembre 1724 et c'est ainsi qu*a surgi Talliance 
de la Maison impériale des Romanof avec la dy- 
nastie de Holstein-Gottorp. 



aIk) h BcTJiflHAiK). Torxa I|apb ÔyAorb Hifi^Tb „h 
Apyra, h cocb^a upexanni^Sniaro*'. 



06cT0HTejn>CTBa saN'InareiLHO cox'i^ficTBOBaiH 
XOCTESKeniK) repi^oroirb nocraBieHHiix'b u'&ieft. 
Rapj'b Xn BHosanHo ôwn» yÔHTb; vb mBeiÛH 
BOABopHJiCA nojHHS xaoci HJH „BTopafl nojbma^; 
mBCACKoe npaBHTeiBCTBo jsfiixEO ôhjio noxmicaTb 
yciOBia irapa, npeADHcaHHiu n^apeMi; vb caMoK 
HlBeoin isaHAH^aTypa rojnmiHCBaro repuora na 
npecTOJTb HHtia mboiexi BecBMa BxiaTeiBHHxi 

CTOpOHHHKOBl. 

Bi U0E± 1721 ro^a MOio^oft repi^orB, no npn- 
rjiameHii) n^apfl, upHÔiui si HerepôyprB, bm^- 

Cri CO CBOHKH MHHHCTpaMH, Bl ^HCI'fe KOTOpHX'B 

Haxo;^HJicfl Tasse BacceBH^i. Ha coBin^aBixx'b 

Cl pyCCKHMH MHHHCTpaMH BaCCeBHH'B SaflBHJ'b 

arbxyio^HX'b seiaHi^x'B repi^ora: 1) ttoôh I^apB 
HHCLMeHHO oÔifiBBii CBOOM'B corjiaciH Hoxxep- 
SHBaTb KaB;^HAaTypy repi^ora na mBCACKift npe- 
ctoj'b; 2) ^TOÔH IleTp'L nncbMeuBO o^^abhxb o 
CBOCMi corjiaciH na cynpysKecTBO i^ecapoBHH Ahhu 
nerpoBHH ch repuoroMi, h 3) htoôh repi^orb 
Morb oÔiABHTB, Ch paspi^menifl I^apa, IIlBeAaM'b, 

HTO EWb ÔYAJTb B03BpanieHH HtROTOpHH H31 3a- 

BoeBaHHHX'L npoBHHiufi. 3aKjno^eHie HflnrraAT- 
CRaro MHpa hbm'I^bhio noiosenie Ben^eft. Herpi I 
corjiacHJCfl noAAepsHBarb KaHAHAarypy repi^ora 
H coA'i^ftcTBOBaTB CMy Bi HOJiy^eHiH o6paTHO on» 
xaicKaro sopojiH JUjesBHra. HaKonem oh'b Tasse 
Aaii» CBoe corjacie na cynpysecTBo ch ero xo- 
^epBH). 

BiaroAapfl xenesHoft noxAepsKib co cropoHH 
HcTpa H nojiHTHHecKOMy bjô^hIk) ero nociaHHHKa 
Bi CTOKrojBM'i^, repKor'B rojnnTHHCKifi xi^icTBH- 
TOUHo ÔHjrB npoBOsrjameHi, bi Hoaôpi^ 1723 
roAa, niBeACKHMx cefiMOMi HacitAHHKOM'B npe- 
CTOja CB THTyjioM'B RopojeBcsaro BHco^ecTBa. 
CaMi se ^ep^o^B ycntii noHpaBiiTBca ihtoo ue- 
capeBH'b Abu^ IleTpoBH'fe nacTOJiBKo, hto jk)6h- 
Maa AO^ DeTpa B. oxotho xaia CBoe corjiacie 
na AaBHO aa^ynanHuâ Ôpasi. (CpaB. AOBecenifl 
6apoHa MapAe(})ejiBAa bi „C6opHHB'fe HMnep. Pyc- 
CKaro HcTopH^ecKaro OÔmecTBa", t. XV, J\& 32 
H CJ^fe;^). 

Bpa^Htiff AoroBopi ci xpeMfl ceKpeTHHMH 
CTaTBAMH Ôuji HOABHcaH'B Bi» C-EeTepCypri 
24-ro HOHÔpa 1724 roxa, h TasHMi o6pa30Mi ÔHJia 
ycTaHOBJCHa poxcTBeBHaa cbabb Mcsxy i^apcrByi)- 
mjnrb bi PoccIh xomomi PoHanoBux'B h xwiia- 
cTicK) ^o.llUTeîiH^-^OTTop^cKOK). 
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3m îflaimtn ttt ^enigen éj^oâ^^tlohttn 

Dre^falHgfeit! 

^unb unb }u tDt^eii fe^ ^iermit; ba6, na(^« 
bem btX) bem SIQcrt)urc^Iau(^tigf}en ©rofm&c^* 
tigflen unb unabertPtnbUi^flen gûrflen unb 
iÊ)CTrn, iÊ)crrn Petro bem grfJcn, Jîa^fcT unb 
©elb{lf)altern aQet Steû^en etc. etc. nmb !Dero 
frcunblid^i tjtelgcltcbte ^Prin^c^inn îoc^ter^bie 
!£)urc^Iau(l)tigfite gurflin unb Frau Annen, ge* 
bof)rnen $rtn^ef inn unb (Sropfurfiin ))on aOer 
Siffifen, ber bur(^Iau(l)ttg{le gfirfl unb <^en 
Cari Friderich, 6rbe ju ^oxtOîQtn, ^erfeog 
)u @(^If^n)ig, «^olfiein, ©tormarn unb ber 
Ditmarfen^ ®raff ju Dlbenburg unb iDelmen» 
^orfi etc. etc. gf)tfmenbe (S^rif}*(S^eIi^e 9ln« 
tDerbung get^an, unb ^5^{lgebac^te 3^yo ^û)^« 
ferl. SWa^'tt au^ befonbercr r>or bed ^îxxn 
«^er^ogen ^ônigU <g>o^eitfn tragenben affec- 
tion, ^tebe unb freunbfc^afft in folc^e S^rifl* 
@^elic^e SIntperbung consentiret unb imiU 
Ugct; 



9lf ijl nai^folbenber Sermâ^Iungd'Tractat 
unb @^e«{)tfftung, naâ) teiffer ûberlegung mit 
aOerfeitd ^o^en interessenten gutem unb fre^en 
tpiUen tPO^IbebSc^tig beliebet, y^erabtebet unb 
gefd)Iofen voorben. 

1. 

Scrfpred^en 3^ro ^^a^ierl. SWa^-** tjon ûllen 
SReiipen, baf Dero freunblic^ »ielgcliebte ^Jtint» 
}efinn Zod^itt bie 2)urc^Iau(^tigjle gûrfHn 
unb grau Anna bem (Durc^Iauc^ttgften gflrjlen 
unb ^errn Cari Friderich, JRcgierenbcn ^txU 
joge JU ©(^Icftt)ig »Ê)olftetn etc. mit 3^ren 
(re^en tDîIIen unb consens t)frm&^Iet unb (S^e« 
(id) be^geleget voerben foUe; 2)af)ingegen t)eT« 
fprec^en beô «&errn ig)crtogen Caris Friederîchs 
Jfônigl. ^o^etten, baf ©ie ^oc^gcbad)te ©t 



Bo HHfl BcecBflTHfl BneoBOXBaJiLHiifl 

TpoHipi. 

HsfIctho h wkfjduo jifiL ôyjifiTb chice, 
OTO nonese y BcenpecB'j&Tji^ttniaro J^ep- 
saBU'&fimaro khasa TocyAapfl Ileipa Ilep- 
naro, Hnnepaxopa h CaMoxepsi^t Bce- 
poccifiCBaro, h np. h np., sa ero Apyse- 
jmÔEo jnoôesH^finieK) AntepB iipHHii[eccy 
IIpecBiTjri&ftniyH) kesskhj h Focy^apiraH) 
ÂHHy, ypo»AeHHyK) l^ecapenny, h Bejm- 
Kyio KHarHHK) BcepocciâcRyio, Gb^tj^A- 
mis KHflSB H FocyAapB KaporB $pH;i;pHxx, 
Hacji'&XHHR'B HopnescRifi h Fepi^orB 
niiesBHrCBifi, FojnnTHncBift, CropMapcBifi 
H .n^HTMapcKifi, Fpa^ OjiBAeH6yprcsiS h 
AejiBMeHropTCBifi h np., Haftiesan^ee 
xpHcriflHCBoe cynpysecTBeHHoe CBaTame 
YmmsurB h BucosonoMflHyToe E. H. Be- 

JEH^eCTBO, CO OCOCjIHBOfi Kl> ToCJfjàipV} 

Fepi^ory E. E. BnconeciBy, Hifj^ion^eft 
CKJOHHocTH jih)6bh H ji^^^^ôUy Ha Tasoe 
xpHCTiflHCBoe cynpysecTBeHHoe CBaTame 

COHSBOJIHJrB H CBJOHEICfl; 

Toro pa^H cjri^çyiomifi cynpy»ecTBeH- 
Hufi xpasTaTi H nocTaHOBJEenie, no sp^- 
jLOWh pascysA^HiH co bcèxi CToponx bu- 

COSHX'L HHTepeCOBaHHIIXl, ;io6poâ BOJŒ 

H coH3BOJiemfl dxaropascyxHTejiBHo cons- 
BOjeHi^, AoroBopenx h saBJuo^eHx. 

1. 

0&bmfl,eTb E. H. BejiHHecTBo Bcepoc- 
cifiCBofi, HTO ero xpesRejnoÔno - jaoôes- 
naa A^epB U^ecapoBHa IIpecBiTJi^&niafl 
EHflsna H FocyAapHHfl ÂHHa CB-j^Ti^fi- 
meny Ehask) h Focyxapio Eapj[y $pH- 
Apnxy, BJIaA*H)^^eMy Fepiïory FojifflTHH- 
CBOMy nLiesBiirCBOMy h np., cb ea jipô- 

pOfi BOJIH H COHSBOJieHifl, BX saBOHHoe 

cynpysecTBO OT^ana 6htb HM'&eT'B. Ha« 
npoTHB'B Toro, o6imflj&rh E. K. B. Fo- 
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*o^^erf. îWa^»« ÇJJrinte^in îoc^ter Anna 
Jta^^erl. ^ofjîit jur (S^c ne^men, 2)iefelbe be* 
flfinWfl bc^altcn, aud) tt)ie c« S^rijl^gurfî!. 
(gl^egeno^cn juflc^et uni) Qtbiif)xtt, treultc^ uni) 
))on gan^em «g^er^en Irbendiang Itebrn unb 
cl^ren, unb folc^er .gcflûlt begegncn «ollcn, alô 
eè juforberjl Oott uni) be^bcrfettô respective 
^o^en @Itern unb ?ln\)ertt)ûnl)ten, ju S^ren, 
greflfec unb SBo^IgcfaUcn gereic^en mag. 



2. 

3^ro ^a^^crl. ^o^ett Wc îDurc^Iauc^tigftc 
^Jtin^efin ®rûut^ Anna renunciiret ^rûfft 
btffed mit ))5niger gene^m^atlung unb consens 
2)ero aUftburc^Iauc^itgfien unt) gnâtiigen «^ervn 
93atfr« 3^to »ff a^pcrl. 9Wa^--« t)on aUen JReflpcn, 
al^ ))on tt)el(l^er*@ie )u biefer renunciation 
specialiter authorisiret unb be))onni&c^ttgef 
ïDorben, auf eigenem triebe unb frr^en guten 
ungebunbenen SBiOen tt)o^In)i^ent(ic^ unb bf« 
b&c^tlic^ auff bte aOerbûnbigfle axii) unb n)eife, 
al^ foId)c« immer gefc^c^cn fan, tjor ©td), 
S^re 8cibf«»@rben Descendenten unb ^aà)^ 
fommen, SRann: unb SBeiblic^rn ®efd)Icc^td 
auff aile fRtà)it, ^orberungen, actiones unb 
^n\pïaà)î, @ie mSgen 9{af)men ^aben, toit 
©te ttjollen, tt)elc^e ©te ober bie »on 3t)r ^er* 
flammenbe Srben, Descendenten unb ^lad)-- 
îommen auff bie Srone unb ba« ^a^fert^umb 
ï)on atien JReûf en, unb aUe bef elben Staaten/ 
gûrfJent^ûmer, provintzien unb lânber gegen* 
ï»firtige unb juhmfftige, ber Succession unb 
fonfJen tt)egen ju einiger ^^xt erlangen unb 
mad^en fônten, aller tt)eld)er 9îed)te, Slnfrrac^e 
unb Foberungen o^ne aUe exeption t^od^gebac^te 
3^ro ^a^ferl. ^o^eil bie ^prinfeeÇin Sraut^ 
t)or Bià) unb 3^re @rben, descendenten, unb 
9îad)îommen, TOann* unb SBeiblidien ®efd}Ie(^t« 



cywpi» Fepi^orB KapjrB ^phaphx'b, tto 
CHt BHCOKonoMaHyTaro E. H. BeJiHqe- 
CTBa n^ecapeBHy ;^^^epB Anny Ea H. 
BHCOHecTBo vb cyiipy«ecTBo BosMert, 
onyio nocTOflHHO coAepsaTB h arc xpn- 
CTiancBO KHaatecKHM'L cyiipyraM-B na^e- 
sKBTh H npBCTOHrB, B'bpHo H QTh Bcero 
cepAi^a no shshb cboh) jooôhtb, h uohh- 

TaTB, H TaKHM'B 06pa30Ml Cl HCH) HOCTy- 

naxB xon^eTX, KaBO b'b nanaji Eory h 

060HX'B CTOpOHl BUCOKHMl pOAHTeJUlMl 

cpoAHHBaM'B Bx HecTH, pa;^ocTH H ÔJiaro- 
yroflHOCTH 6hth MOmerB. 

2. 

Efl H. Bhcotoctbo npecB^Tjf&fimaii 
npHHn,ecca HeB^cxa Anna oxpeKaeTCfl ch • 
jioK) cero, CB coBepmeHHofi bojih h co- 
H3B0JieHifl cBoero scenpecB^TJi^finiaro h 
MH.iocTHBaro Focy^apa pojHTejra Ero Bee- 
poccificBaro H. BeaninecTBa, otb boto- 
paro oHaa bi ceMy orpeBaniK) HMenno 
ayxopHSOBaHa h yno^tHOMonena, ci coBep- 
meHHoâ CBoeâ AOÔpofi h HenpnHy^^Aa^MOfi 
BOJiH^ BijiflMdL H ÔjaropascyAHTejiBHo nan- 
o6a3aTej[BH'6fonEMi oÔpasoMi, Basi to 
y^HHHTca MoserB, sa ce6a^ CBOfixi na- 

CJH^ASHBOBl JlfiUfiEJSfiRTOVb H HOTOMCTBO, 

MysecBa h flcencsa nojiy, on bc^xi 
npaBi^ TpeÔOBanifi, k^a'l h npnTasaHiâ, 
BaBoe 6u ohh HMa ne hm'èjih, Boropua 
6bi ona hjih opb uea npoucxoAflm,ie na- 
cji4;t;HHKH ;^e^eH^eHTu h hotomctbo na bo- 
pOHy H HMnepiyMi BcepoccifiCBiâ h bc^ 
oHoro CTaTu, BBamenia, npoBnni^iB Hse- 
MJH HUH'imma h BopeA^y^yn^ifl, no na- 

CJL^ACTBy HJH HHaBO BOF^a HOJiy^HTB H 
yHHHHTB MOrJIH, OTl BOTOpBlXl HpaBl, 

sanpocoBi h npHTasaHiâ tiesT» BcaBaro 
Hsiaxia BucoBonoMaHyroe Ea. H. Bhco- 
MecTBo npHHi^ecca neB^cxa, sa ce6a h 

CBOHXl naCJl^XHHBOBl, A^I^eHAeHTOFB H 



mér. 



217 



1784 r. 



M èu etuigen 3"ten Sic^ ^iemit Moo\)lbti&â)U 
Ixij begiebet, unb barauff renunciiret, ûifo 
unb bergeflûlt, kû« weber ®if unb S^re 
@rbfn unb 9Ia(i)!ommen )u etDigen 3^ttfn {t(^ 
bftfflben md)i bebienen nod) einige Slnfprac^e 
auff bif Sro^n unb bad ^a^^frl()umb )i>on 
alien 9ieu^en unb ade baju ge^Srige Staateii; 
provintzien unb Sfinber, €6 fe^ inpuncto 
Successionis ober fonfien mad^en fônnen nod^ 
ïDoden, ald t>on tot\i)tï ®xt, ^f^xt (Srben unb 
descendenten t>on nun an )u en^igen ^tiUn 
gàii^Uc^ aufgffd)Iopen fet)n unb bletben foQen. 



2)a fd aud)3^ro Jfônigl. «^o^fitbfdi^rrn 
^er^ogen Cari Friederichs intention gemâf 
ifi, baf biefe t)on 2>fro $rin(ff in SSraut unb 
Ifinffttgfn @^e®ema^(in ^a^ferU ^oi)tit ge* 
fd)f^ene renunciation i^re loiUx^t jtrafft unb 
9Bflr!ung txf)a\U, o^ne bap iema^If unb )u 
fintger ^rit titoa^ batptbet eingetvanbt toetben 
fSnne; Slip declariren 3^ro ^ônigK «^o^eiten 
()iermtt, ba^ @ie biefe renunciation in aQen 
@tùden opprobiren, acceptireii; ratificiren 
unb confirmiren, gleic^ fold^ed fraffi biefed in 
ber allerbûnbtgften form 9led)tend gefc^ie^el. 



3()to Jîônigl. ^o^eiten declariren weiter 
unb Derft)red)en t)or ®id)^ S)ero (Srben^ descen- 
ten unb 9}ac^{ommen biefe renunciation auff 
bie @ro^n unb bad Jta^fett^umb t>on aQen 
9ieù^en in aQen i^ren fiûden unb clausulen 
}u etDtgen ^tiUn o^nt)erbrfi(i)(ic^ unb Ireulic^ 
}U ^alten, berfelben niema^Ien )u toieber )u 
leben, noc^ ba^ fo(d)ed t)on ben 3^rigen ge* 
fd)e^e, auff einigerle^ art^ unb treife )u per- 
mittiren unb }u geftatten, toit bann be^be 
^oI)e 3;^ei(e )u me^rerer befefiigung be^en aQen 
biefc6 mit einem C5rï)erUd)en @^be befifittiget 
unb befrSffHget. 



noTOMCTBo, nymecRa h jReHCRa uojiy vh 
B^mLun BpeMeHa chicb ÔjaropasM&icjui 
OTCTynaeTCfl h otx hhx'b OTpeKaercfl laKo 

H TaRHlCb OÔpaSOlTB, HTO OHa H £a Ba- 
CJt^AHHBH H nOTOMCTBO RB B'J^lHUfl Bpe- 
MeHa OBux'b ynoTpeÔJiflTB ne Ôyj^yTi, 
HHse KaBoro npHTflBaHifl na Kopony h 
BcepoccificBiâ HMnepiyicE h bx Tony 
npHHaxJiesaii^ie CTaxH, npOBHHi^iH h se- 
MJiH, xoTfl no Hacji^;^CTBy rjh EHaso ^n- 

HHTL MOryrB HHSe XOTATE, HS'E BOTOpuxrB 

OHa, Efl Hacj!i'6AHHBH H A6i^eH;^eHTii orh 
cero "iHCJia b^ b^heua Bpeifena BecBMa 
HCBjnoHenu cyrB h 6iitb HM^iorB. 

H noHe»e TaBOs^e c*b naM^penieÉi 
E. R. B. FocyAapfl Fepi^ora Rapjia $pH- 
ApHxa cxoAHO ecTB, OTo6i cîe otb ero 
npHHi^eccu neBicTEi h Ôy^yu^efi cynpyni 
E. H. BucoHecTBa ynEHennafl penyHiiifl- 
qifl CBOK) coBepmeHHyio CHjy h f^bicTBO 
co^epaumo h ^TO&h HHBorxa h hh bx Ba- 
Boe BpeMfl npoTHBi Toro hh b^ neicB cno- 
peno 6uTh ne mofjio, tofo pa;(H ffimun- 
pyerB E. R. BiiCOHecTBo chitb hto oh'b 
ciH) peHyni^ifli^iH) bo BceifB anpoÔyerB, 
npieiiiierB, paTH(|)HByeTi> h no^ïBepac^aen, 
flBOse TO CHJioH), cero HaHoÔflsaTejQLBnM- 

mHlTB OÔpaSOBCB H HUHHTCfl. 

Ën^e se E. K. Buco^ecTBO A^BJupyerB 
H o5%iAaeT'B sa ceôfl, cbohxi nacjiixHH* 

BOBX, ffiUfiUfifiETOVb H HOTOMCTBO cIK) 

peHyni^iai^iK) na Bopony h BcepocciftcBift 
MimepiyMx bo bc'^x'b ohofo nyHBTaxB h 
3aBjiiOHeHiflX!B b^hho HeHapymHMO h b^pho 
coxepasaTB, npoTHBi» oHoro HUBor^a ne 
nocTynaxB, HHse itoÔi to otb ero npH- 
HaAJiesao^HX'B y^HHeno Ôiijio BaBBicB o6- 
pasoiTB H €000000111, AonycBaxB h no- 
3B0JIIITB, H Kb Bjm^eMy yTBepsxeHiio Bcero 
Toro o<^ BBicoBifl CTOpoHu cîe npHCHrOK) 
noATBep^HJiH . 
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3. 

3^ro ^5nigl. JQo\)tiUn ber «^et^og Cari 
Friderich »erfl)red)fn ^iemit, ba^ ©te 3)ero 
iu!finffttgen @^e®ema^Iin Jfat)ferL ^o^eit 
bî\) ber ®xità)i\d)m Religion^ alf A)orinnfn 
2)iefelbf gebo^ren unt) erjogen tDorben, nid)t 
aQfine unge^inbert ^anb^aben unb laf en, fon« 
bern auc^ an bem Drt^e 3^rer )uf ûnffttgen Resi- 
dentz etne ^ird)e nac^ bem ®ried)ifd)en Cultu 
aptiren, juric^ten unb unter^alten la^tntoeU 
Un, tporinnen 3^ro ^a^ferl. «^o^eit nebf} 
3^rer <&off«Staat ®rie(^ifd)er Religion t^ten 
®otte«»3)ienfi freîj unb o^nge^inberl exerci- 
i:fn unb )>errid^ten {5nne. 



4. 



3ft anà) beliebet unb t)erabrebet irorben, 
iai, gleic^ïvte bie auf biefer (&i)î luxd) ®ot* 
te0 @eegen )u eriielenbe $rin(en aOe unb )ebe 
in ber Evangelifc^en Lutherifc^en Religion, 
aifo aQe bie $rin^epinnen in ber ®rie(^if(i)en 
Jtirc^en ®Iauben unb SBeffinbtnif erjogen unb 
auffgebrai^t toerben foden* 

5. 

93erft)red^en"3^ro.,^û^ferI. îWû^'tt yjon ûllen 
fftti^tn, ^oc^gemelbte 2>ero freunbli(^ t)ielge« 
liebte $rinftefin Soc^ter mit®efd^mti(i,^Ie^no< 
bien, ^leibungen unb fonfien bermafen ju t)er« 
fe^en unb auf )uf}atten, alf ed einer gebo^rnen 
.ffa^ferl. $rinftefinnen 3i^xtm Ijoijtn @tanbe 
unb ^erfommen nad^ gebfl^ret unb anf}ânbig 
ifi, unb berfelben ^ierûber )um ^rautfc^afte 
unb J^îi)ïati)'@Viii) bie Summa )>on 2)ret)ma^l 
«^unbert 31aufenb Rubel mit ju geben unb 
felbige auff art^ unb tveife, alf in einem sepa- 
raten articulo beliebet unb t)erabrebel tpor* 
ben, aufid^Ien )U la^en. 



3. 

E. R. B. Fepi^orB EapjTE ^pHxpnxi 
o6in^aerb chicb, hto oh'b cbok) Ôyxyn^H) 
cynpyry Ea H. BuconecTBo fb Fpe^e- 

CROBCE 3aR0Hi, BX ROTOpOirE OHa pO^H- 

jiacB H BocnHTaHa, ne tokmo Ôes'B npe- 

nflTCTBiii COAepsaTB h OCTaBHTB, HO H Ha 

wbcrk ÔYKyusfiH hxi pesE^eHipH i^epsoBL 
no TpenecEOMy oÔuBHOBeniK) npiyroro- 
BHTB, ycTpoHTB H co^epsaiB xomieTB, Vh 
BOTopoft 6u Ea H. Buco^ecTBO ce cbo- 
mrb npHABopHHifB mraTOifB PpenecEaro 
saaoHa cbok) Bosiio cjysôy cboÔoaho h 
(Sesi noM^maTejiBCTBa ornpaBjarB Morja. 

4. 

TasosB coHSBOjeHo h ^oroBopeno, ^to 
BaK'B HS'B cero cynpysecTaa BosimcB 
ÔJiarocJiOBeHieM'B posaxaeiciie npnHipi, sci 
H BasA^e BO EBaHrejiH^ecRofl jiOTepcBoft 
vbpb, Taso H Bci npHHi^eccii b'b vbpb 
H HCnoBix&Hm rpenecKofl nepsBH Bocnn- 
Tami H Bospan^esu 6bitb hm^ioti. 

5. 

06imfii&rh Ero BcepoccifiCBoe H. Be- 
jHHecTBo BucoBonoMflHyryH) cbok) xpy- 
aseÔHO jooôamyio xn^epB Hjecapenny y(k)pi 

BJieftHOAaMH, HJiaTBeM'B H npOT^HlCB THJffh 
CnaÔAHTB H BIIA&TB,KaBrB TO CB pOS^eHEOfi 

HunepaiopcROft npHHii^eccu bkicobhitb ao- 

CTOHHCTBOlfB H nOpO^OK) CXO^HO H npHC- 

Tofino ecTB H e&, CBepx'B Toro, vh npn- 
AaHHue H B'iHO cynuy Tpexx tbicshb 
pyÔjeBX A&TB, H OHUfl TaBEMi oôpasoiTB 
BaK'B vb cenapaTHOifB apTHByjrb cohsbo- 
jieHo H AoroBopeno noBejri^rB. 
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6. 

Da^ingegen geloben unt) t)frfprf(^fn U^ 
^txxn «&frftogd Cari Friederichs ^ôntgl. 
^o^fiten, ia^ @ie 2)fro ^er^Iii^ gelifbten 
(Sema^Iin folc^en 3^ren eingebVac^ten ^xauU 
8d)a( un^ ^e^rat^d<®elt)ft ^tnA)tet)erumb mit 
eben fo \>U\, nemblic^ mit S)ret)ma^( <&un> 
tett Saufeiib Rubel ïvieïetifgfn, f^Ibtge mit 
Fûnff pro Cent id^rlic^ t)eTiinfen, unfc [oId)f 
3inffn an ^i^to ^a^ferU «^o^cit xidjiiQ unb 
o^ne 9(bfûr$ung erlegen unb auf {a^Ien la^en 
iroQen. 

7. 

3^to ^dnigl. «^o^eiten declariren fernet 
unb ^tï\)fxtdjtn ^termit, iDeto 2>ur(^Iaud^ttg* 
fie {flnfftigf ®ema^Iin, \>t^ erfien ta^t^ md) 
t)onen)ogenem SBet)(agft, nebfi ûberreic^ung 
fineé n^ûtbigcn ^Ift)not)d mit einer 9Rorgen< 
®abe t)on Sûnfftig Zau\tn\> 9iei(^dt^alet ^oh 
fieinifd^en valor }u t)erfe^en, felbtge cbenmSf ig 
bif iu berfelbigen t>ôUigen beja^Iung iint) 9b« 
trag mit Fûnff pro Cent ifirlic^ ju t)erjinffn 
uni) an 3^ïo Jta^ferl. »g)o^eit abgeben unb 
aufja^Ien }u lafen. 

8. 

3^ro ^5nigl. ^o^citen t)etfï)red)fn ju mtf)* 
rerer bejeigung 3^rcr »or 2)fro .Rûnfftigen 
®ema^Iin ^abenben auffrid^tigen affection unb 
abfonberlic^en ^oc^ad^tung, ûber aOeé obige an 
biefflbe )u 3^ren Chatul- unb »g)anb®elbern 
jS^rlid^ bie Summa Don ©fc^ô îaufcnb Rubein 
auf bcr ^etfcogltc^en Sammer 3eit îDero Se» 
ben« reic^en unb aufja^Ien ju lafen^ baf 
aifo Dero îDurc^Iaud^tigfic ®ema^Iin n>a^ren* 
ber (S^e mit benen Don ber SBieberlage unb 
aKorgen*®abc lauffenben 3tnfen al!eri%Ii(^ 
inclusive ber Chatul- unb ^anb®elbfrn iDre^ 
unb Bwan^ig Saufenb Fûnjfl)unbert Rubel ju 
3^rer fre^en disposition getrtf unb o^nfe^ï* 



6. 

HanpoTHB'b Toro otfin^terb rocyxapB 
Fepi^orE Kapji'B ^pHApnxx E. K. Bh- 
conecTBOy hto owb csoeft cepAe^mo jno- 
6e3Hoft.cynpyr6, npoxHBi Toft Ee npH- 
HeceHHoft B^HH H iipHAanuxi x^Herb no- 
j[0»HTb paBHyH) cyMMy, a HMenHO no 
TpHcra THCfl^b pyÔjeB'B h sa ohiui ese- 
roAHO pocTB no mrm na cto a^tb, h 
0H0& pocTb Efl H. BHco^ecTBy HcnpaBHo 

H ÔeSBHHeTHO nJiaTHTb nOBeJHTB. 



7. 

En^e se E. K. BnconecTBO ffivaxpjerh 
H oÔ^n^acTB CBWh cboh) npecBiTJliflmyv) 
6yjijmY¥) cynpyry vh nepnoft jsfiïih m 
coBepmemH 6paBa BpynenieirB aoctoShofo 
BJieftHOAa yrpeHHHM'B no^apnoirb nsTEffi" 

CflTH THCfl^L e^^HMSOBTb FojmiTHHCSOft I^^HU 

cnaÔAHTb; sa ohha TaxosL fp coBepinen- 
naro njaresa h OT^a^H no nain na cto 
ea&eroAHO pocrB xaTb^ h Ea H. Bhco^- 
CTBy OT^aTb H njaTHTB noBej^TB. 

8. 

Ero K. BiiconecTBO o&ku\2LeTh k'l ba- 
n^eicy oRasaniio CBoeâ ki 6y;Qm^eft enoeft 
cynpyr^ miiionieft HCTHHHoft CBJiOHHocTHy 
H oco6j[HBoro BHCOBono^Temfl cnepx'B nce- 
ro Binnepe^eHEaro JiapeHHUxx h py^nuxi 
^^eneFB mecTL tucahb pyôjreni noroxHO 
Hs^ BHflHecKOâ sanepH no CMeprBCBOX) 
xaBaTB H njiaTHTb nonejiiTB, Tasi ^to 
Ero npecB'ÊTJi'Êfimaa cynpyra bo Bpeiffl 
cynpysecTBa nponcxo^an^^MH, hs'b nsaim- 
naro noJioseEÛL h yipennaro no^apsa 
pocTaMH, BUio^aa jiapeHHiia h py^Hua 
AeHBra, eseroAHO no xBawaxH no xpn 
THCfl^H no naTH cotb pyÔJiewb kb CBoeMy 
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baljr ju gcnte^en unb felbige gu 3^rem ÇRuften^ 
naâ) felbficigenfm belteben unb Wo^Igefallen, 
onjutoenten )>5aige màd)t i)aUn foQ. 



9. 



S)ûmit aud^ 3^ro ^û^ferL ,^o^eit kcfen 
aUcn utnb fo »iel me^r t)erfîcl^frt fe^n^ unb 
t>otgeba(l^te Summa befio rid|tiger }u ^eben 
^aben mSgen; SUf n^oQen 3^to ^ônigl. <^o* 
^rit ker ^er^og fogleid^ nac^ gefcl^c^cner 93fr* 
mfi^Iung butdi Spéciale t)erf(l^tetbung fo )>tel 
jimbter unb Domainen^ a\^ fid| gemelbte Sum- 
ma ber SSiebetlage unb 9)îorgen®abe bfttifft, 
iDero 2)urd|Iûucï)ttgPcn ®emapn ^a^ferl. ^o» 
^ten pro hypotheca einfefeen; unb bie re- 
venuën barauf 2)eTofeIben {ufd^Iagen unb an* 
n)rifen la^tn, tOîlà)t ^mbter unb Domainen 
bann auà) )>or ben ^auptfiu^I fo n^o^I alf 
jinfen be^ allen t)otfanfnbfn fâllen ^afften unb 
3^T0 ^a^ferL ,^o^rltfn »erhypotheciret fe^n 
unb biriben foQen. 



10. 



8luf er ber Sajfel, tt)eld|c 3^ro ^ôntgl. ^o* 
l[>rit ber ^^er^og "oox ®xà) unb 5)ero fûnjftt» 
gm ®tmai)Un @elbfl @tanbe^md^ig ^alten 
»erben, woUen îDiefelbe !î)ero ®ema^Iin ^û^» 
ferl. ^o^rtt t)5aigf ^off*Staat unb ©ebtente 
(berer qualitaet unb Slnja^I \)on 3^ro ^a^» 
ferl. aWû^'tt Yjon alIen JReflfen ûll)te reguliret 
unb auff benfelben gue^ l)tnfûnjftig beflfinbig 
beijbe^alten trerben, ^ternec^fi aber in berer 
SerSnberung, annel)mung unb ©efleflung 3^ro 
itaijferl. ^o^eiten ^oHenfommene frétée ^anb 
btf)aUtn follen) gleic^ anbern 5)ero fflebtenten 
»on glrid^er condition unb qualitaet befolben, 
ftriben unb unter^alten. 



coÔcTBeHHOMy pacnojojKeHiio nojmmEom 
KOHeHHO nojiB30BaTCfl, nojynaTB h OHiia 
vb CBOH) nojiBsy no co6cTBeHHoft bojè h 
npoHdBOJeHiio ynorpeÔJiflTB cosepipeHHyH) 

nOJIHyiO M04B Hk^TB ÔjffiTb. 

9. 

H jifl6u Efl H. BiicoqecTBO o BceifB 
TOMi TOJB HaHBfln^e yFlpeHa 6htb h no- 
MHHyTyio cymcy tojïb HcnpaBH^e nojiy- 
^aTB Morjia, to hsbojthtb E. K. B. Fep- 
^o^B Tora nacTb no yHHHeHHOifB 6paKi^ 
Hpes'B oco6j[HByH) sanncB ctojbbo aMn- 

TOBl H RHJimeCKHX'B MaeTHOCTeft, CKOJIBBO 

noxflHyTaa cyMiia BsaHMHaro nojioseHifl 
H yrpeHHflTO noAapsa co'iHHireTi, CBoeô 
npecB'iTj^âmeft cynpyri Ea H. Bnco* 
HecTBy vh saMa^i orjifLTh h fpxoKa ch 
OHHxi efl OTxaTB H sa neji sanHcaTB, bo- 
Topue ainiTR h KHflsecBia MaernocTEsa 
RansTadirB xaBse h pocxu npn bcabexi cjiy- 
'iaax'B py^TB h Ea H. Buco^ecTBy vb 
saRjaA^ ocTaTBCfl h nepeôiiTB hm'^iot'b. 

10. 

CBepxi CTOJia, KOTopoft E. K. B. Tep- 
^o^B ji^jiB H CBoeâ 6y;^ymeft cynpyni no 
;^ocTOHHCTBy xep^BftTB Cy^erB, xon^erB 
OffB CBoefi cynpyra Ea H. Bnco^ecTBa 
BecB npHXBOpnpfi urrarB h cjiyacHTejiefi, 
(soTopux'B sanecTBO h qncjio otb Ero 
H. B. BcepocciftcKaro sa^cb onpe^^eno 
H na TOiTB se ocnoBamn Bnepe^'B no- 
CToanno co^epsano 6iitb HM^erB, a no- 
ToiTB B'B nepeirËHi, npHHariH h onpexi- 
jiBnin OHHX'B Ea H. BnconecTBO cosep- 
mennyio CBotfo^ty hm^tb 'ÔyjifiTb) BpoBH'i 

Cb npOTHHMH CBOHMH CJiySHTejnCH, TaKOft 

se fiOHAHiKiH H BanecTBa, auuoBanBeirB 
H offisiflflio cna6;(eBaTB h coffepsaTB. 
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11. 

ffîann ed nad) ®otte^ voiUtn mit ber iDurd^» 
leud^ttgPen ^rlnfeeffinnen Annen ^û^fctl* ,^0* 
^fit (tPfïc^e^ iod) ®ott in ®nûben ïange ah 
rotnitn tDoOe) jum SBitn?en>@tanbe gerat^en 
folte, al^bann foDen iDiefelbe }um gribgebinge , 
nthfi finem @tanbed mS^igen ffîitt^umbd^Si^ 
unb ©c^Iofe Pnffjig Saufenb JReid|«t^ûIct 
^ollficinifc^fr valor gettjifet rriner bejWn* 
biget unb fréter reventten ifi^rlic^ }u ^eben 
unb )u gentefen ^aben, ju n^eld^em @nbe 
be« ^errn ^fr$og« Cari Friderichs ^ônigL 
^o^eiten ^oc^gebad^ter 2)ero iDutd^Ieud^tigflen 
@ema^lin anje^o bie ^mbter Trittau unb Rein- 
beck nebfi anbern baju ge^Srigen unb ned^fl 
baran gelegenen ©ût^etn }um ffîitt^umbd» 
@t^ unb Seibgebinge ^iemit ))ftf(^teiben unb 
constituiren, anbc^ ûber Yjerftjrec^en, ba^ ©if 
bev »er^ojftcr SSerbeferung 3^re« gegcnnjfirti^ 
gen 3upanbfd nac^ 3^ro^a^fetI. SWûîj'tt unb 
iDero iCurd^Ieuc^tigfien Çptinfte^in îoc^ttr t)ct* 
langen unb bege^ren, felbige gegen anbere 
bef ère unb mtï)x gelegene âmbter unb ®flt^er 
»ertt)e(ll^feïn unb »erfinbern n>oDen. 

Unb follen biefe jum geibgebinge tjerfd^riebene 
unb constituirte âmbter in casu viduitatis 
3^to ^at)ferl. ^o^eit mit allen jube^ôningen 
unb SVu^ungen laut barûber t)erfertigflen spé- 
cification unb Sinfd^Iag n^iiTflidl^ eingerâumet 
unb ûbergeben, aud^ bie )u folc^en 9Bitt^umb^« 
©i^ ge^5tige Slmbtd^geut^e unb ©im^tlic^e 
JKannfc^ûfft unb Untert^ûnen 3^ro ^û^ferl. 
i^o^eit mit Dbtigfeitlic^er Jurisdiction, ®ebot^ 
unb SSetbot^ o^ne einigen @inttag unb <^in« 
betunge ju exerdren angen^iefen toerben, unb 
!DerofeIben fd^n^eren unb ^ulbigen. 



aifo unb bergeftalt, ba^ 3^ro ^a^ferL ^0* 
^eit in 3^rem ffîittïven«©tanbe auf fold^en 



11. 

EkRejH BaaRiHifB HSBOjeHieirb npecnibT- 
ji^fimafl npHHi^ecca ÀHHa E. H. Bhco- 
lecTBO (ease oxHaROSL BceBuoraift Ha- 

AOJTO ;^a OTBpaTHTB) BO BAOBCTBO npÎH- 

J^eThy Torxa mA&rh ona BAOBCTBeHHoe 
onpex^jreme Ch cxoffioio c% Eh aoctohh- 
cTBOifB BAOBCTBeHHOH) pesH^eHi^ieH) H dan- 

ROITB HflTbXeCflT'B TUOnB ej^HMBOBl Foun- 
THHCEO& Ii;^HH, nOAJHHHUHH HECTHIIH Wh 
CTOflHHUMn H CBO($OAHIIMH ffi^OJSfiME — 

eseroAHo nojiyiaTL; a^a nero E. R. B. 
FocyAapb Tepii^orb Kapjrs ^pHApHxi cbo^ 
npecB^Tjrbfimeft cynpyrt huh'ê aiomi 
TpHTTay H VeHnsLÔeK'hy ch jsj^yvma vh 
TOMy ^pHHaAJ[esa^^IMH h Ôjihsx CTOflii^afH 

MaeTHOCTflMH, BO BAOBCTBeHHOe XSULEXafi H 

onpeffijieHie chitb onpex^aerB h sami- 
cyerb; ho hphtom^ o&bmfi/&Thj wro owh 
npH ynoBaeifloirB nanpaBjieHiH CBoero hh- 
n'Êmearo cocTOflHia no E. H. Bannie- 
CTBa H Ero DpecB^TJi^finieft HjecapeBHH 
Aiii(epH sejiaHiK) h TpeÔOBamH) ohha sa 
Apyrie h BuroxH^âniie amiTH h MaeiHO- 

CTH OÔMiHflTB XO^eXl. 

H HirÊioTb OHHfl vh BAOBCTBeHHoe onpe- 
A&ieHie BaimcaHHue h onpex^eHHHe 
aMiiTti Bx Cdiynai B^OBCTBa Ea H. Bii- 
co^ecTBy, co bc^mh npHHi^esHOCTflifH 
H nojTbsaMH, no co^ranenHOft toitl cne- 
i^4^HBaipH H onpex^eniH) x^ficTBirreAno 
HasHaneHii n or^anH, TaBos'B n ikb la- 
Rony BAOBCTBonnoMy onpeA^eniio Ha^xe- 
sanpe aMnTManu, bcê j[H)ah h noAWH- 
HHe Efl H. Buco^ecTBy ci npaBHrexfc- 
CTBeHHOH) lopHCAHKipeH), noBei^nieiTB h 
3aBaB0ifB, Ôesi BcsRoro yniep((y h noMft- 
maieiBCTBa, ompaBJurrb OTRasanu 6iitb h 
Efi npncflry vh b^phocth y^HHHTB msfbKm. 
Taso H Tasim oÔpasoM'By ^0 Ea 
H. BuconecTBO b'b cBoeirb baobctb^^ «n 
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bena^ten mi constituitten ^miUxn, nad) 
abjug ûllfr Slufgaben^ fflcfd^toerni^ unk Un* 
fofien, gcnjtf er miter befi&nbigcr fre^en intra- 
den Funf jig îaufenb JRcic^^t^ûIer i^olfietnifd^er 
valor i&^rlid^ ju geniefen^ aud| fîd^ ^icrûber 
in SBilbba^nen ^o^en unt> niebrtgen 3a(^ten, 
^cnen*5)icnfien; gifd^erct)en, ge^Iber^SEBilb* 
)futt, gret)el, ©traff unb ffîanbel ober ®md|t«* 
f&ne, fo bem malefitz ntd^t o^ne mittel an» 
^fingig, au(^ SBrennbau* unb brau^^ol^ )u beê 
SBttt^umb« 5Rot^burfft fre^ unb o^nge^inbert, 
unb o^ne ba^ felbige^ aUt^ )u obigen Slnfd^Iage 
gerec^net n^etben fônne^ )u bebienen unb ju 
gebraud^en ^aben foHen. 



12. 

^to ^a^ferl* «^o^eiten be^alten aud^ ^ter* 
ûber nod^ bte articulo VI constituirte ja^rlid^e 
3infcn »on ber SEBieberlage, \Oîld)t îDerofelben 
ad dies vitae, e6 fe^e bad biefetbe in viduitate 
bleibf; ober ad secunda vota fd^rcite, jfi^rlic^ 
»on 3^ro ^ônigl. ^o^eiten ober 2)ero @rben 
rtc^tig unb o^nabgefâr^et beja^Iet n^erben^ 
unb bte bûfûr eingefeftte 9(mbter 3^ro ^û^^erl. 
^o^eiten biefertregen befifinbtg ^afften^ unb 
t^erhypotheciret bletben foHen. 3lad) 3^ro 
Sta\)^tx\. t^o^eiten ûbflerben ûber foH btefe SGBie» 
berlage mit Capital unb 3infen @«y ^Sntgl. 
^o^eiten unb !î)ero «^er^ogltd^en «^aufe tt>ieber 
anl^eim unb }urfl(i fallen^ toit bann anà) ob- 
benûnbte 3^"^" ber 2Rorgen®ûbe; bi^ ju \>ih 
ïigem Slbtrag ber ^au<)t»Summe 3^ro ^a^* 
ferL i^o^eit o^nabgeWrftet »erbletben, unb er» 
leget tt)erben foflen. 



TaSRX'B 03HaHeHHHX'B H oiipeA^eHHux:B 

ainiroBi no Bu^eii bc^x'b BH^a^, ta- 
rocTefi H npoTopeft, nojpnHHHxx hhcthx'l 

nOCTOflHHHXl CBOÔOffOSXh JlflXOfflVh IlflTB- 
ffiCOTh THCflHS e^HMKORB HO FoJnnTHH- 

cKoft i^^H^ eseroxHO nojynaTB h CBepx'B 

TOrO SB^pHHI^aMH, BimiHHMH H HHSHHMH 

JOBJUDCH, rocnoACBOH) cjiystfoH), ph6hoh) 

JOBJieH), AHKHMH HTHI^aMH, npO^epSOCT- 
HHMH mipa^HUME nOCTynO^THHMH HJH 

cyAeÔHUMH cjtyHajDCH, Roropue vb CMepT- 
HOft sasHH ne npHnaxjesaTb, TaBos^e 

;q^OBaMH| C'ipOHTaiBHHirB Jt^lTB H ;q)o- 

Bann na nHBOBapHH), sa BxoBCTBeHHyio 
Hysxy CB060XHO H Ôesi noM^manifl, ne 
npHïïHTafl OHux'B Vb BHinepe^eHHOMy 
onpeA^iieHiK), nojiBBOBaTCJi h ynoTpeôiATL 

12. 

Efl H. BuCO^eCTBO ÔjJlfiTb 1!H&(XRT> 

nojiy^aiB, CBepxx Toro vh SLpnoijjA G-itb 
nocTaHOBJieHHHe esero^nne pocTH on 
BsaHMHaro nojiosseHifl, soropiui Efi no 
CMepTB Efl, xoTfl oea bo baobctb^ npe- 
ôy^ert hjih bo BTopoe cynpysecxBO Bcry- 
nHTb, OTb E. R. BuconecTBa Hjra na- 
cràxHHEOKE easeroAHO HcnpaBHO h (ïes- 
Binemo ynjia?enH 6yKfThy h js^ Toro 
sa TO sanHcannue amm saEa H. Bh- 
co^ecTBoiTB Vh sasjiaAi nocroHHEO npe- 
6irrb HM^iOTB, no CMopm se Ea H. Bh- 
co^ecTBa mrb&Th owh BsaHiiHoe nojiose- 
nie ci> RanirraioirB h poctoitb Ero B. 
BncoHecTBy h ero RHAseMy xoMy nasH 
AOCTaTCfl H BosBpaTHTCfl, flRose vamege- 
^enEiie pocni yrpenEiiro nowpn ko 
coBepmennoft ynjuiTH mBHott cymi Eh 
H. BucoHecTBy ôessmerao ocmMc x 
sanianenu 6uTb wiAvn. 
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13. 

Za and) iixxi) ®itHià)tn ®cegen au^ biefer 
(S^f ^inber unb 8ribe«*@rben erjeugct toûrben, 
fo foHen Wefettc o^ne rinige 3^ro ^û^ferl. 
^o^citcn befd^njftbe ober geibgebingô Serfûr» 
ftung auf anbern <^tT^ogH(^fn revenûen ®tan« 
be^m&fig erjogen unb unter^alten; and) bie 
^rtnfecfinnen o^ne S^ro ^a^ferl. ^of)tiitn 
befc^n^ernt^ alimentiret unb au^gefieuret 
tocrbcn. 



14. 

ffle^ enfif^cnben seBitt^umb^-faUe foH ber 
2Bttt^umb^'®t6 mit @tanbedtn5^tgen Meublen 
unb é^an^^ttatt) )>erfe^en; and) eine jutrid^Iidl^e 
provision an victualien unb getrânfe famt 
ûUer not^burfft in ^ûd^en unb Seller auff 
^at)x unb tag beforget werben, bif â^ro ^a\)* 
ferl. ^o^eit ju »ôDtger ^ebung 3^ttr t)erf(^rie* 
benen SBitt^umb^«®efdaen gelangen fônnen. 
©old^f Mobilien unb ^an^Qtxatf) aber biriben 
nac^ cr5ffhung be^ SBitt^umb^ be^ bem SBit« 
t^umb^«@ift. 



15. 

ffîann au(^ btefe jum Seibgebinge unb 9Btt« 
t^umb t)erfd^tifbene éimbtfr (tt)el(^e« boc^ ber 
Hîicxf)id)ftt gnfibtgfi abn^enben n^ollf) burd^ 
MtitQ, geuer ober fonfien ruiniret ober occu- 
piret, ober in anbere SGBege, tt?ie and) fold^eô 
gefd^e^en {inte ober mid^te, in fold^en @tanb 
gered^teir, baf 3^ro ^o^ferU ^o^eit oben be* 
fi^riebene accommodation unb i&l^rlid^e ^t^ 
bungen, ed fet)e jum t^eil ober Q&nijUidj, md)i 
fjobtn Unttn, fo foOen 3^ro ^Snigl. «^ol^eiten 
Ut ^tr^d Cari Friderictas @rben ((^ulbig 
vaù gc^olten fei^n, 3^ro jfai^ferl. <&ol[|eiten 

Iknt* fjMdf guten SBitt^umbd* 



13. 

Exam se Eoadmrb ÔJiarocJioBeHieirE 
h8:e cero cynpysecTBa jsjbTE h HacoE^x* 
HHBH nponscâ^yTi) to hm^wtb OHKre 6earh 
BCflEoro E. H. Buco^ecTBy oraroisieHifl 
EiiH yiuep6y BxoBCTBeHHoro Ea onpeAi- 
jieHifl HS'B ^g^yrHX'B RHflsecBHx^E aoxoaofb 
no AOCTOHHCTBy BocnHianu h coxepsaHH, 

TaBOSB H npHHI^eCCH 6631 TATOCTH Efl 

H. BucoHecTBy co^epsaHu h Btixasu 

62ITB. 

14. 

IIpH cjyHHBmeMCfl BAOBCiBennoirb cjyr 
Ha% HM^en BxoBCTBeHHafl pesHj^enipfl crh 

AOCTOHHCTBOirB CXO^^HHMH y6opaMH H ^O- 

MOBHaMH BemiaiiH sanacena, Taxosi h 
AOBOJiLCTBeHHoe sanacenie npHnacoFb h 
nHTBfl co Bceio noTpeÔHOCTBH) vh nosapH^ 
H norpe($ax'B na foa^ CHa^Aenu 6iitb, 
noBa E. H. Biico^ecTBO aobojibho npieiiy 

CBOHXX SanHCHfilX'B B^OBCTBeHHIlX'B C(k>* 

poFB xocTHHB MoseTB, HO Tasie yôopu 
H AOMOBHHfl Beusfi ocTaHyTCfl npn npedl- 
^enin n^OBCTBa bo BxoBCTBeHHofi pesH- 
AeH^iH. 

15. 

H eaKejiH Tasie ko BxoBCTBeHHOMy onpe- 
A^jieHiH) H BAOBCTBy npHnHCHiie aMnni 
(hto BceBiinraifl oxHaBOSB mhjiocthbo 
OTBpaTHTB fliBL HSBOilHrB) Hpesx Boftny, 
no2Kap% HJH Hnaso passopenu hjih bbath 

HJH HHHlfB SaKHMX OÔpaSOM'B KaBX 6u 
TO yHHHBTOi HH MOFilO, Vh TaBOe COCTOfl- 

me npHAyrB, hto Eb n. Biico^ecTBo bk- 
menoMBHyryH) Biiroxy h eseroxHue c(k)- 
pii, Hjra OT^acTH HJQi BecBMa, nojiy^HTB 
ne MoaseTby to HM^iorB E. K. B. Fep- 
non Kapjia ^Hxpnxa Hacjr6xHHBH jifijon" 

EU H 0(SflBaHH 6uTb Efl H. BHCOHeCTBO 
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©ifc »on gîufeungen unb intradeh ju t)et* 
forgen* 

Unb ifi flhigen^ t)erabrebet unb beltebet 
trorben, baf 3^ro ^a^ferl. i^o^eitben 3^ro 
in biefer e^e^fiifftung ^erfd^rtebenen 3&iU 
tJ^umbô'Sift mit aDen benen fRîdjUn, praero- 
gativen, immunitaeten, 92u$ungfn unb avan- 
tagen beft^en^ nu^en unb gebraud^en foQ^ 
ûlf bie Dorige i^erfeoginnen ju ©(^le^wig^ 
^olfiein, ûbfonbcttic^ ober 3^ro ^5nigL ^o* 
^eiten Cari Friederichs in ®ott tjerjiorbene 
grau STOutter 3l)r gcibgebing befefen, genûfect 
unb gebraud^et, ober ju befifeen, ju nûften unb 
JU gebrouc^cn, beredjtiget unb befuegt getue* 
fen. SQBic bonn )u me^rerer SSerfid^erung 3^ro 
^5nigl. ^o^eit 3)ero 2)ur(^Iau(^tigjîen hlnff* 
tigen @^c«®emû^Iin ûber alleô bicfe^ cine gc^^ 
irS^nlid^f iî\h®\xtt)^ aud^ @d|uft unb @d^itm« 
»erfd^reibung unter iDero ^anb unb ©iegcl in 
^crgebrod^ter forme oufflfllen unb ein^finbi» 
gen n>oHen: Unb foflen ûudl^ in fold^em faH, 
3^ro ^ûl^ferl. «g)Ol^eit aDc 3^re eingebrad^te 
^tei^nobien, @(^mud; ^leiber unb S3aarfd)aff» 
Un unb ïva^ fonflen 2)iefflbe burc^ (Srbfd^afft^ 
®efcï)enfe ober in onbere SBege erworben unb 
fjit @id^ gebrad^t; o^ne aile exception unb 
@inrebe t)erbleiben, aud^ aOenfal^ bamit )u 
^anbeln unb eigenen gefallend ba))on ju testa- 
mentiten unb )u ))erf(^en!en fret) unb unbe< 
nommen fei^n. 



16. 

3m faO 3f)ro itai^ferl. ^o^eit nad) !£)ero @^e« 
®ema^Ip bed 2>ur(^Ieuci)tigf)en ^erftogé Cari 
Friderichs abflerben, Sf)xm SBitttoenflanb txr» 
inbern unb )ur anbcrn )>ermâ^tung fc^reiten 
tooUen, unb aup biefer mit 3^ro Jf 5nigl. «^o^ei« 
ten gefO^rten (S^e, rotldjU boc^ ®ott in ®na* 



ApyrHicB paBHUMi wb nojbsax'E h aoxo- 

XaX'E, — BAOCTBeHHUM'b XBAEmfiWb H pO- 

sH^eHi^ieio CHaÔ^uTB. 

K AoroBopHJLHCB BnpoT^eicB H nocTa- 
noBJieBO, TCO Efl HnnepaTopcRoe Bnco- 
%CTB0 OHHe B'B ceifB cynpysecTBeHHOiTB 
TpaBiaii saimcHue BAOBCTseHHue aMirrii, 
co Bc^MH T^MH npaBaHH, npeHMyii^ecTBaMH, 

BOJ[BHOCTBMH, nOIBSaMH H IipH6lIJIBMH BJia- 

A'6TB,noJiB30BaTBCflHynoTpe6jiflTB m/cberb, 
KS,Kb H npesHifl Fepi^orHHH IIIjiedBHrB- 
FoJinTHHCKifl, a ocoôjehbo E. K. Buco- 
qecTBa Kapjra ^pH^pHxa o Eo3^ npe- 
CTaBjoiflBmaflCfl Focy^apuna MaTB cbohm'b 
BAOBCTBeHHHicB oiipe^ic^eHieifB BJiax^Jia, 
noJiBaoBaJiacfl h ynorpeôjurjia hjih Bja^TB, 
nojiBsoBaxcfl h ynoTpeÔJiflTB npaso HM'&aa, 
smome ji^Jia Ban^aro yB'j^pema Ero K. Bki- 
coHecTBO CBoefi npecB'j&TJTÈfiinefi ôy^^yn^efi 
cynpyrà, bo BceicB ceMX oônKHOBesHyio 
T&ia HM^Hifl san^fiiHeHifl h oôopoHu sa- 
nHCB 3a CBoeio pyKoio h newTB B'B Ha^AC- 
sanieft ^^opu^ BH^arB h Bpy^HTB mwberby 
xaicos'B B'B TasoifB cjiy^ai Ea H. Bkico- 

leCTBO BCi CBOH npHHeCeHHUfl RJie&HOAEI, 

y6opu, njiaTBfl h naJiHHHnfl AeHBFH h ^to 
BnpoT^eifB OHa ^pesx ueLCjrbflfiiBO no- 
AapsH HJTH HHuifB oÔpasoM'B nojyHHja h 
npnpacTaja, 6esi> BCflBaro HS'BflTifl h npe- 
KOCJioBifl yxepsaTB, h npH BCflRoifB ciy- 
^B/b OHHMH pacnopflsaxB, h no CBoeiiy 
coôcTBeHHOMy npoBSBOiieHiH), Hpesi xy- 
xoBnyH), OTBasuBaiB h OT^apEsaiB £& 
CBOÔOAHO H HeorBeiaeMO 6utb HicberB. 

16. 

EasaiH Efl H. Buco'iecTBO no CMepTH 
CBoero cynpyra, CBiTJri&fimaro Fepi^ora 
Knpja $pH^Hxa, CBoe B^OBCiBenHoe co- 
CToanie otm^hhtb h bi Apyroe cynpy- 
secTBO BCTynHTB HSBOJiHirB H H3% cero 
Cl E. K. BucoHecTBoiTB HM^Bmaro cy- 
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ben Derpten tPoUe, ftinc Seibf^<@rben t)in:* 
^anben ro&xtn, alfbann foU 3^r Me înferirte 
summa ber ïDret)tna^I ^unbett Saufenb Ru- 
bel 3)rautfd|a^ed, tPte au(^ bie gflnffiig Zan-- 
fenb SRfic^^t^ûIer ber ï^erfcfiriebenen STOorgen- 
®abf o^n))fr)ûg(ic^ unb o^ne auffent^alt ab« 
{(etragen unb baar tnixidjUt, unb bi^ ju iDer- 
felben bSQtgen SIbtrag t)or n)ie nadj obgebad^^ 
1er ma^en mit gûnff pro Cent t)erjinfet n>er^ 
ben, unb tn)n)tfd)en ber ^ieroben constituirte 
9Bitt^umbd*@i6 unb anbere t)erf(^rtebene âmb« 
ter unb ®ût^er nebfi aQen pertinentzien ba« 
fur berhypotheciret unb »erï)f5nbet bleiben. 



17. 

©oiten aber Jîtnber unb 8eibe««(grben ber* 
f)ûnben fe^n, unb 3^ro ^aijferl. »&o^eiten ad 
secunda vota fc^reiten n^ollen, al^bann foll 
berfelben fre^ fiel)en bie »&elffte fo wo^I ber 
Dre^ maf)l ^unbert îaufenb Rubel einge* 
brac^ten SBrautfc^afte^ alf ber )>erf(i)riebeiien 
3roor9en®ûbe t)on gunffjtg îaufenb 9tei(^d« 
t^alern, A)te auà) bon aQen ûbrigen^ fo durante 
matrimonio donationis haereditatis^ vel alio 
titulO; e« fet) in betî)egHd)en ober unbeweglic^en 
®ût^ern, bon trem unb bon tt)annen e« immer 
wolle, »on 3^ro Sta\)\nU »Ê)0^eit acqviriret 
tDorben^ jurûcfjune^men, bie anbere ^elffte 
aber bon altem obspecificirten lucriren îDero* 
felben ^oc^gûrfiL Jîinber erfler e^e; 3^ro 
Jïat)ferl. »Ê)0^eiten eingebrad)te au^fleuer aber 
an ^le^ber, ^le^nobien, ©ilber«gef(^irr unb 
anbern, toit e« Wa^men ^aben mii)U, bleibt 
terfelben ganft unb ungefd^mSIert^ e« fe^ bann, 
biefelbe au^ fre^en willen if)ren ^od)fflrfil. 
^inbern erjler 6^e ^ier»on ettpaé juwenben 
unb fc^enfen tuolten; ©« follen auc^ 3^ro 
^a\)ferl. ^o^eiten mit îeinen ©d^ulben, fie 
fet)n ante vel durante matrimonio Qtmadjt, 



npysecTBa, hto BceBumsift Bon oxHa- 

BOS'B MHJIOCTHBO X& OTBpaTHTE, HHRaRHXX 

HacjrlAHHKOFB He ociaHercfl, Tor^a HM^terb 
npHHeceHHafl cyiofa xpex'b cot'b thca^tb 
pyÔJieB'b npHxaHHX'B ^^eHers, TanoacL h 
nflTB^ecflrb TucflHib e^^HMROB'B sanncHoro 
yTpeHHflfo no^apRa HeneAJenHO h 6esT> 
sa^^epaïaHia OT^^anu. H najiHHHHMn ^enB- 
raMH saiumneHu h ao coBepmeHHofi 
OHux'E ynjraTu sa ohua BumepeneHEfiiMi 
otipasoifB no nflTH na cto pocTB sania- 
^ewb 6uThj a hbtrjij t^wl Binne cero 
nocTaHOBJieHHue B^^oBCTBeHHue xnuaane 
H jsjpjne saiiHCHiie amiTii h MaernocTH 
co Bc^MH npHHa^JiesHOCTflMH sa TO Fb 
sasjiaA^ npeôyxyr^ h ocTaHyTCfl. 

17. 

EaejTH »e aèth h Hacjt^AHBBH ÔyAyn, 
a Efl H. BiicoHecTBO bx Apyroe cynpy- 
secTBO BCTynHTB HSBOJirrB, Torxa OHofi 
CBO(5oAHO ;^a 6j]ifirh ojsjrf noJOBHHy, Tanx 
Tpex^ coTB TUCfl^'B pytfjieBx npHHecen- 
Haro iipe^aHoro, Kas'B h saimcHoro yTpen- 
HflTO noxapsa hath fificsTh tucxtl py6- 
jiewhy TaBoasB h hs'b Bcero npoTqaro, hto 
Bo BpeMfl cynpysecTBa noxapBaMH na- 

CJrk]lfiTBOWh HJEH HHHITB O^paSOlCE XOTJl 
J^BHSHMUMH HJH HeXBHSHMUMH HM^HiflMH 
OTB ROrO H OTByABI 6u TO HH 6uJlO, OT*B 

Efl H. BucoHecTsa npio^p^xeno nasaj^B 
BSflTB; ApyryK) »e noJOBnny hsx Bcero 
Binnepe^ennaro no^iy^arB Efo Bhcoro- 
BHflsecBifl A^TH nepBaro cynpysecTBa; 
Efl se H. BucoHecTsa npnHeceHHoe npn- 
xanoe njaTBeifB, Bjetno^iaMH, cepe6pfl- 
HOH) nocyxoK) h npor^HirB BaBoe 6u niifl 
HH mrbjLO ocTaHercfl y nefl BecBHa h 
ôesi yÔaBBH, pasB% ona ao^pobojbho 

CBOHirB BuCOBOBHflSHM'B ^^TfllfB HepBOFO 

cynpyaecTBa hsi tofo hto OT^axt h no- 

X^pHTB coHSBOJrarB, TaBosi» Efl H. Bii- 

15 
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ia^ geringfle )u t^un ^aben , fonbe rn mit i^ten 
SBitt^umb, 9Rorgen®abe unb ïoa^ 3^r fon« 
flen jufle^et, frei^ unb o^ne einigc )u« utit> 



18. 

SBût^en abet 3^ro ^a^f eti. ^o^eiten nad) 
®otted SBiHen ))or bem 2)ur(I^Iau(^tigfien 
«èerfeog Cari Friderich ot)er auc^ nad^ bef en 
Slbleben, o^ne ba^ @te ad seconda vota ge« 
fc^rttten toâre^ mit «g)intetlapung «^od^SûrfU. 
8eibe« Srben mit tote ûbgebcn^ fo follen felbige 
8eibe« (grben fid^ â^to ^a^ferl. ^o^eit t)5I» 
ligen aSerlaf enfc^afft o^ne aile Sluf na^me ju 
crfreuen ^aben. 

19. 

©oiten ûber ^fjxo ^a^ferl. ^o^eiten be^ 
t)e« 2)ur(^Iau(^tigjlcn ^erfeog Cari Friderichs 
leben^ 3^it mit tobc abge^en^ unb !eine t)on 
3^nen be^ben erjeugte ëeibed Srben "oorf^an-- 
ben fe^n, fo foIIen bie 2)re^ma^I ^unbert Sau» 
fenb Rubel eingebrac^ten ^rautfdia^ed bed 
^erfeogen Cari Friderichs ^ônigl. »g)o^eiten 
fo lange biefelben leben, o^ne interesse unb 
3infen tjerbleiben, unb gelafen n>erben. 

^aâ) 3^ro «fiSnigU «g)o^eiten abfterben aber 
foQen biefe 2)te^ma^I ^unbert Saufenb Rubel 
93rautfd|a^i^®elber an 3^ro ^a^^erU ^a\)*tt 
t)on aller JReilffen; ober 2)ero ^aî^ferl»» Suc- 
cessoren am 9tei(i)e n^ieberumb {urfid unb an« 
^eim faHen^bafilr auc^ bif )um ))&Iligen Slbttage 
3^ro Aa^ferl. SWa^'tt unb 2)ero Successoren 
obbenanbter SBitt^umbd^Si^ unb ))etf(^tiebene 
âmbter unb ®ût^er mit aUen pertinentien^ 
fo n>o^I n>a« bie .Ê)auï)t«summa alf 3infen 
betrifp, fo lange tjerhypotheciret unb t)er* 
piànltt feîjn, bif 3^ro Aa^ferl. STOa^'tt oter 
2)eT0 Successoren obgemelbten Srautfc^a^ed 



COHeCTBO, HH J[fi BaRHXl ffiJlTOVh, XOTH 

OHue ff) cero hjeh bo BpeiiH cero cynpy- 
secTBE y^ranenuy jijbjiB, hmïtb ne 6y;^erB, 

HO CBOHMl BAOBCTBOITBy yrpeHElHM'B HO- 

AapsoH'E H ?T0 BiipoT^eir& eft npHHaxJie- 

SHTb, OTTOrO CB060JB(H0e H 6e3l BCflBOrO 

npHTflsaHlfl ÔuTB HM^erB. 

18. 

EsejiH ase Efl H. Buco^octbo 6o- 
siEMi HSBOJEemeiTB npea&^^e CB'j^Tji^âinaro 
Fepi^ora Kapjia $pH;Q)Hxa hjih no CMepro 
ero, ne BCTyna bo Btopoe cynpyacecTBO, 

OCTaBfl BuCOKHflJfiHX'B HaCJE^AHHKOB'b CKOH- 

Haercfl, to mui^yn Es. nacji^AHHKH, Eh 
H. Buco^ecTBa, Bce ocTaBmeecfl mcime 
Ôes'b BCflBoro HsxflTia nojy^HTL. 

19. 

EsejTH se Efl H. Buco^ecTBO npn sh- 
BOT^ CB-lTii^âniaro Fepi^ora Kapja ^pn- 
Apnxa CROH^aercfl h nnBaRHX'L ot'b hhx^ 

OCOHX'E pOSA^HHHX'b HaCJI^AHnBOB^ HB 

6y;^erB, to HMiiOTB t* TpHCxa thcot'l 
^jÔJievh npHneceHHoro npH^^anaro 3a hhitb 
Fepi^oroiTB KapjiOM'B ^pHApnxoirB, E. R. 
B., noKa SH3HB ero npoAOJKHTCfl Ôes'BHH- 
xepecy h pocTy ocxaTCfl h ocTaBjienu 6uTh. 
Uo CMeprn se Ero K. Buco^ecTBa 

HM%H)T*B OHKO TpHCTa TUCJTTb pyÔJieBl 

npHAanux'B x^nera Ero BeepoccificROMy 
H. BejïHHecTBy hjh Ero HMnepaTop- 
CRHicL iLdiCjAjsjnLBAWh vb Focy^apcTB^ 
naRH xocxaTCfl n BOSBpan^enH 6uti>, sa 
HTO TaROJRB AO coBepmeHHofi ynjiaTu sa 
Ero H. Bejui^ecTBOirB h Ero nacjiiAHH- 
RaMH noMflHyTafl BAOBCTBOHnafl pesExen- 
ipfl H sanncHHe aMurn h MaerHOCTH, co 

BC^MH IipHHaAJie»HOCTflMH| XaR'b HTO AO 

rjiaBHOâ cyHMU, rer'b h ao poctobtb Ra- 
caercfl ao t'Ixx uicvh wh saRJiaAi ocxaT 
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galber t)5aig t)ergnûget mi beja^Iet A)ort)fn, 
aSon 3^ro AaijferL ^cf>fit ûbrigen SSerla^cn* 
fd^affl an ^le^iioWcn, 6ilbfr»®efc^irr, Saar* 
fdlûfft unb antern mobilien, tt)ie ®ie 5Rû^mcn 
i)aUn mSgen, foQ fo fort^ nac^ berofelbcn iSbU 
Itd)en Slbgang o^ne getbe6 @rben ein tid^tiged 
Inventarium midjM, unb an 3^ro ^al^ferl. 
aWa^ ti ober 2)ero Successoren getreulid^ ex* 
tradiret; unb naâ) 3^ro ^ôntgK «^o^eiten 
beô «g)errn «&erfeog« Cari Friderichs îlbleben, 
fo tt)eit 3f)ro ^a^fcrl. ^o^ctt barûber ntd^W 
anberd disponiret obet testiret ^fitten, eben* 
\a\le an 3^ro Jîa^ferL 2Rat)«tt ober iDero 
Successoren o^ne Slupna^me A)ieber auf géant* 
tpottft unb {urûdgegeben A)crben« 



20. 

3ji CLUi) beliebft unb ijerabrebet tporbcn, 
iajf A)ann bie auf biefer @^e erieugte 8eibe^« 
(Srben be^ 3^i« ber SDurdjIauc^jttgfien $rin» 
Çe^tn Annen Aa^ferl. ^o^eit leben ober nad^ 
Œ)ero tobe, o^ne Srben 3^r^^ ®eblût^e« nad)« 
julûfen, mit tobe ûbgiengen unb \)erjlurben, 
ûl^ bann e« mit ber 3urû(ïfaDung be6 Sraut» 
[(fiafteé unb aUen anbern, eben auff folc^e 
SBeife ge^alten n?erben foD, ald toit ^ier oben 
gemelbet i% 

21. 

93erfï)rec^en anà) 3I)ro ^ôntgl. ^o^eit ber 
»g)erft09 Cari Friderich; ba« n>ann ©ie ma) 
®otted SBtUen bereinf}end )ur @d^A)ebtfd)en 
Sro^n gelangen »ûrben, ©ie alfbann iDero 
îDurc^laud^tigjîen ©ema^lin ^û^ferl. ^o^eit 
uber afled ba^ienige xoa^ in biefer @^e{liffiung 
berfelben jum bejien stipuliret unb Derobrebet 
A)orben; unb be^en aOen ungefd)mâ^(ert unb 
o^nabgefûrfeet; ûuf wa^rer liebe unb treuen 
affection annod) aUed ba«jenige ju»enben, »er- 
fc^reiben, wiircflic^ einrSumen unb geniefen 



ca, nosa Ero H. Bejra^ecTBO hjih Ere 
Hacj[']&;(HHKH sa To npH^^aHoe coBepmeHHo 
cnojœa y^^OBOJOLBCTBOBaHu h sanjia^eHH 6y- 
fljTb] npoTHCMi» se Efl H. BucoHecTBa 
ocTaBmeMCfl Hifj^Hin, Bje&Hoxax'b, cepe- 
6peHott nocyA$ h ehom^b jifinviimowb^ Ba- 

KOe 6hl HMfl HH HM&IO, ISWkeTb TOT^aCb 

no CMepTH Efl 6esi> HacJi^;(HHKOB'B, HcnpaB- 
HaH pocnncB coHneena h Ero H. Bejm- 

^eCTBy, HJ[H lerO EBCJiijlfiSBSMT> , B^pHO 

Bpy^ena h no CMepra Focy^apa ^ep^o^a 
Rapjia $pH;q)Hxa, E. K. B., es&ejm £a 
H. BucoHecTBo o towb nnaRO ne pacno- 

pflAHJa HJH AyXOBHOH) OTKasaJia, TaBOSB 

Ero H. BejiH^ecTBy hjh Ero eacj^A* 
BaM'b 6e^T> Hsxflxifl nasa^'B OT^ano 6utb 
EM^erB. 

20. 

TasojEB coHSBOieHo H AoroBopenocB, 
HTO exejTH H3i cero cynpysecTBa pos- 
;^eHHfiie nacjrJ^AHHSH npn sRinsmi npecB^T- 
jrhÈmeH npnHi^eecu Ahhu, Ea H. B., 

HJ[H no CMepTH Efl 6e3'B naCJI'&AHHROB'B 

CBoeft KpoBH CMepriK) CKonqaiOTCfl, xorxa 
CB BOSBpan^emeMX npHAanoro h bcëki 
npoT^HifB xasEirB se oÔpasoifB nocTyn- 
jieno ÔBiTB HM'j&e'TB KaR'B BHme cero yno- 
MflHyro. 

21. 

Oô^n^aen Tanos'B E. K. B. Fepi^opB 
KapjE'B $pH;qpHX'B, ^To eseJTH ohi Bo- 
sÎHM^ HSBOJenieM'B, sor^a ao mBe^CKoft 
BopoHu AOCTurneTB, xor^a onx CBoefi 
npecBiTjiftnieô cynpyrt, Ea H. B., 
CBopx'B Bcero TOro, hto b'b ceMi cynpy- 
secTBOEHOirB AoroBop^ B'B Eh noJiBsy 
nocTanoBJieHo h ;^o^oBopeHO, tfesi bch- 
Koro yMajenifl h y^^ep6y Bcero toto co 

HCTHHHOft JDOÔBH H B^pHOtt CBJOHHOCTH 

e^e H Bce to npHCOBOKynjaTB, npnnH* 

15* 
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lafea iroQeii; toa^ benen ^ôniginnen ^m 
@(^n)eïen fo A)o^I stante matrimonio al^ in 
casu viduitatis; e« betreffe fotcfee^ 3^re unb 
S)cro »Ê)off*Unter^aItung, t>en SQBitt^umbô''©ifc, 
bie SWorgenQabf, J^ant» unb Chatol-Oelber, 
obet n)te ed fonflen Sta^men ^aben^ mag, )u« 
geftanben n)irb; unb btefelbe )u geniepen ^aben. 



3ur Scfcfiigung befen ûHen jînb »on bie» 
fer 6^e«@ttfftung jtioe^ gleid^Iautenbe exem- 
plaria tjerferttget, baô eine bû»on t)on 3^ro 
^û^ferl. SDîût)'tt tjon aller SReufen^ bû« an* 
bere aber t)on 3^ro »ff5ntgL i&o^eitcn bem 
Sîegterenben ^er$oge ju ©c^Ieftotg ^oljlein 
©elbjî ^oc^eigen^finbig unterfc^rieben, bejïegeit 
unb gegen einanber aufgeired^felt n)orbcn« 

©0 gef(f)e^en St. Petersburg, ben 24 No- 
vembris tm 3a^r Christi 1724. 



(L. S.) Carolus Fridericus. 
Basse witz. 



Articulus secretus. 

D^ngead^tet bie 2)urd|laud^tig{}e gfltflinn 
unb ^xaïiû, Anna^ gebo^rne Çprtnjeflînn unb 
®rof •gûrjiinn \>cn aller JReûffen, in ber ^eute 
dato tjerabrebeten unb gefc^Ioflenen S^e«©tiff» 
tung auf aile 3tîd)it, 3(nfprad)e unb gorbe* 
rungeU; fo ïooi)l in puncto successionis alp 
fonflen, auf bie Cro^n unb bad ^a^fert^umb 
tjon aller SReûjfen renuntiiret, folc^e renuntia- 
tion auc^ ))on bem iDurd^lauc^tigfien ^ûrften 
unb Herrn Cari Friderich, Herftoge ju ©c^le^» 
»ig Holfiein etc. approbiret, acceptiret^ ra- 
tificiret unb contirniirct tt?orben; ©o ^aben 
bennoc^ 3^ïo ^a^ferl«e SDîa^f. »on aller Meûf. 
fen ^icburd^ aufbrûcflic^ bebungen, unb 3^to 
t>oxbî\)alUn, baf , n)ann btefelbe ju irgenb einer 



CUSaTB A'&fiCTBHTBlBHO Bpy^aTb U HOilb- 

soBaTBCfl ;^onycKaTB xomfiTh^ ^to Kopo- 
jenairb IIlBexcKHirB, Tas'B bo BpeMH cy- 
npysecTBa, Rasi h wh cJiy^ai BxoBCXBa 
xoTfl 6% TO xo Efl H ABopa Es co^epasa- 
nia B^OBCTBOHEOFO oupeKbjema, yipen- 
Hflro noxapsa, py^nuxi hjih mBaTjjB- 
Hux'b jifinen use Rasoe &b to hma hh 
mAjLOj xaeTCfl h onue ^lOJLJ^BJOTh. 

Bo yBipeHîe ncero Toro o cev% cy- 
npysecTBeHHOiTB ^oroBop*! xsa paBHO 
rjutcfln^ie aBseMnjuipii y^EHenu, hsi bo- 
Topux'b oAHH'b OT'B E. H. BejDiïïecTBa 
BcepoccificBoro, a ^q^yroft otb E. R. B. 
BjiaA^ion^aro Fepiiora nLiesBHn-Fojnn- 
THHCBoro co(5cTBeHHO BucoKopyHHo no^- 
nncaHEi^ sane^aïaHU, h oahhi npoTHSi 
Apyraro padifÈnenu. 

Base y^HHeno bi CaHBTB-ITeTeptfypri, 
HOflôpa 24 ;^Hfl Ji'J&Ta ovh Pois^ecTBa Xpn- 
CTOBa 1724 roxa. 

(M. n.) KapjTB ^pHApnxi. 
BacceBHTb. 



ApmuKt/Az ceKpemnoû, 

XoTfl npecB'iTjrb&niafl KHsrHHfl Focy- 
AapuHfl ÂHHa, yposxeHHafl I^ecapeBna 
H BejHBafl EnflasHa BcepoccifiCRafl, vh 
sasjiiOHeHHOirB h xoroBopenHoirs cero xhh 
cynpysecTBeHHOH'b xoroBop*! orpei^ajacb 
H penyHi^HpoBajia na Bcb npaBa, ope- 
TeH3iH H npHTflsaHÎfl TaBi Wh jsjhjrb na- 
CJi'iAifli saB'B H BO BceMX npoTqeH'L, na 
BopoHy H Himepiio BcepocciâcKyio, n 
onafl peHyHi(ifl TasosA^ otb cb^tjiM- 
maro Kh^ba h Focy^apa Kapjryca $pH- 
Aepnxa Fepi^ora IILieBBHrL-FojiniTHHCBaro 
anpoÔOBana, npHHffra, paTH<{)HKOBaHa h 
noATBepacena, oAHaRoas'b Ëro H. B. Bce- 
pocciKcRiit <jpe3'B cie hmchho bufobophji'b. 
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3eit >oox gut finben, uni) e6 îî)frofeIben belte- 
big unb gef&Uig fe^n toûxlt, einen au^ benen 
îDon blefer 6^e burd^ ©îttlic^fn ©cegen erjiel* 
ten ^tinjen ju bet succession an bet Crosne 
unb bem ^at)ffrt^umb t)on aOer Sleûffen ju 
ernennen unb )u berueffen, 3^ïo ^ût)ferl'e 
Sna^f»^ bf pen t^oUefommene 9Ra(^t unb ®fn)alt 
^aben foQen; 2Bte bann auij ber ^miflaixd)^ 
tigf}e Herjog unb bef en ffinfftige ^nxà)laui)^ 
ttgfie ®ema^Iinn @i(^ ^iemit t)ftbinben unb 
t)erf))re(i)fn, ba^ @tf in biefem gaOe ben t)on 
3^ro ^at)ffrl*en gjîa^f. fold^ergefialt ernanbten 
unb berueffenen $rtn)fn unb So^n o^ne eintge 
exeption unb 9Bifber>9lebf unb o^ne eintge 
bie(erA)egen ju stipulirenbe condition an 3^ro 
^a^ferl^e STOa^f. ju 3)ero gSnftlid^en unb 
aUetnigen disposition tt^tUig unb o^nt)eriflgIi(^ 
abgeben unb abfolgen laffen A)onen. 



U^rîunbltc^ be^en ijî biefer ge^eime articul, 
rcdijîx eben fo gfiltig unb bûnbig fe^n foU; 
alf toann et bem unter ^eutigem dato gefc^Iof* 
fenen «g)e)rrat^f «Tractât t)on 98ort ju SSort 
ein))erleibet to&xt, abgefaffet, itcei) gleic^ lau* 
tenbe exemplaria baDon ))erfertiget^ bad eine 
tjon 3^ro ^a^ferl^en STOû^f* t)on afler JReûffen, 
bad anbere aber ^on 3^ro ^5nigl»n ^o^eit 
bem regierenben ^erftoge ju Schleswig Hol* 
fiein^ ©elbp ^^d)* eigen^Snbig unterfc^rieben 
beftegeit unb gegen einanber au^gen^ec^felt 
tDorben* 

©0 gefc^e^en St. Peiersbourg, ben 24 No- 
vembris im 3a^r md) Christi ®eburt^ 1724. 

(L. S.) Carolus Fridericus. 
Bassewitz. 

Articidus secretus. 

9}a(^bemma^I bie f&mbtli(^e lôblii^e @tinbe 
be6 Jt5nigreic^f ©c^A)eben ))erm6ge einer ben 



H ce6t npe^^ocTaBHJTB, mto e»ejH ohi bt» 
xaBoe HH sa ecxL Bpeiffl 3a6jiaroH3o6p'6- 
TeTB H Ero BejiHHecTBy yro;^HO tfyjerb 

OAHOrO HSl» yp02SA6HHHX'B BojBeCBHMX BjlB,' 

rocjiOBeHieM'B hsi cero cynpyaecTBa npHH- 
i^OBx KT> CYBJueccinL KopoHu H HsinepiE 
BcepocciftCKofi HasnaHHTB h npnsBaTB, to 
Ero H. BejiHTCCTBo bx towl coBepraen- 
Hyro BjiacTL h mo% hm-ètb Ôyji.efi'h, h ako- 
»e H CBÎTJrlfiinîfi Tepi^ori, h ero Ôy^ymaa 
npecB'ÈTjri&fiiiiaa cynpyra ^esx cie o6a- 
syiOTca H ù&bmfiJOTb, hto omie bi toux cjiy- 
Hai Toro OTB Ero H. BejTHqecTsa TaBHMx 
oôpasoifB HasHa^eHHaro h npHSBaHHoro 
npHHita H CBma 6e3% BCSBaro HS'BflTÎfl h 

OTrOBOpSH H 6e3'B BCflRHX'B TOM'B HO- 

CTaHOBjuieMux'B ROI^H^iâ Ero H. Bejor- 
necTBy vh coBepmeHHyH) h e;(HHyH) Ero 

;^Cn03HI^iK) OXOTHO H HeiCOJ^eHHO OTXaTB 
H OTnyCTHTB XOTarB. 

Bo yB-fipeHie Toro cefi ceEpexHofi ap- 

THByJI'B, BOTOpofi paBHO xasyiO 3R1> CHJiy 

hm4tb tfyAeTB, «koCh oh-b cero jipsi bi sa- 
KJ[H)qeHHOfi cynpya&ecTBeHHod TpasTaT'B 
OTB cjiOBa jifl CJOBa BHeceH'B 6ujvh, ymn- 
BBWh jifi9, paBHO rjiacfl^ie 9B3eMnjiflpH o 

TOlfB COHHHeHU, HSl ROTOpilX'B O^HH'B OTB 

E. H. B. BcepoccifiCRoro, a Apyroft oro 
E. K. B. BJiaA^ioiEtaro repi](ora mjEeBBHTB- 

FOJimTHHCBOrO CauraX'B BHC0B0C06CTBeHH0- 

py^HO noAnHcamiy npnneHaTaHU h e^HH'B 
npOTHBi Apyroro pasiflnenH. 

E»e yHHHeHo bx CaHKTB-ITeTepÔyprt, 
H0fl6pfl 24 AHfl, Ji'iTa OTB PosAecTBa Xps- 
CTOBa 1724 rofla. 

(M. Q.) Rapjri ^tpHApHxi». 
EacceBHqi. 

ApmtmfM ceKpemnoû. 

noHese Bci noxBaiBHiie mmu Kopo- 
jieBCTBa niBeACBoro. no chj'ê o^Hoft bx 
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194ftt Novembr. 1723. auJgefteUeten fc^rifft* 
lidjtn acte @id^ beretté er{(&^tet unb iiî SSer» 
fic^erung gegcben IjaUn, ia^ auf ben entjie^cn* 
ben (Srlebigungf «fûU 3^re« î^ron^ ©ie auf 
kfô ^etrn Herftogen Cari Friderichs ju S^Up 
n)ig«HoIfietn $erfon, al^ einen au^ 3^rem 
«ônigltd^en ®eMût^ entfprofîenen »&errn, fur 
aDett anberen fe^en tt)oOen^ unb berfelbe al^« 
bann bie SBûrîung ber befonbern Siebc unb 
«^oc^ac^tung^ tvelc^e befagte 9tetd)d«@t&nbe fui 
biefen <^enn ^egen, geA)i^(t(i) folle ju t)erf))û^< 
ren ^aben, unb bann biefe ber 9ifi(^d«@t5nbe 
@r!I5^rung an i^r felbfl umb fo ))iel btUiger 
ijl, tueil bem »g)errn *&erjoge bie Stï)tt)ebifc^c 
(Sro^n ))on ®ott unb Sled^tdtDegen ot)nbem aUer* 
btngf gebû^ret. 

8Ifo geloben unb »erfj)red)en S^ro Jta^ferl^e 
2Rû^f. ^iemit fur ©ic^ unb 2)ero 5Rûcï)foIger 
am JReûffifd)en ^a^ferl^umb^ baf be^ (5nt* 
jh^ung beô befagten griebigungf «fall^ ©ie auf 
aile bienltc^e 2iïi\) unb ffîeife^ auc^^ toann e^ 
nSt^tg, mit aller 2)ero in «^Anben ]()abenben 
SDÎac^t baran feçn tPoUen, bag be6 ^^erm Her* 
jogf ^Snigl'tt Ho^eil fobann, ber Scl)tî)ebif(f)en 
Steicl)^ »©tanbe ©elbfieigener jum SSorauf be* 
jeugter intention ju folge, ju bem tourcflid^rn 
fflefift be6 Jlôniglic^en Sc^webifc^en î^ronf? 
gelangcn mSgen: SBo^intrieber bann 3^ro Mè- 
nigl^e Ho^eit ©ic^ ^iemit Derbinben, in aUe 
bie engagemens aufrid^tig einjutreten unb i^nen 
getreïrlic^ ju geleben, tcdd)î jtt)ifd)en beneii 
be^ben SReid^en, JReûpIanb unb ©c^tuebeu; ent» 
weber fc^on gelroffen finb, ober ^infûljro annod) 
genommen unb getroffen tuerben mSd^ten. 



U^rîunblic^ bepen ijî biefer ge^eime Arti- 
cul, n?el(f)er eben fo gûltig unb bfinbig fe^n 
foD, alf toann er bem unter ^eutigem dato 
gefd^Ioffenen Hetoratfif.Tractat t)on SGBort su 



19-ft jifiBh HOflÔpfl 1723 roAj Aannaro 
nHCBMeHHaro aRTa ysse o&hSBEjun h o6Ha- 
AesHBame xs^ih, qTo b'b cjij^a/b ocboôos- 
AeHifl HX'E npecTOJia na^e Bdbx'b hhux'b 
Ha ocoôy rocy^apa Pepi^ora Kapjia $pH- 

AepHXa flRO H3'E KopOJeBCROfi HXl BpOBH 

ypoat;^eHHO^o Focy^apa CMorpiiB xorarB, 

H OWb TOTffl, A^âCTBOMl» 0C06j[HB0& JUOÔ- 

BH H BucoRoro noHHTaHifl, BOTOpufl yno- 
MjmyTHe FocyAapcTBeHHHe ^ssu ex ceMy 
Focy^^apH) hm4h)ti>, BceBOHenHO hojbso- 
BaTCfl Eu^eThj H cie FocyxapCTBenHux'b 
^HHOBx o&bUBjieme co6oh) tojib cnpaBex- 
jiBBie ecTB, noneœe Focy^^apio Fepi^ory 
niBeACEafl KopoHa no Bos^ n npaBaM'B 
H 6e3'b Toro BceM^pnoe npHHaA^esHrB. 
Toro pa^H E. H. BeiHqecTBO qpes'B 
cie oôin^aerB h oôasyerca sa ce6a h cbo- 
EXi cyKi^eccopoB'b PocciôcKoft Bjcnepin, 
qTO npH cjryna'È noManyioro ocBo6o»Ae- 
nifl niBeACKoro npecTOia, owb BCflBH[Hi> 
yjsfiÔEkàWh oÔpadoifB, h essejni noxpeÔHO 
co BceK) CBoeH) Bt pyBax'B HMiiomeio ch- 
jiOK) BcnoMoraiB ôy^eTi, jsfiLÔu E. K. B. 
Focy^iapb Fepi^ora Tor^a no coÔciBen- 
HOMy orB niBe^^cKHX'B FocyAapcTBeHHux'B 
^EHOBi Hanepe;^•B y»e sacBiwiTejiBCTBo- 
BaHHOMy naM^peniiOy ao A'J^ficTBUTejBHoro 
BJiaA'ÊHifl KopoJieBCKoro IIlBeACBoro npe- 
CToaa AOCTHrB. npoTEBi Hero E. K. Bh- 
coqecTBO npesx cie oCaByerca bo bc* t6 
oÔfldaxejiBCTBa npaMO BCxynnTB h OHiia 

B'^pnO HCnOJIHflTB, KOTOpUfl MeS^y OÔOHMH 

Focy^apcTBaiffl BcepocciËCRHM'B h niBe^- 

CBEH'B HJIH A'^ftCTBHTeJIBHO yse yHHHeHU, 

HJ[H Bnpe;^B e^e B3flTU h y^nneHu 6utb 
MoryrB. 

Bo yB-Èpenie loro cefl ceKpeTHOfi ap- 

THRyjI'B, ROTOpoft paBHO XaRyK) SRT> CHJiy 

HH'ÊTB 6y;ïierB, aroôh oh'b cero aha bx 
saRJiioqeHHOâ cynpyjKecTBenuoâ xpaRTaTi» 
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SSJovt eint)eileibei ipâre; abgefaf[et; ixotXj gletd)' 
lautenbe exemplaria la\>on t)erfetti()ft etc. 

©0 ge[ci)e^en St. Petersburg, fcen Novem- 
bris im 3û^r na* Christi ®eburt^ 1724. 

(L. S.) Carolus Fridericus. 
Bassewitz. 

Articulus secretus. 

®U\ûjtoxt 3^ro ^aç[erl'< STOa^f. t)on aller 
JReûffen be^ Ux mit her Ctoi)n ©d^weten km 
22'ten Februarii ked ieftUauffenken Sû^rô nr» 
rict)teten defensiv-alliance ))ertn5gf eined etge« 
nen ge^einun articulé @ic^ berettd an^eiftg 
gemac^t ^aben; nac^t)rûcf(id)fi mit^betreiben )u 
tDoUen, baf bed <^errn «&er}Ogf ^ônigl'er Ho« 
^eit irieberum ju 2)eT0 Her)ogt^umb ©d}Ief < 
n^ig m5ge ))er^o(ffen tt)ert)en: 9(I[o t)erf))rec^en 
aHer^ôc^flermelkte 3^ro Jîa^ferH SDîû^f. ^ie* 
mit noc^ma^Ien auf t)ad fr&ffiigfie unb bfin« 
bigfie; baf @ie nidjt nur 3)ero gute officia 
unb aSorfieOungen be6[al^ tDeitet auf aile tmu 
lic^e art^ continuiren, fonbern aucb, tt)ann 
t)ie[e feine aulanglicl)e SGBflrîung folten ^aben, 
mit iU}ie^ung anberer be^ biefer ®ad^e o^nbem 
fd^on t)urd) garantien engagireten Puissancen 
folc^e SKittel, alp nad; 3}e|(^affen^eit ber con- 
juncturen am fidjerfien unb juDerlfiffigfîen er» 
ac^tet n^erben midjUn, antcenben^ ouc^ bie 
^finbe nic^t e^er finîen laRen tvoUen, bi^ bem 
^îxxn »&erîoge, S^rem ^erftlid) geliebten 
®(^tt)ieger*©o^ne, ben ©ie ntmmer ju »er» 
laffen gebenîen, tt)egen ©eineé »on bem ^5* 
ntge JU ŒJennemarcf ^i)m fo »iele 3a^re ^er 
))orent^altenen Herjogt^umbf ©c^tefwig mit 
3ujie^ung ber Êro^n ©c^weben unb anberer 
in biefer ©adje engagirten Garants biUiger 
Slrt^ naà) ))ollenfommene6 SSergnugen )u tioege 
gebradjt unb 6r fur6 jufûnfftige genugfam 
gefic^ert fe^n tt)irb. 



OTB cjosa ;^o cJOBa BHeceH'b 6uji'b, yqn- 
newb^ ABa paeHO rjiacfln^e dEseMiuflpa 

TOMl CO^HHeHH H T. A* 

Eate yHHHeno b'e CaHKTB-IIeTepCyprt, 
H0fl6pfl 24 AHfl JiiTa, otl PosA^CTBa XpH- 
CTOBa 1724 ro^a. 

(M. n.) RapjfB <tpHApHxi. 
EacceBH^'B. 

ApmuKyjz ceKpemnoû. 
IIoHeseE. H. BejuraecxBO npHy^HHeH- 

HOM'B Ch BOpOHOK) mBe^^CSOK) B^ 22 A^HB 

4)eBpajui HacTOfln^aro ro^a oCopoEHieA- 
Bowb coH)3^ no cejA OAHoro oco6j[HBoro 
cespexHoro apxHByjia yse côasajca Han- 
j^fiCTBHrejiBH^ânie bx tom^b coBcnoHo- 
raxB, jifi6u Ero K. BuconecTBo ao Bja- 
jsjkum CBOero Fepi^orcTBa IILie3BnrcBoro 
naBH ^^ocTHTb; xoro pa;^ BucoKoynoMfl- 
Hyroe Ero H. BejiHHecTBO emfi Hpest cie 
BaK^ HaHCHJiBH^e H o6fl3aTej[BH']&e o^i- 
n^aerB, ^to ohb ne tormo cboh ;^o6pufl 
o<{)Hi^H H npeACTaBjeHifl b^b tomi» bca- 
BHMi» jjipÔRum oÔpasOMB iipo;^oJiaE^TB; ho 
TaBoaL^^e, emejiH 6b ohua ^^OBOJiBCTBye- 

MOrO A^fiCTBa HO HM^JIH CB npHcoBOByn- 

jienieM'B xpyrnxB fb ceifB jijbjii rBapan- 
TiflMH, H 6e3T> Toro yse ofiflsaHHBix'B ;^ep- 
saBB xasie cnoco6u, Boiopue no coctoa- 
hIk) BOHBiOHBTyp'B 3a HaHÔosonacH^i^Smie 
H HaAe2Bff6flniie HSOÔp'J&Tenn ôy^yTi yno- 
xpeÔJiflTB, n pyBH npe»A6 onyCBaiB ne 
HSBOJHTB, noBa Focy^apK) Fepi^ory jïpy- 
seÔHO jnoÔesBOuj Ero sario, BOroporo 
OH'B HEBor^a ocTaBHTB HO HaifÈpeHi, sa 
CBoe OTB BopoJifl JI^Boro ^esx tojb 
MHorie ro;^ y nero npo^Qr^epsannoe Fep- 
i^orcTBO IILiesBHrcBoe cnpaBOAJiHBuifB 06- 
pasoMi coBOpmennoe yxoBOJiBCTBo cbco- 
BOBynjieHieifB Kopomi niBeACBoS h ;q^y- 
rnx'B vh TOMB jsjbjil^ oÔflsanHUX'B rsa- 
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®Uià) iann aui), Wûô fete te m ^txxn Hcr* 
joge ju t)erf(^ûffenl>e ©ic^cr^cit bctrifft, 3^ro 
jfai^fcrl'e g»û^f. bercit fini), mit S^ro jfô» 
nfgl'en Ho^cit unfe 3)ero [ûrftUc^em *Ê)olficin* 
®ottor[ftf(^cn Hûufe eine eigcne cipigtpfi^renke 
Defensiv-alliance ju fiifftcn uni) ju txx\(i)Un. 

U^rîunUid^ kcpen ifi Wefer ge^cime arti- 
cula iDelc^er eben fo giUttg unb bûnbtg fe^n 
foU, al^ n)ann er itm unter ^eutigen dato 
gffc^lolTencn *Ê)en)rût^p»Tractate \)on SBort ju 
SBort eint)erlcibct ïo&xt, ûbgcfûf[et, jtt)c^ gl^i^* 
(autenbe exemplaria iat>m t)eTfertiget, etc. 

©0 gefî^e^en St. Petersburg, fcen 24 No- 
vembris im 3û^r mdj Christi ®eburt^ 1724. 

(L. S.) Carolus Fridericus. 
Bassevitz. 
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1726, 10 (21) août Traité d'alUanoe 
aveo la Frasse, oonoln à St. Pétersbonrg. 
(Ool des lois iN^ 4947). 



>|b208. 

1726, 3 octobre. Déclaration du roi 
de Prusse au sujet de l'élection d'un 
polonais (piaste) au trône de Pologne. 

Jusqu'à la mort de Pierre le Grand les rela- 
tions entre la Russie et la Prusse sont restées 
amicales, malgré l'état des affaires peu satisfai- 
sant en Europe, qui provoquait des craintes 
sérieuses pour le maintien de la paix. „Jamais^, 
disait le roi de Prusse au comte Golovkine, j^e 
ne donnerai la préférence à qui que ce soit sur 



paBTHpOB'B HCXOXaTaftCTBOBaHO. H OHl 

Bupe^B Bx xoBOJiBHyK) ÔesonacHocTL npH- 

SlKome H Ëro U. Bejm^ecTBO ^to ao 
Toft rocyAapK) Fepi^ory HCxoxaTafiCTBye- 
Moft ôesonacHOCTH npHHa^JiemHTX^ totob'b 
et E. K. BHCO^ecTBOM'B H ero KoAme- 

CSHMl rOTTOpnCKHM'B ^OMOMX OCOÔJIHBOâ 
B']^HHOfl OÔOpOHHTeJILHOâ COfOS'B y^HHHTB H 
nOCTaHOBHTB. 

Bo yBtpenîe Toro cett cesperHofi ap- 

THByJTB, SOTOpOfi paBHO TaByK) SB CHJiy 

HM']^TB ôy^^eri, sleoôu owb cero ahh b'b 
saBjno^eHHOft cynpysecTBeHHoft TpaRTars 
OTB cjiOBa ;^o cjiOBa Bneceni 6ujn>, y^n- 
HeH'B, ABa paBHO rjacjm^ie 9B3eMnjiflpii o 

TOWb COHHHeHU H T. A. 

Eate y^BHeHO Bt CaHKrB-IIeTepÔypri, 
HOflôpa 24 AHfl, JvbrsL otb PosAecTBa Xpn- 
CTOBa 1724 ro;^a. 

(M. n.) Kapj'b ^pHApHxi. 
BacceBHqt. 



m 207. 

1726r., aBryoralO-ro (21-ro), O.-IIe 
TepôyproBift oornsHBiâ TpaRTarB cb Ilpyo- 
cieS. (n. 0. 3. Jft 4947). 



m 208. 

1726 r., oBTflôpfl 8-ro. Aeuapaioji 
npyocEaro Kopojifl oôi» HBÔpaniH na non- 
OBift npeoTOJTB npHpoAHaro nojusa (nisoTa). 

Jifi caMoS ROHHUHU Uerpa B. OTHomeHifl hcx- 
Ay PoccieS H npyccieS npo;(OjisaiH ocTanarbCfl 
ApysecRHMH, HC cMOTpfl Ha o6mee neyAOBJCTBo- 
pHTejbHoe noioseuie Bcmeft b'b 3anaAHofi ËBpo- 
n% BUSHBaBmee camifl cepb03HiiH onacenix sa 
coxpaneHie MHpa. „HHKorxa**, roBopHJTB opyccKift 
RopojiB rpa(|>y FojioBRHny, „k Bamero HKnepaTopa 
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votre Empereur, car je n*ai pour personne autant 
d'amitié. Bien que j'ai fait la paix avec TEmpe- 
reur d'Allemagne, il n'y a et il n'y aura jamais 
entre nous des rapports de confiance; il m'est 
impossible également d'entretenir de franche 
amitié avec le roi de Pologne. Je n'entrerai 
jamais dans des engagements quelconques, qui 
auraient pour objet de contester, soit les acqui- 
sitions faites par votre Souverain dans la der- 
nière guerre avec la Suède, soit le titre du duc 
de Holstein au trône de Suède ou à sa réinté- 
gration dans le duché de Schleswig**. Le roi de 
Prusse n'élevait aucune plainte contre le Tzar 
de ce qu'il avait reclamé la restitution des sol- 
dats-géans, qu'il lui avait envoyés et de ce que 
leurs, remplaçans étaient de tulle inférieure. 

La Prusse appréciait en effet l'amitié de la Russie 
et redoutait le moindre indice de refroidissement 
de la part du Tzar à son égard. Ce que le roi 
de Prusse appréhendait le plus, c'était le rappro- 
chement de la Russie avec les deux puissances 
dont l'hostilité constituait pour lui un véritable 
danger. Ces deux puissances étaient l'Autriche 
et la France. 

Lorsqu'on 1723 des bruits circulèrent à Ber- 
lin au sujet de la possibilité d'une alliance 
entre la Russie et la France, le roi Frédéric 
Guillaume en fut fortement ému. „Les Fran- 
çais^, écrivait-il à son représentant à St* Pé- 
tersbourg (à la date du 2 janvier 1723), „n'aspi- 
rent à rien d'autre qu'à obtenir, en remplace- 
ment de la Suède, un puissant allié dans le Nord. 
Dans l'éventualité d'une guerre entre notre pays 
et la France, cet allié devra sur la réquisition 
de celle-ci exercer une pression sur nous, sur la 
Pologne, sur l'empereur, l'Empire et d'autres 
puissances**. 

En présence de l'antagonisme séculaire entre 
l'Autriche et la Prusse un rapprochement de la Rus- 
sie avec la première de ces puissances devait émou- 
voir la cour de Berlin; elle savait que cette 
alliance était patronnée en Russie par des hom- 
mes qui jouissaient de la confiance particulière 
du Souverain. Le voyage de Yagoujinsky à Vienne 
produisit un grand émoi à Berlin; on y suivait 
avec une attention fiévreuse les efforts du plé- 
nipotentiaire russe Lantschinsky en vue d'ame- 
ner une entente avec l'Autriche. Cet accord ne 
fut pas conclu du vivant de Pierre le Grand. 
Ce n'est que pendant le règne de l'Impératrice 
Catherine I qu'un traité formel fut contracté 
entre la Russie et l'Autriche. (Voir ce ^Recueil 
des Traités" t. I page 32 et suiv. J^ 5). 

Ce rapprochement entre ces deux puissances 



nn Ha Roro ne npoMi^Haio, nOTOMy hto hh ci K^wh 
y Mena TaKoii Apysôn n^vb. Xota a cb pHM- 
CKHifB i^ecapeMi u noKHpnjicfl, OAnaKo ôoiBinoU 
ROi](|)H;(eHiiiH ïL^Th H ne ôyAors; Cb sopoieiTB 
nojibCKHMi» TaKse npaiiofi apy^^u nejibsfl hm^tb. 
HiiKor^a ne Bcryni» hh bt» RaRiA corjiameHiH 
HH npoTHSi saBoeBanift Bainero HKneparopa b-b 
hocjÏahjok) Bo&ny co niBe^aiiH, hh npoTHBi npaBi» 
repuora rojniTHHCRaro na mBCACRifi npecroji'B, hh 
npoTHB'B BOSBpamenifl euy XIIieaBHra". IIpyccRift 
RopoJB x&sKe npocTHj'B HaRonei^'B I][apH), hto owb 
noTpeôoBajTB odpaTHo npucjiaHHBrx'B CMy cojiAarB- 
BCJHRaHOB'B H TTO HpuciaHHBie Ha cifi^Hy ORasa- 
jiHCB Majiopocji'Jbe npesHHxi». 



flpyccia j^•feficTBHTeJIBHO n^ïLEJLSL ;q3ya6y Poccin 
H noTOMy cepBosHO onacajiacB Mai'bfimaro npn- 
3HaRa oxjiasAeHiH ri neft I(apfl. B'b ocoôennocTH 
ôoiiJicii npyccRiS RopoJB cÔJHseniH Poccin Cb 
AByMfl AepsaBaHH, spas^a rotopedcb HaHÔojrbe 
Gujia AJA Hero onacna. 9thi[h AByMA ^epsasaiiH 

ÔUJH ABCTpiH H ^aHuifl. 

Kor^a B'B 1723 ro^y f,o BepjHHa Aonura H3Bi- 
cxiH B03M0SH0CTH C0K)3aKesAy Poccicfi H ^aH- 

lUeË, ROpOieKl» ^HAPHXOK'B-BHJBreJIBMOK'B OXBa- 

THja BejHHafimafl Tpenora. „^aH]^y3ii% nncan 
RopojB CBOCMy npeACTaBHTeJOO bt» C.-îIeTep6yprfe 
2-ro HHBapH 1723 ro^a, ^HMtorB npn stomi vh 
BHAy HHHTO HHoe, RaRi npioôp'JbTenie na k'ècto 
IIlBeAOB'B Apyraro MoryniecTBOHnaro consHHRa na 

C-feBCpt. C0K)3HHR'B OTOTl J^OJISeH'B ÔyfifiTb, FB 

cjiyqa'ik hoboB boAhei cb nameft CTopoHH ci ^pan- 
lûefi, eciH 6u nocji'ibAHeS noHa^oÔHJOCB aioro, 
npiyAepsRHBaTB nacB, nôjBmy, HHneparopa, hv- 
nepiio H ApyriA ^epsaBu**. 

EcTecTBeHHO, TTO, npn b'^robohi» aHxaroHHSM'lb 
AscrpiH H IlpycciH, côjHjKenie Poccin cb nepBOK) 
AepxaBOK) A022LH0 6ujio en^e ôoi^e tpcboshtb 

ÔepJHHCRift ABOpB, ROTOpHft SHail», TTO Sa C0£)3% 

CB ABcrpieft 6hjh bt> Poccin jk)ah, noiBBOBan- 
niiecH ocoôenHUMB AOB^piem caMoro Ilerpa. IIo- 
'ksARa HryjKHHCRaro bi Btny BusBaja nepeno- 
jECxi B'B BepjiHH'b. 3a CTapaniHMH pyccRaro no- 
cjraHHHRa JlauHHHCRaro ycrpoHTB coiosb cb Ab- 
crpieft cxl^HJm hs'b BepjHna cb TpeneroMi h jdi- 
xopaxoHHUKi BHHMaHieMB. Ho npn »h3hh Ilerpa 
B. corasi dTOTB ne coctohica. Tojbro npn ero 
npeeMHHU'b, HMnepaTpHU'ib ERaTcpHH'ib I, 6^1726 
roAy cocTOHJiocB 3aRj[K)HeHie 4)opMaj[BHaro coK)3a 
MeatAy Pocciefi h Ancrpiefi. (Cm. aïo „Co6paHie 
ipaRiaiOBi", T. I, crp. 32 h 01*,^., J^ 5). 
TaKoe côJHiRenie uei^Aj sthmh o6^\m\i ;^ep- 
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s'expUqae, principalement, par les concessions, 
ûdtes par le cabinet de Vienne, qui touchaient 
les intérêts les plus essentiels de la Russie. Ce 
cabinet remplit le voeu du gouvernement russe 
en accédant au traité, conclu en 1724 entre la 
Russie et la Suède. Il s'engagea également h 
appuyer les intérêts légitimes de la Russie en 
Pologne et à faire droit aux réclamations du duc 
de Holstein. La cour de Vienne reconnut en 
même temps certains droits du gouvernement 
russe au duché de Courlande. 

Dans toutes ces affaires d'une grande impor- 
tance pour la Russie, le roi de Prusse s'était 
forcé de donner satisfaction au désir de Pierre 
le Grand et de Tlmpératrice Catherine I. Mais 
il faut convenir que la politique de la Prusse 
péchait par un manque essentiel d'énergie et de 
conséquence. Ainsi le roi consentit à appuyer en 
Suède le parti du duc de Holstein et élevait en 
même temps des objections contre l'accession de 
la Prusse au traité d'alliance entre la Russie et 
la Suède. Le roi ajoutait sans doute du prix h, 
Famitié de la Russie; cela ne l'empêcha pas 
moins de signer en 1725 le fameux traité de 
Hanovre, de la triple alliance entre la Prusse, 
TAngleterre et la France. U devint ainsi l'allié 
de l'Angleterre, qui était l'ennemie déclarée de 
la Russie. Le roi cherchait, il est vrai, à rassu- 
rer le ministre de Russie sur le but de cette 
alliance en lui déclarant, ^qu'elle ne portait 
aucun préjudice aux intérêts russes, et que les 
contractans désiraient l'accession de la Russie"; 
c'était aussi le voeu du roi. Le gouvernement 
russe ne pouvait pas moins s'empêcher de voir 
dans le traité de Hanovre un acte de la cour 
de Prusse contraire à ses intérêts, et incompa- 
tible avec les relations intimes entre les deux 
pays. 

L'attitude du gouvernement prussien dans les 
affaires de Pologne et de Courlande provoqua 
également le mécontentement du cabinet de St. 
Pétersbourg. 

Les affaires de Pologne étaient, pour la Russie 
et la Prusse, l'objet d'une sollicitude constante, 
et de pourparlers incessans. Nous devons signa- 
ler un incident curieux se rapportant à l'année 
1721. Le ministre de Prusse Mardefeld commu- 
niqua à cette date, par voie confidentielle, au 
gouvernement russe, que le roi de Pologne pro- 
po6ait à son souverain et au Tzar de partaget^ 
la Pologne. Aux termes du protocole de la con- 
férence secrète de ce représentant avec les mi- 



saBaMH o6i>jicHiieTCfl, riaBHHxi» oôpasoiTB, no- 

XaTJHBOCTbH) u yCTyn^HBOCTBH) FbHCKaro Ka6H- 

Herà B'L Bonpocaxi, BacaBnnixcfl camanrB nacyni- 

HUX-B HHTCpeCOFB PoCCIh. B'^HCKlfi SaÔHHeTb 

HcnoiHHjrB sejanie pyccRaro opaBirreiLCTBa e 
npHCTynnii» ki corosy, saKJUoqeHHOity bi 1724 
roxy Mesxy Pocciefi h UlBeiUefi. Ohi oCasaica 
TaRse nojuepsHBaib saROHHHe HHTepecu Poo- 
ciH Bi UaiBm'fe h yBasHTb sasoHHiifl Tpe6oBa- 
ma rojnnTHHCRaro repiiora. HaKoneiCB BtocKiff 
ABopi npHSHajii» TaKse HisoTopHii npaBa pyc- 
CKaro npaBHTaibCTBa ea repiiorcTBO RypxHHXCSoe. 
Bo Bcix'B dTHxi» RpaftHe BasHHxi» AU PoccIh 
jij^iBXh KopoA npyccRift crapaicx yxoBJieTBo- 
pHTb cnpaBCMHBua seianifl Uerpa B. e ero 
npeeMBHim. Ho HeibSfl ne CKasaTb, hto npyc- 
csafl noJŒTHRa OTjra^aiacb, fb SHa^HTeAHoft 
creneHE, HeAocraTKoifB anepriH e nocr^osaTejib- 
HOCTH. Tasi, RopoJb coFiacHJicA noAXepxEBaTb Vh 
niBeiUH napxiio repi^ora rojmTEHCRaro, n bi to 
se Bpeiia owb x^ajrb Bospaseelfl npoTEBi npE- 
CTynjieHifl HpycciB ri coiosnoMy AoroBopy mcx- 
Ay Pocciefi H niBeuieft. RopoJb, oneBUAHO, xopo- 

JKHJrB C01030M1> H APy^R^OK) Cl PoCCicM, TTO, OJr 

HaRO, ne Mi^aio eiry no^^uEcaib wh 1725 roxy 
TpaRTarb upeciOByraro Tpofinaro rauBOBepcRaro 
coH)3a Mesxy Hpycciefi, Anrjdeft h ^auiiieft. 
jIpyrHHH ciosaME: npyccRift Ropojib CA^jaica co- 
K)3HHROK'bOTRpHTaro>para PoccIh — ^Annin. IlpaB- 
Aa, Ropoib ycnoROEBaii pyccRaro nocjiaHHURa 
HacHen» i^tin axoro coDsa u p'fepiu'b ero, tto 
„Bi aTOiTB HOBOHi» coH)3'ib u'i^Tb HEHcro upcAOcy- 
AHTeibHaro pyccRHM'b HHTepecairb h Bcb se- 
janrb, hto6u h Poccia bi nero Bcryirajia*', h to- 
ro ocoôeoHO seiarb cain» Ropojib. Ho Bce-raRH 
pyccRoe npaBHTCJibCTBo ne kofjo hc BHX'^Tb vh 
saRJUoqeiiiH raHHOBepcRaro coiosa npyccRHMi abo- 
pOMi nocrynRa, npoTHBnaro ero HETepecam» n 
npesHHifb ÔJtHSREirb OTBomefliairB Heaxy Pocciefi 
H npyccieft. 

To^HO laRse nosexesie npyccRaro upaBETeib- 
CTBa Bi» A'^&xi» noibmH H RypjiaHj^iE BiiauBaio 
HeyxoBOJiBCTBie neiepéyprcRaro RafiHBera. 

HoibCRifl A'i^a cocraBJMJiH npexMerb nocToxH- 
BHxi» saôoTb H ôeaopepHBBHX'b neperoBopoB'b 
Kesxy Pocciefi h Ilpycciefi. HaHÔorite uoConHT- 
BHMi npeAcraBJLflercii cj^^xyiomift anHSOX'B, otho- 
Cflmificfl RI 1721 roAy. Bi aTOK'b roxy npyccRifi 
nociasEERi» Mapxe^j^ejibA'b cooômHii, nox'fc crpo- 
saftniHMi» ccRperoirb, pyccROMy npaBHTeibCTBy o 
Toifb, ^0 noibCRifi Kopojb npexiaraerb sopoi» 
H I](apK) pasôjMiumh RojMuy. Ha ocHOBaBiH npo- 
TOROia ceRpeTHoft R0H<|^peHiqE nociaHBERa ci 
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nistres rosses, en date du 28 mai 1721, „le 
royaume de Pologne et le grand-duché de Li- 
thnanie devaient être partagés de la manière 
suivante: le Tzar devait recevoir la Lithuanie, 
le roi de Prusse, — la Prusse polonaise, et le roi 
de Pologne devait garder pour lui et ses héri- 
tiers les autres territoires de la couronne polonaise; 
les copartageans devaient en outre garantir 
mutuellement l'inviolabilité de ce partage**. 



Schafirow notifia à Mardefeld, au nom du Tzar, 
à la date du 12 juin, „qu'il devait informer son 
Souverain que le roi de Pologne n'avait qu*à 
adresser au Tzar directement des ouvertures, et 
à lui envoyer à cet effet un négociateur secret, 
et <^ue r£mperenr prendrait une résolution en 
conséquence*'. Pierre le Grand recommandait en 
outre au roi de Prusse de ne pas adhérer à ces 
projets du roi de Pologne, vu qu'ils étaient 
contraires à Dieu, k la conscience et à la foi 
jurée. 



Il y a dans cette histoire un Incident curieux: 
le roi Frédéric-Guillaume fit part à Pierre le 
Grand que le projet susmentionné de partage lui 
avait été proposé, au nom du roi de Pologne, par 
deux Israélites. Flemming, premier ministre du 
roi de Pologne assurait, de son côté, au ministre de 
Russie à Dresde, que ce projet avait été soumis 
à son souverain par le nommé Lehman au nom 
du roi Frédéric-Guillaume. (Voir les instructions 
du roi à Mardefeld en date du 1 juillet 1721 
dans „le Recueil de la Société historique russe" 
tome XV, J^ 5, page 188). 

Les affaires de Courlande traînaient également 
en longueur, parceque le traité de 1723 restait 
encore sur papier (Voir J^ 205), et eUes se sont 
compliquées, au début du règne de Tlmpératrice 
Catherine I, grâce à l'ambition insatiable du 
prince Menchikow. 

On voit d'après ce qui précède qu'à la fin du 
règne de Pierre le Grand une certaine tiédeur 
présidait aux relations entre la Russie et la 
Prusse. Mais une amélioration ne se fit pas 
attendre longtemps, car la solidarité des intérêts 
entre les deux Etats étaient trop palpable pour 
être effacée par des entraînements momentanés, 
et des combinaisons politiques éphémères. 



pyccKHMH MHHHcrpaMH 0Tb 28-ro Maa 1721 roAa, 
npeAioseme 3to saKinnaerca bi tomi, „hto6ii 
pas^tiETb KopojtescTBO nojn»cKoe h neiHKoe bha- 
acecTBO JlHTOBCKoe eMy, Bopojuo noiBCKOMy, I^ap- 
CKOMy Bejm^ecTBy h sopojoo npyccsoKy no ce(^ 
TasHMi» o6pa30Mi, HTO I(apcKOMy BeiH^ecrBy 
B3flTB ce6i BCK) JlHTBy, KopojUD upyccKOMy noA- 
CKyK) Upycci», a eny 6u, Kopojuo noiBCKOMy, 
ocTaBieuo ôjulo Bce nponee oti soponii noi&- 
CKOË vb mcs^A^oe Biaxtoie, h ^To6u to ^jn» 
Kpjvj rapaHTHpoBaTB^. 

ina<t)HpoBi, HMeneMi» I][apA, oôiiflBiui 12-ro 
i£)HJE MapAe(t)ejiLAy, „hto6ii oh'b aoboci CBoeMy 
Kopojuo, HTO ejsejH KopoJb nojbcsii noxonerb o 
TOMi, newb E. K. BeiHHecTBy npyccKOKy npex- 
jiosenie HHHiLrL, npe^iEaraTb npaHO Ero I^apcKO- 
My BeiHHecTBy, to 061» dTOMi OTOsaajica si Ero 
I^. BeiHHCCTBy cam» otl ceôji h npHCiaii» 6u ci 
tÏmi b'b E. I^. BeiHHecTBy Koro HHsorHHTO, n 
Tor^a £. H. Beju^ecTBO, ycMorpa npeAiosesde 
ero, o6i>flBHrB cboh) pe30iH)iûiD". RpoK'b Toro, 
neipi B. coB'kTOBajrb sopoix) npyccKoiiy ne 
BCTynaTB vh sth HjiaHH nojbCKaro Kopoju, Tas-B 

KaKl» OHH npOTHBHH Bory, COBibCTH H B'fepHOCTH. 

jIm)6oiihtho Jfb dxoS HCTopiH ci^jvyjBfie o6- 
CTOflTeibCTBo: npyccRiS sopojb ^phaphx'b-Bhjib- 
reiLKi cooôuiflJi'b Ileipy B., hto BHmenpHBeAeu- 
HH& ïïJiaHi» pasA'kieHifl IIoibmH npe;uoseHi eMy, 
0Ti> uMeuH Kopoifl nojiBCKaro, ABymi eBpe^MH. 
HepBiiQ se mhhhctpb Kopoia noucBaro ^le- 
MHHFB p'ibpiijrB pycc&aro nociansHKa bi Apea- 

ACH'ik, HTO ÏÏJaiTb dTOTB ÔHJTB upeAioscHi» caB- 
COHCKOMy Ryp4>JK)pCTy H KOpOJIK) nOJUbCKOMy SH- 
ACMl JEeMaHOMl OTI HMCHB KOpOJfl ^pHApHxa- 

BHJiLrejibMa. (CpaB. HHCTpyKiÛH) Ropojifl Mapxe- 
(|)ejibAy OTb 1-ro iiojui 1721 ro^a Fb „C6ppHHR'6 
HcTop. 06m." T. XV, CTp. 188, J^ 5). 

HaKOHeui KypjLAHACKoe f^kio TaKse ne hoabh- 
Hyjocb BnepcAi» bi oBOEHaHiio, noTOMy hto ao- 
roBopb 1723 roxa (cm. J^ 205) ocraBaicfl na 6y« 
Mari, H vb Hanajrj^ uapcTBOBaniA HMuepaTpHim 
EBaTepHHii I OHO eme ôojri^e yciosmuocb, 6jia- 
ro^apii nenacHTEOMy qecroJDOÔii) bbasa Men- 
mHBOBa. 

Ha ocHOBaBin BumeHSioseEnaro, HejbSfl ne bh- 
A^Tb, TTO Kb caMOMy EOHi^y KapcTBOBasifl Iletpa 

B. HSBiCTHafl XOJIOAHOCTb rOCEOACTBOBaia BO BSar 

HMHNX'b OTHomeHiflX'b Pocciu H IlpycciH. Ho ne- 
peBopoTb Bi jy^meMy ne aacraBUJi'b aojio ceÔR 
auaTb, TaBi Basi coiHxapHocTb HHTepecoBi 
Mesxy 060HMH 9THMH rocyxapcTBaMH 6£ua cinm- 
KOM'b ocflaaTCJbBa, hto6h 6uTb sarjymacMa mh- 

HyTHHMH yBJieHeHiHMH U MHMOJ6THHMH nojH- 
THHeCBHMH BOMÔHHai^iilMH. 
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Lorsque le roi Frédéric-Guillaume apprit la 
mort de Pierre le Grand, il fondit en larmes et 
dit: „Je tiens à donner des preuves de ma fidé- 
lité après la perte de mon ami le plus cher". 
Consulté par Mardefeld sur le deuil qu'il devait 
adopter, le roi répondit: ,,Faites comme s*il 
s'était agi de ma mort". A l'avènement au trône 
de l'Impératrice Catherine I le roi déclara à ses 
ministres: „Nous devons coûte que coûte conclure 
un traité avec l'Impératrice de Russie. Nos in- 
térêts les plus essentiels le réclament". 

Le roi Frédéric-Guillaume proposa lui-même à 
l'Impératrice de conclure une alliance défensive. 
jyLorsque nous étions", disait-il, „en bonne in- 
telligence avec l'Empereur défunt, nous faisions 
assez bonne figure". 

Le gouvernement russe ne pouvait pas faire 
bon marché de l'amitié et de l'alliance, que lui 
proposait le roi de Prusse. Des pourparlers fu- 
rent entamés, à St. Pétersbourg, pour la conclu- 
sion d'un traité d'alliance. Les plénipotentiaires 
russes le chancelier Golovkine et d'Ostermann 
n'insistèrent pas sur l'accession de la Prusse au 
traité d'alliance entre la Suède et la Russie; ils 
se bornèrent à réclamer de sa part une stricte 
neutralité à l'égard du Schleswig. Un traité 
d'alliance fut signé le 10 août. (J^ 207). Les 
deux parties contractantes tombèrent d'accord 
pour échanger des déclarations, au sujet de 
l'élection d'un indigène au trône de Pologne. 
La déclaration russe porte la date du 10 août, 
celle de Prusse est du 3 octobre. Nous insérons 
ici cette dernière. (J^ 208). 



:N& 207. 

3ni 9la^men htt iE^et^Iigett unb ungettrentis 
lid^ett !Dre)9faIti0feit* 

Muïù) unb }u tpt^en fe^ ^irmit jeberm&n* 
niglid), 9}ac{)t)em jtpifc^en Um SlQerturdilaud)» 
tigflen, ®ro^mSc^ttgf}em gûrften unb ^îxxn, 
^errn Friderich Wilhelm, ^ôntge in ?Preû* 
fen, S^urfûrfJcn ju fflranbcnburg etc. etc. 
etc. an Siner, unk kem nunme^ro in Oott 
ru^enten Siaerburc^Iauttgflen, ©ropm&c^tigfien 
Fûrfien unt ^txxn, ^txxn Peter dem SrfJcn, 
jfû^fer mi SelbfJ^altcr t)on allen Reû^en etc. 
etc. etc. ?lnkerer Seit«, 



Kor^a RopoJiL ^nxpirx'b-BHjrBrejiBMi* yseaji» o 
KOHHHH'b Ilerpa B., owb npocjtesnjicfl n csasaii: 
„Sl no CMepTH CBOero APftsaSmaro Apyra xony 
nosasaxb cboh) FbpHOCTb". Ha sonpocB Mapxe- 
(|)ejiBxa, KaRi» hochtb eMj xpaypi, Kopou» otb^- 
qaji»: „RaR'B no mu*]^". Ror;(a EsaTepHna I b30- 
nua na npecroji'b, Kopojib o&hSBEjn» cbohmi hh- 
HHcrpairB: „Mh aojixhh bo hto ôh tohh craio 
(coûte que coûte) saicjuoHHTB coDsi cipyccRoio 
ÈMuepaipHi^eK). Stofo TpcôycTi nacyn^Hafl nama 
noiB3a". 

^HApHX'B-BHJibrejBK'LcaM'BirpeAJOXHJii Hmoc- 

paipHUib 3aRIH)HHTb OÔOpOHHTOJIbHUfi C0K)3%. 

^Ror^a un", roBopHJi» Ropon, ^cb noRoinnii'b 
EMnepaxopoMi» pyccRHMi» vb AOÔpofi ApysRÔ'b 
ÔHJni, TO HspuAHyH) <})Hrypy ^r^ajra". 

PyccRoe npaBHTejbCTBo ne Morjo nexopoasHTb 
ApysôOH) H coio30M'b RopojiH npyccRaro, npcAio- 
seuHHMu eny. Bi Uexepôyprb HanaiHCB ^isnexh- 
eue neperoBopH o saRJUO^eniH cocoanaro xpaR- 
Taxa. PyccRie yuojHOMOHeHHiie, Rauiuepi Foiob- 
RHHi» H OcxopHani ne HacxanBain na npHCoejm- 
HeniH IlpycciH ri» CxoRroJbMCRoiiy coioanoMy 
xpaRxaxy Mes^y Pocciefi n IIlBeiûefi. PaBHO ohh 
orpaHH^HJHCb xpeôosaxb oxi hch bi» oxeomeniH 
nijesBHra xoJbRo co^jooAeHiii cxporaro nefixpa- 
JHxexa. 10-ro aBrycxa ôuih noAUHcaH'b coiosHiifi 
AoroBop'b (J^ê 207). 064 AoroBapHsaroniijiCA cxo- 
poHH en(e corjacHjracb oÔM^Huxbca xoRJiapaiiifl- 
HH oxflocHxejbHO BsÔpanifl na nojibCRifi Ropojib 
xojbRo npnpoAHaro noJHRa PyccRaa xosiapaïUii 
oxT» 10-ro aBrycxa; npyccRaa ae ovb 3-ro orxh- 
6p^. Mu neqaxaeifb toilko hocj^ahiok). (^ 208). 



m 207. 



Bo HMfl BcecBflTOt H Hepaa^'b^niMOtt 

TpOHI^II. 

nSB^CTHO H rà^OMO AB, Ôj^eTb CHITb 

Baa&AOMy none^Ee uesBLjij ycomnHMx nuRi 
Bo^i BcenpecBd^TJiittmeMi» ^epsaneM- 
umwh JHiLEsewb h Tocjflft.pewb nerpoiTE 
nepEiiMi, HMnepaTopoMx h Caiioxepac- 
i^eifE BcepoccifiCKHM'b h np. h np. h np., 
cb OAHOâ, H BcenpecBiTjr6âiiiHM% ^ep- 
saBH^fimHMx EHflseMx h FocyxapeMi» 
^pHApnxoM'B BHJo>rejiBMOM'b, KopojieirB 
npyCCRHM'E H Kyp^HpcTOMi hpsoifijsar 
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Sinema^Ietnegan^genauebrûterltc^egrefint' 
fc^ûfft, aSerpSnknif unb Union gepflogen unt> 
unter^alten tporben, uni be^berfeitô ^5ntg(tc^e 
unb Staïj^txlxâjt «^fiufer, ûuc^ kerofclben Reidje, 
gSnber, Provintzien, unt Untert^anen, t)on fol* 
c^cr »crtrauli(^cn Intelligentz, t)ielfaitigen SflnU 
jen unb 93ort^eile t)or be^kerfeiW interesse tter* 
fpû^ret; baf bannen^ero, nac^ aller^Sc^ft er» 
n)e^nten «ffai^ferd t)on aUen Reû^en tôbtlid^en 
^tntritt, be^en Sîadifolgerin om Reic^e, bie 
gegenn)&rttg glûcflic^ regierenbe auc^ 9lIIer« 
turd^Iaud^tigfle, ®rofm5(^tigf}e Surfin unb 
grau, grau, Catharina, ^a^ferin unb ©elbp» 
^alterin t)on aOen Siefl^en etc. etc. etc. nid)t 
ttjcniger, aU afler^ôc^perwe^nte ^fjxo JfJnîgl. 
SRa^tt. in $refl^en, t)or nSt^ig erac^tet, nic^t 
aKein in folc^en jlDifd^en be^ben respective 
^5nigUc^fn unb ^a^ferlicl)en ^Sufcrn gepiff* 
tetem gutem Serne^men, unb t)5nigem 93er« 
trauen aud^ ferner^tn bepSnbig ju continuiren, 
fonbern auc^ noc^ eine n&^ere fe^e SSerbinbung, 
ju be^berfcitô Reicl)en, SSnber, unb Unter» 
t^anen me^rerer Sic^er^eit, Ru^e, unb auff» 
na^me, unter einanber ju enic^ten. 



3u fol(^em enbe 3^ro jrônigU STOa^tt. in 
^^reil^en îDero SBiircnic^ ®c^eimben Estats- 
Ministre, Praesidenten ber Regierung bcô 
»^erftogt^umô Magdeburg unb Envoyé extra- 
ordinaire am Rcû^f(^»^a^ffrli(!)en .g)off, toit 
anâ) Ritter bed Drbend bed ^et(. Andreae, 
Gustav, greç^crrn »on Mardefeld; S^ro ^a^* 
ferl. ^a\iii. Don aUen Reflpen aber 3)ero 
®ro^«CanfeIer unb Rtttcr bf« Drbenô beô ^cil. 
Andreae, Gabriel, ®rafen t)on Golowkin, toit 
anû) 2)ero Rci(^«*Vice-Canftler, unb xoùxdlxà) 
®e^eimbben Estats Ministre, Heinrich Johann 
Friederich, gre^^errn \)on Ostermann, in« 
stniirct, uirt) specialiter get)oUmâ(^tiget, einen 



6ypcKMM'i> M np. M up. np., et Apyroft 

CTOpOHW. 

Bcer^a necLMa x'^^CHaa ôpaxcKafl ApyacÔa, 
corjiacie h coe^nHeHie npoAOJiaeHO h co^ep- 
maHO 6ujio H o6oH HMnepaTopcKoâ h Ko- 
pojieBCKOâ JI,OMu, Tasox'b h hx'b Focy- 
AapcTBa, seMjiHy IIpo6HHI^H H noAAaHHue 
ns'b xaRoro ROH(|)HAeHTHoro corjiacifl mho- 
ryK) no;iB3y h npHÔuroK'b ko oÔohxi cto- 
poffB HHTepecy npHCMOTptJiH; Toro pa^H 
H no npecTasjieHiH BucoRonoMflHyTaro 
BcepocciflcKaro HMnepaTopa HacjuiAHHi^i 
ero FB FocyAapcTB']^ hhh^ n^acxjiHBO npa- 
BHTejiBCTByion^afl BcenpecB'ÊTJriftmafl Jl|ep- 
saBH'ifimafl KH^rHoa h Focy^apuna Ere- 
lepHHa UMnepaTpHi](a h CaMo^epsHi^a Bee- 
pocciftCKafl H np. H np. H np., He Mennie 
RaRx H BUCORonoMflHyroe Ë. E. Be^rane- 
CTBa npyccRoe sa noipeÔHO 6htb paacy- 
flfljm ne tormo bi TaROifB ne^R^y o6oidih 

HMnepaTOpCRHM'B h KopOJieBCRHM'b AOMaMH 

ycianoBjieHHKirB xoGpoiTB corjiaciH h co- 
BepmennoM'B xocTOB'^pin h Bnpe^B no- 
CTOflnno npoxoJsaTB, no n T^cnMniee 
RptnRoe odasaTejiBCTBo ro oÔohxx Focy- 
;^apcTB'B seMejiB h no^AaHHHX'B Bfln^eft ($e- 
sonaenocTH, noROio h npHpan^eniio uexKy 

C060K) yiHHHTB. 

H j^ss^ Toro E. H. BejH^ecTBo Bce- 
poccificRoe CBoero Kann[jiepa h Op^ena 
Gb. AnocTOJia An^ipefl KaBaJiepa Fpa^ 
FaBpnjia FojiOBRnna h CBoero Bm^e-Kanit- 
.lepa H ^iftcTB. TafiHoro CoB*THHRa Fen^- 
pHxa SlvaMB, ^pnxpnxa^ Bapona OcTep- 
Mana; a E. K. BejH^ecTBO IIpyocRofi cbo- 
ero ^iftcTB. Tatnoro OraTCRaro Cobèt- 
HHRa, IIpesHAenia npaBHTejLCTBa Fepi^or- 
CTBa Mar^eCypcRoro h ^pesBii^afinoro 
CBoero IIocjiaHHHRa npn PocciftcROirB 
tlMnepaTopcROM'B ^op^, xaRO^'B h RaBa- 
jepa op^ena Cb. AHfl[>ea, FyciaBa Bapo- 
na 4k)hx MapAe^^ejLAa HHCTpyHpoBaJiH, 
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f8rmli(^en Tractât barûber ju t)erfûffn, unb 
)u fc^Iie^en: 

SBeld^e iann ^terauff, nadj ))or^ero auffge» 
notefenen, unb gen)9^nltc^er tnafen gegen ein« 
anUï audgeiDcc^felten SSonmac^ten, Std^ }ufam« 
men get^an, unb ftc^ ûber folgenbtd Instru- 
ment, unb défensive Sûnbni^ t)etetntget, unb 

1. 

ffierfpredben 3ï>ro ^5nigl. STOa^^tt. in $preû« 
fen, fur Sid^, unb Dcro Srben, ^f)xo Sta\)> 
ferl. STOa^tt. t)on ûllcn Refl^cn unb Dcro (Su 
ben unb 9fa(^fo(gern an ber Ruf ifc^en Monar- 
chie; unb ^intDtfber 3^ro Jfa^ferL TOa^tt. 
t)on allen Refl^en, fflr Sxi), unb 3^ro (Srben, 
unb S'« Jf ônigl. STOûi^tt. in Çreû^en, unb 3)ero 
(Srben unb Wac^folgern an berÇreûf tfd^en Cro^« 
ne, einanbft eine auffric^ttge unb befl&nbige 
^eflnbfd^afft, aifo unb bergeflalt, baf be^ber* 
feitd iDIai^tt. SRa^tt. einanber auffric^ttgmeinen, 
3^ro interesse réciproquement fiberaU befor<> 
bern unb unterf}fi^en, unb in^gemein etn Z\)til 
bed anbern Stuffnaf^me, SBo^Ifa^rt^ unb ^Iwi^tn, 
gleid^ Seinem eigenen, ieberjeit beforbetn, fur 
@d^aben unb Un^eil noarnen, unb folc^e^, 
fo t)iel mSglic^, ab}un)enben fud^en, ba^ero 
auc^, aud alIen audn)5rtigen unb auff be^ber» 
feiM interesse etnigen rapport ^abenben af- 
faires, ))ertraulid^ unb offen^er^ig mit einan« 
ber communiciren, unb S^xo be^berfeitige Mi- 
nistros an benen audtt)5rtigen <&5fen barauff 
julfinglid^ unb }eitig instruiren iDoden, bamit 
biefelbe nid^t aud Unn)ifen^ett gegen biefe 
Convention ^anbeln, unb baburc^ ber ))on be^« 
berfciW ^a^ti. SWa^tt, intendirte 3tt>ec! t)fr» 
fe^Iet tt)erbe. 



2. 



®(eic^tt)ie nun S^ro SUnx^l. unb JTaijferl. 
SRaijt* WcL^tU gar nic^t gemeinet ftnb, burc^ 



H HicflHHo: ynojmoMO^HJH ^^opnajiBHofi o 

TOM'B TpaSTaTB CO^EHHTL H 3aRJIH)qHTb. 

KoTopBie noToiTb no oô'baBjLenm nane- 
pex'B H pasM^HeniH o^HBHOBeHHUM'B o6pa- 

SOlfb nOJHOMO^HHXX ipaMaTE COmJIHCH 

H cjAxyjoinfiwh HHCTpyMeHrË h o6opo- 

HHieOIBHOM'B COK)3'6 COrJaCHJHCfl El XOFO- 
BOpHJIHCfl. 

1. 

OG^mflerh Ea BcepocciflcBoe U. Be- 
jHHecTBo, 3a ce<$fl h cbohx'b BBCJLij^mi' 
KOB^, E. K. BejEHHecTBy IIpyccKOMy h 
ero nMJvbjspma^wh h npeeMHHEaM'B Ilpyc- 

CKOft ROpOHH, H HanpOTHBX TOPO E. K. 

BeJtEHHecTBo IIpyccKoft, sa ceôfl h cbohxx 
HacjgAxHHsoMx, Es H. BejriraecTByH Ha- 
CJvbjs;BXKB,ia Eh h npeeMHHRaM'b Poccift- 
CKofi Monapxin, ;^pyrB ;Q)yry HCTHHHyio 
H nocTOflHHyio xpy^KÔy, tbx,t> h tsjsmwl 
oôpasoiTb, mo o6oh Hx% BejiH^ecTBa 
;q)yrB o Apyrb HCTHHHoe MErËnie hitëtb 
CBOH HHrepecu BsaHMHO BesA^ npoHSBo- 
AHTb H co^ep^aTL H renepajEBHo o^hh^ 
Apyroro npHpan^eme , ÔJiaronoBexenie h 
noJTLsy, aKO cbok) cotfcTBeHHyH) Bcer^^a 
npoHSBO^HTL, OTB Bpe^a H 6•fe;^H ociepe- 
raTL H oHoe CKOJbRO bo3mo:rho OTBpan^aTB 

HCKaTB, H J^JiSi TOrO BC^Xl BH^mHHX'B 
H KO 06OHXI CTOpOHl HETepecail^ KaRHITB 
OtfpaSOM'B npHJIHHHilX'E Ji.ijlBX'b BibpEO H 
OTBpOBeHHO UeXLJSJ CO6OK) COOCn^tTCfl H 
HXl OÔOHX'B CTOpOHl MHHHCTpOBX npH 
^SeCTpaHHBIX'B ABOpaX'B TOMXAOBOJ[B- 

CTBeHHO H 6jiaroBpeMeHHO HHCTpynpoBaTB 

XOTATl^ ;^a6u OHH OTB HesHanifl npOTHBl 

cero corjiacifl ne nocTyimjiH h npedi» to 
060H Hx'B BejHHecTBa miieMoro Haiii- 
penin CBoero ne «hediejuica. 

2. 

H flKOse Hxx H. h K. BejneciBa 
HHBaKo ne HaicipeHii Hpeaicett nacToa- 
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geflentpfirttgeô fflûnfcnt^ iemanfcen, tt)er e« and) 
fe^, ju oflfendiren, ofcer ju beleibigen ûifo foB 
ûuc^ ^inttJtefccr ter t)orne^mfie 3tt)ecl bef elben 
biefer fe^n, bû^ be^bcrfettô Wia^tU gWû^tt. unb 
3I)re Srbcn, be^ bem red^tmS^iflen unb ru^i- 
gen Seftfc 3I)rer respective Reid^e, Provint- 
zien unb Sonbe, fo tt)oI)I ûber^ûupt, ate auc^ 
inô befonbere berjenigen, xotlà)t beî^berfeiW 
^a\)tt. STOû^tt. an bcr Dji-See inné ^aben, 
ûuffd hrfifPigPc einanber mainteniren, unb 
gegcn mSnniglit^, ber [xd) unterfie^cn tt)ûrbe, 
ben einen ober anbern compaciscirenben S^eil 
mit ®en)ûlt unb Unret^t ju ûberfûllen, unb mit 
^rieg ju ilbfrjic^en, getreiilic^ be^fJe^en, unb 
fc^u^en xooUtn, unb foden. 

3. 

3m gûB nun S^ro JTJnifll. TOû^^-tt, in 
^Jreii^en, obcr and) 5^xc ^a^^txU STOûî^tt. t)on 
allen Reuf en, folc^ergeflalt in 3^ten Jet^o pos- 
sedirenben ganben, aud^ beren Rec^ten unb 
@erec^tigfeiten feinblic^ ^nfl^S^iff^n, unb be* 
unru^iget n^erben folte, afôbann foQ ber eine 
Zi)îH ûuff erl)altene umbfJfinblic^e 3tad)txd)i, 
t)on ber bem anbern bet)orfie^enbe ®efa^r, ober 
fc^on leibenben ®maU, ge^alten fe^n, be^ 
bem Agressore fo fort ade frfiftigfle officia 
nac{)brû(fli(^fl anjutpenben, unb 3^n alled 
@rnf}d ))on aUer ®en)alt unb tI)Stli(f)feit ab« 
juma^nen unb ))or ben beleibigten S^eil bil« 
lige Satisfaction )u bege^ren, unb babe^ ju 
declarireU; voit man toibrigen FaQd fc^ulbig 
fe^, bemfelben nac^ aden Jîr&fften ju assisti- 
ren, unb be!9juflel)en« 



4. 

2)a nun folc^e gâtUdie SSorf^eOungen nid^td 
fruc^ten n)oIten, fonbern xoûxAlxd)î geinbfelig» 
feiten r>txijibtt, ober and) in benen bereitd an» 



n^ifi C0H)3l HHKOMJ, V£0&h OWh HH ÔULTh^ 
KaBOâ OÔHAU y^HHHTB TaRO H HaiipOTHRE| 

Toro r^aBH'iâinafl KkndL OHoro mAerh 
6uTB cifl, HTO o6oH Uxi BejiHqecTBa h 
E HX'B Hacjr6;(HHBn npii cnpase^iiJraBoirb 

H CnOKOfiflOMIb BJia;^']&HiH BCbX'h CBOEXl 
FOCJA&PCTB'B, npOBHHlÛfi H SeMeJIB, KaS!E 

reHepajBHO, TaR'B h ocodiHso tëxi, ko- 
Topufl o6oH HX'B BejŒraecTBa npn Baji- 
tI&cboitb Mop^ HH^iorB, HaHBp'l&iraaft- 
iiiEirE oôpasoiTB Apyri ;(pyra co^epsaTB, 
H npoTHB'B BasAoro, BOTopufi 6u A^ps- 
nyjTB na oj!flY hjih APyry» AoroBapHBaio- 
lAyiocfl cTopony chjiok) h HenpaBAOïo Ha- 
nacTL H BoâHy HasecTB, B^pno Bcnono- 
raTB H sanprn^aTB xotati h ejAiotb. 

3. 

H emejm Es, BcepocciftcRoe H. Bejns- 
ïïecTBO HJLH E. K. BejiH^ecTBO IIpyccROtt 

TaRHMl O^paaOlTB Vh HX'B HHHÎniHHXl 

BJSAjsjbeunx'b seMJiflxi h b'b hx^ npaBarB 
n cnpane^iiJiHBOCTflX'B HenpiflxejiBCRH ai- 
laROBaHu H oôesnoRoeHU Ôy^yTx, xorxa 
viwberh 6utb AOJSHa o^Ha CTopona no 
iiojiy^eHiH o6cTOflTej[BHOâ b'^xomocth o 
uacTOioii^efl Apyrofi CTopoH^ onacnocTH 
TUE yse TepimMOMi nacEJiiBCTB']^ y nacTy- 

IiaieJUI TOTB ^aCB B&k CAJIBEUa O^EUfXL 

HaHRp'i^nqa&niEM'B oôpasoin» npfljiaraTB h 
ero Bceio peBHocTiio otb BcaRoro nacHiB- 
CTBa E A^ftCTBa yB']^ii^eBaTB e oÔEseHHOfi 
CTopoE*]^ cnpaBOAJiHBofi caTEc4)aRi^iH Tpe- 

dOBaiB H npE TOITB ^eRJIflpOBaTB, qTO Bl 

npoTEBHoifB cjy^ai Aaisna cyrB onott 

BCeH) CESOK) BCnOMOraTB E BCnOMOO^eCTBO- 
BaXB. 

4. 

Ese.iE TaRifl Apyse6HUfl npexcxaBJie- 
Hifl HHHero noJCbBOBaxB ne ëy^yx^, ho jijbÈr 
CTBHTeJBHUfl HenpiflTeJiBCTBa y^EHenu mo, 
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gefanflenen fortgefû^ren tt)ûrl>c, folcf)enfûn0 foll 
ber requirirte ZfjtxX bem Requirenten, o^ne 
auffd^ub unb SSerjug, bit in folgenben Arti- 
cule Stipulirte anja^I Trouppen bcrgepûlt j\ii 
«^ûlffe fcÇtden, ba^ fie, Mngfîenô bre^ SDîo^ 
natf) mi) gcfc^e^cncr Réquisition, in beô atta- 
quirten S^eild Sanben tpûrcflid^ eingeriicfet, 
ober fonfi an bem Drt^c, tuo eô ber Requi- 
rent, bcr raison de guerre nai), t)erlangen 
tt)irb, gefJelIet ttjerben môgcn. 



5. 

©old^e t)on S^ro ^5nigK STOû^tt. in qjrefh 
f en, an 3^ro ^û^^I. SDÎn^tt* t)on ûBen Reûf en, 
unb \)on berofelben ^intt)ieber an 3^ro ^5nigl. 
STOû^tt. in ?Preû^en, ûuff oberwe^nten gûK, 
jujufcnbenbe 93oIc!»^ûlffe foH befJe^en in Dreç» 
taufenbSRann )u ^u^, unb 3tt)e^taufenb Wlaww 
)n ?Pferbe, ûud) mit ber nôt^igen gelb-Artil- 
lerie, Munition, unb flbrigem erforberten (sic) 
Attirail t)erfc^cn fe^n, unb e^er nic^t jurflcf» 
flftuffen ttjerben ÎSnnen, eô fe^ bann ber laedirte 
î^eil, fold^er S^Jn jugefiigten ®ett)ûU unb 
Unred^td galber, }uforberfi t)50ig dedomma- 
giret, unb in eben ben Stanb, njorinnc @r 
Sxi) t)or^ero befunben, ttjieber gefeftt tt>orben. 



6. 

3)ie ^iilffd^Trouppen ttjerben t)on bem Re- 
quisito felbfi salariret, unb 3fi^rlic^ recruti- 
ret. Die Qtroiïjnlidjc Rationes unb Portio- 
nes ûber, an Proviant unb Four«ge, voit 
auâ) bie benôt^igfle Quartiere, tt)erben 3^nen 
t)on bem Requirenten gereid)et, unb gegeben, 
aUeô nuff bemfelben gu^, xoxt biefe Trouppen 
t)on Sl)ïtm eigenen «g^errn im gelbe, unb in 
benen Quartieren, Krpfleget ju werben genjo^nt 
fînb* 



ysce wh Ha^aToiTB npoxojraceHO ôy^erB, b'b 
TaBOM'B cjiy^a'6 nifËero npomenHan cto- 
poHa npocameft 6esi> OTJiaraTejiBCTBa h 
saMe^^ieHifl bi cjrbxpduifiwh apTHByii']^ no- 
CTaHOBjreHHoe ^hcjio BoficB'B TaRHM'B o6pa 
sowb Ha noMO^B npHCJiaTB, ?to($i ohua 
no BimiHeft wbpb wh xpH ificfli^a no y^n- 
fleHHOMi» TpeCoBanlE wb seMJiH arraBO- 
Bannoâ CTopoHU A'iâCTBHreJiLHO BCiynerB 
HJiH m> TO M-fecTO, KyAH npocamaa cto- 
pona no BoennoMy pesony BocTpeÔyerB, 
nocTaBjeHH ôutb mofjih. 

5. 

H xaBoe otl Ea Bcepoccificsoro H. 
Bejra^ecTBa E. K. BejH^ecTBy HpyccKOMy 
H B3anMH0 OTB Hero Ea BcepoccificsOMy 
H. BeJiHHecTBy vl noMflnyrOM'B cjiyHa'È no- 
CBTJiaeMoe BcnoMosenie BoficROifB iswbeTb 

COCTOHTB B'B TpeX'B TUCfl^aX'B n^XOTH H 

;^By-THCOTax'B KonnHBtH h noipeCnoio no- 
jieBOH) apTHJEjepieH) h aicyEHi^ieio n bc^mh 
noTpeÔHBTMH npHnacaMH ena^Aena 6iitb. 
H ne Moa^er'B npesA^ Hasa^i OTOSsano 
6b[tb, noRa oônsennafl CTopona sa laxoe 
npH^HHennoe naCHJTBCTBO e nenpaB^Qr 
enepsa coBepmenHO Harpas;^eHa h fb 
Tose Bpeicfl cocTOflHie, b'b botopoitb na- 
nepe^B cero oÔp'^Tajacn, npHBe;^eHa ne 

ÔjffiTh. 

6. 

Gin BcnoMoraxejiBHiifl BoâcKa 6yAyrB 
OTX npomeHHOfi CToponu caMofi «ajiOBaBBe 
nojy^HTB H e»eroAHO peKpyroBanH 6htb. 
A o6£[BHOBeHHBifl pai^in h nopi^in npo- 
BiaHToiTB H (|)ypaKeM'B TaKoafB h noTpe6- 
HEifl KBapTHpH Ôy^iyrB nwb ovb npocaïueô 
CTopoHii Aanu, Bce na tom'b ocHOBaniH, 

KaKX CHXX BOftCR'B OTB HXl COÔCTSeHHHX'B 

Focy^apeft b'b uoji'b h b'b KBaprnpax'B 
CHaéxeBaTB oÔuRHOBenno ecTB. 
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7. 

Diefe Auxiliar-Trouppen follen unter be«» 
jenfgen Commando Pe^en, ber t)on bem re- 
quirircnben Sicile ûW Chef ber »&ûupt*Armée 
tjorgefeftct ip, fon^en ûber unter niemanben, 
aU unter 3^rem eigenen General, unb foIIen 
ubrigenbd ju atlen £riegd«operationen; nai) 
^rteg«»®ebrau(!), Sic^ o^nttjetgerlid^ gebrauc^en 
(a^en, iebod^ bergepalt, baf folc^e operationes 
tjor^ero im Jfrieg««Rût^ in Se^fe^n unb mit 
3uiie^ung be« commandirenben GeneraW 
ber Auxiliar-Trouppen, ûberleget, unb re- 
solvîret tt>orben* 



8. 

2)û« détail be^ biefen Auxiliar-Trouppen 
bleibet bererfelben commandirenbetn General 
gSn^Iid) t)0rbe^alten, unb foQen auc^ biefelbe 
nic^t ntetr, ûte beô Requirenlen eigene Troup- 
pen, fatiguiret, unb exponiret, fonbern it^ 
atlen ®elegen^eiten jtDifc^en felbigen, ma) 
proportion unb StSrdPe ber ganften Armée, 
eine loonenîommene egalitaet observiret, unb 
beobac^tet noerben: toit bann auij biefe <&fllffi9« 
Trouppen, fo tt)o^I in Marchen, Comman- 
dirungen, Actionen unb Sinquortirungen, aU 
auâ) fonpen, fo ))iel immer mSglic^, {ufammen 
gc^alten, unb ntc^t »on einanber separiret, 
ober jert^etlet tDerben foden. 



9. 



(Sd foHen and) bie Auxiliar-Trouppen ^fjxt 
eigene ^rie^er ^aben, unb 3^ten eigenen 
®ottedbienp fre^ unb unge^inbert treiben Un» 
nen, andt) nai) feinen anbern ©efef^en, ^tiegd* 
Articuln, unb fflerorbnungen, alô 3^rer re- 
spective «&errn eigenen, andj t)on niemanb, 



7. 
Gin ajBCMiapHHfl BoËCKa HMiiOTB noffB 

KOUBMflflîO TOrO 6htI», KOTOpoft OTB HpO- 

can^efi CTopoHH, ako Ille^^ rJiaBHofi apmH 
onpeffÈJieH'E Ôy^erB, a fb npoTTOMt hh 
no^tt neio Kpoirt CBoero co6cTBeHHoro 
renepaja h mi^evhj b-b npoT^eni ko 
BC^Mi BoeHHUMx onepsj^iflM'B no boch-* 
uoMy oÔHKHOBeHiio ce6a Ôes'b npeBocjioBifl 
ynoTpeôjwTB ;^aBaTB, OAnaEoacx TaKHMx 
oôpasoMi, HTo6x TaEia onepai^in nane- 

pejt'B BX BOeHHOM'B COB^rÈ BX IipHCyTCTBiH 

H Ch npHsuBOMx KOMaH^Qno^aro renepajia 
Hax'B ayRCHjdapHiiMH BoficsaMH pacnojo* 
senu H pesoJBOBaHu ôujol. 

8. 

IIoApoÔHOCTB npH CETh BcnoMoraieA- 
HHX'B BoftcRaxi ociaHeTCfl BecBMa y 
BOMaH^QnEon^aro rb,jp> hhmh renepajia h ho 
HM^iorB OHHfl 6ojrBme, Hesejm npocan^ett 
CTopOHH co6cTBeHH£ifl BoficKa, yipys^^OHii 
H Ha onacHOCTB ope^anH 6uTh, ho ueoifj 

HMH npH BCaREXl CXJ^diATb HO HpOHOp- 

i;iH E CHMx Bceft apidH cosepmenHoe 
paBencTBo co^epsani h upe^ocTepe^Keni 
6e[tb, flsose H cin BCnOMoraTejiLHUfl BOft- 
cBa, Bx Mapmax'B, BOMaH^axi, b,kjs^xt> 

H KBapTHpaX'B, BaB'B H BX npOTHOMl, 
CKOJTBBO H B03M0SH0, BWbcvb COJSfipXBSU 

H ;tpyrB otx ;çpyra ne paa^iJieHH ejoi 
HepaspoBHeHH ôbitb hm^iotx. 

9. 
TaBosi ÔyAyrx cin BcnoMoraiejiBHBui 

BOfiCKa CBOHX'B COÔCTBeHHKXl CBflH^eHHH- 
BOBX HM^TL H CBOH) COÔCTBeHHyiO 6ose- 

CTBCHHyK) cjiyaôy cboôoaho h 6esT> npe- 
nflTCTBifl ompaBJum», TaBOsi ne HM'i^fOTb 

OHUfl HH HO BaSHMl HHUM'B yJOSeHiflMl, 

16 
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ûW 3^rem eigenen General unb Officieren ge« 
urt^eilet tDcrben. 



10. 

2)teientgen trophées, unb tt)a6 fonfl be^ 

einer action mît bem Feinbe erobert ttjerbeii 

m9c^te, ))erb(eibet bemienigen Zi)^xU, tt)e((^et 
fold^e getponnen, unb erobert. 

11. 

Sotte aud^ obbemelbeter Suceurs nid^t julfing* 
Itd^ fe^n bie jugeffigte ®etoaU bamitabjutreiben; 
fo tpoden be^berfeitd ^o^e Compaciscenten 
un))eriûg(td^ tDetterd mit einanber concertiren, 
unb Std) ))ereinigen, auff toa^ 9lrt etn Zf)t\l 
bem anbern mit me^reren ^ûlffd^Trouppen, 
auc^ bebfirfenben FaQd mit Seiner gantjen 
SRac^t assistiren unb be^fpringen folle; 9(Qer- 
mafen bann, auc^ auff bem SaQ, ba ber 
laedirte T^eil ber gan^en ^ieroben Stipulirten 
a3ol(f0«<&fi(fe nid^t ben5t^iget ïo&xî, bemfelben 
eine me^rere unb grô^ere $ln}a^I Trouppen, 
a(d er Selbft ))er(anget, m(f)t auffgebrungen 
tperben foU. 



12. 

Sann aud) 3^ro ^5nigU SRa^tt. in $reû« 
flen, anflatt ber ^ûljfe an Sold, einige ©coiffe, 
)ur Sid)er^eit 3)ero «ftfiflen, ober anberm ®e> 
braud), bet) einen fold^em ^riege benôt^iget 
fe^n folten, fo njollen 3^ro Jîa^^L SWa^tt. t)on 
aUen Reû^en S-^ fi5nigU SWa^tt. in $reûf en, 
auff art unb 9Qeifc, n)ie man atôbann bar* 
ûber conveniren tt>irb, bamit an ^anb ge^en. 



BoeHHmrb aprHKyjiairE h yqpeacAeniflMi, 

RpOM§ no HX'B COÔCTBenUUWh CBOHX'b Fo- 

cy^apeft) TaBo»% h bh otb kofo spoMÈ 
CBoero coÔCTBeHHaro reHepajia h o4)Hi^é- 

10. 

ÛHEie TpiyM^^ajibHHe sHasii u ^to npu 
RaKOâ asiJ^iH ci HenpifliejieM'B vb jsflôimy 
AOCTaHercfly ocTaHercfl y Tofi cxopoHu, 
EOTopaa TO BOBMerx h pftôjffiTh. 

11. 

EîKejiH noMflHyTOô cyKypct HeAOBOJB- 
CTseffB ôy^erb, OHoe npnqHHeHHoe na- 

CHJlbCTBO rbWh OTBpaTHTL, TO XOTffTB OÔt 

BEicoKOAoroBapHBaioii^iflCfl CTopoHU HeMeA- 
jieHHO Me»Ay C060K) corjMtCHTca h Aoro- 
BapHBaicfl, BOHirb oôpasoM'B oxna CTopoHa 
Apyroft Bfln^HMH BcnoMoraiejiBHmcH Boâ- 
CBaMH H vb noTpeÔHOMi cj[yw& h co 
BceK) CBoeH) CHJiOK) BcnoMoraTb h Ha no- 

MOHB npHTTH JSXklOThj flBO»e KB TaSOMl» 

csj^B/b easejra o($HseHHoâ cropoH^ BceK 
Biime cero nociaHOBJieHHoft noMo^e jeio^b- 

MH HO HaAOÔHO ÔjJlfiThy BA OHyH) Bflii^aro 

qHCJia BoficBi, nejRejm oea cana jBejaerL 

BOdJIOSeHO ÔBITB HB MOSei^b. 

12. 

A esRejiH E. K. BejiH^ecTBy Ilpyc- 
CROMy , BM'ÊCTO BoâcBa, h^cbojibko Bopaô- 
jefi AM 6e3onacHOCTH cbohx'b ôeperoBi» 
Hjm HHoro ynorpeÔJieHifl npH Tasoft BOâH^È 
noTpeÔHO ôyACTt, to hsbojibttb Ea Bce- 
pocciftcKoe BejiH^ecTBO E. K. Bajime- 
CTBy IIpyccBOMy TaBHM'b oÔpasoMB h cno- 
C060M1 saBi> TOMi TOFAa corjameHOCb 
ÔyffiTh rbwb BcnoMoraTB. 
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13. 

SoUc eé 8efd)e^en, t)û^ ber requirirte îfeeil, 
ttjcflen foldier fleleifîeten »Ê)ûlffe, ober fonfien, 
gleidjfûUe fcinWic^ ûngegrtffen, unb ûifo bc^be 
î^cile in einen ^rieg t)frtt)tc!flt tt)ert)en; al«» 
bann tPoHcn biefcibe t)or cinen SWann fie^en, 
unb etnanbcr mit ûflet 3^rer gWûc^t assistiren, 
unb ju »&ulffc îommen: toit bann au(^ îeiner 
\)on bc^ben AUyrten Sic^ in fine griebenô» 
^anblung, ober Stillfianb ber Waffen ein» 
laf en, t)tel tpeniger noc^ barunter îttca^ [(^lie^en 
foQ; e6 fe^ bann mit bed anbern gutem 9e« 
licben, unb t)oIIentommener Concurrentz, unb 
ba^ iuforberf} bem beleibigten ïtjùit ber erlit> 
tcne Sd^abe gut get^an unb erfiattet tperbe. 



14. 

3^ro Xa^^l. aRa^^tt. ))on aOen Xeû^en ()a* 
ben }u etfennen gegeben, tt)el(f)ergef}alt Sie 
mit 3^ro ifônigl. SRai^^tt. unb bem Sietc^e 
Sc^ttjeben in einer defensiv-AUiantz pûnben, 
votliftx Sie burc^ gegenn^&rtiged 3)ilnbni^ auff 
feine ffîeife derogiren tDolten: Unb bamit flbri« 
genbd bej^ber compadsdrenben I)o^en î^eile 
auffric^tiger 93orfa^, aQed ba^ienige, roa^ i)\u 
mit jtrifc^en 3^nen Stipuliret, unb gefc^Io^en 
tporben, o^n))erbrfic^licl) }u ^alten, befio me^r 
an ben Sag geleget toerben m5ge; So t)er* 
binbcn Sid) be^be ^ônigl. unb Jîûferl. aWa^-t*. 
3Ra^jtt. ^iemit unb in iîrafft biefed, ba$ Sie 
aile unb jebe Articulos biefe^ mit guter S^reu 
unb ®Iauben gefc^lo^enen 3)iinbnife0 3i^ït^ 
Drtl)d getreulic^ unb auffric^tig erfûQen, unb 
bemfelbcn auff îeincrle^ 8lrt unb SBeife, weber 
unterm SSortranb einiger mit anbern t)or^in 
genommenen engagements^ ober anbern prae- 
texten, fte mSgen 92a^men ^aben, toit fte mol* 
len^ sutPiber leben, noc^ ^anbeln n^oQen. 



13. 

EsejiH se cJiyiiHTCfl, ^o npomeHHafl 
CTopoHa sa Tanoe y^HHeHHoe BcnoMosenie 
HJiH HHaso TaKOs;^e nenpiflTejiBCKn aira- 
ROBaoa, H Taso o6i CToponsi fb sottHy 
^pHBe;^eHu ôy^tyrs, Tor;(a hsbojœtb ohh 
aaoj^Ho CTOflTB, H j^pyrB Apyry Bceio CBoeio 
CEjioH) BcnoMoraTB, H Ha noMOHB npHXo- 

;(HTB, flBOace h HHSTO HSI OÔOHXX COI03- 

HHKOBi vh MnpHyH) He^o^ia^iH), hjh ne- 
peMHpie BcxynaTB. Ho h MeHBme se, tto 
Towb 3aiù[H)?arB mrbevb^ pasei e% 
AOÔpuifB cousBOJieHieM'B H ch coBepmeH- 
HHMi npHBCTynJiemeiTB xpyroro, h ttoÔi 
nanepex^ o6HseHHO& CTopoH^ noHeceH- 
Hofi yÔUTOR'B HarpasBx^mb h BOSBpa^eH'L 

14. 

£fl U. B. BcepocciâCRafl o6'BflBHjia 
KOHicB oÔpasoMi ona cb Ë. K. Bejcrae* 

CTBOM^B H CB FoCy^^apCTBOirB niBeACKEH'B 

BO OÔOpOHHTBJIBHOfi ajLsiaHi^iH oÔp^TaeTCH, 
ROTOpOft OHa ^peS'B CeB C0K)3'B hhkohitb 

oôpaaOMT» ymepôy y^nnuTB ne xoneii, h 
jsfiLÔu Bi npoTqeMx o6onxx AoroBapnBaio- 

n^HXCfl BUCOKHX'B CTOpOHX HCTHHHOe Ha- 

Mipenie Bce to, hto chmi Mes;(y hmh 
nocTaHOBJieHO h 3aRJiH)HeH0 HenapymHMO 
co^epsaTB TOJiB HaHBfln^e ORaBanocfl, to 
o6fl3yH)TCfl o6oH Hx'B H. H K. Bejone- 

CTBa ŒWb H CHJOK) CerO, ^0 OHH BCb R 

RasAHe apTHsyjBi cero ci ^oôpoio B^p- 

HOCTÎK) H B^pO'K) 3aRJ[K)HeHH0r0 C0K)3^, Cb 
CBOefi CTOpOHH, B'i^pHO H HCTHHHO HCHOI- 
HflTB H3B0JIflT'B, H HHBOHMX 06pa30irB H 

cnocoôoM'B, HH noA'B npeAJioroM'B RaRHX'B 
Cl Apyi^MH Hanepe^B npHHATEarx'B oôasa- 

TeJTBCTBl, HJTH HHHX'B HpereRCTOB'B, Ba* 

Boe &b HMfl oHHfl He Hir&aiH, oHmrB npo* 

THBHO MHHHTB H HOCTynaTB He XOTflTB. 

16* 
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15. 

SBann audj etne ober anbere puissance in 
Wefcô SBûnbni^ mit eingcfc^Io^en mi ûuffge* 
nommcn ju ttjerten t)erlûn9en folte, fo fan 
fold^eô, jctod^ ntc^t anfcerô, ûte mit be^ber* 
fdtd Consens, unb SBettJiaigung, flef(!)ct)en. 

16. 

Die Commercia îu SGBûf er uni gaiibe jttjifc^en 
be^berfcitô Rcic^en, Provintzien unb Untcr^ 
t^ûnen foUen i^ren fte^cn, ungc^inkerten 8auff, 
unb Sortgang ^aben, unb be^alten; unb benen 
«ffJniglic^en ^Jreûfifc^en St^iffen, unt) Trafi- 
quanten, in benen Ru^ifc^en See « «£)afcn, 
«^anbe(d*StSbten, unb ganben; trie auà) benen 
Rufifc^en Scf)iffen, unb ^anbeteleûten , in 
3^ro ^ônigl. ^as^ii. in ^reû^en Sce^^ûfen, 
»Ç)ûnbeW»®tfibten, nnb ganben, îeine fci)tt)erere 
imposten unb onera auffgeleget, noc^ Sie 
fonf^en in einigcn Stflcfen ^&rter ge^alten 
VDerbeU; a(d anbern bafe(bf) coinmercyrenben, 
unb in 3^ter «g^anblung am meifien favorisirten 
NationeS; unb Commercianten gefc^te^et^ unb 
n)iberf5^ret. 



17. 

Se fon biefe Alliantz Achtzehen Sû^re 
bauereU; unb noc^ t)or beren SIbgang erneiiret; 
auff bie Conjuncturen; voit felbige atobann 
feçn trerben, geric^tet, unb folc^ergejiûlt ttjeiter 
continuiret werben. 



18. 

Die Ratificationes gegenwSrtigen Tractats 
follen binnen 3tt)eîj STOonat^en t)on unten ge» 
fefctem dato ûB^ier in Sanct Petersburg 
gegfn einanber ûM^gewet^felt wetben. 



15 

U esejm BaRaa A^pauiBa b% ceft coi03'b 
laROS'b BBjQOHeHa h npHHHTa ôutb no- 
sasaerb, to ne uoxerh cie o^tnaKosi» 
HHaRO BaR'B ex HSBOJiemeirB h corjiacieM'B 

OÔOHX'B CTOpOHX yqHHeHo 6UTB. 

16. 
KoMMepi^ifl BOAOK) H seMJieK) ne^R^y o5o- 

HXX CTOpOH'B rOCy;^apCTBaMH, npOBHHI^iflMH 

H noAuaHHUMH 6yKTn> hm-ètb h co^ep- 
îKaTL CBOÔOAHoe H ôesnpenaTCTBeHHoe le^e- 
Hie u npoAOJGBeme h na PoccifieRie ro- 
paÔJiH H ToproBEixx joD^efi b'b ë. E. 6e- 
jiH^ecTBa npyccRoro MopcRHxx raBeHflxi, 
Rynei^RExi» ropoAax'b e seMJiflX'b, Tasos'B 
H Ha KopojeBCRie IIpyecRie RopaôJiH h 

TOprOBHX'B Jl10]lfii Wb PocciâCRHX'B Mop- 

CRHXx raBeHflX'B, Rynei^REXi ropoAax'b h 
seMJTflX'B He Hic^^iorB Bflnpx'B HaNioroBi u 
TflrocTeft HajiaraTB, muRe hxx kb npoT- 
^ewh Bi RaRHR'B Bemaxx secxonae eo^ep* 
saTB, RaRi ;Q)yrH[M'B. mwh xopryioii^HM'b 
H Bx Hxx Topraxi HaHBfln^e 4>aBopH30- 

BaHHUMl Hai^ifllfE H Rynei]^RHMi> jhdahmi 

TO HHHHTCfl H Cl> HHMH nOCTyiLieHO OU" 

BaerB. 

17. 

Cifl ajuilaHi^fl jnderb ocBMHari^aTB 
jAtl npoAOJUBHTCfl H en^e jifl OROH^aHifl 

OHUXl BOSOÔHOBJieHa no ROHlfOHRTypaM'B 

RBROBu OHHe TOFfla ÔYjsjTh^ y^peac^^Ha h 
TaRHiTB o6pa30Mi jîfijvbe npoAOJsena ôbitb. 

18. 

PaTH4>^Ra^iH cero HacToau^iro TpaR- 
TaTa HMi^iorB bo Bpena AByx'B m^cai^obi» 
OTB HHsenHcaHHaro sx'i^CB vb C-IIerep* 
riyprï pasM^HeHu 6utb, 
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3u me^rcrer U^rfunt) unt) SJehàfftigung 
biefed ftnb t)Ou obfie^entem Instrument iXûîH} 
gleic^Iautente exemplaria aiiôgefertiget, t)on 
oben benanbtcn Ministris etgenf^finbig unter* 
fc^rieben, mit ^ijxtn ^jictfc^afften befiegell, unt 
gegen einanter audgen?ec{)felt trorten. 

So geft^e^en Sanct Petersburg, fcen 10 (21) 
August 1726. 

(L. S.) G. t)- Mardefeld. 



Articulus secretus. 

9tac^t)em man aud) in ftc^ere @rfa^rung ge> 
bxa(i)i, ta^ man in $o^(cn tvûrcnic^ bamit 
umbgc^en foB, umb nad) kcô »&«ft09 Ferdi- 
nand t)on Curland S^ote, biefed benad}bartc 
«^er(oc)t^um ber Republique $o^Ien ein^u- 
\)cvleiben, unb in Woyewodfc^afftcn ju t)er* 
t^eilen; 3^ro ^ônigl. SWa^tt. in ^rcû^cn, 
unt 31)^0 iJa^^f. SWa^tt. t)on aflen Reûfen 
aber biefe mit foI(f)em «g)eT^ogt^um Curland 
intendirte f(f)Sbli(f)e SSerfinterung nic^t t)er« 
flalten fonnen, fonbern be^terfcité SKaî^tt. 
^a\:)it. ^5(f)flend baran gelegen, t)a^ felbige^ 
befiânbig, Salvo tamen per omnia jure Regni, 
& Reipublicae Polonicae, unter fcinem tige* 
nen regierenken »Ê)ertoge, be^ feiner ûlttnform, 
Constitution, gre^^citen, unb Privilegien, 
benen Pactis subjectionis in oHen gcmS^, 
maintenir et unb gela^en n^erbe. 



9(Id ^aben aOer^5(f)ftgebac^te ^5nigl. unt 
ifû^ferl. aWû^tt. SKa^tt. einanber reciproce 
t^erfproc^en, uni) fic^ bû^in t)frbunben, ba^ 
Sie folc^er neuerlic^en Unternebmung Sic^ auff 
aUc 2lrt unb ffieife njiberfcften, unb ben5t^igten 
Fallô bit Curlàndif(i)e StSnbe gegen folc^e, 
3I)rcn fondamental - Pactis juwibcr lauf» 



^jifl Bfln^aro yràpeuiH u yinepaK^^eiiifl 
cero ex BEnnepenenHaro HHCTpyiceHTa ffin 
pasHorjiaefln^e dRseicnjiflpa HsroTOBjieHii 
OTb BumenoMflHyrux'B mhhhctpokb co6- 
CTBeHHopyHHO no^qmcaHu, hx-b nenaT&MH 
saneHaïaHu h e^HH'b npoTHBx ;^yraro 
pasM^HeHEi. 

Eae y^HHBHo vb C,-IIeTep6ypr6, aBry- 
CTa 10 ;^H£ 1726-ro r. 

(M. n.) EaHi^ep'B Fpa^^'B Faspuo 

FOJOBRHHl. 

(M. n.) AH;^peô OcTepMani. 

ApmuKtfA^ ceKpemnuû. 
IToHese TaRoa^'B noAJiEHHoyBiAOMHJiHCJi, 

HTO FB nOJIBm']^ H TOWb A'^fiCTBHTejBHO 

CTapaioTCfl ^To6l> no CMeprH Fepi^ora 
KypjiaHj^CKoro ^epj^nnaHj^a cie coc^AHee 
KHflsecTBo K'B Viui nocnojinTO& IIojib- 
CROfi npHCOBORynnTB h ea soeBOACTsa 
pasA'&iHTB, a Efl BcepoccifiCRoe H. Be- 
jiHHecTBO E Ë. K. BejiHïïecTBo IIpyccRoft 
na ciio o tomi» Khasoctb^ EypjrflHXCROiTB 
HaMtpfleMyK) BpeAHTejBHyio OTMiny pfls- 
BOJEHTB He MoryTi, HO ùôomwb VLxi> Be- 
jm^ecTBaMi» BecBMa noTpeÔno, tfoCi ohob 
nocTOflHHO, OAHaRose ôesi nospejE^emA 
Bo BCeM'B npaBa KopojieBCTBa e Vimn 

nOCnOJIHTOâ UoJIBCROfi, nOA'B CBOHlfB co6- 

CTBeHHiiMx IIpaBETejBCTByioii^HirB Fepi^o- 
rOMi BX CBoefi CTapoft ^^opici, rohcth- 

Tyi^H , BOJIBHOCTH H IipHBHJierijUL'B CXO^HO 

BO BceiTB ch naRTaMH no^Bepsenifl co- 
A^psano E ociaBjeno 6ujlo. 

Toro pa^H Ea BucoROMflHyroe H. h K. 
BejnraecTsa oÔin^aiE EsasMEO Kpjrb xpyry 

H RI TOMy oCflSaJHCfl, ^TO OHE TasoMy 

noHOBEiejiBHOMy npexnpiflTiio bc&mh o6- 

pasaME E CnOC06aME npOTEBETCfl E Vh 

noTpeÔHOMX CjyTOi KypJIaH;^CREX'B ^ehobx 
npoTEBx xaRoro ex'b ocHOBaTejiBHiiirB naR- 
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fenbe offenba^re Untetbrûdung, in Sc^uft unt 
St^irm ne^mtn tPoUen, 

Unb bûmtt Ste in bicfer 3^to ^ôd^ji ange» 
legenen Sac^c 5i)xtx Slbfic^t umb fcepo tt)c« 
niger t)erfe^len mSgen; So tDotlen nic^t aOein 
bc^berfeitô 2»û^tt* SKayjtt. 3I)re in ^ofjUn 
^abcnfce, unb ïflnfftig fcû^in ûbjufc^icïenbe Mi- 
nistros instruiren, umb auff aOed badjienige^ 
tDad ^ierinnen in $o^len ))orfomtnen folte, 
ûuffô forgfSltigfie ju invigiliren, unb mit ein* 
ûnber de concert ju flc^en, fonbcrn ûud), 
benen ftc^ ergebenben UmbjiSnben unb Conjunc- 
turen md) unter Sid^ unt^erjfigltc^ miUx^ 
concertiren, ûuff njûô art unb ffîeife biefem 
fd^fiblic^en SSor^aben am bef^en unb fid)erflen 
begegnet tperben f5nne, and) benSt^igflenSûIId^ 
tcann bie gutlic^e Wlittîl o^ne effect fe^n 
folten, mit aOer 3^rer SRac^t barunter etn« 
anber assistiren unb be^treten: 



Sinerma^en bann be))berfeitd SRa^tt. SRa^tt. 
in ber Succes8ioD8-@a(^e biefed «g^er^ogt^umd, 
tpie bi^^ero, aifo auâ) ind ffinfftige, ieberjeit 
mit einanber de concert gei^en, unb feine 
92eûerung anber^, ald mit t)0(^er gepflogenen 
gemeinfamen Gonsilijs, barunter ))orne^men 
unb geflatten tPoOen. 

SBc^berfeitd SRa^tt* SRo^tt. iDoUen aud) mit 
anberu Puissancen, tt)elct)en ebenfaUd an ber 
Conservation biefem ^ert^ogt^umd gelegen fe^n 
fan, im SJertrauen baraud communiciren, unb 
feïbige mit in biefe 3^re ^abenbe vues entri- 
ren ju mac^en, gemeinfamlic^ bemfi^et, unb 
gefli^en fein. 

2)amit aber, biefed jtoifd^en be^ben ^o^en 
Gompaciscirenben Si^eilen genommenen enga- 
gements galber, ))or ber Qnt feine motus in 
^o^Ien gemad^t tverben f5nnen, ald foQ biefer 
Articul auffô forgffiltigfie secretiret unb ge^eim 
ge^alten tDerben, ûbrigenbe aber x^on berfelben 
^raft unb 9Bflrbe fe^n, ate team er bem 



laicB npoTHBHoro abhofo yrËCHenifl bx 
san^Hn^enie h oôopony npHHATB xotatl. 

n AS^Q OHH B'b TaBOMX HM'B S^JIO BU- 

coBonoTpeÔHOiTB jijbÂ^ cfioero naifi&peHifl 
TOJiB HaHMeHBme jihiiihtcji Morjra, to xo- 
TflTb o6oH Hx^B BejEHqecTBa ne tokmo cbo- 
HXi vb Uojihmb HM^ion^HX'B h Biipe;i;b xy;^ 

nOCUJiaeMlIXlMHHHCTpOBX HHCTpjHpOBaTB, 

TOOÔx Bcero Toro, ^to o ceirB vb Uoxbmb 
cjTjrHaTCfl ôyACTB HaHnpHjeaŒrlfime cmo- 
Tp^jiH H Meay^y coôoio corjiacHo nociy- 
najiH, ho h noflBJunon^HMCH oÔCTOflTejiB- 

CTBaiCb H BOH'blOHKTypaMX UBTRJS;^ COÔOH) 

HeMeAJreHHO san^e corjiacHTCfl^ bohmi o6pa- 
soicB H cnocoÔoifB npoTHBx Taxoro Bpe- 
^^TejiBHoro HaM^penifl naHJiyT^e h ôeso- 
nacH'ifime oocTyiuieHO ôutb uoxerh h vl 
norpeÔHOMi cjyiiai, e^ejm Ao6poA«TejiL- 
Hiie cnocoÔH ne npeji^ycii^iorBi Bceio 
CBoeK) CHJiOK) vh TOMX ApyFB ;q?yry Bcno- 
MoraTB H BcnoMon^ecTBOBaTB. 

flROse o6oH Hx'B BenriecTBa vb na- 
cjAffloyL'h pjkjrb cero Fepi^orcTBa KSJVh 
npesA^ cero, laKi» h snpexB Bcer^a Mes^y 
coÔOK) Cl corjiacifl nocrynan» h HHEa- 

KaX'h OTM^H'B HHaSO BaBX no HlTÈBmHH'B 

HancpeA'B oônifm'h cob^tomi vl toux 
npeABOCnpHHHMaxb h AonycBaTB H3B0JiflTi>. 
06a Hxx BeJEHecTBa xotatl, TasojEA^ 
H cb ApyrHMH AepsaBaMH, Boropmfx pau- 
HUMi 7&e oÔpasoMi co^epaKame loro Rha- 
secTBa norpeÔHO 6utb MoiRerb bi sou- 

(|)HAeHI^iH TOITB COOÔU^lTCfl H OHUXl 

Bx cie HXi viwbenoe nan'ipeme np^secTL 
oôn^e ciapaTca h Tpy;(HTca. 

Ho Aa6u ceM'B nesAJ o6ohhh bbi- 
cosoxoroBapHBaio^HMCfl CToponaMn npima- 
ToifB oôflsaTejBCTB^ npesA6 BpeneHH hh- 
Kasoro xBHseHifl vb Uojibmfb npHHHHeHo 
6uTb ne Morjo, to HM^eirb cefi apTHByjn> 
HaHnpHjie»Hi&me b'b ceRperi coxepjRanT. 
H yraeni, h BoporneMi xofi se ch^iu h 
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f)eflte dato gefd^Iofenen ^au))t*Instrumeiit 
\)on SBorte ju SBort inseriret tDorben. 

UfjrlunHid) finb ^ie\)on jv^e^ gleic^Iautenbe 
exemplaria t>erfertiget, unterfc^rieben, bepe* 
geit, unb gegen einanber audgetDec^fett nxnrben. 

So gefÈc^en Sanct Petersburg, bcn 10 
(21) Augusti 1726. 

(L. S.) G. \). Mardefeld. 



Articulus secretus. 

3^T0 Bupl. ^ai^pl. 3Ra^tt. fle^en, nebfi 
anitxn PuisBancen, befanbtlid^ in bem enga- 
gement, dero lotelgeliebten ^enn Sc^n)iegeT> 
Soï)n, ten reglerenben ^er^og ju Schleswig 
Hollstein, Ujegen t>c6 S« ilSnfgl. ^o^. fo 
)[)iele 3a^Te I)er t)on ber Cro^n iDdnnemard 
Dorent^altenen altt^dterttc^en @Tb«<^cr^ogt^uind 
Schleswig, unb be6 baburc^ erlittenen gro^cn 
ScfaadenS; }u einer bidigmipigen 93€ftiebi« 
gung JU )>erl)elffen, uni) ftnb ba^ero au(^ 
aUerbingd barauff bet)a(^t, folc^cr ob^anïenen 
aSerbinbUc^feit \>U roiixdlii)^ Srfaflung su 
gfben. 

®(ei(^n)ie nun 3^ro il(nigt. 3Rat^tt. in 
^reûfen ^odjerUjeljntfn ^rn ^er^ogô ,85» 
ntgl'V «&oI)eit nac^, tpie )>or, gar gerne g}n< 
nen, ba^ berfdbe Ux bif^ero erbulbeten ©e* 
fc^V^cTtic^Ieiten oI)ne lingern Serjug befre^et 
n)crt)en miQt\ !l(e V^oUen Sie auc^, 3^ter 
Seitô; 3^re gute officia aller bienHc^er Drt^cn 
antoenben, bamit ted {)Tn {)eT6ogd JÎ5nigI. 
^oï). t)5flige ©eru^igung, ertpe^nten 3^«ô 
t)orentI)a(tenen «g^erjogt^umd ïDcgen, mit bem 
fort)crfamf}en er^atten roîxitn ntôge. 3m Fad 
aber man turc^ gûtltd)c SSorfielIungen nic^t 
}um loettangten âiDcd gelangen Unit, unb bed 



HeHHOfi ceroAHH rjiaBHofi HHCTpyifeHTB fyn 
cjOBa AO cjiOBa BEeceni Ôkji'b. 

Bo yB^peme xoro ABa paBHorjiacfliqie 
dBseiinjuipu ceiTL HsroroBJieHu, noAmr- 
caHU, sane^axann, h e^EHib npoTHBi xpy- 
raro pasu^HeHu. 

E»e yqHHeno vh C-HerepCypri, asry- 
CTa 10 ffisi 1726-ro r. 

(M. n.) KaHqjiepi rpa<|>'& FaBpHJio 

FOJIOBKHHI. 

(M. n.) ÂHApeâ OcTepMaffb. 

ApmufcyAZ ceupemnoû. 

Efl PoceiftcBoe H. BejnraecTBO o6p6- 
Taercfl Cb xpyrHKH ^epsasaME, BaB'B hs- 

B'iCTHO, Vh 06fl8aTeiBCTB% CBOeMy JIK>6e8- 

H'^Kmeny Focy^apio sario, DpaBHrejiB- 
CTByiomeMy Fepi^ory IHjïesBHrE-FojiCTHH- 
CBOMy oOh y^epautHEOMi y E. K. Bs- 
coHecTBa ^pes'B tojeb imorin j'&Ta on 
BopoHu Aaipu)fi npa^^AHOMx Hacjr6;[[H0]rb 
Fepi^orcTB^ IIIjiesBHitBOirB h sa noEecen- 
Hue Hpe3% To Bej[flBie yÔHTBE bi» cspa- 
Be^JEBOMy y^oBOJiBCTBOBaEiK) BcnoHon^e- 

CTBOBaXB, fl JiflSL TOFO BeCbMa TOH'b MUC- 
JIHTB, HTO($l OEOe EM^IOE^ee oÔflsaTeiB- 
CTBO A^ftCTBETeJBEO ECEOJIBETB. 

H flKose E. R. Be^HqecTBo IIpyocBofi 
BucoROEOMflByTOMy ^ocy;^apIO Fepi^ory E. 
K. BucoHecTBy, Tasi Kasi e Epesxe 
cero oxoTEO a&ejLaero, qroô'b os'b on 
EperepE^EEuxi ao cero BpeMenH tafo- 
cxeft ées'b A^^Horo OTjraraT&iBCTBa ocbo- 
ÔosBAefli 6uTB MOFLy Toro pajqi xon^erB 

OFB, E Cb CBOeft CTOpOEU, CBOE AO^pUfl 
04^flI(iE BO BC'ËX'b EOrpeÔEUX'b M'ËCTaX'B 

EpEJiaraTb, aa^u E. R. BucoHecTBy Fo- 
cyxapK) ^ep^o^y sa ero BinneEOMaEyroe 
yxepauiBEoe Fepi^orcTBO coBepnieEBoe yc- 
ncmoesie KaBi saECKop^e EOJiyqeEO Ôihtb 
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^xi\ «^er^og^ JtdnigL ^o\), 8iû) umb {r&ff> 
tigere ^ûtffd-9Rittet ben)erben, unb felbtge 
tt)ûr(IItd& gebrûud^en mufien, fo \)erfl)re(i^en 
S^ro ^ônifll. 2Rû^tt. in Çreû^en, ba^ Sie 
Wefem Sr, Mni^U ^o^. 93orne^men auff 
feine 2lrt unb SGBeife jutt)iber fe^n, ba^elbe 
njebcr directe, nod^ indirecte, I)int)ern, fon« 
bern in biefcr ganfcen Sad^e eine exacte Neu- 
tralitaet ^ûlten tvollen. 



îDa ^ingegen jînb S^ro ^înigL ^o^. ^in^ 
tt)iet)erumb erbîtig, berjenfgen réservation, 
tpelci^e dieselbe, aU ^Sniglid^er Sd^tDcbifd^er 
Âllodial-@rbe, n^egen bet 93ele^nung mit Um 
Stettinischen District, be^ beô R5mif(^en 
Jîa^ferd SRû^tt. eingeteget ^aben, fetner nid)t 
ju inhaerircn, fonbcrn felbigcr tjielme^r Sid) 
g&n^tt(^ }u begeben. 3^to Ru^I. «Sa^pl. 
SRa^tt. ne^men anij, ftûfft biefed separaten 
Articuls, ûber Sii), ben »&rn ^erÇog, fot^û* 
ner Sebingung md), iaf)in )u ))eTm5gen, ba^ 
befûgte réservation UJÛrdlid^ \)on 3^m annul- 
liret unb auffgel^oben toerbe. 

U^rfunblic^ fînb îDon biefem Articule se- 
crète, xcdâjit tjon cbcn ber ^rafft unb SQBûrbe 
fe^n foH, etc. 

So gefc^e^en Sanct Petersburgben 10(21) 
Augusti 1726. 

(L. S.) G. \>. Mardefeld. 



Articulus secretus. 

Sfficilen 3^)ro «5nigU Wla^ti. in ^reûfen, 
unb 3^ro ^a\)^U SRa^tt. tjon aUen JReûfen 
interesse ^ôc^jîenô erforbert, ûuff bie benad^^ 
barte Cro^n unb République $o^Ien eine be^ 



Morjio. A es&ejm 4ped'i> apy^^^hua upeA- 
CTaBJieHifl aiejiaeMoro Boni^a aocthïïb ne 
MOHHO, H E* K. BHCOHecTBO Focy^apL 
Fepi^orB CHJiBH'lfiniHXT» BcnoMoraTejiLHux'B 

CnOCOÔOFB HCBaTL, H OHUfl A^fiCTBHTeJIbHO 

ynoTpeôJMTB npHHy»;i;eH'b Ôy^erB, to oôi- 
n^aerB E. K. BejiHHecTBo IIpyccKOË, hto 
OHi ceny E. K. BucoHecTBa Han^peniK) 

HHBaBHM'L 06pa30MX HenpOTHBHTCH, HHSe 

OHOMy npflMO, HH nocTopoHHHM'B o6pa- 
soiTB M^maxB, H BO BceMi» jijbAi cewh 
coBepmeHHoe HefirpajELCTBO co^epsKaTL xo- 
n^er^. 

HanpoTHB'L Toro E. K. BHcoHecTBO 
oôimfiffn BsaHMHO na tomx npeAOCiaB- 
JtemH, BOTopoe objl abc EopoJieBCBOâ 
niBeACBOfi ajJOAiaJBHOâ Hacjr^AHHB'b o 
EdLjij[fi.mB. mMeTHHCBoro AHCTpHBTa Ero 
PHMCBOMy n^ecapcBOMy BejHHecTBy npeA- 
jio^Hji^, BnpeAb ÔojLme ne CToarB, ho 
na^e otb topo BecBMa OTCTaiB h Ea Poc- 
cifiCBoe BejiHHecTBO npienjieTx na ce6fl, 
no cvuA cero cenapaiHoro apxHByjia, ero 
Focy^apa Fepitora no TaaoMy AoroBopy 
Tyxa CBJOHHTB, vro6T> noMflHyroe npe^o- 
craBJuenie A'ÈScTBHreJiBHO otb nero yHH- 
^oseno, H OTCTaBjeno ôeijeo. 

B'B yB^penie tofo cb cero ceaperaoro 
apTB[Byj[a, BOTopofi Tofi se chju h Baai- 

HOCTH ÔBTTB HM^eTX, H T. A- 

Esey^EHeno b^ C-HerepéyprÊ, aBry- 
cia 10 flna 1726-ro r. 

(M. n.) Kanipepi rpa^)^ Faspiuo 

FaiOBBHHl. 

(M. n.) Ah;^^ OcTepuaHib. 

ApmuKyAZ ceKpemnoû. 

IIoHese Ea BcepocciftcBoro M. Bejin- 
HecTBa IIpyccBoro HHrepecB seoBifa ipe- 
6yeTB cociftHeô Boponi HpecnyôJHB't 
nojDbCBOfi oco6jniBoe pascysAcnic hm^tb, 



1796 r. 



249 



1726 r. 



(ontere attention }u ^aben; aU iroUcn die- 
selbe auà) 3^te au^erfle Sorgfalt fe^n ta^en^ 
njie ertt)e^ntc Cro^n unt) republique ; bey? 
3^ren bi^^^erigen JBerfapungen, uiibgre^^eiten, 
Praerogativen, unb SSorrec^ten cr^alten, unt 
atlei^, tca^ bem iun)tt)er m5cf)te attentiret 
ttjerten ttjotlen, in 3^ï^^n \)crl^ûtet, unb ab» 
gete^ret toerten mSgc. Unb, xoann ed bev» 
ma^teinfl nac^ ®otM SOBtUen )ur SBal^I eine^ 
neiien ^5ntgd in $o^Ien fommcn folte, fo 
ïvollen alIet^Scl^flgebac^te 3^ro £$nigL ml 
Jta^ferL SDta^tt. SRai^tt. nid^t nur aldbann, 
fonbern t)on nun an, !î)ero Cionsilia einmtit^ig 
bal^in rid^ten, ba^ ber ^oniglic^e ^o^Inifc^r 
3!ro^n mit einem fold^en Successore toiebei 
befe^t toerben m5gc, ber [o irenig ber $o^I« 
nifc^en Ldbertaet ald ber ÎRac^barfc^afft, ge^ 
f&^rlic^, unb ju n^eld^em man bûd 93ertrauen 
^aben fan, baf @rbenen mit bem «^aufc S3ran« 
benburg unb bem Su^ifc^en Reid^e ^abenben 
atten unb neiien Pactis beftfinbig inhaeriren, 
ûber biefetbe fefi ^alten, unb in guter Freûnb* 
unb 5Rac^)bar[c^afft mit 3l^nen leben tt?erbe, 

Unb gleic^ttîie, umb folc^en 3^^^ ju errei» 
d^en, \)or aUen î)ingen nôl^ig fc^n irirb, in 
3eiten t^crjubauen, ba^ be^ einer [otc^en neiien 
Sffîa^t bie nation 3^te ï)5nige Fre^^eit be» 
Italien unb exerciren f5nne, ol^ne ba^ 3^t ï)on 
iemanb barunter 3^^^ unb ^aa^ g^f^ft^t, ober 
auc^ einiger 3^ûng anget^an n)erbe; So rooU 
len bei^berfeitd 3Jla\)ti. Tla\)iU bergleic^en Set» 
fa^ren Sic^ mit aUen 3^ren Jîrdfften opponi- 
ten, bedglei(^en mit benen considerableflen 
ber Republique Sic^ \>on nun an, [o t>iel ftc^ 
t^un la^en trill, ^oereinigen, ba^ auc^ be^ be^ 
ie^igen ^5nig6 in $o^Ien Seb^3^iten feinc 
Résignation ber Crosne, ober netie SBa^I, in 
faveur eineô anbern, e6 feij berfelbe, njer (Sr 
iroUe gefc^e^en m5ge: unb tDoUen S^ro Mh 
nigl. gRa^tt. in ^reûÇen, unb ^f)xo ^aljferl. 
SRa^tt. ))on aUen Reii^en bariibeT (ebe^ma^I, 



Toro pa^H xoTflrB HaHBptnHaâuiHM'b oôpa* 
soicL cxapaTCfl, KaB'b 6u noMjmyxaa so- 
poHa H pecnyÔJTHRa npH cbohx^ npes- 
HHx'b yHpe»A6Hiflxx, BOJbHOCTH, npeHMy- 
^ecTBax'B H npaaax'L co^epacaHa h Bce 
To, ese 6u TOny npoTHBHO h ope^npiaxo 
ÔujiOj ÔjaroBpeHeHHO ope^ocTepe^eHO h 
OTBpan^eHO 6htb Morjio, h eT&ejin Kor^^a 
no EosIk) HSBOJieHiK) jip nsôpaeifl HOBoro 

ROpOJIfl Vb IlOJIbni'l flflÛJlfiThy TO XOTflTb 

BucoBonoMflHyrufl Hxx H. h K. Bejra- 
HecTBa ne tobmo Tor^a, ho h otl cero 

^HCJia CBOH COB^TBI eAHHOrJiaCHO TJffi, 

y^esA&TB, BaB'b 6u na RopojieBCBofi 
nojiLCROfi npecTOJi'b TaKoft cyKi^eccopr» 
BOdBeAeHx 6uj['B, Boropoâ Ôa TaB'b IIojib- 

CBOâ BOJIHOCTH, KaR'L H COdACTBy OHE- 

ceH'b He 6ujii> h b'b BoropoMy Ha^eas^y 

HM^TB MOSHO, HTO OH^ npH HM^IOn^HXl» 

CB PocciflCKHMi» rocy^apcTBOMi H EpaH- 

AeHÔypCKHM'B AOnOlfL CXapiIX^ h HOBUX'b 

naBxax'BnocTOHHHOAepsutTCfl, OHue Bp^nRO 
coAepataTB h bx Ao6po8 APy«64 h cocIa- 
CTB-È CB HHMH npeCuBaxB 6yAexi. 

H HBOse B^ nojiy^CHiio xaBoro naïc^- 
penifl na^e Bcero noxpefino ÔyAex'B 6jia- 
roBpeiceHHO npeAynpexHXB, ^TO&b npH xa- 

BOM'B HOBOMX HSÔpaHlH xa Hai^ifl CBOK) CO- 

BepmeHHyK) bojihocxb y^epsaiia h Hcnoji- 
HflXB Morjia, ^TO&b eft hh otl Boro m 
xoMx HHBaBoro saBOHa h M^pu nojiojReHo, 
HHse BaBoe npHHysA^Hie yqHHeno ne 
ÔiLio, xo xoxflTB o6a Hx'B BejnraecxBa xa- 
BOMy nocxynBy bcïmii cbohmh ciuaMH 

npOXHBHXCfl, XaBOB^ CB SHaXH'ÊfiinHMH H81 

P%^H IIocnoJiBxofi 0X1& cero HHCJia cbojib- 
BO yHHHHxcfl Mosexi corjiacHxcfl, ^xo((b 
H npn aBBSHH HBm'6nififlro BopoJifl hhbe- 
Boro oxpi^enifl ot'b BopoHii lura HOBaro 
H36paHifl vb nojiBsy Boro Apyroro, uto&b 

OWh HH ÔUJTbj yHHHeHO He ÔUAOj h XOXffTB 

Hx-B BcepocciftcBoe H. h E. K. Bbjih- 
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ûbfonberlid^ be^ bcnen in ^cijUn i>oïQîi)îrù>tx\ 
Rctd^^'Sfigen, uni Senatus-consilijs, tjcrtrûu* 
lid) mit einanter commuDiciren, auc^ 2)ero 
ba)u ab}uf(^i(fenben Ministris iU Instruction 
geben, beô^ûlb mit cinanber de concert ju 
Qef)tn, unb ûud einem SJ^unbe ju f))red)en. 



U^rlunWic^ ftnb \)on tiiefem Articule se- 
crète, njelc^cr t)on cben b«r ^tafft unb SGBûtbc 
fe^tt foK, aU tpcnn et bcm fjtûU date ge* 
fd^Iof enen ^au))t«Tractat ï)on SBorte )u SBort 
inseriret Xo&xî etc. 

So gefc^e^en Sanct Petersburg tien 10 (21) 
Augusti 1726. 

(L. S.) G, î). Mardefeld. 



Ratifié pib S. M. lb Roi de Pbusse le 

3 OCTOBRE 1726. 



m 208. 

^tmnaà) in bem itoifc^en ^i)xù Sieuf . ^ai^^ 
fetl. aWa^jî. unb 3^ro JÎJnigl. aWo^p. in 
$Yeufen ben 10 Augusti 1726 gefc^Io^enen 
Alliantz-Tractat burd^ einen separaten unb 
seereten Articul ))erabrebet n)orben, bo^ ïoenn 
e0 bcT«ma^l'einft md) @oiM SBinen }ur 9Bai)l 
ctneé neuen £5nig6 in $oI)Ien fammen fotte, 
aner^^figebt'e beiberfeitô aRo^ji. iWaijji. ge* 
meinfal)mlic^ ftc^ ba^in auffd forgf&Uigfie be^ 
arbeiten VDoUen, bamit bet ^inigl. ^o^tnifd^e 
Ztotin mit einem 3^nen unb ibrem Inte- 
resse convenablen Successore ïDieber bt* 
[e^et toerbe. SItd i)aben 3^to ^a^ferl. aRa^p. 
)9on aUen Sieu^en ftc^ ^iemit folc^ergefialt irei- 
ter ba^in erKiren n)onen, ba^ 3^re Intention 
unb VIeinuug ^ier unter ^eine anbere fei;^ ald 



qecTBO IIpyccKoft o xoMt Bcer^a, a oco6- 
jiHBO npH cjiy^aK)n](Hxcfl b^ IIoJiBin'l cet- 
Bfax'B H CeHaxyc^ KOHCHJiiax'b OTRpoBeHHO 
Me»;^y co6ok) coo6n\aTca, TaKoact h cbo- 

HMX X^fl TOrO nOC&UaeMHMl MHHHCTpaM'B 

HHCTpyEi^iH ;^aBaTB, htoCx wb toifb Me»;^y 
co6oK) cb corjiacifl nocTynajH h e^Hno- 
rjacHO roBopHJH. 

Bo ynipenie Toro cb cero ceKperHoro 
apxHByjEa, soTopoft TOft me cnum h Baar- 
HOCTH 6htb HM^erb ojsjùôu OH'b ceroA' 
HEniHflro HHCJa vh saBJooHefiHofi pjiaBHOâ 
TpaBTaTb ovb cjiOBa ffi cjiOBa BHecen^ 
(5iijrb H T. A- 

Eae y^araeHO wh C.-IIeTepCyprt, aBry- 
cxa 10 AHa 1726-ro r. 

(M. U.) EaBi^epi rpa(()i> raspHJio 

FOJIOBBHH'B. 

(M. n.) ÂEjqfefi OcTepMani». 

IIpyCCKAfl PÀTH<|)HKAAT5 OTIi .3- PO ORTflBPil 

1726 roM- 
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IIoHese vh BaBJDO^eHHOH'L Me»;^y Ëa 
H. BejnraecTBOirb BcepoccificBHirB h E. 
K. BejuraecTBOicb IIpyccKHM'b aerycTa 10 
AHfl 1726 r. TpaBiaia ajrjriaHi^iH, qpes^ 
oco6j[HBOtt cespexHoft apxHKyji'B xoroBo- 
peHocB, uo esejiH Bor^a no Bosiio h3- 
BOiemio AO H36paHifl HOBaro Kopojifl fb 
nojiBni^ fpiffiThj TO BucoBonoMflHyTBifl o6a 
Hx^B BejiHHecTBa HaHiipHJiesHifime oôn^e 
TpyAHTCfl xorarB, htoôi na KopoJieBCRoii 

UoiBCKOfi npeCTOJIl OXHHl HITB H HXX 

HHTepecaM'B cxoAHUtt cysi^eccopi naBH 
BOSBeAeHi ÔujTB. Toro pftXH Efl H. Be- 
mecTBO Bcepoccîficxoe ^pesi cie ce6>i 

BflQie TaSHM'B oGpaSOlTB TOMl H31>flCHHTk 

coHdBOiiHiia, HTO £fl HaiiipeHie b% tomi» 
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bap biefer Successor ein gebo^rener $oI)Int» 
fd^cr @klmûnn fe^n folle unï mû^e. 

U^rfunblic^ l)aben S^ro ^ûi^fcrL SDÎûijfi. 
Don aUen Sleufen biefed mit eigner <&5c^f}en 
^ani untcrfc^riebcn uni mit !£)ero Cabinet 
3nfiegel befrSfftigen la^en. 

©0 gefd^e^en St. Petersburg b. 10 (21) 
Âugusti 1726. 

(L. S.) Câtharina. 

Graf Golowkin. 
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1727, 24 juiUet (4 août). Déclaration 
confirmant les traités signés antérieure- 
ment ayeo le duc de Holstein. (Ool. des 
lois }A 5128). 

Par le traité de 1724 (J^ 206) les rapports de 
la maison impériale de Russie et de la dynastie 
des ducs de Holstein sont devenns très intimes. 
Le dnc de Holstein, après son mariage avec la 
césarewna Anne Pétrowna, restait à St. Pé- 
tersboorg et dorant tont le règne de Catherine 1 
et celai de Temperenr Pierre U il prenait même 
nne part active an gonvemement de la Russie. 
Le dnc siégeait dans le conseil privé supérienr, 
tandis qne son premier ministre Bassévitch s'est 
conqnis nne position extrêmement inflnente. 



n est naturel qne le dnc de Holstein et son 
ministre n'aient exploité lenr influence que pour 
des buts personnels et pour la sauvegarde de leurs 
propres intérêts. Pour eux la Russie était terre 
étrangère et ses véritables intérêts les touchaient 
peu. D'ailleurs des hommes d*Etat russes, tels 
que Menchikow et Dolgoroukow ne montraient 
pas beaucoup plus d'estime pour le bien-^tre de 
la nation qui leur était soumise. 



En février 1725, les ministres holsteinois, se 
référant à un des articles secrets du traité ma- 
trimonial de 1724, demandèrent au gouverne- 
ment russe d'activer auprès du roi de Danemark 
la remise du Schleswig au duc de Holstein. 



HHBaRoe HHoe bctb, spoïc^ qro cet cyB- 
D^eccop^ iipHpo;^oâ noJiLCKofi mjiflXTHHX 

Bo yràpBHie Toro Ea H. BeJiiRecTBO 
BcepocciftCKoe cie coôcTBeHHopyqHO noA- 
nHcajia h BaÔHHerHyH) cnoioneHaTL npH- 
jiOKHTB nonejiijia. 

E»e yHHHeHo nt C.-IIeTep6yprt, anry- 
CTa 10 jM 1726-ro ro^a. 

(M. n.) EsaTepHHa. 

Ppait^l FoJIOBKRB'b. 
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1737 T*9 uojui 24-ro (anrycTa 4). 
^esmpaiiiji, A&HHafl repi^ory FojmiTHH- 
CBOMj b:b no;(TBepaBA6me npos^e saKjro- 
^BBSJOTh AoroBopoBi (IL 0. 3. }A 5128). 

AoroBopoMi 1724 r. (J^ 206) OTHomemA Mea^y 
pyccKHirB HMnepaTopcKHM's xomoitb h jj^Hnacriei) 
rommHCBHxi repAoroBi craiH BecBMa Ôjhskriir. 
Fepi^on» rojnirrHHCKi&, nocjrb senirrBÔii sa i^e- 
capeBB^ Auwh IleTpoBBi, ocTaicji 8*6 Uerep- 
6yprt H vh npoxoisenie uapcTBOBanifl HHne- 
paTpHim EKaTepHBH I m HiinepaTopa Ilerpa n 
npHHHMaii canoë x^HTeibBoe ynacrie wb ynpas- 
jiefliH rocyAapcTBeHHHjf H A^aMH Poccin. Fepi^ors 
aacixai'B BiBepxoBHOMii TafinoMi CoBikii, Meauy 
rLifb Kam> ero nepBHfi hhehctp^ BacceBHTb 
ycH'kii AOCTHrnyTb ^pesBKraafiHO BJiiATejBHaro 
nojioseBix. 

CoBepmeBBo bobjitbo, hto rojiniTiracKift rep- 
i^orB H ero mhbhctpb BocnoiBsoBaiHCb cbohmt» 
BmideMi HCKii)«niTeAH0 kjui xocTEsefllii ih^- 

HHTb BUTOX'B H OXpaHOBifl FOJnUTHHCKHX'b HBTe« 

pecoBB. Pocciii 6HJia uni ^ysxa ho6i yBasesbi 

C% HXl CTOpOBU Kl Cfl X^fiCTBHTeibHinTE HBTC- 

pecaiTb, pasyMiercji, ne motjio ôstb pib<iH. finpo^ 
HeM%, HeiLM CRasaTb, hto6% spoMeamERH, bl 
poA'b KBjraeft MeBiUHROBa h JifitropjKO'ÈA, o«[o- 
CHJiHCB Cl yeaseBiem» rb (Siary k noiBsi nox* 
HEHOBBaro HrB Biacrs sapoxa. 

B'B 4)eBpart 1725 roxa, rojmrBflCRie mhhhctpii, 
ccujajicB na ceKperHHft apniKyj'B ôpa^naro xo- 
roBopa 1724 roxa, npexiosHjffl pyccROMy' npaBi* 
TexBCTBy cKoprbe xoôhtbcji otb xarcKaro Kopoia 
Boaspai^eBiji IILiesBHra roxniTHBCicoHy repoory. 
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La proposition holsteinoise était ainsi conçue: 
„La Rassie doit conclure une alliance avec 
l'Angleterre et la France, et puis forcer le Da- 
nemark de main armée à restituer le Schles- 
wig— but pour lequel la flotte suédoise a aussi 
promis son concours". 

Mais il est clair que les rapports de la Russie 
avec TAngleterre et d'autres puissances rendaient 
cette combinaison tout à fait impraticable. Aussi 
la proposition des ministres du duc de Holstein 
ne fut elle pas acceptée. 

Après l'avènement de Catherine I Tinâuence 
du duc de Holstein s'est sensiblement accrue. 
L'Impératrice non seulement comblait le duc de 
ses bienfaits, mais elle entama même des dé- 
marches auprès des cours étrangères en vue de 
la restitution du Schleswig. Mais ces pourparlers 
restèrent sans résultat. 

En octobre 1726 arriva à St. Pétersbourg le 
cousin du duc de Holstein, Charles, évêque ti- 
tulaire de Lubeck. La césarevna Elisabeth Pé- 
trovna attira les regards de Tévêque, qui dans 
une lettre très sentie à Plmpératrice (du 5 (16) 
déc.) demanda la main de la jeune princesse. 
Le prince Charles écrivait, entre autres choses, 
k l'Impératrice qu'il „ne pouvait souhaiter de 
bonheur plus grand que d'être reçu comme un 
second fils holsteinois dans Tauguste famille im- 
périale*". „Je ne puis m'empêcher'', dit-il en 
terminant, „de supplier Votre Majesté Impériale 
de m'accorder la gr&ce suprême de devenir 
l'époux de Votre fille, Son Altesse Impériale, et 
de me la confier dans Votre haute bonté mater- 
nelle". (Voir Soloview^ Histoire, t. XIX, p. 82). 



L'évêque de Lubeck eut l'honneur de devenir 
le promis de la césarevna Elisabeth Pétrowna, 
mais le mariage n'eut pas lieu, le promis étant 
mort de la petite-vérole à St. Pétersbourg, au 
mois de mai de 1727. 

Avec l'avènement au trône du jeune Pierre 11, 
la situation du duc de Holstein devint sensible- 
ment f&cheuse. Le prince Menchikof, ayant con- 
centré entre ses mains tout le pouvoir gouver- 
nemental, en usait pour des buts personnels, qui 
ne s'accordaient guère avec les vues du duc de 
Holstein. Les plans du prince Menchikow au sujet 
du mariage de sa fille avec le jeune Empereur 
ruinaient toutes les espérances et tous les cal- 



roJiiiiTUHCKoe npeAJio^eHie ôiiuo dt^yiomaio 
co^epsanifl: „Poccifl xoJiSHa y^iHuniL cb AnuiieH) 
H ^paHuicK) coK>3'L, a noTOM'B BoopyseuHOH) py- 
K0K> AOMoraxbCfl oti» jl^aHiii ox^aqu rojmiTHHiii, 
K'b ^eMy H mBCACKift ^iott» ^atl nocoôiii oôi;- 
n^ait". 

Ho TaRa)i KOBiÔHHaïUa 6iiJia, o^eBH^^o, co- 
BepmeuHo HeBOSMOsua npn cyn^ecTBOBaBiniixi» 

Bl> TO BpeMfl OTHOmeuiflX'b PoCCiH Rt AHFJliH II 

XpyrHMi» AepmaBaifb. HoToiiy, BecBMa nonaTHO, 
HTO npeAioseHÎe rojfmTHHCKHxi mhhhctpob'b ho 

Mono 6HTB npHHflTO. 

RoFAa EsaTepHua I Bcxyirajia sa Bcepoccificsiîî 
npecTOJfb, BjiflHie repuora rounTHncxaro snaHH- 
leiBHO BOspacraïQ. IlMnepaipHi^ ne toj[bko 
n^CApoK) pyKOH) ociinaia ero mhjoctamh, ho 
TaRse cj^'&iaia npH HHOcrpaHHUX'L npaBHTejB- 
CTBaxB marn j^jle CKop'i^ftniaro BOSBpan^eHia lILie3- 
BHra. Ho 3TH CTàpaniji ne yB'lH^ajœcB ycntxoMB. 

Bi 0BTfl6pt 1726 roAa bb HeTepÔypn» npn- 
ÔHJTB jj^BoiopoAHHfi 6paTB ropi^OFa rojiinTHHCKaro, 
THTyiflpHufi enHCBOUB JIsoôCEift Rap^B. EnncEony 
nonpaBHJiacB AecapcBHa EjiHcaBCTa IleTpoBHa h 
5 (16) AeRaÔpa ohb nauHcajB HiinepaTpHiit 

qyBCTBHTeJBHOe nHCBMO, BB KOTOpOMB npOCHJX 

pyKH uecapeBHEi. npHHHB RapiB nncaiB, MexAy 

UPOHHHB, qTO OHB HC SHaCTB „Ce6'b BB CB'ferb 

Bau^iro cnacTBfl xeiaxB, saBB hto6h h ji y^o- 
CTOOHB ÔHTB MorB 0TB Bamcro EMnepaTopcsaro 
BeiH^ecTBa btopumb roimTHHCKHiiB cuhomb bb 
Bamy HMnepaTopcByH) Bucosyio ^bmhmx) boc- 
npijiTy ôhLTb^. n^EOxe h a ociaBHiB ne Mory'' 
3aRj£)^HJiB npHHi^B, „Baniero HiinepaTopcKaro 
BeiHHecTBa chmi BcenoKopH'bftine npocHTB ko 

MH'b BHCOSyK) CBO» MKIOCTB flBHTB, BHCOKOHOHH- 

Hyryi) npHHiieccy, xn^epB cbok>, Ea HiinepaTop- 
cRoe BiiçoHecTBO, ub^ bb saBOHuy» cyiipyry 
MaiepHeK) BnconafimeK) muiocriD hosbojihtb h 
AapoBaxH." (Cm. Hcropia CoAoeheea^ t. XIX, 
CTp. 82). 

JboôcKïlk enucRonB jAOCTOHicfl necTH ôiitb 
SCHHXOMB i^ecapoBHH EjiHcaBeTU HerpoBHH, ho 
AO 6paRa A'^o ne xonuo, noiOMy ^to bb Mat 
1727 roAy seuHXB jMcpB bb nerepôyprt on» 

OCHH. 

Hocri^ Boi^apenia MaioiiiHaro Ilerpa II noio- 
scHie repuora rojmiHHCRaro SHaqHTeiBHO yxy;^- 
mHiocB. Rhasb MeumuROBB, saxBaTHBiuit bb 

CBOH pyRH BCK) npaBHTeJBCTBeHHyiO BJaCTB, nOJB- 

soBaicfl eio jt^n xocTHxeHia cbohxi jih^huxi 
BEiroAB, HecorjiacHEixB cb BH^aME repuora ro.i- 
mTHHCRaro. HecTOJUoÔHBiie niaHii rhasa Men- 
niHROBa Ha chctb zeHHTBÔH Mojo^aro HMnepa- 
Topa Ha CBoe8 AonepH, paspymaiH Bci Ha^encAu 
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culs du duc. La position de ce dernier à la cour 
de Russie devint fort embarrassante et il résolut 
de retourner dans sa patrie. 

Mais avant de partir, le duc tenait à avoir 
une nouvelle confirmation formelle des promes- 
ses qui lui furent données en 1724 par feu l'Em- 
pereur Pierre le Grand. Ce désir du duc fut 
accompli: le 24 juillet on lui remit la déclara- 
tion, signée par tous les membres du conseil 
privé supérieur, en vertu de laquelle tous les 
droits et privilèges du duc reconnus par les 
traités antérieurs ont été confirmés. 

Le lendemain même, le 25 juillet, le duc quitta 
St Pétersbourg pour se rendre à Kiel, accom- 
pagné de son épouse Anne Pétrovna. 



SBir Son Gottes Gnaden Petrus II etc. 
etc. etc. 

Declariren ^iemit, tt)ûd gefialt ûbfeiten ©•» 
Jtônigl. ^o^eit be6 regtcrenfccn ^r. ^^erfeog^ 
Cari Friederichs ju Schleswig Holstein etc. 
be^ gclegcn^eit îDero fûr^abenben Rel^fe naâ) 
3^ren ^oljîeinlfd^en ?anben iûngfi^tn gen^t^e 
3^re ûll^iefîge angclegen^clten belreffenbe 
Puncta an Un^ gebradjt ttjorbcn fmb, toor» 
ûber biefelbc Unfere gett)ifrige ^û^fcrl. @r» 
fld^tung 3^ro tDoIten aufigebetcn ^aben. 

®Uxâ}XcW nun SBir nac^ ber fût ©-e jfs. 
nigl. ^oi)ett ^egenben v^a^ren Affection, 
'^eflnbfc^afft nnb ^oc^adbtung Un^ ieber}eit 
ein Sergnûgen barûuf ma(t)en v^erben; bero» 
fclben angene^me ©cfSUigfeiten eT}efigcn )u 
fSnnen. 9lIfo ^aben SBir nic^t ermangeln tDoUen, 
ba t)on ûlfofort burdj tt)ur(fltcl)e @lnrid)tung 
etnigerber txtctfjnU Puncten einc l^fitigc Probe 
èu gebcn. 

ffîad bie flbrtge betrtfft, bie f^aben SBir 
nac^folgenber geflalt einjurid^ten, fefi ju fiellen 
unb gegentDârtige Unfere Sia\)\îxlià)t Serfic^e* 
rung^ Acte bar ûber in ert^eilen Unp eben« 
mâ^ig ntd)t rntlegen tnSgen. 



II pasc^erii repi^ora rojunTHHCRaro. noiosenie 
uocjiiAHAro npH XBop% CA^aiocb RpaSHC lase- 

niH-B H 0H1> p'J^mHJTB BOSBpaTHTBCA Ba CBOH) pO- 

Ho xo orb'ibdAa repuoFB seiaii» nojiy4HTb HOBoe 
H (t)opMaj[LHoe noATBepsAeHie 06'bniaHiâ, a^h- 
Hiixi eiiy B-b 1724 ro^y noKofiHHifb HiinepaTO- 
poMi neipoM'B B. 3to sejanie repi^ora 6iuo 
HcnojHCHo: 24-ro iioisi ôEua euy Bpyqena xeiua- 
pauiA, noAHHcaHHaH B&bm uesaiin BepxoBHaro 
TaSearo CoB'i&Ta, b'b CHjy Koiopoft npnsHaHHiui 
npesxe sa repuoroifb upaBa h npeHMyniecTBa 
(t)op]iaiBH£nf'L oÔpasoifB noxTBepacAaHxrcH. 

Ha APyroS me xenb, 25-iH)jiH, repi^orb Butxarb 
113'L UeTcpÔypra b-l Rhjib Biri^cri co CBoeio cynpy- 

rOK) AlIHOK) UeTpOBHOK). 



BosieK) MHJiocTiK), MU Uerpi II h np. 
H np. H np. 

O&hSBJisiewh CEWh BOHifb oôpasoirb orb 
CTopoHii E. K. BucoqecTBa BJiaA'^^iomiaro 
FocyAapfl Tepi^ora Rapjia ^HApnxa 
DLiedBHrB-rojnnTHHCBoro h np., npn cjiy- 
qa*! Ero naM'IpeHHoro ovhisjiià vh Ero 
FojimTHHCRifl seion ne^aBHo H^ROTopue 
AO ero SA'S^mHHX'B npnnaAJesnocTeâ Ra- 
caion^iecfl nynRTu naifb npeAJOsenu, na 
ROTopue owh namero CRJonnoro Hune- 
paTopcRoro pimenifl ce6% npocHjr&. 

H flROse MU no HM^ioiqeâ crjohhocth, 
ApysÔ*! H BucoRonoqTemR) Bcer^a hsi 
Toro yxoBOjnrCTBOBanie hm^tb Ôjpfiwh, 
^ToOh eMy npiflTHUfl GjiaroyroAHOCTH oRa- 

SaTB MOrJIH, TORO MH H OCTaBHTB HC MOF- 
JIH TOMy TOTL HaCt HpeSt ffiflCTBHTeJIB- 

Hoe y^pcaR^enie H^ROTopuxx noManyTux'E 
nyHRTOBx ^^McTBHTeiBHue onuTu noxaiB. 

^,T0 se Racaercfl ^o npor^Hx^, to mh 
OHue cjrkjijioinmrb o(5pa30Mx y^e^HTB 
yTBep^fHTL H cefi HanrB HMnepaTopcRoS 
oôna^eiRHBaTejiBnoft aRTb xaRoaRi na to 
AaTB fie ocraBHJH. 
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1. 

ÎBerbcn aile Tractaten unt secrète Arii- 
cuin, irelc^e Unferd in ®ott TU^ent)en ®xo^^ 
t)mn aSattcrô ^û^fcrl. 3Jia\jt. Petrus I glor» 
n)fitt)tgf)en Slnbenfend fo tooljH mit ter Gron 
©c^njcfcen in faveur S^ro ^ônigl. ^o^t. al^ 
aud) [onflen mit 3^ro ©elbflen erridjtet ^ûben 
o^ne einige aupna^me ^iemlt renovirct mit) 
auff tiad bûnbigfie nod) ma^ld beflfittiget. 

• 

^at eô gleic^fûl^ [ein 9S5fligcô T>erMe^ben 
btS} ber ge^eimm Convention, tt)elc^c Unferev 
ûud^ in ®ott rul^cnben ®ro^ Frauen aRuttev 
«Saijferl. SRa^t. glortDûrbigpen $lnben{end 
mit bed R5mifc^en Ma\)\tx^ SRa^t. ïoegeii 
S^ro ^5nigt. .^o^eit )u betDûrdcnben Resti- 
tution unb Satisfaction getroffen ^aben, toxc 
benn anà) ju beren ))9lliger ^unbfc^aft ju 
©'ï ^ônifll. i^o^eit bejio me^rern S3eruf)i« 
flung 3^ro bat)on eine authentique Sbfc^rifft 
foU bel)&nbiget tterben. 

3. 

Sip ba^in nun baf biefe convention erfuOet 
unbt foldjer ju folge bie Schleswigifd)e ©ac^r 
»5nig aupgemûc^t fe^n toirb, [otlen ©. M. J^i)t. 
JU 2)e^ro befto beperen ©taubdmcipigen 9Iuf ^ 
fommen ï)on Uuferiregen ©ic^ aniât)r(ic^ einer 
beîj^ûlffe t)on ©in^unbert îaufenb Jîa^fei 
®ulben6 nd)erlic^ ju erfreûcn ^aben. 

4. 

2)tepma^len aber fmb an 3^ro JïSnigU ^Of 
ijtit tvegen 3l)ter Sbreife ju i^rer bepcrn cin- 
ric^tung unb ju be^eugung Unferet ï)or biefelbr 
()abenben tta^ven affection ^unbert m R. auff 
ein 3a^T ï)oraup n^urdlic^ aupgeja^Iet iDorben. 
Jfflnftig I)in abet bleibet ber 3û^Iung6 termin 
betr ^ierobeu benanten ^unbert taufenb ^a^fer 



1. 

Bd TpaRTaxÊi h cespeTHue apTHKyjiu, 
ROTopue HanrB o Bosi yconnriâ Focy^apL, 
fijbji.'b E. H. BejsraecTBO Ilerpi» IlepBiiâ, 

AOCTOCJiaBHHfl naMflTH, RaRl Ch ROpOHOK) 

niBeACROH) B'b nojiBsy E. K. BuconecTBa, 

TaR'B H Cb HHMl CSMiWb y^HHHJflt'B 6631» 

BCflRaro HSiflTifl CHSii» HaHRp'ÊnqaSmHM'B 
oÔpasoMx naRH BOSoÔHOBJfliOTca h yrsep- 

2. 

TaRO^i» coBepmeHHO ocTaiOTCfl npn 
TafiHott ROHBeHi^iH, ROTopyK) Hama, xa- 
Rosi» 603*6 yconmaa FocyAâ'PUHfl, ôaÔKa 
Ea H. BejiHHecTBO hoctocmbhusl naMaxH 
Cb ero Pemcrhhx UiOcapcREMi» BejiH^e- 

CTBOlll 06% HCXO^^kTaSCTByeMOlTB E. K. 

BuconecTBy BosBpan^emH h caTHC$aR^iH 
nocTaHOBHJia. H aRO»e jim ero coBepmeH- 
Horo HSB'IcTiA, Bflu^aro E. K. Bucone- 
CTBa ycnoRoenifl eny ex toS 2i(0CT0B']&pH0â 
ciihcob:b Bpy^eHX ôutl Hideri». 

3. 

H AO Toro noRa cifl ROHBOHi^ifl Hcnoji- 
nena h no OHOfi DXiiesBHrcRoe ](ijio co- 
BepmeHHO BepmeHO ne ÔyAerB, nicterb 
E. K. BncoHecTBO, j^sl Ero jy qmaro no 
AOCTOHHCTBy co^epacania, otl naci e&e- 
roAHO BcnoMOsenie CTa tuca^'b ryjibAe- 
HOBx i^ecapcRHX'b noAJLHHHo nojyqaxB. 

4. 

A EUïA E. K. BucoHecTBy kah jyq- 
maro HcnpaBjieHifl bo OTS'IdA'i h ROORa- 
3aHiio Hamefi r:b HeMy BM'Iion^efl crjiou- 
HOCTH CTO TUCaMi pyÔJiefi BnepoA'B na 
roA^ ysRe A^&CTBHTejibHO aanjut^enu, a 
BnpeA'B EJiaTe^iiy noMflHyTux:^ cia tu- 
csLVb ryjibAeHOBi i^ecapcREXi onpeA^neT- 
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®ult>enô fur jebeô 3û^r ûuff S-t Johannis- 
lûfl feflflefctet, um tt>elc^e 3eit ber be^ Unf 
nac^ble^bcnbc fûrfilid^e Minister berfeïben gegen 
be^Srige Quittung o^nfc^Iba^r }u gen)5r« 
tigen \)at 

5. 

2)ie abfû^nmji ter einen MilUon Rubel, 
mldjî t>ermôge Uiifercr ^5c^p Ijerrl. ®rop grou 
ajhitter JïaçferK gRû^t. te^ten SBiflenô ter 
Dcrmâl^Uen grau .^cr|}oginn Anna ju Schles- 
wig «^olfiein A'o^ferl. ^o^eit ûlf ein freije^ 
(Sigent^umb aSermac^t iinb geVDtcbmet ftnb, 
9ef(^ie^et folgcnber SKafen: 

3« forbcrji fmb in Conformitaet S r ^j, 
nigl. ^o^ett a\\ Unp gebra(^ten inft&nbigen 
93(rrlangen0 berofelben auf Slbfc^Iag [dc^cr 
aJiiUion no(^ »or 3)ero abreijfe 3tt)e^ mû^l 
^unbert tûufenb Rubel alf^ir baar entric^tcl 
tvorben. ï£)ie SSeja^Iung ber ûbrtgcn 800,000 
Subel ge((^ief)et ^iefelbfl in benen nàc^fl {iinff< 
tigen ad)t Sa^ren iebed 3a^r mit @in ma^I 
^unbcrt tûufcnb Rubeln unb ixoax ûuff S-t Jo- 
hannis taQ gcgen jebed ma^Iige Quittung 
bed ba^ii be))onmâc^tig{)en ffirfilid^ HoMeini- 
fdjen Ministri, fo baf ber erfie 3«ï^lung6 ter- 
min nuf S-t Johannis be^ be))or{ie^enben 1728 
3al|)r6 fe^n toirb, unb tDO ed im ubrigen \Xn* 
fere Casse unb 3tiPûnb, jula^en foUte ))orgcb. 
Summe e^er ab^ufii^reit, fo foll aud) folc^ed 
gefc^e^en. 

6. 

!î)ed «^eirn «^eriog^ ^5nigl. ^ot)ett ^aben 
fic^ bereitd $ln^eifd)ig Qîmadji, ba^ @ie bie 
gan^e Million Rubel, toie fie beial)tet tcerben 
xcixt), bergeftalt ann?enben unb betegen vooUtn, 
bûf !î)ero grauen ®ema^Iin ^a^ferl. {)o^eit 
md) 3^ro ^5(f)ftfeet. grau 9Rutter iTaj^ferl. 
Tla\)t. disposition bed Capitals geftd^crt^ unb 
nac^ 3^ro JlSnigt. «^o^eit etn^anigen 9lb(ebcn 



CH CpOB'b Ha Ba^A^S FOA'B VB ffiBh Cb. 

loaHHa, B'b BOTopoMx BpeiieHH npH Haci 
ocTaioiluâcfl KHflsecBoâ mhhhctp'b ohux'b 
npoTHBi noA^esau^efi pocnncsH BceRO- 
HeqHO (mvLffi,Th EirieT'B. 

5. 

IIjmTes'B MHjiJiioHa pyÔJieBx, ROTopoîf 
no CHJi'fe Es, H. BejiHHecTBa, naineË Fo- 
cyAP'PHHH 6a6RH BucoROÔJiaseHHoii na- 
MflTH, nocji^AHeâ bojh, rocy^apun'l Fep- 

I^OFEH^ ÀHHi inj[e3BHrb-r0JQIITHHCR0K, 

Ëfl H. BucoqecTBy, aro BOjibHafl coÔCTsen- 
HOCTB onpeA'i^eH'B h oCpeneni, ôy^en 

CJ^Ayi^IUHM'B otfpaSOM'B yqHHOH'b. 

CnepBa no y^HHeHHOHy HaMx ovb £. 
K. BucoqecTBa npHJfltesHOMy sejiaHiH) bx 
sanerB tofo MEJuiona en^e fft ero orb- 
^3Aa AB^CTH TucflH'b pyÔJieB'b sxbcb na- 
jiHMHUMH sanjiaqeHU. A luiaTesi npoT- 

H11XT> BOCbMH COTTE TUC^Tb pyÔJieBX yHH- 
HHTCH 3A'6CL B'B ôy^yU^ie BOCeilB Jll^Tby 

Ha BCflRofl ro^T» no CTy THCaTt pyfijieBi. 
A HMflHHO Ha jifiBh Cb. loaHHa npoxHB'b 
pocHHCRH RI» TOMy ynoJiHOMOHeHHoro Kna- 
2;ecRoro FoJunTHHCRoro MHEHCTpa, TaR'b 
TTo uepBoâ cpoRi HJiaTeauk na ffiRh Cb. 
loaHHa ÔyAymaro 1728 roAy ôy^erb, h 
ex&jui BnpOTHeMiB nama Rasna h coctoa- 
nie AonycTarL noMflHyiyK) cyMMy cRop^ 
aanjainTB, h to yqHHeuo ôy^ers. 

6. 

E. K. BucoqecTBo Focy^apL FepitorB 
oô'fan^a.i'B yse, hto oh'b Becb MHJMioHi 
pyÔjieBB^ TajRi RaR'b ohoë nJia^eHi ÔjfifiTb 
TaRHMii o6pa;ioac7» ynoxpaÔEib h hojioalhtb 
H3B0Jurrb, HTO Efl H. BucoHecTBo^ Ero 
Focy^apuBA cynpyra, no onpeA^eHiio Ea 
H. BeJuraecTBa, CBoefi Focy^apHEu na- 
xepH BucoROÔJiaaKe^Hua naMHTE, o Rami? 



1727 r. 266 

(fo ®ott longe y^er^flten tt?oDe) oud^ al^onn 

bûMn toegen ber 3infr" 9^P<^^rt f"?^» Wnne, 
njie bonn auc^ S^ïo jîînigl. ^oljîii biefer» 
wegcn [li) nod^ tt)clter« fd^ripicf) ju rever- 
tiren ftd^ nic^t entlegen fe^n lapen v^erben. 

7. 

®Ietc^tt)ie Unfer« ^Sc^fifeel. ®rot ^errn 
^Battern ^û^ferL SWa^t. dbereitô ©«r ^Sntgl. 
.^o^cit in betrûc^t 3)ero ^o^en abfunfft ou^ 
Rônigltc^em ©eblût^e, unb anbetct S^rcm 
fflrfM'n ^ûu^e ûnflebenben ûu^nc^menben Prae- 
rogativen ben Titul t)on ^ôntgl. ^o^eit gern 
jugeflanben unb gegeben î)abtn: aI[o foQ anâ) 
))on feiten Unfer, unb Unferer 3lad)\oiQîï an 
bet BegicTung bed Reflpifc^en Retend e6 be« 
ftfinbtg I)tn babe^ gela^en, unb bem iebe^ma^^ 
ligen regieren bcn «^erfcoge )u Schleswig Hol- 
stein Gottorpifc^er Linie ber Titul, n^elc^er ï)on 
benen R5mif(^en ^ai^fern 3^nen jugeflanben 
tDttb gegeben v^erben. 

8. 

2)a auc^ @'e JlSnigl. ^o^cit gefonnen ftnb 
fflnfftig ^in beflSnbig einen Minister be^ Un« 
ferm Jîûijferl. «^offlager ju ^altcn, unb Un^ 
bann fot^ane 2)eT0 Intention befonberd 8(n* 
gcncl^m ifl. S(($ declariren xoxx ^inVDteber, 
ba^ au^ Considération ffir ©'< ^5ntg(« «^o> 
^eit mit fot^anen 2)ero Ministre in allem aifo, 
Xûit @*t JÎSnigl. ^of)îxi Ministri am rSmifd^* 
,^a^fer(. «^op begeg net tperben ï)erfa^ren tver* 
ben foUe. 

9}icl^t VDeniger tDoflen tcit forberfambfi ein 
beqn)S^me6 unb ^oon allen bflrgerlii^en U\d)Xoàx* 
ben befre^te^ ^ûu^ anwe^fen la^en, bepen @r, 
unb feine etwanige 9Iû(i^foIgern a\9 einer be* 
panbigen »&oIfleintfd)en ®efûnbten»SGBo^nung 
obne (Sntgelb fîd) bebienen Mnnen. 
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Tajrife H no CMepTH E. K. BHCOqecTBa 

(ïTO BOFB Ha;^OJI^O H9l OTBpaTHTBÎ) H Torja 

CBepnmaxx fyBÈpeno 6htl MoaerB, 
flBOKe E. K. BucoqecTBO o cewh emfi 
Bfln^e nHCBMeHHOË peBepcB ^aib ne ocxa- 

BETl. 

7. 

H none^se Ero H. BeJH^ecTBO, nann» 
BucoBoÔJiaseHHUfl naMHTH, FocyAapB a'^a'^ 
E. K. BHConecTBy bi pascyatAenin ero 
BHCOKoro nponcxomAenia otx KopojeB- 
CKoft BpoBH H HHurB Eto KHflSeCROMy 
AOMy npnnaAJieacamHxx snaiHux^ npe- 
nHyu^ecTBi, thtjji'l KopoJieBCEoro Buco- 
«lecTBa yse oxotho noBBOJiHjrB h npHxajTB, 
To H ex Hameft n Hanmxx Hacjri&AHHKOKE 
Kb PoecîficBOirB upaBErejoEBCTB^ cxoponu, 
npHTOMx nocTOaHHO ocTaHyrca h Bcer^ara- 
neMy BjraA^ion^eMy Fepi^ory nijesBETL- 
rojnnTHHCKOMy roTTopncKOtt jraniH ohoô 

THTyjTb A^BaH^ ÔYJlfiThy KOTOpOfi OTl» PhM- 

cKHXi» n^ecapeft hmt> Aanx fiyACT'B. 

8. 

H nonese E. K. Buco^ecTBo Tano^i» 
naM^peni Bope^B nocTOflHHO ManHCTpa 
npH HameiTB HMnepaTopcBOMx ABop*! Aep- 
x&ih H HaifB TaBoe ero naM-Êpenie oco6- 
jiHBO npiaTHO eciB, to AôKJiapyeirL mu 

B3aHMH0, HTO CB nO^Temfl B'L E. K. Bu- 

conecTBy et rbwb ero mhhhctpoifb bo 
BceM'b npoTHBx Toro nocTynjieHO ôyAerx, 
BaBX CL E. K. BucoHecTBa mhhhctpu npH 
ABop']^ PHMCRO-n^ecapcROM'b nocTynaeTCfl. 
TaBos'b noBejiHMx RaR'b HaHCRop'le 

BHTOAHOfi H 0Tb BC'IX'b rpa3RAaHCRHX'L TA- 

rociefi yBOJiBHeHHofi jsflwh noRa3aTi>, ro- 
TopuiTE ob:b h ero cj^AOBaTejra, h hro 

nOCTOflHHHM'B FOJimTHHCRHM'B HOJIBCRHM'B 

TRjummfiwh 6e3AeHejRH0 nojn»30BaTCfl mo- 
ryrt. 
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©d^Iie^Iic^ Jttjc^ffeln trtr nic^t, 3^ro ^5* 
nigl. «^o^eit ma) obfle^enben Unferen @t« 
flS^r» unb SSerftc^erungen bie 8[ufri(i^ttge Affec- 
tionirte Neigung fattfû^m tjerfpû^ten ttjcrben, 
toîlàjt xoix berofelben unb 3^rem gefambten 
^ûrfil. «^aufe o^n))eT&nberItc^ iu ju ttagen 
gemet^nt ftnb. 

®egeben S-t Petersbourg, ben 24 July 
A-o 1727. 

Das Original ist von den Mitgliedern des 
Uohen geheimen Raths, den folgenden Mi- 
nistri unterschrieben: 

Alexander Menschikow. 
General-Admiral Graf Apraxin. 
Cantzier Graf Golowkin. 
Furst Dmitry Golitzin. 
Andréas Ostermann. 



m 210, 

1729, 9 (20) septembre. Traité d'al- 
liance aveo la Prusse, renouvelant le 
traité du 10 (21) août 1726. (OoU. des 
lois, }& 5469). 

En 1726, le roi Frédéric-GaiUaame disait k 
Tambassadeur russe comte Grolovkine: ^Lorsque 
nous étions en bonne amitié avec fea l'Empe- 
reor de Russie, nous faisions assez bonne fi- 
gure**. Le traité d'alliance de 1726 était destiné 
à confirmer les rapports d*amitié antérieurs et 
d'établir sur une base solide une communauté 
d'action des deux puissances dans toutes les 
principales questions internationales. Il y avait 
plus que cela; on pouvait même croire que le 
traité d'alliance de 1726 produirait un change- 
ment radical dans le système politique de TEu- 
rope occidentale. En effet, la Russie, aussi 
ralliée de l'Autriche, s'est pour la première fois 
assumé le rôle de puissance conciliatrice essayant 
de rapprocher les deux puissances rivales, l'Au- 
triche et la Prusse. 

Le traité de 1726, cependant, ne conserva pas 
pour longtemps cette signification. La situation 
intérieure de la Russie la priva d'une grande 



3aBJiK)qafl ne cyMH^BaeMCfl mu, ^o 
E. K. BucoHecTBo no BHmepeqennoMy 
HameMy oÔ^LflSJieHiK) h oÔHaAesHBaHiH) 

HCTHHHyH) CMOHHOCTB;^OBOJIbHOyCMOTpHT^b, 
BOTOpyK) MU KX HBMy H BCOMy EtO KHfl- 
SeCEOMy AOMy HeupeM^HEO EMfkTh HaM^- 

penu. 

JiflET» wh C.-neTep6ypT^, Iidjul 24 jsjslsl 
1727 row. 

OpHTHHajBHoâ no;i;nHcaH% na pocciâcBOMi 
a3HK4 on, ocoôt BepxoBHoro Tafinoro Co- 
B'&Ta Fr. MHHHCTpoB'B no c6My: 

AjescaHAp^B MeBŒnHsoB'b. 
FeHepaJi-aAMHpajrB rpa({)'& AnpaKCHB^b. 
KasnjL^pb rpa((KB FojioBKHH^b. 

KhASB ^MHTpiâ FOJIHI^iH^b. 

AH;Q)eft OcrepMaH^b. 



m 210. 

1739 r., oeflTflôpa 9-ro (20-ro). Goh)8- 
ehA AOroBopi O'B npyooiefty boboôhobjui- 
mnjA TpaxTaoTB 10-ro (21-ro) aBryora 
1726 r. (IL 0. 3. Jft 5469). 

„Eorxa mh", csasaj» sopojiB ^haphx%-Beu- 
rejn»M% Bt 1726 ro^y pyccKOMy nociaHHHsy rpa4)y 
FojiOBKHHy, „ci» noKoSHHM'L HimepaTopoM^ pyo- 

CKHirB Vb AOÔpoS XPySÔ'b 6lUE, TO H3pflAHyi) 

(t)Hrypy A'^^aiH*'. CoK>3Huâ rpasTarB 1726 ro^a 
AOiseHi 6wch yKpinHTB npexHiA xpysecBiA 
OTHomeHifl h yrsepAETB na npo^HHXB ocHOBaHiaxt 
o6iqHOCTB A'^ficTBifi oô'J^HX'b Aepsas'L bo bc^xi 
uaBHiSmHX'b iiexAyHapojpiMX'B BonpocaKi. Maio 

TOrO: MOSBO 6u1Q AyMaTb, ^TO C0I)3HHS aofo- 

BopB 1726 roAa npHBexerb xase r'b cyn^ecTBon- 
Ho8 nepeMi^Hib bb noiETH^ecsofi cHcreiit Bana^- 
Hoft EBponu, noTOxy tto Poccifl, ÔUBmaji Tasse 
wb coios'b Cl ABcrpie», 3% nepBufi pas'b npHHJua 
nojioseBie AepxaBU, npHiiHpaioii^et h cocabbad- 
mfiH nocTOBBHo Bpa3BxyK)uUB MeaKxy co6ok) npa- 
BHTeiBCTBa ABcrpiH B npyccifl. 

Ho laBoe SBaneflie codsbhë ipasTarb 1726 r. 
ne Ba xoiro coxpauEicfl. BsyrpeBHee cocTOBsie 
PocciH jmnmjio ee, Bt snaHHTeiBHot cienoBB, 

17 
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partie de son prestige acquis par Pierre-le-Grand. 
Quant à r£urope occidentale, ses affaires se 
compliquaient peu k peu, et le roi de Prusse 
se Yut contraint k chercher de Pappui et du 
secours aussi en dehors de la Russie. Le roi 
modifia ses opinions antérieures et ne remplis- 
sait même plus ses conventions avec le gouver- 
nement russe. Celui-ci ne pouvait approuver une 
pareille tendance de la politique prussienne et 
des malentendus, suivis d*un refroidissement dans 
les rapports, en furent la conséquence naturelle. 
Les principales contestations surgirent à pro- 
pos des affaires de Pologne et de Gourlande. A 
répoque de la conclusion du traité d'alliance de 

1726 il avait été statué, en vertu des déclarations 
réciproques, que la Russie et la Prusse ne con- 
sentiraient qu'à Télection d'un polonais d'ori- 
gine, d'un Piast, pour la couronne de Pologne. 
Mais le roi de Prusse modifia bientôt son point 
de vue sur cette question. Déjà en janvier 

1727 il écrivait à Mardefeld: „Pour ce qui nous 
concerne, nous sommes décidé de n'admettre en 
aucun cas le prince héritier de Saxe comme roi 
de Pologne". Mais au mois de juin de la même 
année le roi disait: ;,0n remarque tant de dé- 
fauts et d'imperfections chez tons les grands 
seigneurs polonais se plaçant sur les rangs des 
candidats pour la couronne polonaise, et il faut 
craindre pour eux tant d'obstacles et une si 
forte opposition^ qu'il est difficile d'espérer que 
leurs prétentions se réalisent". Lorsque le comte 
Alexandre Golovkine assurait le roi, qu'après la 
mort d'Auguste XI, un noble polonais seul pou- 
vait prétendre à sa succession,Frédéric-Guillau- 
me répondit: „ J'ai la même opinion, mais si par 
hazard il se formait en Pologne deux puissants 
partis, le parti saxon et celui de Stanislas 
Leszczynsky, il serait cependant préférable de 
soutenir le parti saxon". 

Ce changement d'opinion du roi de Prusse s'ex- 
plique par la crainte qu'avec Taide de la France 
et de l'Angleterre, le roi Stanislas Leszczynsky 
ne soit restauré, ce qui établirait en Pologne 
Tinflnence des deux puissances susmentionnées. 
Puis une entente venait d'être établie entre la 
Prusse et la Saxe au sujet des questions les 
plus contestées et en janvier 1728 une alliance 
formelle fut même conclue entre les deux gou- 
vernements. 

Le cabinet russe ne croyait pas possible de 
soutenir la candidature du prince héritier de 
Saxe. Ni le vice chancelier baron d'Ostermanu, 
ni le prince Menchikow n'étaient disposés à ex- 
cuser la versatilité du roi de Prusse et ils décla- 



npio6piTeHHaro npn Uerp'b B. asTopHTeia. Uo- 
josenie se jif^Tb bi 3anaAH0& EBpon']& yciox- 
HUJiocb Maio no Majiy h sacranHio npyccsaro 
KopoJiH HCBaTb onopu H noMOiUB ne vb oj^hoS 

rOIBBO PoCCiH. KopOlB HSM'JkHAl'b CBOH UpCXHiA 

iiHiniii H Aaae ne ncnojnajb yroBopoFL, ca*- 

jaUBUXl Cb pyCCKHM'L npaBHT&XBCTBOM'b. UoClliJSr 

née He mofjo ojïoôpittb Tasoro sanpaBjeHiji npyc- 
CKofl nojiHTHKH, H BCJL-fe^^cTBie 31010 He;^opa3yM•fe- 
Hiji H H'bKOTopoe oxjiaxAeBie bo BsaHMHUx'b ot- 
Bomesiflx'b hbhjhcb cann co6ofi. 

FiaBEiui pa3Horjacifl boshhkjeh no noBO^y A^i'b 
RoshmvL H KypiflHXÎH. IlpH saBjao^emH coK>3Haro 
AoroBopa 1726 ro^a Ôuio noATBepxAeno BsaHif- 
BHifu A^BjapaiûflMH, ^TO Poccifl H Upycciji ao- 
nycrarb Ha nojibCKiS npecTOJrt toako npnpoA- 
Haro nojMRa, nacra. Ho Kopojb npyccBit necbMa 

CKOpO HSMiHHJ'L CBOft BZTJLBJi.'b EB, dTOTl BOnpOCl. 

Bi» aHBapi 1727 ro^a ont em,e nncai'L Map;^e- 
4)ejiB;^: „Hto Kacaerca nacB, to mu pimHJiH hh- 
RaEEMi o6pa30Mi HO AonycTHTB caKCOHCRaro 
BpoHiipHHiia AO nojiBCsaro npeciojia^. Ho bi» 
i£)Hi Toro se ro^a KopoiB roBoperB: „y BC'bx'B 

B3'B nOJBCKOfi 3HaTH, SCJaiOniHX'B 06'BflBHTBCfl B'B 

HacTOflmee BpeHa npoTeHAenTanH na noiBcsifi 
npecTOjn». saïftqeHo ctojbbo HeAOcraiKOB'B h 
HecoBopmeHCTBi, a Tanse aojsho onacaiBca 
CTOiB sHa^HTeiBHHX'B saTpyAHeBift H CHJBHarO 
conpOTHBJieHia, ^to ipy^no naA'i^TBCfl na ycnim- 
Hoe Hcnojneme hx'b nosejanid*'. Kor^a se rpa<|)i 
AiescaHA'B Fojobkhh'b j^oKaauBaj'B KopojK), hto 
Ha nojiBCKiS upecTon», bt» cjiy^a* cmopth ABry- 
CTa n, Mosen Ôhtb B03Be;i;eH'B tojbeo nuax- 

THH'B, TO SOpOIB OTB'J^HaiT»: „Sl H CaifB TOFO SO 

MH^Hifl, HO eciH, nane naania, B'B IIojBm'b o6pa- 
syDTCfl AB^ CHiBHErfl napiin, caKCOHCsafl h Cra- 
HHCiaBa Jlen^HHCKaro, to jyHŒe Cy^erB nowep- 
SHBaTB caKCOHCsyH) napTiK), h^mi CTanncjia- 

BOBy". 

TaRaa nepeiflHa UH'i&Hia Ropoja npyccsaro 
oôitHCHaeTCH ouaceniaHH ero, hto npn noMon^H 
^paniÛH H AHFjiH Ha nojiBCRifi upecTOin MOserB 

ÔHTB B03BeAeH'B CTaHHCiaB'B JIen(HHCKi8, KOTO- 

piifi BceTjijà ôyAeTB AopsaTBca ynoManyTiixi 
AByx'B ji^epsaB'B. RpoirJk Toro, Mos^y Ilpyccieif h 
GaKCOHiefi coctohjiocb corjameHie no cainiMi 
cnopHHii'B nyHKTaifB, h B'B HHBapi 1728 roxa 6u.i'b 
Aase sasjnoHeH'B iiesAy o6ohmh npaBHTejBCTBaii h 

(f^OpiiaiBHHft C0H)3%. 

PyccRoe npaBHTejBCTBo ne CHHTaio bosuos- 
HHM'B corjiacHTBca Ha nojuepsRy KanAHAaTypBi 
caKcoHCsaro EypnpHHi^ Hh BHAe-saHiuep'B 
ÔapoHi» OcrepMan^, hh rhhsb MenniHKOB'B ne 
onpaPAKTBajiH nepeiii^Hy ua'bBiB npyccKaro Kopcin 
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rèrent à Mardefeld ne pouvoir pas cosentir à ce 
que le prince saxon montât sur le trône de Po- 
logne. 

L'Empereur Pierre II, ayant appris Texistence 
de conventions secrètes entre Auguste II et Fré- 
déric-Guillaume, demanda en mai 1728 la commu- 
nication de ces transactions secrètes et voulut 
savoir si Ton était disposé ou non à remplir les 
engagements pris envers la Russie. 

Pour ce qui concerne la Courlande, le gouver- 
nement russe était prêt à prendre les armes pour 
empêcher les Polonais de s'emparer de ce duché. 
Quant au roi de Prusse il s'efforçait à pénétrer 
les vraies intentions de la Russie vis-à-vis de 
la Courlande et à savoir si elle était disposée 
de donner ce pays au margrave Charles, très 
protégé par la Prusse. Ostermann répondit: „Le 
meilleur moyen d'arrêter les Polonais dans leurs 
vues perverses sur la Courlande serait de leur 
montrer que ce qui leur a été souvent déclaré 
par écrit et verbalement reste inaltérablement 
notre ligne de conduite". (V. Recueil de la soc. 
hist, t. XV, 374, 325, 354, 366). 

Mais le roi de Prusse n'apprit tout de même 
rien sur les intentions de la Russie au sujet de 
la Courlande. 

Toutes ces divergences d'opinion faisaient res- 
sentir aux gouvernements russe et prussien la 
nécessité de raffermir leurs anciennes relations 
d'amitié. C'est dans ce but que fut conclu le 
traité qui suit, mais il ne réussit pas à résoudre 
les difficultés existantes. 

Rappelons nous encore qu'en mars 1729 le 
comte Grolovkine fut remplacé à Berlin par un 
nouveau ministre, le prince S. D. Golitzyne. En 
avril 1728 à St. Pétersbourg le baron Marde- 
feld senior céda son poste au baron Axel Mar- 
defeld junior. 



3nt fta^mtn bet ^eiligett itttb nttiettrennlid^ett 

Creiifaltigfeit. 

Stuni unb ju xoi^tn fe^ ^iemit ieberm&n* 
ntgli(^; 9tad^t)em }n)tf(^en bem aaerbuTc^(au(^« 
tigflen, ®ro§ma(^tigf}en prflen unb ^txxn 
»&errn Friederich Wilhelm, ^5nig in îpreu^en 
STOûrggrûffen ju Sranbenburg, be« ^eiligcn 
Rômtfd^en Rt\â)9 @r$*®fimmcter unb S^ur* 
fflrjlen, etc. etc. etc. an dintï, unb bem 
nunme^tc in ®ott ru^enben aBerburc^Iûuc^- 
tifljlen, @ro^mfid^Hf^|ïen unb UnftbrrWlnblic^» 



u o&bSBEJLïL MapAe<i)a![BAy, ^to ho MoryrB j^ony- 
CTUTb Ha nojbCKiB npecTOJix casconcKaro Tipumia. 

HHnepaTopi se Ilerpi II, ysnaFB o cesperHiCTB 
coriameHiaxi» Mes^y ÂBrycroMi II h ^phaphxoitb 
BujbrejiBifOM'b, npocu^'B fi> us.'b 1728 r. nocjriàA- 
Hflro coo6n^HTB eMy 9th TaSHiui oÔfisaïaiBCTBa n 
cRaaaTB, sejaer^ ju oh'b hchojhhtb upHnanu 
la ceÔH Bi OTHomeniH Pocciu oôasaTejBCTBaV 

B'B OTHomeHin KypjaHAiH pyccKoe upaBMTejb- 

CTBO 6bU0 rOTOBO CHJOK) Opyslfl npOTHBHTBCA 

IlejuiKaMi», sejiaBniHH'B coBepuienuo saBJiaA'i^TB 
dTHMi» repi^orcTBoifB. IlpyccKiS se KopoiB ao6h- 
BsuLca 3uaTB: Kasiii eaM'i&peHifl Pocciu uacHerb 
KypjMHAiH H sejae'TB ih oua OT^aiB ary oÔJacTB 
xapRrpa4»y Rapjy, noiBsoBaBmeifycfl ocoôenHim 

nOKpOBHTCIBCTBOM'B IIpyCCiH? OCTepMaHl OTB'b- 

lajfB, HTO „caMoe aynuiee cpe^cTBO ocranoBETB 

ROJULKOB'b B^ nXl Bpe^HHX'B BH^axi Ha RypjflH- 

Auo 6ujio 6u uoKasaxB hitb p'j^mHreJiBHo CBoe 
HaMipeuie ocraBaTBCfl npn toitb, o ^eirB hmi 

MHOrOKpaTHO OÔ'BflBJieHO HHCBMeHHO H CIOBOCHO". 

(C6op. HcTp. 06m. T. XV, 374, 325, 354, 366). 
Ho npyccKifi KopoiB BCCTasH HHHero ne yanaii 
HaMtpeHiflX'B Poccin Hac^eri Rypa^nj^H. 

Bci dTH pasHOFJiaciH npHBeiH pyccKoe h npyc- 
CKoe npaBUTOJBCTBa ri» yôts^eniio bi Heo6xo- 

;^HMOCTH CHOBa nOAKp^HHTB HpOKHie C0K>3£[. 

Jim 3ToB u'&iH ôuji» daRJUOHCH'B HHseciijtyioii^iË 
TpaKTaTB, ROTopuB, OAHaso, He pasp'J^mHJi'B bo3- 
HMRuiHX'B saipy^nenifi. 

Ocraercfl en;e sairliETB, hto bi Hapit 1729 r. 
Ha MtcTO rpa4ia FojoBRHHa ôiu-b HasHaneH'B 

IIOCiaHHHROlfB B'B BcpiHH'B RHA8B G. Ji,. FoiHIlUH'B. 

B'B anptjt 1728 ro^a M'krro crapmaro Ôapona 
MapAe4)eiBAa B'B C.-nerepôyprt sanaji» lua^- 
oiift ôapoHi Arccjib MapAe<))ejiBA'B. 



Bo Hma Cbhtua h HepasAtjiBHua 

TpOHII(II. 

HsràCTHO H B^AOMO A& ^yfffTh ClSWh 

RasAOMy, noHea^e Mes^y ycoimiHirE EUHfb 
Bo3% BcenpecràTjr6fiiiiH]rb A^psaB- 
H'IftinHM'B RHflseiTB H FocyxapeirB Iler- 
pom nepBBDTB, HMnepaTopoiTB H CaMO- 
^^epau^eirB BcepocciftCRHirb, h np. h np., 
H np.) ch OAHO&, H BceiipecB6TjrÊfiniH]rB, 
AepsaBH'ËSmHirB RHflseiTB h FocyAapo^rB 
<^pHApHxoir& - BiUBrejbMOMx RopojieirB 
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lidjfien, gûrfien unb *&errn, ^errn Peter bem 
Srficn, jfa^fcr unb ©elbfi^ûlter ï)on aVitn 
gieufen etc. etc. etc. Sinbercr Seitô; afle* 
mo^t eine ganj genaue brflbcrltd^e greunb^ 
fd&afft, aSerjianbni^ unb Union flepflogen 
unb unter^alten tt)orben, unb be^berfcitô ,ffô« 
niglic^e unb ^a\)ferlid)c ^iu^ex, unb beto* 
felben Reic^e, gSnber, Provintzen unb Unter* 
t^anen ))on fold^er t)ertTauti(i^en Intelligentz, 
T>ielfâltîgcn Sîu^en unb SSort^elIe t)on be^ber» 
feit Interesse t)erfvfl^ret; bap bannen^erO; ma) 
ûHer^ôd^fierttJe^nten ^a^ferif ï)on allen Reû^en 
tSbtlic^em «^intritt, be^en ÎRad^foIgerin atn 
Beic^e, bte gegentvSrttg glficflic^ regierenbe 
auâ) ^nerbuTC^Iaud^tigfle^ ®ro^mSc^tigf)e; unt 
Unflbcrtt?inbli(^fte gûrfien unb grau grau 
Catharina, ,^a^ffrin, unb ©clbp^ûltetin ï)on 
aller SHeu^en, etc. etc. etc. ni^t njentger, 
aH aHer^ît^fierttje^nte Stjro Jîînlgl. SWa^f. in 
$reu^en, ï)or nSt^ig erad^tet, nic^t aHein in 
fold^em jUjifdjen be^ben respective ^ôniglid^en 
unb ^a^ferlid&en ^fiufern gefiifteten gutem 
SSerne^men unb t)5ntgem S^ertrauen auc^ fer« 
ner^in befifinbig ju continuiren, fonbernaud^ 
no(^ eine nfl^ere fefle 93erbinbung, }u be^ber» 
feiW Reicl)en, Sfinber unb llntert^anen me^» 
rerer Sid^er^eit, Bu^e, unb Sufna^me, unter 
einanber ju errid^len, 3" fold^^ni Snbe 3^tc 
^5nigL SWt. in ^reufen, Dero, SBurfUd) 
©e^eimten Estats - Ministre, Praesidenten 
ber Begierung be6 ^î&erftogt^umb^ Magdeburg 
unb Envoyé extraordinaire am 9luf ifd^*,ffa^« 
ferlic^en »^ofe, tt)te aud) giitter be^ Drben^ 
beô ^îiï. Andreœ, Gustav, greij^errn ï)on 
Mardefeld; 3^ro Jîai^f, SWt. t)on allen Meu^en 
aber bero ®rof «Sangler, unb Ritter beô Dr* 
benô be« ^eiL Andreœ, Gabriel/ ®rafen t)on 
Golowkin, tt)ie aud^ bero Reid^ô- Vice» Sangler 
unb 5BurfIi(^ ©e^eimten Estats-Ministre, 
Henrich Johann Friderich, gre^berrn t)on 
Ostermann instruiret unb specialiter ge« 
t>oUmfid^tiget, elnen f5rmlid^en Tractât bar» 



npyccKHM^ H Kyp^HpcTOMi BpaHfleHfiypr- 
CKHMX, H np., H np., Hnp., c^ ApyroË cto- 
poHu, Bcer^a necLMa T^CHaa ÔpaTCRafl 
;^py»6a, corjiacie h coeAnneme upoAOJi- 
»eHO H co^epsano 6elio, h o6oh Hime- 
paxopcKofi H KopojieBCRoâ aomu, xasos'b 
H Hki Focy^apcTBa, seion, nponeni^iM 
H no;^aHHHe h3% TaRoro ROH^HAenTHaro 
corjiacia MHoryH) noJiBsy h npHÔuTOKi 
KO Ch oôoHxt CTopoHx HHiepecy npH- 
CMOTp^^, Toro paAH H no npecxaBJieHiy 
BHCOKonoMflHyToro BcepoccittcKoro Hmec- 
paiopa, Hacjii^ïHHJ^a Ero nt Focy^p- 
CTB^HUH'Ë CHacTjinBO npaBHTejiBCT6yK)ni,afl, 
BcenpecB'lT.iiâniafl, A^p^aBH^âmafl Rha- 
rHHfl H FocyAapuHfl EsaTepHna, HMne- 
paxpHi^a H GaMOAepsHi^a BcepocciâcRafl 
H np., H np., H np., ne Mentme RaR'B h 
BucoKonoMflHyToe E. K. BejiHqecTBO Ilpyc- 
CKoe 3a noTpeÔHo 6utb pascyAHJra, ne 
TOKMO wb xaROMi Mes^y 060HMH Hime- 

paXOpCRHMX H KopOJieBCRHMX AOMaMlI 

ycxanoBJieHHOM'B ^oôpoMt corjiaciH h co- 
BepmeHHOM'b ;ï;ocxoB'ÈpiH h B^pe;^I> no- 
cxoaHHO npoAOJisaxB, ho h xicffiômee 
RpioRoe oÔasaxejiLCXBO ko oéoExi Focy- 

AapCXB'L BOMeJEB H HOAAaHHUX'L BflU^efi 6e3- 

onacHOCXH, noROK) h npHpan^eniK) Me^R^y 
C060H) yHHHHXB, H AJia xoro Ea HMnepa- 
xopcRoe BejiHHecxBo BcepoccificKoe cbo- 
ero Ram^epa h op^ena Gb. Anocxojia 
ÂHApea KaBajiepa, rpacj^a FaBpnjia Fo- 
jiOBRHHa, H CBoero BHi^eRaHi^jiepa n 
A^ËcxB. xafinaro coB'J^XHHRa FenpHxa 
lorana ^pnApnxa Bapona OcxepMana; 

A E. K. BejHHecxBO IIpyccRofi CBoeio 
aMcxb. xa&Horo cxaxcRoro coBixHHRa, 
npesHAenxa IIpaBHxejiBCXBa Fep^o^cxBa 
Mar^eCypcRoro h ^pesBu^aSHoro CBoero 
nocjiaHHHRa npn PoccI&crom'b HMnepaxop- 
CROMx A^opi, xaROs:B H Rasajiepa op^e- 
na Cb. ÀHflpea, Fycxa^a Bapona ({)om. 
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uber ju ))erfa^eii unb ju fc^lie^en, mld)î bann 
*&terûuf, naâ) tjor^eroaufgenjiefenen; unb gc» 
n)5^nltd)er mafen gegen einanber audgev^ec^* 
felten SSoIImac^ten^ ftc^ }ufammengetl)an, uni 
fic^ ûbet folgcnbcô Instrument; unb Defensiv- 
93ûnbnif ï)ereiniget uat) Dcrgltc^en: 



1. 

gSerfrrcd^en 3^ro ^ôntgL STOt in ^rcuÇen; 
fur Sic^ unb Dero (Srben, 3^ro ^ûljfcrl. 
9Rt. t)(m ûllen Reupen, unb !î)cro (Srben unb 
92ac^fo(gern an ber Ru^ifd[)en Monarchie; 
unt) ^intoieter 3^to JU^f. SRt. Doa allcn 
Reufen fur ftc^ uni 3I)ro Srben unb 3taà)* 
fotgern an ber $reu^i[c^en Sro^ne einanber 
eine aufric^ttge unb beflSnbige greunbfc^afft, 
aI[o unt) bergcfiab, la^ Se^berfeitd 9Rt. SRt. 
einanbet aufric^tig meinen, 3^re Interesse 
réciproquement Jiberall beforbern uiiD uatcr' 
ftù^en, uut) in^gemein ein Stjeil be^ anbern 
Sluffnal)me, ffîo^Ifa^rt^ unt) 9lu^en, gleic^ 
[einem eigenen, jeberjcit beforbcrn, "oox ©c^a» 
ben unb Un^eil tcarnen unb [olc^ed fo t^iet 
m5glt(^^ abiutpenben fud[)en; 



iDa^ero auc^ aud aUen audn)&rttgen, unt) 
auf bç^berfeit^ Interesse einigen Rapport 
^abenben Affaires, Dertvaulic^ unb offcn^crjig 
mit einanbcr communiciren, unb S^ro be^« 
bcrfeitige Ministros au ben au^Ujartigen ^i* 
fen barauff {ulângUc^ unb jcittg instruiren 
xcoH^n, bamit biefelbe md)t au6 Unwi^en^eit, 
gegcn biefe Convention ^anbeln, unb babutc^ 
ber )[)on be^bei|iito 3}ii. SRt. intendirte ^md 
toerfe^Iet tt>erbe. 



MapAe^[)ejrBAa HHCTpyHponajiH, h hmahho 
ynojmoMOïïHJiH ^opMajiBHofi o toicb xpaB- 

Xail COHHHHTB H SaSJLIOHHTB; 

KoTopue noTOMi» no oÔ'hSBJieEm na- 
nepe^i» h pasM'ËHeHiH o^uKHoneHHiiM'b 
oÔpasoMi» nojiHOHO^Hux'b rpaMorb com- 

JIHCfl H CJ[']&A7K)II](eM'b HHCTpyMeHTÊ H 
060p0HHTeJIBH0H'b COIOS'I COrjaCHJIHCfl H 
AOrOBOpHJIHCfl. 

1. 

Ofiin^aerB Ea BcepoccifiCRoe Bejra- 
necTBO 3a ce6fl h cbohx'l nacJi^AHHBOKby 
E. K. BejiHqecTBy IIpyccKOMy h ero na- 
CjAjiflEKàwb H npeMHHsaMx npyccBoft so- 
poHu, H HanpoTHB'b Toro E. K. BejiH- 
qecTBO lIpyccBOfi, 3a ce6fl n cbohx'b na- 
cj'Iahhbob'b , Efl HiinepaTopcKOMy Be- 
jH^ecTBy H HacjÊAHHKaiTB ea h npeeic- 
HHBaMi» PoccificBoii Monapxin, kpjtl 
Apyry HCTHHHyio h nocToaHHyio Apy»6y, 
TaKo H xasHMi o6pa30irL, mo o6oh Hx'b 
Bejra^ecTBa jpyrB o Apyrt HCTHHHoe 

MH^me HM'ÊTB, CBOH HETOpeCH BSaHMHO 
BeSJSJb Iip0H3B0AHTB, H C0A6p2SaTB, H Fe- 

HepajiBBo OAHH^ APyi^oro opEpan^eme, 
^jaronoBe^eme h nojiBBy, aro cbok) co6- 
CTBCHHyK), Bcer^a iipohsboahtb, otb Bpe- 
jsfl, H &bj[jsi ocreperaTB, h onoe cbojebbo 

B03M0SH0 OTBpan^aTB HCBaTB. 

H x^ui i^oro BC']&x'b BH^nmnx'b n ko 
oÔOHX'b CTopoHi^ HHTepecaifb KaBHirb o6pa- 
soifb npHJiHHHUx^ jsjbjiaxh B^pno h ot- 
BpoBeBHo Mes^y co6ok) côo(5n;aTBCfl h 

HX'b GÔOEXl CTOpOHX MHHECTpOBX, npH 

qysecTpaHHKX'b ABopax'b, o toitb aobojib- 
CTBeHHO H ÔJaroBpeMeHHO HHCTpyHpo- 
BaTb xoTffTB, fifijôu OHE OTh se3flasiE 
npoTEB'b cero conacifl ne nocTynEjra, e 
qpesx TO o6oE Hx^ Bejm^ecTBa EM^e- 
Moro BaM^pesifl CBoero ne jtEmEjracfl. 
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2. 

®Icic^tt)tc nun 3^ro ^ônigl. unb ^oçfcrl. 
SWt. SWt. gor nic^t gcmeinct fînb, burd^ gc* 
gentvSrttge^ Sûnbni^ iemanben mx e^ auc^ 
["f^/ èu offcnbircn, unb ju bclciWgcn; olfo [oD 
aud^ ^intt)ieber ber »orne^mfie 3^^* be^dben 
kiefet [e^n, bo^ bc^berfcit« SDît* 5Wt. unb 
3^ro @rben, bei bem xîdjim&^iç^îw unb ru^tgen 
Sefîft 3^rer respective Rctd)c, Provintzien 
unb SSnbern, fo tDO^I ûber^au))!, ald auc^ 
tn^ befonbere bererienigen, n)elci)e bet)berfettd 
SKt. SWt. an bcr Dfi«©cc inné ^ûben, ûufô 
itr&ftigfie einanber mainteniren, unb gegen 
m&nniglid^; ber ftc^ unterf}e^en ïoûxit, ben 
einen ober anbern compaciscirenben Zljîil 
mit ®en)alt unb Unrec^t gu iiberfaUen, unb 
mit ^rieg gu ûbergie^eU; gelreulid^ be^fie^en 
unb fd^û^en n)oQen unb foQen. 



3. 

3m gûUenun 3^ïo 56ntgl. m. in ^reu^en, 
ober aud^ 3^to ^a^ferl. 9Rt. ))on aOen Reu^en 
folc^ergeflalt in 3^ten ie^o possedirenben S&n* 
bern, unb beren Sîec^ten; unb ffleredjttgfeiten, 
feinblic^ angegriffen, unb beunru^iget tt)erben 
folte; Slldbann foQ ber eine S^eil, auf er^aU 
tene umbftânblic^e 92ad^rtd^t; ))on ber bem 
anbern be^orfie^enben ®efa^r, ober fc^on 
leibenben ©etoalt, ge^alten fe^n, be^ bem 
Âggressore fofort aUe fr&ffitige Officia nad)« 
brfldnid^fi anjun^enben, unb 3^n aUed @rn{}d 
t)onaaer®en)aIt unb S^St^Iic^feit abguma^nen, 
unb t)or ben beleibigf}en 3:i)eil biUtge Satis- 
faction gu begel)ren, unb babe^ gu declariren, 
toit man n^iebrigen faQd f<i)ulbig fe^, bemfelben 
nac^ allen JFr&fften gu assistiren unb be^gu^ 
f}e^en. 



2. 

H flKO ;Re Hx'B HMnepaTopcBoe h Ko- 
pojieBCKoe BejH^ecTBa hh Kano ne na- 
ifl&peHH ^pes'B cefi HacTOflI^iâ coh)3'b hh- 

BOMy, BT06'B OH'B HH ÔUJTh^ BB JiflCdLJljmh 

HJiH oôh;^ y^HHHTB, xaRo H HaupoTHex 
Toro rjLaBHMmafl M^xa onoro HM'l&eT'B 
6htl cia, OTO o6oh Hx'B BejHTOCTBa, h 

HX'B HaCJI'l&AHHBH UpH CnpaseAJIHBOM'B H 

cnoKoinoM'B sjiaA'l&HiH bc'I^x'b cbobx'b ro- 
cyxapcTB'B, ^pOBHH^iâ h seMejB KaR'B re- 
HepaJiBHO, Tas^ h ocoôjihbo tèx'b, roto- 
pECfl o6oH Hx'B BejH^ecTBa npn Bajrriâ- 

CROITB MOp'Ë imijOTbj HaHRp^H^attmHM'B 

oôpasoM'B Apyr^ Apyra co^çepacaTB, h 
npoTHBX RasAoro, ROTopuft 6u xepsHyji'B 
Ha OflHy HJiH ApyryH) floroBapHBaioii^yK)- 
Cfl CTopoHy CHJOK) H HeupaB^OH) nanacTB 

H BOftHy HaBeCTB, B'I&pHO BCHOMOraiB H 

sanym^aTB xotatx h KKiiorh. 

3. 

H esejm Es BcepocciâcRoe H. BejiH- 
TOCTBO HjiH E. K. BejiH^ecTBo IIpyecROfl 

TaRHIirB OÔpaSOM'B Vb HXX HBIH'l&niHHX'B 

BJiaA^eMuxx seifJiax'B h bi HX'B npaBax'B 
H cnpaBeAJHBOCTflX'B nenpiflTejEBCRH axa- 
ROBanu H o6e3noRoeHU Ôy^yn, Tor^a 
HMieT'B 6bitb AOJUBHa OAHa CTopona no 
nojiyHeHÎH o6cToaTejiBHoô bè^omocth o 
HacTaH)n^efi xpy^fi CTopoH']^ onacHOCTH 
HiH y»e TepnHMOMx HacHJiBCTB'fe, y naciy- 
naTejfl Tox^aex bcIè CHJiBHUfl o^^ni^in nan- 
Rp'l&nHafimHM'B oCpasoH'B npHjaraTB, n 
ero BceiD peBHOCTBio otb BCflROro na- 
CHJiBCTBa H A'^ftcTBa yB'l&n^eBaTB, h o6h- 
seHHoft CTopoH'i cnpaBeAJTHBOfi caTHc4)aR- 
nin ipeÔOBaTB, h npHTOifB A^RJiapoBaTB, 
^To B'B npoTHBHOiTB ciy^a'fe KdJLTRmH CyTB 

OHOfi BCeH) CHJIOH) BCHOMOraXB H BCHO- 

Mon^ecTBOBaii»* 
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4. 

2)a nun folc^e gûtlid^e SSorfieHungen nic^tô 
fruc^ten tt)oIten, fonbetn xt>ûxtlxd)î Seinbfelig* 
fetten in benen 6e)}berfeitô Contrahirenden 
Sl^eilen ange^Srigen unfe an bet D{i«@ee be* 
legcnen Provintzîen unb ganben t)erflbet, obet 
aud) in benen bereitô angefangenen aïïoa "ooxU 
flcfa^ren tt)ûrbe; [o [oU ber Kequirirte Zf)îil 
bem Requirenten, o^ne Sluffc^ub unb Sorgug, 
bte tm fcigenben Ârticulo stipulirte Slu)a^I 
Trouppen ba^tn berofleflûlt ju «^ulfc \d)\dîn, 
ba^ fîc ISngjienô bre^ SWonat^e nad) gefd^cl)ener 
Réquisition, in bed attaquirlen S^eitô ganben 
Wûrflid^ eingetiirfet; obet fonfl an ben Dtti), 
tt)o eô bcr Requirent, ber Raison de guerre 
naij t)crlangen tt)irb, gefieHet tt>erben môgen. 



5. 

@oIcf)e t)on 3^ro itSnigL 9Rt. in $reuf en 
an 3^ro ifaljferl. 3Wt. t)on allen SReu^en, 
unb Don berofelben ^inn^ieber an 3^ro «^5» 
ntgl. SJÎt. in $reu^en auf obern^e^nten gall 
ju^ufenbenbe a3oIf«»*g)ûlffe foU bejie^en in bre^» 
tausend SRann ju guf unb jweytausend 
3Jlann ju $ferbe, auc^ mit ber n5ti)igen gelb» 
Artillerie, Munition, unb fibrigem erforberten 
Attirail Derfei)en fel^n, unb e^e ni(^t iurûd* 
geruffen loetben fSnnen, e^ fe^ bann ber lae- 
dirte î^eil, fold^et 3^m jugefiigten ®ett>alt 
unb Unrec^td^alber, ju forberfi t)5Qtg dedo- 
magiert, unb in eben ben @tanb, tDorinne 
@t @x(ij t)or^ero befunben tt)iebergefe^t tt)otben. 

6. 

Die ^ûIff«»Trouppen tt>erben t>on bem Re- 
quisite felbf) salariret, unb 3&^rli(^ recru- 
tiret. 2)ie gen)5^nlic^e Rationes unb Portiones 



4. 

Esejm TaBÎfl Apy^Reôniifl upe^cxaBje- 
HÎfl Hiraero nojiLsoBaTB ne Gy^yn, ho 
A'i^ScTBETejiBHHfl HenpiflTejELCTBa B'B npH- 
Ha^^esau^HX'B oÔ^iotb AoroBapHBaionyncca 
CToponaicB, h na IIpHGaJiTificBOM'B Mop'lk 
jieasao^HX'E IIpoBHH^iflx'B H seMJiaxT> y^H- 
HeHH, Hjra yxe B'B HawTOifB Tano npo- 
AOJUKeno ôy^eTB, to ms.'beTb npomeHnaa 
CTopoHa npocan^efi 6e3'B OTJiaraTejBCTBa 
H saMeA^iema bi cjii^Q^ion^eirB apTHByji 
nocTaHOBJieHHoe ^hcjo BOâcsx ly^u la- 

KHICB OÔpadOlTB Ha nOMOHB npHCJiaxB, 
^T06x OHUfl HO BHHIHefi ICËp^ BX TpH 

icÈCAita no y^HHeHHOM'B xpeôOBaHiH bx 
seMjm airaKOBanHoâ cioponu a^^cibe- 

TeJBHO BCTynHTB HlfB BT> TO M^TO, ^y^S 

npocfln^afl CTopona no BoeHHOMy pesony 
BOCipeCyerB, nociaBjcesH Ôutl MorjiH. 

5. 

H Tasoe otb Ea BcepocciftCKoro H, 
BejinqecTBa E. BejiH^ecTBy IIpyccEOMy 

H BSaHMHO OTB HOFO Efl BeJIE^eCTBy FB 

noMflHyTOiTB cjiy^a'i nocBuaeMoe Bcno- 
Mosenie BoâCBOMx Hici^erB coctoatb vl 

TpeXX TUCfl^aX'B II^XOTH h JSfiJTh THCfl- 

qaxx K0HHH^H, H noTpe6HOH) noJieBoio 
apTHJuiepieH) h MyHHi^ieio h bc^mh no- 
TpeÔHHBŒ npenacaMH cnaÔxeHH 6htb h 
ne MoserB npes^e nasa^ziCB oxosBano 6htb, 
noBa oÔEsennafl CTopona sa laBoe npe- 
^Hnennoe nacEJBCTBO h nenpaBxy cnepea 
coBepmeHHO narpasA^na h bx lose co- 
CTOflHie, vh KOTopoMX nanpe^B cero o6p^- 
lajiacfl, npHBexena ne ÔyjifiTb. 

6. 

Gin BcnoMoraTejBHiifl BoftcBa ôyxyrx 
OTB npomeHHofi CTopoHH caMOft auLio- 
saHBe nojiynaTB n easero^HO pespyTOBa- 
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ûber an Proviant unb Fourage, toit ûud) bte 
benôt^tgPe Quartiere Werten â^nen t>on bem 
Requirenten gereic^et unb gegeben, ûllce auf 
bemfelbcn gu^, tt)te biefe Trouppen »cn 
Surent etgenem ^txxn, im gelke, mi In fcen 
Quartieren »erï)fleflet ju tcerben, getjoo^netfînb. 

7. 

2)tefe Auxiliar-Trouppen [ollen unter be«» 
Jeniflcn Commando fic^en, ber »on bem re- 
quirirenden î^etle, oI« Chef ber i&ûuï)t» 
Armée îoorgcfefeet ifi, fcnfien ûber unter nie* 
manberi; ûW 31>rem eigenen General, unb 
foKen flbrtgenb^ ju aUen ^rteg^«Operationen, 
nod^ ^rieg«*®ebrûuc^; ftc^ o^nttjegerlich ge* 
brûud^en la^en, jebod^ bergefiûlt, bof [oId)e 
Operatîones »or^ero im ^rteg^i^Ratl), tm 
Se^fe^n, unb mit 3"îi^^u"9 *^^ commandi- 
renben Gênerais ber Auxiliar-Trouppen, ûber* 
leget unb resolviret n)erben. 



8. 

2)a« Détail be^ benen Auxiliar-Trouppen 
bleibet bererfelben commandirenben General 
g&n$Iic^ ))orbe^aIten, unb foden aud^ biefelbe 
nic^t me^r, aU beô Requirenten eigene Troup- 
pen, fatiguiret, unbexponiretjonbern be^ ûHen 
(yelegen^eiten gttjifd^en felbtgen, nad) Propor- 
tion unb @t5rfe ber gan^en Armée, etne 
))ollenfommene Egalitât observiret, unb bec* 
bac^tet tt)orben; n)te bann aud) biefe «^fllffd* 
Trouppen, [o tt)O^I in Marchen, Comman- 
dirungen, Actionen unb (Sinquartirungen, 
aie auc^ [onften [o ))te( immer m5gli(^ {u* 
fammenge^alten unb nic^t ))on einanber sepa- 
riret, ober jert^eilet tt)erben [oUen. 



HH 6htb; a oÔHKHOBeHHiia pa^ÎH h nop- 
Btin nponianTOMi h $ypa^6^*^» TaKoaB'B 
H noTpeÔHHa RBaprapii Ôy^yra mrh otb 
npocan^eft CTopoHH ffiMu, sce na toitb 

OCHOBaHiH, MEX cIh BOfiCBa OTO HXX co6- 

cTBeHHHX'B Focy^apeË b-b uojA h b-b 
EBaprapax-B cHaÔA^saTB oÔHBHOBeme cctb. 

7. 

CÎH ayBCHjdapHUfl BoftCKa hiAiotb 
noffx KOMaH;^OI0 Toro 6htb, Koropoft otb 
npocfln^eS CTopoHH, ako me^i> MaBHOô 
apiriH onpeA^JieH'B Ôy^era, a BiipoTHeMi 
HH noA^ ^eio, spoM'i cBoero coÔcibch- 
naro renepaJia, h HMierB BnporqeM'B no 
BCÈiTB BoeHHHirB onepaniiaM'B no Boen- 
HOMy oÔHKHOBemH) ce6a 6e3^ npeKOCJO- 
Bia ynorpeÔJMTB jaBaiB, offnaKoai'B Ta- 
KHMTb o6pa30Mx, ^TO&b laKifl onepanlH 
Hanepe^ïi bx BoennoMi cob4t6 vl npn- 
cyrcTBin h ci npHSHBOMx K0MaH;^yH)^^a- 
ro renepajia na^'B ayKCHJiiapHHM'B Bofl- 

CKOirB paCnOJKMKeHH h peSOJIBBOBaHH 

ÔwniL. 

8. 

no;(po6HOCTB npH chxi BcnoMoraTejTB- 
Huxi BoficBax'B ocTaneTca BCCBiia y ko- 
MaH;^yH)^^a^o na^B hhmh renepaJia, h ne 
HMiiora OHHa ôoJTBffle, He»ejiH npoca- 
D^eft CTopoHH co6cTBeHHHa BoftcKa yipy»- 
jifiBU H Ha onacHOCTB npe;^aHH 6htb, ho 
Me»;^y hmh npn bceehxx cjiyHaax'B no 
nponopi^iH h chji* Bceft apideô coBep- 
meHHoe pasencTBO co^^epawiHO h npe- 
AOCTepeateno 6htb, aKO»e h cin bcho- 
MoraTejBHHfl BoôcEa, TaKi b-b Mapmaxi, 
EOMaH;^ax'B, aE^iax'B h EBapiapaxi, EaE'B 

H BUpOTHeMl, CEOJIBEO B08M(MRH0, BMiCT* 

co;^ep»aHH, h ;^py^B otb ;(pyra ne paa^*- 
jiemi, hjh HepasposnenH 6htb HMiioTx. 
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9. 

@ô foflen and) bic AuxiliarTrouppen 3^rc 
etgene ^ricficr ^aben, unb â^t^n eigenen 
®ottedbten{} fre^ unb unge^inbert treiben f5n« 
nett; aud^ nad) feinen anbern ®efe^en ^rteg^* 
Articuln, unb SBerorbnungen, ûte ^f)xtx re- 
spective «^ertn eigenen, aud) t)on niemanben, 
aW 3^ren eigenen General unb Officiers ge» 
urt^tlet tt>erben. 



10. 

a)ieienigen Trophées, unb tca^ fonfien btS) 
einer Action mit bem getnbe erobert tperten 
m5(^te, )[)etblet6en bemieniegen S^etle, toeld^er 
folc^e getDonnen, unb erobert. 

11. 

@oIte aud^ cbbemeller Suceurs ntc^t julfing* 
lic^ fe^n, bie jugefitgle ®en)alt iamxt abju* 
treiben; fo tcoDen be^berfeitô ^o^e Compacis- 
centen oI)nt)eriûgU(^ tt)eiter^ mit etnanber 
concertiren, unb ftc^ tjereinigen, ûuf tt>ad 
art unb S^eil bem anbern mit me^rern «^ûlffè^ 
Trouppen, ûuc^ bebflrffenben gaHd, mit feiner 
gan^en SRûc^t assistiren unb be^f))ringen foUe: 
aQermû^en bann auc^ auff ben FaQ, ba ber 
laedirte S^eil ber gan^en ^ieroben stipulirten 
9ioU0««&flIffe nic^t ben&t^iget ïo&xt, bemfelben 
eine me^rere unb gr&^ere anja^l Trouppen, 
ald @r felbfl ^oerlanget, md)i auffgebtungen 
tt>erben fofl. 

12. 

ffîann aud) 3^ro^5nigl. SWa^t.in^Jreufen, 
an ftûtt ber ^ûlfe an SSolf, einige ©coiffe, ju 
@ic^er^eit bero ^ûfien cber anberm ®ebrauc^, 
be^ einem fcld^en ^riege ben9tt)iget fe^n foUen; 



9. 
TaBos'B ÔyKfTh ciH BcnoMOraTejn»HUfl 

BOSCBa CBOHX'B COÔCTBeHHEIX^b CBAU^eH- 
HHBOBT» BM'ItB, H CBOK) C06CTBeHHyH) 6o- 

secTBeHHyK) cjrysôy cbo6oaho h 6e^T> npe- 
narcTBifl OTnpaBJurrB, TanoacB ne HM^iorB 

OHHfl, HH no BaBHirb HHUITB yjoseHifliTby 

BoeHHHMx apTHRyjiairB h ytpexjsfimsm^ 

KÇOWb no EX'B COtiCTBeHHUlTB CBOHX'B Fo- * 

cyAapeft, TaBOK'B h hh otb soro, KpoiA 
CBoero coÔCTBeHHaro renepajia h o^^i^e- 
poBi cyABMu 6bitb. 

10. 

Oeiie TpiyM^^ajBHue snaBH h ^to npn 
icaRoft aRi^ÎH ch HenpiflTejieM'B vb xoÔbi- 
q4 AOCTaneTCfl, ocTanercji y Toft CTopo- 
HH, BOTopaa TO BOSBMerB H AOÔyxerB. 

11. 

EsejiH noMflHyrofi cyBypcB ne aobojb- 
CTByeiTB Ôy^erB, onoe upH^Hnennoe ea- 

CH.1BCTB0 rtMl OTBpaXHTB, TO XOTflTB O&b' 

BBicoRO AO^OBapHBaH)n^flCfl cxoponu ne- 
MeAJeHHO Measxy co6oh) corjiacHTBCfl h 
AOFOBapHBaiBCfl BOHifB o6pa30Mi owa 
CTopona Apyrofi bau^hme BcnoMoraTejnb- 

HHHH BO&CBaira H Wb nOTpeÔHOlTB cjiy- 

?a'i H co Bceio CBoeH) chjioio BcnoMO- 
raxB H na noMon^B npnTTH HK^erB, asose 
Bi xaBOiTB cjiy^ai esejin otiesenHoft cro- 
poHH Bcefi BHme cero nocTanoBjenHofl 
noMon^H jhoabmh ne HaAo6HO ÔyxerB, na 
onyio Bfln^aro ^HCJia boAcb'b, nesejH ona 
caMa sejaeTB BOSJiosem^ 6utb ne Buierh. 

12. 

Easejra E. K. BejiH^ecTBy IIpyccKOMy, 
BM^CTO BoficBa, H^CBaiBKO Bopafijiefi AU 
ÔesonacHocTH cbohxx tieperoBi hjh hho- 
ro ynorpeÔjeHifly npn laKofi Bottsi no- 
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@o tooUen 3^ro ^û^ferl. SKt* t)on allen 
ÎReu^en ©einer 56nigl. W. in Çpreuf en, ûuf 
S(rt unb SSeife, xok man al^bann barûber 
conveniren loirb, bamit an <^anb ge^en. 

13. 

©oite eô gefc^e^en, ba« ber requirirte î^ctl 
tt>egen [olc^er gelrifieten «&fllfe, ober fonfien, 
gleic^fan^ feinblic^ angegrtffen unb aifo beijbe 
î^eile in einen ^rieg "otïtcxddt toerben; aW 
bann tcollen btefcibe t)or einen SRann fle^en, 
unb einanbcr mit aUet ^f)xtt Wlaâ)t assistiren 
unb }u i^iilffe fommen: tt)ie bann auc^ f einer 
t)on be^ben AUyrten ©id) in eine griebenô» 
«^anblung ober ©tiUfianb ber SGBaffen einla^en, 
t)ieln)eniget noc^ baruntet îtcoa^ fc^Iie^en foU, 
ed fe^ bann, mit bed anbetn guten S3elie6en, 
unb t)oafommener Concurrentz, unb baf ju» 
forberfi bem beleibigten î^eile ber etiittene 
©(^abe gut get^an, unb erflattet loetbe* 

14. 

Unb bamit âbrigen^ bei^be compaciscirenben 
^o^en S^eile aufric^tiget 93orfa^, aUed ba^ie« 
ntge, tt)ad ^iemit )n)if(^en 3^nen stipuliret 
unb gefc^Iofen tt)orben, c^nt^erbrfic^lic^ ju 
^alten, bejiome^r an ben ZaQ geleget tt)erben 
m9ge, [o ))er6inben ©ic^ be^be £5ntgl. unb 
Jta^ferU SKt. a»t. ^iemit, unb in ifrafft 
biife^, ^af ©ie aUe unb iebe Articulos biefed 
mit guter Sreue unb ®Iau(en gefd^Iof enen 
S3flnbni^e« 3^re« Drt^ô getreulid^ unb auf» 
rid^tig erfilQen, unb bemfelben auf feinerle^ 
art unb SBeife, untet îeinem Praetext, ju» 
tt)iber ^anbeln, nod^ leben tcollen. 



15. 



SBann aud^ eine ober anber< Puissance in 



TpeÔHO Ôy^era, to hsbojihtb Ea Bce- 
poccificBoe H. Bejra^ecTBo E. K. Bejra- 
^ecTBy IIpyccsoMy TaBHM'B oôpasoifB h 
cnocoéoMi, BaKi o TOifB corjiaineHOCB 
Ôjj^erhj rbiu» BcnoMoraiB. 

13. 

Emejra »e cjiyHETCir, qxo npomeHHafl 
CTopoHa sa xaBoe yqEHeHHoe Bcnouoace- 

Hie HJIH HHaBO TdLKOSRJlfi HeiipiflTeJIBCBH 

araBOBaHa n xaRO o6i CTopoHH b'e Boâ- 
Hy npHBeA6HH 6y;çyTB, TO^;^a HSBOJwrB 
OH'fe sa o^HO CToaxB, H flpyrB Apyry Bcero 
CBoeK) CHJioH) BcnoMoraTB H na homoiub 

npHXOAHTB, flKO SRB H HHBTO HSX OÔOHX'B 
C0H)3HHB0B% Bit MHpHyK) HefOI^iai^iH) HJH 

nepeMHpBe BCTynaxB, HaHMeHBinee se, 

HTO TOICB 3aBJH)^aTB HH^erB^ paSB'Ë CB 
A06pHM'B COHSBOJieHieM'B H COBepmeHHUMX 

npHBCTymieflieMi flpyraro, h qTo6x na- 
nepe^i oÔimBHROi. CTopoH']^ nonecenHoS 
yÔHTOKB Harpasx6Hi h BosBpan^eni^ Glutb. 

14. 
n js,9^6u BiipoT^eic^B 060HXX AoroBapH- 

BaiOn^HXCfl BHCORHX'B CTOpOH'B HCTHHHOe 

HaM^penie sce to, hto chitb Me»A7 hmh 
nocranoBjeHO h saiLnoieHO HeHapyniHMO 
coxepsaTB, TOJB naHBflii^e onasajiocfl, to 
o6fl3yK)TCfl otia Hx'b H. h K. BejLHqecTsa 
cmrB H CHJOK) cero, hto ohh bcê h Baac- 
Aue apTHsyjiH cero ex xoôpoH) b'I&phoctbh) 
H BitpoK) saBjno^eHHaro coH)3a, ex esoeS 

eTOpOHH, B^pHO H HeTHHHO HCnOJIHflTB 
HSBOJUTTB, H HHBOHM'B otipaSOMl H enO- 

eoÔoicB, HH nox^B BaBHifB npexJoroM'B, 
OHinrB npoTHBHO HHHHTB H nocTynaTB He 

XOTflTX. 

15. 
H esen Raicafl A^psasa vh eeâ eoios'B 



bicfee ©ûnbnif mit eingefd^ïofen unb aufge^ | Tasosi BMWTCHa h npaMTa 6utb no- 



1729 r. 



267 



1729 r. 



nomnten ju vrerben tjerlangen folte, fo îûit 
folc^e^; iebod^ ntd^t anber^, oW mit be^berfeiw 
Consens, unb S3ett)intgung gefd^e^en. 

16. 

S)ie Commercia ju SBafer unb }u Sanbe 
ètt?i[c^en bc^berfcitd 9îeic^en, Provintzen, unb 
Untert^ancn [oHen i^rcn frc^en unge^inberten 
gûuff unb fortgûng^ûben,unt) be^alten unb benen 
^ônigl. ^reu^if(^en ©d^iffcn unb Trafiquanten in 
kenen Reu^ifc^en ©ees^^ûfeit; «èûnt)ete»©tSbten 
unb ganben, tt)ic and) benen 9îcu^if(^en ©c^iffen 
unk ^anbefô*8eutcn in 3I)ro ^ônigL SKt, in 
^reufcn ©ee*,^ûfcn, ^ûnbefô*(Stabten unb 
ganben, feine fc^tcetete Importen unb onera 
ûuffgeleget; noc^ fie [onfi in einigen ©tûcïen 
^firter ge^alten werben, ûW anbtm bûfelbji 
commercijrrendfn unb in â^rer ^anblung am 
metfien favorisitten Nationen, unb Commer- 
cianten gefc^ie^et unb tt>icberfS^ret, 



17. 

(gô [oB biefe Alliance 2lc^tjcl)en 3û^r bûuern, 
unb, ncd^ ))or beren Stbgang tmeuert, auf bie 
conjuncturcn, tt>ie [elbige ûWbann fe^n toetben, 
gerid|tet unb folc^etgefialt tt)eiter continuiret 
werben. 

18. 

a)ie Ratificationes gegentoSrtigen TractaW 
[ollen binnen jttjcij SKonat^en t>on untenge» 
f estent dato, atU^itt in St.-Petersburg gegen 
einanber audgett)e(^felt loetben. 

3u me^rer Ulyrîunb unb fflefrdfftigung biefeô 
fînb »cn obfie^enbem Instrument jtoe^ Qltxà)' 
lautenbe Exemplaria au^gefertiget t>tn o((e< 
nanbten Ministris eigen^Snbig unterfc^eben. 



«ejiaeTi, to ho MoaterB cie oxHaKosi 
HHaKO, KaKi c^ coH3BOJieHieM'B H corja- 
cieifL oGonx'B CToponi y^Hneno 6utb. 

16. 

KoMSiepi^iH BOAOK) H seiLieK) nes^Q^ 
o6oHX'B CTopoH'B TOcyxapcTBaMH, npOBHH* 

I^iflMH H nOAAftHHUMH ÔyjSJTh «Mfbvh H 

coxepsaTB CBO<$oAHoe h GesnpenflTCTBen- 
Hoe TeTCHie h npo^Matenie h na poccifi- 
CRie KopadsH h loproBji Jifo^efi bi> E. 
K. Bej[H?ecTBa IIpyccBoro mopcbhx'b ra- 
BaHflx'B, Bynei^BHX'B ropo^axx h seMJuixx, 
TaKOS'B H na BopojieBCBie npyccKie bo- 
padxH H TOproBjr6 JiioAeâ bi pocciËCRHxx 
MopcBHx:B raBaHflX'B, synei^BHX'B ropo^axi 

H SeiLIflX'B HO HMieTB BflŒ^HX'L HaJTOrOB^ 

H TflrocTefi HajiaraTB, HHse hx'b snpor- 
qeM'B in> saRHxx Ben^axi ÔojAe secxoRO 
coxep^aTB, RaRx jspjuswhj laicB Topryio- 
n^HMX H vh wTh Toprax:B nanBAn^e ^a- 
BopHSOBaHHuirB Ha^ifl]^B h Ryneip^Hirb 

JK>;UQi^ TO HHHHTCfl H C:B HHMH HOCTy- 

njieHo 6uBaerB. 

17. 

Cifl asjiiaHififl nuierh ocbicHaxi^aTb 
jAvh' npoAOJSHTbCH H en^e xo OROHuaHifl 

OHUX'B BOdOÔHOBJieHa no ROH^IOHRTypaiTb, 

RaROBH OHUfl Tor^a éy^yTB, yqpeaRAena 
TaRHicB o6pa30M:B f^^Lxbe npo^ojaRena Ômk. 

18. 

PaTH4)HRai]liH cero nacTOfl^aro TpaR- 
Taia Hif&iorB bo Bpena abjx^b ]r6c4n](OBi 
OTB HHsenHcaHHaro HHCja sa^cb vh 
C.-neTep6ypi4 pasu^HeHii 6iitb. 

fl^jLSi BsaojàTO yB^penûi h yrBepsAeHk 
cero CBinnep^qeHHoro HHCTpyMenra Asa 
paBHorjacfln^ie aRseiouiuq)!! HsroTOBJieHii 
OTB BiunenoMjmyrux'B mhhhctpobx coÔ- 
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mit â^ren ^etfd^ûfften befïegeit, unb flegen* 
einanber au6gen)e(^felt tvorben* 

@o gef(^e^en St.-Petersburg, fcen 10 Au- 
gusti 1726. 

Articulus secretus. 

3^ro îRuf f. ^û^f. m. declariren ia^ ©le 
nebfl anbern Puissancen in bem Engagement 
^tt)în, Dero tjielgeltebten ,^errn ©c^toieger* 
©o^n« be« ^. 'èerjogô ju ©(ï|le«tt>ig*,^on« 
prin ^5nigL ^oc^. toegen be6 berofelben nun 
tjerfd^tebene 3û^re ^ett>on ber Sro^ne 3)Snn« 
marf t>orent^ûltenen altt>fiterlicf)en @rb**^et* 
gogt^um^ ©d^Ic^tPtg; unb be6 boburd^ erltt* 
tenen grc^en ©d^aben^; }u einer biUigttiSftgen 
©efricbtgung ju t)cr^elffen, unb fmb bû^ero 
and) aQerbingd barauf bebad^t; folc^er ob^an» 
benen 93erbinblic^îett bte VDûrflic^e SrfûUung 
iu geben. ®Uid)ïoiî nun 3^ro ^SnigL ajît. 
in Çpreu^en ^oc^ettoe^nten i^. ^etjog^ ^5* 
nigL ^oâ). nad) tt?ic ^or, gor gerne gSnnen, 
baf berfelbe 3^m bi^^erigen ©efc^toerlicJ)* 
îetten oI)ne Wngetn SBerjug befre^et ttjerben 
m6ge» 



aW wollen ©ie ûuc^ â^rerfeiW 3^re gutf 
Officia aller bienlic^en Drt^en ann^enben, bamit 
be« ^ï, i^erjogô. ^ônigU ,g)0(^. be^^alb je e^e, 
ic lieber, }u einem raisonnablem unb ))ergnûg« 
Itd^em 93erglei(^ gelangen mSgen. 3m SûQc 
aber man burd^ gfltlic^e SSorfteUungen nic^t 
}um Derlangten 3^^^ gelangen f5nte unb bed 
»&• «è^èofl^ ^5nigl. ,^o^. ©id) umb frSftigere 
^ûlf«»mittel betcerbeU; unb [elbige wilrflid) 
gebrûucf)en toolten; ©o t>er[J)recf)en 3^ro ^5* 
nigl* 3Jit. in $ireu^en, ba^ ©ie babe^ eine 
exacte Neutralitaet ^dten, unb tDiber 3^ro 
JffinigL <&o^«, ©id^ nic^t declariren tDoKen. 



CTBeHHopy^HO noAnucanuMH, hxx ne^aiB 
saneqaTaHH h efljiwb npOTHsx jspjvBTO 
pasM^HeHH. 

E»e y^raneno m C.-IIeTepôyprt, an- 
rycTa 10 ^na 1726 ro^a. 



ApmuKtfA^ ceKpemnuû. 

Efl PocciftcRoe H. BejiHHecTBO a^kja- 
pyeiTb, ^To OHa cb fpjvEME AepsaBaMH 
vh oôflsaTejibCTrà oCp^Taercfl, CBoeMy 
jiio^esH'ËânieMy FocyAapH) sano, E. K. 
BHCoqecTBy Focy^apio ^ep^o^y Illjies- 
BHrB-roJiinTHHCKOMy y^epaKanHOMi y 
Hero qpedi posHHe TOflfii otl KopoHH 
^ai](Rofi npaA^AHOM'B HacjrJ^AHOM'B repi^or- 
CTBi niiesBBrcBOM'B H sa noHeceHHue 
^pes'B TO BejuiBie yÔHTSH bx cnpaBexJH- 

BOMy yAOBOILCTBOBaHiK) BCnOMOn^eCTBO- 

BaxL H fl^jLsi Toro BecbMa o tomi MucJiHrb. 
%o6Tb OHoe HMÊion^ee oôasaiejiBCTBO Kbfk- 

CTBHTeJIBHO HCHOJIHHTB H HBOSe E. K. 

BeJHqecTBO IIpyecKOô BucoKonoMaHyroMy 
Focy^apH) Fepi^ory E. K. BHCO^ecTBy, 
laRx RaBi H npesA^ cero oxotho se- 
jiaerB, hto6i oh'b otb CBTBnmx'B xo eue^ 
TarocreS Ôesx jsfijaEBvo oxjiaraTejEBCTBa 
OCB060SA6HX 6htb mofb. 
Toro paAH xon^erB oh'b h, cb CBoeâ 

CTOpOHU, CBOH A06pHfl O^HI^Ih BO BClÈXl 

noTpe^Huxx M^CTaxx npHJiaraTB, jifi6u 
E. K. Buco^ecTBo Focy^apB Fep^o^B 
TOiTB BaR'B HaHCBop^e AO pe30Ha6ejiBHoro 
H y^OBOJiBCTByeMOro corjacifl aocthhb 
MorB, esejiH ne ^pesx Apy^^Hiia npe^- 
CTaBjenifl sejiaeMoro Koni^a' aocth^b ne 
uoffiHO, H E. K. BuconecTBO Focy^apt 
Fepi^oFB CHJiBH^&mHX'B BcnoMoraTej[BHuxi> 

CnOCO(k>FB HCBaTB, H OHUfl A^fiCTBHTeJBHO 

ynorpeÔHTB xomerB, to oÔin^terB E. K. 
BejiHïïecTBo IIpyceKofi, ^to oh'b npnroM'B 
coBepmeHHoe HeâxpajncTBO co^epsarB h3- 
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2)û^ingcgen ftnb 3^ro ^Sntgl. ,g)0^. wte» 
fcerumb erbôttg, bagegcn Réservation, tt>elc^e 
Wefclbc, tcegen fccr fflele^nung mit bem Ste- 
tinifdicn District, be^bed JRSmtfd^cn ^açfer« 
9J{t6 eingeleget f)aitn, ferner ntd^t }u inhœ- 
riren, [onbern ©tc^ fclbiger t>telme^r gfinfeltclj^ 
ju begeben. 3^ro JRu^. ^o^fetL aRtf, ne^men 
ouc^, ^rûfft fciefe^ separaten Articuls, ûber 
ftc^, ben t§. ^^erjog, [ot^aner fflebtngung nû(^, 
ba^tn JU t)erm5gen, bûf bcfûgte Réservation 
n)ûrflt(^ ))on 3^tti annulliret, unb aufge^oben; 
ttjerbe. 

U^rïunbltd^ finb t>on btefem Articulo Se- 
creto, toelc^er beficnô secretiret, unb c^ne 
be^ber contrahirenben S^eile ffletoilligung unb 
93otben)uf} an ntemanb communiciret tDerben, 
fonfien aber t>on cben bet ^rafft unb SGBflrbe 
fe^n foK, all6 n^ann et bem ^eute dato ge« 
fd)lo^enen ^au^)t*Tractate t)on SBort ju SBort 
inseriret n)Sre, itcti gleicf)(autenbe Exemplaria 
t>crfetttgct, untcrfd^rieben, befîegeit, unb gegen 
etnanber au^getved^felt tDorben* 



©0 gcf(^e^en ju St. Petersburg, b* 10 
Augusti 1726. 

Articulus secretu8. 

9lûc^bem man oud^ in ftd^ere Srfû^rung ge^ 
Uad)t, baf man in ^o^Ien Mxtiid) bamit 
umbge^en [oïl, umb, nad^ be« «^erjog Ferdi- 
nands ))on Curland Xobe, biefed benad^barte 
i^erjogt^um ber Republique Çpo^len einjubet^ ' 
leiben, unb in Woywodfd^afften ju t^eilen; 
3^rc ^5nigt. TOt. in Çpreu^en unb 3^ro 
^a^fcrl. ajît. t)on allen JReufen aber biefe 
mit folc^em .^er^ogt^um Curland intenditte 
totole SSerSnberung, in anfe^ung bet barons 



Bojrarb H npoTHFE E. R. BuconecTBa 
ce6fl xesjiflpoBaTB ne xon^erb. 

HanpoTHFB Toro E. K. Biico^ecTBo 
oÔin^aeTB BsaHMHO na tomi npe^ocTa- 
BjieHiH, KOTopoe 0H:b o HaMaHin niTe- 
THHCKoro AHCipHKTa Eto Phmckomy n^e- 
capcROMy BejiHHecTBy upeji^noxajuh, BnpexB 
ÔojiBnie ne ctoatl, ho naw or& xoro 
BecBMa OTCTaxB H Efl Pocci&CBoe H. Be- 
jiHHecTBo npieMJEeiTb na ce6fl, no ciui 
cero cenapaTHoro apxHRyjia Ero Focy- 
^apa Fepi^ora, no laKOMy ^oroBopy ly^a 
CBJiOHHTB, qxoôi noMflHyToe npexocxaBJie- 
nie ff6ttCTBHTejD>H0 otb nero ynE^oseno 
H OTcraBJieHO Ôwio. 

Bo yBtpenie Toro, ch cero ceEperaoro 
apTHByjia, Boropofl naHJiyTqe vh cesperd^ 
coAepsaH'B H Ôesi otioExi AoroBapesaio- 

n^HXCfl CTOpOHl COHSBOJieHifl H B'&XOHa 

HHBOMy coo6n^eHx, a BnpoT^eirB loâ se 

CHJHH H BaSHOCTH 6uTh VLWberh^ SLEOÔU 

0H0& ceroAHflmHaro hecjls, wl saKjnoqen- 
Hofi rj[aBHofi TpaBiarb, orh cjiOBa xo 
CJOBa, BHecen'B ôuârby xsa paBHoroiacfln^e 
aBsennjiflpa HsroroBjieHEi, noAnncanH, sa- 
neqaTaHu h ejiflR'h npoTEBi Apyraro pas- 
M^neHH. 

Ese y^Hneno wh G.-IIeTep6ypri, as- 
rycTa 10 aha 1726 roA&* 

ApmuKffAz ceKpemuoû, 
noHese xaBOS'B hoxjihhho yB'^AOMiu- 

CSy TTO Vb nOJIBm'l E TOWh A^KCTBH- 

xejiBHO cxapaioTCfl, qrofii no CMopin Fep- 
jiflTSi RypjflHACBoro ^epAnnanAa cie co- 
dbflflee RnasecTBo rx Pj^u IIocnoJiETOâ 
nojBCROtt npHCOBOBynHTB, H na BoeBox- 
CTBa pasA'&JiHTB; a Eh BcepoccificRoe H. 
BejmqecTBO h E. K. B. npyccROfl ciio 

CB TilM'B RHflSeCTBOlfB KypjflHACRHirB 

HaM^pjieiiyK) BceBOHeqnyio OTM'iny vb 
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ber Religion in fcibtgcn ganben jutcac^fenfcen 
®efo^r, benfdbcn f(^aWt(^ finben, and) tan* 
nen^ero biHtg ia\)xn ju ixadjUn, unb 3^re 
©orgfalt anjutccnben i)aUn, la^ felbige^ »&et* 
jogt^um befifinWg, salvo tamen per omnia jure 
regni et reipublicae Polonicae untet fetncm 
etgenen regterenfcen ^etjoge, be^ fciner oiten 
Form, Constitution, grel^^eiten, unb ^xb>u 
legten, beren Pactis subjectionis in oDetti 
gemâ^, mainteniret unb gelûfen toerbe; 



Site ^abcn atter^ôd^flgebûc^te ^5ntgL unb 
Maï}\. 3Jlt 9Kt* einanber reciproce "otx^ 
frroc^en unb ®xd) ba^tn t>ertunben, 

2)û^ fie, fol(^e aSerSnbetung ûuf aile con- 
venable airt unb SBetfe abjutcenben; ©id^ be* 
mil^en toollen. Unb bamit ©te ^terunter S^rer 
8lbft(^t umb beflo toentget t)erfe^len mSgen, 
fo toollen ntcf)t ûllein be^berfeiW ajît. SWt. 
3^re in Çpo^Ien ^ûbenbe, unb fûnffttg ba^in 
ûbjufd^icfenbe Ministres instruiren, umb auf 
ûDe^ baôjenige, tt>û6 ^terinnen in Çpo^Ien »or* 
îommen fclte, fcrgfSItig ju invigiliren, unb 
mit einanber de concert ju ge^en; [onbem 
3^ro ^SnigL m. in Çpreuf en, unb ber Shi^i^^ 
fc^en ^a^ferin aWt. tcollen anà), benen ft(ï) 
ergebenben UmbflSnben unbConjuncturennû(^, 
untet Sid^ un^erjûglid^ tceitet^ concertiren, 
auf tt)a6 art unb SBeife biefen obettce^nten 
Sorl^aben am befien unb ftd^erflen begegnet 
toerben !5nne. 



anermaf en bann be^berfeitô aWt. WIU in ber 
successions -Sac^e biefed «^erjogt^um^ , Voie 
bif^erc, aifo auc^ in6 Kflnftige, ieberjeit mit 
einanber de Concert ge^en unb be^ bem Cur»' 
Ifinbifc^en ffîefen, unb befen Kflnpger Re- 
glirung nid^t^, ate mit t)cr^ero ge^pogenen 



pa3cy;KAeHiu h3i» Toro pe;iHriH h OHuifb 
3eMjiflMT> npoHcxoAHMoft onacHocTH Bpe- 

AHTCJIbHy HaXOAHTB, H Jl,JlB TOIX) HO Clipa- 
BCAJIHBOCTH TaKO CTapaTCfl H CBOC HOtte- 

^enie npnjiaraTB HM^iorB, qTo6i> onoe 
RHflsecTBO nocTOAHHO o^HaKOsi 6e3'B no- 
BpesA^HÎfl BO BceMi npaBa KopojieBcxBa 
H Vimi IIocnoJiHTofi IIoJbCROâ no^i cbo- 

HMl COÔCTBeHHBIM'B npaBHTeJn>CTByH)n^HMl> 

repi^oroifB Bi» CBoefi cxapoft 4>opMi, koh- 

CTHTyi^iH, BOJIbHOCTH H upHBHJieriax'B cxo^- 

HO BO Bceici es naRiaira noxBapaieHia 
coj^epsaHo h ocxaBjeHo ôujio. 

Toro pa;(H Ea BHCOKonoManyToe Hm- 
nepaxopcRoe h KopojieBCRoe BejHHecxBa 
oôimfijm BsaHMHO Apyr^ Apyry h rt> TOMy 
oôflsaJiHca: 

ÏTO OHH TaRyiO OTM^Hy BCfeMH CXOA" 
HUMH OÔpasaMH H CnOC06aMH OTBpaXHXb 
CTapaTCfl XOTflTB H JSfij6u OHH Vh TOM'B, 

CBoero Haif&peHifl TOJib HaEMeHBme jih- 
HiHTca MorjiH, TO xorarB o(Ja Hxx Bcjih- 
necTsa ne tormo cboexi vh TloJibni^ 
HM^ion^HX'B h BnpeAB Tyxa nocBuaeMux'B 

MHHHCTpOBl HHCipyHpOBaTB, ^o6x BCefO 

Toro, ^TO ceMi b-b IIojiBrai cjy^HTca 6y- 
xerB, HannpHJiesH'lfinie cmotp'Ijih, h 
MesAy C060JO corjiacHO nocTynajH; ho h 
Efl H. B. BcepocciKcRoe h E. K. B. 
IIpyccROfi xorarB TaR0»A6 noRaaio^HM- 

Cfl o6CTOflTeJ0[BCTBaM'B H ROH'BIOHKTypaM'B 

Mea^ty coÔok) HCMeAJieHHo Ban^e corjia- 
CHTca, ROHiTB oôpasoMi H cnocoÔoifB npo- 
thb:b cero noManyioro nan'ipenia nan- 
.lyr^e h 6e3onacH'Ë&nie nocxynjieHo Ôun 
HoacerB. 

flROse o6a Hx'b BejiHqecTBa vb nacjii&A- 
hom:b jiibzi cero repi^orcTBa, RaRi npes- 
xe cero laRi h Bnpe^^B, Bcer^a Mes^y 
C060H) ch corjiacia nociynaTB h npn Kyp- 
juraACROifB fjbjA H OHoro Bope^B 6y;^y• 
n^eni y^peacAeniH HH^ero HaaKO Rau'B no 



17» r. 



271 



1729 r. 



gemeinfamen Consiliis, vorne^men unb ge> 
ftatUn toollen. 93ei)berf(tt9 ffftt. Wlt. tDoIIen au^ 
mit ûnbern Puissancen, ttjeld^e ebcnfaD^ an ber 
Conservation Wcfeô ^crjogi^umô gelegen fe^n 
Î5nnen, tm SSerttûuen fcûtûu^ communiciren 
unb [elbtge mit in biefe 3^ro ^ûbenbe Vues 
entriren ju madjîn, gemeinfamiid) btm\i\)i, 
unb gefli^en fet)n. 

2)omtt ûbtr fciefee îtcifd^en beiben compas- 
ciscirenben l^olien S^eilen genommenen Enga- 
gements ^ûlber, t)or ber 3ett îetne motus in 
Çpo^Ien gemac^t tt>erbcn ÎSnnen, ûW foll biefer 
Articul auf« forgffiltigjie secretiret, unb 
®el)eim ge^alten loerben, flbrigenb^ abet t)on 
berfdben ^rafft unb SBurbe [c^n, ûte ob er 
bem ^eute dato gefc^Io^enen <^au^t«Instrument 
t)on SBort ju SBort inseriret loorben* 

Ulyrfunblic^ fïnb I)tet)on jtt>e^ glrid^Iûutenbe 
Exemplaria t)crfertiget , untetfd^ricben , unb 
gegen einanber au6gen)ecl^felt n^orben. 

©0 gefd^e^en St. Petersburg ben 10 Augusti 
1726. 



Unb bann feit bem «^oc^gebad^ter Ru^ifc^en 
^a^fetin SRt. ))on ®ott bem <&5d^f}en aué 
biefer 3^irti^^it obgeforbert toorben, @o ^oben 
3^ro ^Snigl. SWa^t^ in ÇÇreu^en ber «lier» 
bur(I^Iau(^tigf}e, ©ro^mld^tig^e Fflrf} unb 
«&err, i^err Friederich Wilhelm, iîSnig in 
$reu^en, SRarggraf }u Sranbenburg, be6 
^eiligen 9t5mifcf)en 9tei(^6 @r^*CAmmerer, 
etc. etc. etc. 

Unb 3^ro 5a^f. SWt. t)on ûUen Reufen, 
ber gleid^faKé Snerburd^Iaud^tigfie, ©ro^mfic^* 
tigfie, unb Unûberwinblic^fle gflrfi unb i^err, 
^err Peter der Zweyte, Jfaijfer unb ©elbfl» 
^alter ))on aUen Reu^en }u Moskau, Kiow 
etc. etc. etc. 



HM^BmniTB Hanepe^'B oôn^uMi coB^TaHi» 
npeABOcnpBHUMaTL h AonyCKaTB Rssojuirb, 
o6a Ux'h BejiH^ecTBa xotatl xaRoxe h 
et Apy^HMH A^psaBaMH, ROTopmrB paB- 
HHiTB se oôpadOMi coAepsaHie Toro rhh- 
;RecTBa noxpeÔHo 6utb Moserb bi koh- 
iffujifiiinm TOM'B cooÔn^aTCfl, u 0Hnxi> 
B'B cie HX'B EnAeuœ ESLvfbfeme npHBecTb 
o6me CTapaTCfl h Tpy;^HTcai 

Ho KàJ^Ji ceiTB Mesxy o($ohmh bhco- 
Ro AoroBapHBaH)n^HMHCfl CTopoHaMH npH- 
HflTOifB o6fl3aTejrBCTB% upesijifi BpeMenn 
HHRaRoro ABHsenifl bi IToJiBm^ npiraH- 
HeHO 6htb ne mofjio, to HirlerB ceft ap- 
THEy« HannpMeKHMme bi. ceEperf co- 
AepsaH'B H yiaeex, h BnpoTHeMx toK se 

CHJIU H BaSHOCTH 6b1TB, flR06u OWb Bl 

3aRjiH)^eHHoK cero aha rjiaBHofi HHCTpy- 

MeHÎTB , OrB CJlOBa AO CJIOBa, BHeCOH'B ÔUJCb. 

Bo yB'ËpeHie Toro ^Ba paBHorjracflntie 
atesennjiflpu o ceii'B HsroTOBjeHU, no^nH- 
caHH, saneqaTaHH h eAHHi npoTHBi Apy- 
raro pasM^HeHH. 

Eae yHHHeHO b-b dlerepCypr*, aBry- 
CTa 10 flflSL 1726 roxa. 



H nonese nocji^ Toro £!fl BiicoRono- 
MHHyroe H. BejiiraecTBO BcepocciËcuoe 
OTB BceBumHflro Bora otb ce& Bpenen- 
HOâ SH3HH OTOSBaHa, TO E. Bcepoccilt- 
CRoe H. BejiinecTBO BcenpecB'ÊTJïiftraiiï, 
^ep2RaBH%&miS, Khasb u FocyxapB, Ilerpi 
BTopufi, Hnnepaxopi h CaMO^epseï^ 
BcepocciKcRifi, MocROBCRiS, KieBCRiS, h 
np. H np. H np. 

H E. K. BejHraecTBO UpyccRoe Bee- 
npecB^TJi'bflmifi, ^epsaBH^Smitt, Khabb h 
FocyxapB ^pnxpHX'B-BRJiBrejiBU'B, Kopon 
npyccRitt, MapRrpa^)^ BpaHxeHGypcRifi h 
PHMCRoro Focy^apcTBa apxHROMHaTHwK 
H np. H np. H np. 
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obinserirten Alliantz Tractatte unb ba}it 
ge^Srenbenbe Articulos separatos et secretos, 
ate fin fei)r ^eilfamed; unb ju bei^berfetl^ 
SfQetburc^Iaui^tigPe «^Sufer Flor, Sluffne^men 
unb ®xd)tx\)îxi gereic^enbed SSerf, )u erneuern; 
gut unb nSt^ig erac^tel; 

SlQerma^en bann fold^ed ^iebutcl) unb in 
.^raffi biefed^ (efler unb bef}5nbig{ier ma^en 
gefc^te^et, unb be^be «^Sc^fiietnielbte ie^o mil 
einanber contrahirende Puissancen ))er|tc^ern 
unb ouffé biinbigjie t>erft)re(^en, ba^ ©ie ob^ 
fie^enbeni Tractât unb baju ge^Srenben fdmbt^ 
lichen Articulis separatis et secretis, in aUen 
i^ren Puncten; Clausulen^ unbgan^enSBegriff; 
nic^tô bat)cn audbefc^ieben; fef} unb unt)er« 
brflc^Itc^ nad^fommen; unb ïoa^ batinn ))or. 
iebem Sicile t)erf))rod^en iDorbeU; be^ entfielien' 
ben gSOen gelteulid^ erfâUen; unb prsestiren 
xcoUtn, nxdjt anber6; a(6 luann folc^ed alIeé 
jtDifc^en @einer JîBntgl. 3}la^t. in $reu^en 
unb bcr iefet reglerenben Sîu^ifc^* Aa^ferl. 
3}la\)U erfi je^o ))on neuem aifo paciscirei 
unb t)erglid^en tDâre* 

Unb tt)cilen 3^ro MiniQU m. in ^reu^en, 
nebp 3^ro ^ûîjferL SKt. »on aflen Reu^cn 
Interesse ^ic^fiend erfotbett, auff bie benûd^^ 
batte Grogne unb Republique $o^len einc 
befonbere Attention ju ^aben, afô ïooVitn 
biefelbe aud^ 3^te &u^er{}e @crgfûlt fe^n la^en, 
voit ertt^e^nte Grogne unb Republique be)^ 
i^ten bif^^ertgen SSerfapungen; unb ^xî\)f)eiUn, 
Prerogativen, unb SBorrec^ten er^ûltcn, unt 
aUed tDûd bann jutDiber mSc^te attentiret 
iperben tooUtn, in ^îHtn t)er^atet unb abge» 
fe^rel n)erben nt9ge. 

SBûnn e^ auc^ berma^Ieinfi, naâ) ®otteé 
JEBiQen; )ur SBa^l eine^ neuen Jî&nig^ in 
$ol}len fommen folte, fo n)oaen Mtxljid)^* 
QîiaâjU 3^ro ^SnigU unb JTat^ferU 9Rt. aRt. 
nic^t nur aldbann, fonbern anâ) bon nun an, 
Dero Gonsilia einmfit^ig ba^in xiûjUn, baf 



BomeBHeceHHOâ ajuiaHi^iH ipaRTars h 
EX TOMj npHHaAiesan^ie apTHByjH ce- 
napaiHHe h ceRperane, aiu) a^joio nojies- 
Hoe H KO 060HXX BcenpecB^TjTËftmHxrB 
jifliiowh cjLSLvb, npHpan^emH) h 6e3onac- 
HOCTH sacaion^eecfl k^jlOj bo8o6hobhtb sa 
ÔJiaro H norpeÔHO pascyAium. 

flEOse TO CHMi H CHJioK) ceio HaHJiyT- 

^[HlfE H nOCTOflHH'ÈâinHM'B OÔpaSOlfB ^H- 
HHTCfl^ H 06i BtlCOKOnOMflHyrUHy HJEIH'Ë 

MesAj co(k>H) AO^OBap^BaK)^^flCfl ;(epsaBH, 
o6HaAesHBaH)TB u HaHEp'&nwfinie o&b" 
infijOThj HTO OHH Bume noMflnyTott xpax- 
TaTx u Kl TOMy npHHaAsesanpe bcI apxH- 
Kyjoi cenapaTHue h ceBpeTHue bo bc&xx 
Hx-B nynsxax'B, BJiaysyjiax'B h i^johi co- 
^epsaniH, HHHero nsi Toro neBUKuonafl 
Kp^iiBO H HeHapymHMO hchojhatb h hto 

BO OHUXX OTX KBSRJSfiÈ CTOpOHQ o6'ln^aHO, 

npH ciLynaion^uxcji cjy^aaxx^ B'Ëpno hc- 
npaBJEflTB H HcnojiHHTL xoTflrB, ne nnaKO 
BaRi, flBo6u cie sce Mes^y Ero huh^ 
BjiaA'iion^HM'B BcepoccificKHMi H. BejH- 
necTBOMX H E. K. B. IIpyccBHM'B euh^^ 
BHOBB xaBo nocTanoBJieHO h ^^oroBopeno. 

H noneme E. BcepocciôcKoro H. Be- 
jiH^ecTBa H E. K. B. IIpyccKoro hhtc- 
pecx BecLMa Tpeôyerb coci^tneô Ko- 
pOH^ H PecnyôjiEB']^ IIoJBCKOâ ocoôjmBoe 
pascys^enie HifliB, Toro pa^n xotate 
KpafiH'ikâniee none^enie nifiTi», m!o6i> no- 
MflHyTaa Ropona h pecnyôjiHEa, npn cbo- 
Hxx npesHHX'B yqpes'AeHiflxi, bojilho- 
CTflX'B, npeHMyn^ecTBaxx h npaBaxi co- 
Aepsana u Bce to, ese 6u lony npo- 
THBHO npeAnpiflTO 6ujio, CjiaroBpeMenHO 
npeAOCTepeseno h oiBpan^eno Ôinb mofjio. 

H esejiH BorAa, no Bosifo ESBO^enifo, 
AO EsGpanifl noBoro Kopoju aoSa^t'e, 

TO XOTflTB BHCOKOnOMflEyTUE Uxi H. E 

K. BeiEHecTBa, ne tobmo Torxa, no e 
on cero ^ECJia cboe cob^tu e^EHomac- 
Ho ly^a ynpesAftTBi f»6hL na KopojieB- 
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^er ^Snigl. $o(ntfd^e Zxù\)n mit einem fol* 
ijtn successore tDteber befe^t n^erben miQt, 
ber fo ttjenig ber ^o^lnifc^en Libertœt ol6 
ber 9îod)bûrfcl^ûft geffi^tlt(^, unb ju ttje^em 
man ba6 93ertrauen ^aben f 5nne ba^ @r benen 
mit bem «^aufe 93ranbenburg unb bem Ru^u 
fd)en Rei(^e ^abenben alten unb neuen Pactis 
befifinbig inhœriren, flbcr biefelbe fefi ^ûlten, 
unb in guter greunb» unb iRad^barfc^affi mit 
3l)nen leben toerbe. 

SlUbietDeil and), umb folc^en 3^^^^ iu ^^* 
reic^en, t)or allen 2)ingen nSt^ig fe^n n)irb, 
in 3^i^^n t)or)ubauen, ba^ be^ einer folc^en 
ncuren SGBû^I bic Nation 3^re t>5Bifle grc^^ett 
be^alten, unb exerciren f&nne, c^ne, ba^ 3i^x 
))on 3emanb barunter 3'^^ unb 9)?aa^ gefe^et 
ober auij einiger ^voanQ angeti)an tt)erbe; fo 
tt?oDen be^berfeit^ 9Wt. 9Wt. bergleid^en 93er» 
fa^ren fîc^ mit aHen 3l)ren ^rfijfien oppo- 
niren, be^ gleic^en mit benen considerablefien 
ber Republique @ic^ Don nun an, fo Diel |t(^ 
t^un la^en n)ia, t)ereinigen, bamit au(^ be^ 
be6 ie^igen JtSnig^ in $o^Ien &eb)eiten, feine 
Résignation ber (Sro^n, ober nur SGBal^I, in 
faveur eineô anbern, er fe^ berfelbe toer e6 
n^oQe, gefd^e^en m5ge: 



Unb tooBen 3^ro ^5nigl. SKt. in ^JJreu^en, 
unb 3^ro JRu^ifd) Jtû^f» aWoijt. barûber Jebeé^ 
ma^l, abfonberlic^; be^ benen in $o^Ien ))or« 
gei)enben Rei(^6 SiSgen unb senatus consiliis 
)[)ertrauli(^ mit einanber communiciren, auc^ 
bero baju abjufd^icfenben Ministris bie In- 
struction geben, bed^alb mit einanber de 
Concert }u ge^en, unb aM einem SRunbe }u 
fprec^en: 9Bobe)) ed aber blo^ unb allein bad 
Slbfe^en unb bie SReinung l^at, ba^ be^berfeit^ 
SKt. m. ber Republique Polylen freine Xh 
nigô»3Ba^I mainteniren lyelffen unb feine«* 



CBoâ nDJibCBoft npecTOJTb xaBoft cjKnec- 
cop'B naBH BOSBejsfiwb 6ujn>y BoxopoS 6u 

XaKO nOJlIBCBOfi BOJIbHOCXH, BaRX H 00- 

c^^;ïCXBy onacoH'B ne Chjtb, h kt> koxo- 
poMy Haflea^iy hmïxb mo»ho, ^xo oh-b, 
npH TiMjkîomjsx'h et PoccificRHirs Tocy- 

AapCXBOMX H BpaHAeHÔypCBHM'B AOMOMX 
CXapHX'B H HOBUX'B naBXaXl nOCXOHHHO 

;^epsaxBCfl, ohua KpinKO coAep^BaxB h vb 

AOÔpoft APys6% H COC^ACTB^ Cl HHMH 

npeÔHBaxB 6yAexx. 

n HBOse KT> nojyqemH) xaBoro nau'i- 
penifl na^e Bcero noxpeôno 6y;^e^b, ôjia- 
roBpeMeHHO iipe;çyiipe;ïHTB, ttoô-b npn 
xaBOiTb HOBOMX HsCpamH xa nai^ifl cbok) 
coBepmeHHyH) bojibhocxl yAepauura h hc- 
nojŒHXB Morjia h oeofi hh otl bofo vl 
xoMx HHBaRoro saBona h M^pn npe^pm- 
canu, HH»e BaBoe iipEnysÀ^Hie y^HHeno 
ne 611J10, xo xoxflTB o6a Hxi Bejsrae- 
cxBa xaBOMy nocxynBy bc^mh cbohmh ch- 
jiaMH npoxHBHxcfl, xaBos'B H snaxH'Èftnm- 
MH 1131 P4qH nocnojHxofi, oxx cero ^h- 
CJia CBOJTBBO y^HHHXca Mosexx corjiacHx- 

Cfl, ^TO&b H npn SH3HH HUH'IlimflrO 

Ropojifl noJBCBaro HHBaBoro oxpe^ema 

OTh BOpOHH HJIH HOBOFO HSÔpaHifl B:B 

noJiBsy BOFO jsipjTOTO, Js,TO&b owb m[6ujrbj 
y^EHeno ne 6blio: 

H xoTaxx Hx-B BcepocciËCBoe H. Be- 
jra^ecxBO H E. K. BejnqecxBo UpyccBoe 
xoiTB Bcer^a h ocoôjosbo npn ciynaio* 
npxcfl Bx IIoJiBm^ ceftifax'B h cenaxycB- 

BOHSHJQflX'B, OXBpOBeHHO MeS^QT C060¥) 

coo($n^axcfl, xaBOsx h cbohmx ji^ul xoro 
nocBuiaeioiM'B MHHHCxpairB nncxpyBi^iH 
xaBaxB, ^TO&b wh xoitb MeasAy co6oh) cb 
coFJiacifl nocxjrnaJiH, h ejpnoycxHO fobo- 
pHJiH, HO npH ^eiTB xoBMo H e^HEO cie 
MH^Hle Hiri&exca, tto o6a IIxi Be^raw- 

CXBa P'i^H nOCnOfflXOfi IIOJlIBCBOfi bojib- 
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n)egd berfelben ^terunter ^abenben Rec^ten 
praejudiciren tDoIlen. 



U^rfunblid^ if} ol6f}e^enber Renovations- 
Recess »on be^bcr aRa^t. aWa^t. gu be^en 
abfc^Iie^» unb SSoUenjte^ung SBeîooIImfid^tigtcn 
MinistriS; aU ne^mlid^: 

aSon ©eiten S^ro^ônigL m. in ^reugen, 
luxdj bero ®ei)eimten .Rrtegd'Stat^ unb Envoyé 
extraordinaire am Ru^ifc^^iTa^ferUd^en «&ofe 
ûud^ 3Bûrfltd)cn CSmmerer, Axel, ^xî\)f)îtxn 
t)on Mardefeld; 



Unb »on ©eiten 3^ïo R«f • ^o^ferl. «Dît. 
burc^ bero ®ro^*@onftler, iinb Rtttcr be« 
Drbene be6 «g)eil. Apostels Andreœ, Gabriel, 
®rafcn »on Golowkin, ttjie auc^ 3)ero Dber» 
«èofnteificr, 9letc^|6*Vice Canfeler, unb SBûrf» 
lichen ®e^etmbten Rat^ aud) Ritter be6 Dr« 
bené be6 t^eiL Apostels Andreœ, Henrich 
JohannFriederich, gre^I)errn t)on Ostermann, 
iinterfd^rieben; geftegeit, unb gegeneinanber 
audgetDec^felt n^orben, unb foU betfelbe I&ng« 
flen6 blnnen ad^t SBoc^en, ober nodj cber, 
toann ed mSgUc^, ratifiret, unb bte Ratifac- 
tions-Instrumenta gegenetnanbet echangiert 
werben. 

Datum Moscauben 9 (20) septembr. 1729 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 



Ratifiéb par s. m. l'EImpekatricb de Russie le 
29 obtobbe; pas S. M. le Roi de Prusse le 18 

OCTOBRE 1729. 



Hoe Kopojfl H36paHie co^epsaTL BcnoMo- 
raxB xoTATE, a Heafio, Hrotf'B en fb toitb 
HM^ion^HirB npaBaicB BaBoe npexocysxe- 

Hie yHHHHTB. 

Bo ynipeme Toro BumenHcanHofi bo- 

306H0BETeJIBH0ft pei^eCCB OTh CÔOEXl Hx'B 

BeiH^ecTBi, Bi sasjiio^eHiK) h coBepme- 

HiK) OHOrO ynOJIHOMO^eHHHX'B MHHHCT- 

poB'B, a HMeHHo: 

Co CTopoHH Ere BcepoccittcBoro H. 
Bejm^ecTBa otb ero Bani^Jiepa h op^ena 
Cb. anocTOJia An^pefl BaBajiepa, rpa^a 
FaBpHJia FojiOBBUHa h o6epi 10^1-11611- 
cxepa BHi^eBaHi^jiepa, JifiÈcrs. Ta&Horo 
GoB^THHBa H opABHa Gb. anocTOJia Aha- 
pefl saBajiepa, FeEpiixa lorana ^pnxpHxa 
Bapona OcTepHana. 

A co CTopoHH E. E. B. IIpyccBoro 
OTb ero TafiHoro Boenearo CoB^THEsa h 
qpe3B£raa&Horo nocJiaHHHBa npH Poccift- 

CBOICB HMnepaTOpCKOM'B ABOp'6 H A'&âCTB. 

BaMMeprepa ABceJia Bapona iffowh Map- 
xej^ejiBAa, noximcaH'B, sane^aïaHi He^HEi 
npoTHB'B Apyraro pasM'&Hen'B h Hiden 
OHOfi no BHcmefi M^p'i vb bocomb ne- 
xkjib H en^e pante, eKejiH bosmoshoi 

paTIl4)HB0BaH'B H paTD^HBai](iH HHCTpy- 

MeHTEi e^HH^ npoTHBX Apyraro pasM'ÈHe- 
EU 6htb. 



^ano Bi MocKB* 9-ro (20-ro) cenTaôpa 
1729 roAa. 

Kani^epi rpa^T, FojIObkhht». 
Khasb BacHjdft ^ojiropyKoft. 
AHApeS OcrepMaH'B. 

PATli«UK0BÀHT> Efl HnaEPATOPCKHM'b BeIH^K- 

cTBOMi» 29 obtabph; E. B. Kopoiemi» IIpyccKHMi» 
18-ro ORTflBPH 1729 roAA. 
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m 211. 

1730, 30 (19) septembre. Traité 
d'allianoe oonoln à Berlin entre la Bns- 
sie et la Prusse. 

L'avènement d'Anna Ivanowna, veave da duc 
de Coorlande au trône impérial de Russie, fit 
naître à Berlin l'espoir bien fondé de conserver 
les anciennes relations d'amitié de la Prusse avec 
la Russie. Le roi Frédéric-Gaillaume ordonna 
au baron de Mardefeld d'exprimer à l'Impéra- 
trice la satisfaction que lai causait son accepta- 
tion de la couronne Impériale de Russie. Ce 
sentiment fut d'abord troublé par la nouvelle 
reçue de St. Pétersbourg qu'Anna avait été 
obligée de signer certains ,points^, qui avaient 
pour but de limiter son pouvoir autocratique. 
On sait toutefois que cette atteinte à son auto- 
rité fut bientôt écartée par l'Impératrice elle- 
même, qui déchira de ses propres mains l'acte 
qui contenait les points susmentionnés. Ayant 
appris cet événement Frédéric-Guillaume donna 
libre cours à sa joie et dit, en triomphant, & 
l'ambassadeur russe: ^maintenant je ne tiendrai 
plus compte de la Pologne dans les affaires de 
Courlande''. iSolovietv, Histoire XIX, 332). 



L'Impératrice elle-même et ses plus proches 
conseillers apprirent avec plaisir le désir du roi 
de conserver ses anciens sentiments d'amitié 
pour la Russie. Anna chargea le prince Serge 
Dmitriéwitch Golitzyne d'assurer le roi qu'elle 
s'efforcerait de maintenir d'une manière inébran- 
lable les engagements contractés et de dévelop- 
per en même temps les rapports d'amitié et 
d'alliance entre la Russie et la Prusse. 

Le roi Frédéric-Guillaume profita de ces dispo- 
sitions favorables de l'Impératrice pour lui pro- 
poser de renouveller les anciens traités d'alliance, 
malgré la récente conclusion d'un traité d'alliance 
défensive en 1729. La cour de Berlin savait 
que des négociations se poursuivaient entre la 
Russie et l'Autriche pour la conclusion d'un 
traité et Frédéric-Guillaume ne craignait rien 
tant qu'un rapprochement dangereux pour lui 
entre les cabinets de Russie et d'Autriche. Enfin 
le traité de 1729 (J^ 210) avait liJssé sans solu- 
tion des questions d'une importance essentielle. 
La proposition prussienne d'un nouveau traité 
d'alliance fut immédiatement acceptée par le 



m 211. 

1730 r., oeHTaôpa 30-ro (19-ro). Ooros- 
HuS AoroBopi», saKjno^eHHiit vh Bepaoraii 
Mes^y Poooieft h Ilpyooieft. 

BcTynjieHie Ahhu HnanoBEU, BAOBCTBynmefi 
repuoFHHH KypjHHACRofi, na BcepoccificKift hx- 
nepaTopcRift npecron B036yx(uo b'l Bepinni 
ocHOBaTeiBHUfl HaxesAKi nacHerb coxpaHenia 
opesHiixi» xpyxecsHxi cnomeaiS MezAy Ilpyc- 
ciefi H Poccieft. Kopoib ^pHApnx'b-BHJBrexBM'b 
apHKa3aJr^ Ôapony MapAe(i>ej[BAy BupasHTB Hm- 
aepaTpHut HCKpeHHtfimyK) cbok) paxocrb no no- 
BOAy npHHArifl e» pyccKoS HMnepaTopcRofi so- 
poHU. Ho ero pa^ocTL ôwra nepBOHanaibHO na- 
pymena HSB'bcrieM'b hs'b nerepôypra o tomi, hto 
Anna HsaHOBHa upHuysAona ôiua noAiiHcaTS 

H3BtCTHUC„nyilKT£I^, HM^Bmie U'blBK) SHaHHTeiB- 

HO orpaiiHHiiTb en caxoxepsaBHyia Biacrs. Bnpo- 
newh HSBi^HO, hto bto nocflraTejibCTBO na caxo- 
AepxaBie ôuio Bccsiia csopo yEH^roxeno caMo» 
EMneparpHue», pasopBasmeK) coôctbchhhmu py- 
RaMH asTL Ch npeAioxeuHiiMH efi nyuRTaMH. 
YseaBi 061 dTOM'b npoEcmecTBin, ^HApex'b- 
BEJbrejbMi Aaj'b nojnyK) cBo6oAy CBoefi pa^ocTH 
H CRasajfb, TopzecTByH, pyccKOMy nocjannsKy: 
^Teneps a yze ne ciany CMorp'ibTB na IIoAmy 
Bi A'i^axi KypiflHACSHxi»^. iOoAoeheehy Hcropi^, 
XIX, 332). 

CaMa HjinepaTpHAa h ôiHsaftmie en cob'Ithhkh 
CI» yAOBOJUiCTBieifb yciuxain seianiH npyccisaro 
KopojH coxpaHHTB Kl» PoccIh ^yBCTBa ^npesnefi 
jipysôu. Anna HBaHOBHa nopyHHjia RnasK) Cep- 
riro AMHTpieBHqy FojiHmiHy yBipHTB sopoxA, hto 
ona HoyKjiOHHO ôyACTi cTapaTi»cfl coxpaHeuin 
npesAG saKHoqoHHUX'b oôflsaxejBCTB'B, paBHO 

KaKl» paSBHTiH APyseCRHX^ h COIDSHHXTi otho- 

nienift Meajïy Poccieft h Ilpyccieft. 

Ropo.ib ^pnxpnx'B-BHJibreJurb BocnojibsoBaJiCfl 
TasHMi ÔiaronpiATHHiTb jua nero HacTpoeHieMi 
HirnepaipHim, htoÔu npexioiRHTB eft bo3o6hobhtb 
npexnie coH)3Hue rpaRTaTH, ne CMorpa na to, 
4T0 ne no32Re, RaRi b'b 1729 roAy, 6hjb saRi»- 
^esi» TopiRecTBeHHufi TpaRTarb oôopoHHreiBHaro 
coK)3a. BepjiHHCRiô ^BopB 3HajrB, TTO nemxj Poc- 
cieft H ABcrpiel! npoHCXoAirrB neperoBopu sa- 
RjUMeuin noBaro coiosa, h ^pHApHX'B-BHXBrenM'B 
HH^ero Ôoibme ne ôoaica RaR'B onacnaro jua 
nero côiEiReHia uexxy pyocREMi e aBcrpificREiTB 
RaÔEEcraME. HaROsem xoroBopi coK)3E£ifi, eoa- 
EEcaBSNft B'b ceETfl6pl 1729 roxa (J^ 210). ne 
pa:3pbniai'B bc^xi BonpocoBi> cyoiecTBenHo8 saîR- 
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gonvernement russe, qui chargea le prince Serge 
Golitzyne d'en examiner les conditions avec les 
ministres prussiens. Le gouvernement prussien 
rédigea un projet préliminaire et le prince Go- 
litz3me le transmit au commencement du mois 
d'août 1730 à Moscou pour Pinforroation de l'Im- 
pératrice. 



Le projet prussien fut soumis à un examen 
attentif. La Russie voulait que le roi de Prusse fût 
amené à s'engager définitivement de n'admettre 
au trône de Pologne ni Stanislas Leszczynsky, 
ni le prince héritier de Saxe. 

Le roi promit également de s'opposer à Top- 
pression de la Courlande par les Polonais. 

Le projet en question avec les changements 
qui y avaient été feits par le gouvernement russe 
fut renvoyé à Berlin, où la signature du traité 
eut lieu le 30 (19) septembre par les plénipoten- 
taires des deux puissances. Les ratifications furent 
échangées, du côté de la Russie le 19 octobre, 
du côté de la Prusse le 30 octobre de la même 
année. 

Reste à observer que le prince Serge Golitzyne 
ne continua pas longtemps à exercer les fonctions 
d'ambassadeur de Russie auprès de la cour de 
Berlin. Au mois d'août il reçut l'ordre de pré- 
senter au roi, après avoir terminé tous les arran- 
gements relatifs au traité d'alliance, ses lettres 
de rappel. Il fut remplacé par le chambellan 
M. P. Bestoujew-Riumine, qui avait été aupa- 
ravant le représentant de la Russie auprès de 
la cour de Pologne. Le nouvel ambassadeur arriva 
à Berlin dans les derniers jours de novembre 
et fut reçu par le roi au commencement de dé- 
cembre 1730. 

Remarque. Tous les actes et traités 
relatifs à la Pologne, conclus entre la 
Russie et la Saxe, seront publiés dans la 
section contenant les traités de la Russie 
avec la Pologne, 



3in itahmtn ttt i^ei^Iigett unbt Un)ertteti- 
lic^ett titt}9*mniqUitl 

Stmi mi iu xox^tn feîj ^iemit SekermSn* 
mflU(^, tû^ Ux Sinerfcurc^Iûuc^tiafie, ®rof« 



uocTii. IIpyccRoe npeAJioxenie oTHocuTCibuo sa- 
KJooHeHlA uonaro coK>3Haro TpaKTaTa neMexjeH- 

UO ÔBUO npHHJITO pyCCRHMl» npaBHTeiItCTROMl», 

ROTopoe nopy^mio ruji3io Cepriia Faun^miy, 
BM'ibcTi^ Cb npyccKHMH MHHHCTpaMH, oôcyAHTb ero 
iiocTanoBJieHiii. Ilpyccsoe npaBHTeibCTBo cocra- 
BHio nepBOHaHajrbHK)fi npoesn», h khasb Fojih- 
UHEH'b npenpoBOAHJfB ero, bi> nanaii aBrycra 
1730 roxa, bi MocKBy na ycMOTpi^Hie Hiinepa- 

TpHI^U. 

BA'bcB npyccKift npoeKPB noABeprca rn^Tejib- 
HOMy nepecMOTpy. EMneparpHua zda^a, qTo5i> 

lipyCCKifi BOpOJIB OKOHHaTeaBHUlTb oôpasoiTB 06fl- 

aaioi ne AonycsaTb Ha noxBCRifi npecTOjn» hh 
CTaHHCjaBa JÎemHHCRaro, hh caRconcRaro ua- 
ci-ib^iHaro npim^a. 
HaRoneu'L npyccRift RopoJib raRse oÔRsaica 

npOTHBHTBCA BCibWb HpHTtCHeHifllfb IIOIAROBl B% 

RypiflHAiH. 
DpyccRifi npoeRrb, ci> HSxiHeBiaMH, c^iiaB- 

UUHH pyCCRHMl HpaBHTeiBCTBOM'b, ÔUJTb B03Bpa- 

mfiB'b B'b EepjHH'b, Tjijk H cocToaiocB 30 (19) cen- 
TBÔpa HOAHHcaHie TpaRTaTa ynojraoMo^eHBHiiH 
oô'bHX'b AcpsaB'b. PaTH4)HRai;iB ero HM^ja m^cto: 
Cl pyccRoft CTopoHU — 19 ORTHÔpa; Cb npyccRofi — 
30 ORTBÔpfl Toro se roAa. 

OcTacTCfl eu^e upnôaBHTB, mto rhask) C. j!(. Fo- 
jHUiray ne AOJro npHmjiocB hchojhbtb AOJSHocrb 
pyccRaro nocjauHHRa npH ôepjiHHCROMi ABopt.. 
B'b aBrycra se ui^ciiiifk owb nojyHHJi'b npHRasa- 
nie npcACTaBHTB Ropo.iK), nocjii y-iasenia xkia 
HOBom coH)3HOMi TpaRTarb, 0T3UBHyK) rpaiiOTy- 
Ha MtcTO RUJisfl rojHuuHa Ôuii Ha3HaMeHi 
Rasuieprepi» M. U. BecTymeBi-PioMHH'B, 6uBmiS 
npesxe npeAcraBETejieHi Poccin npH ho^bcromi» 
ABopi. HoBuft HOCjaHHHR'b npî'jbxajii bi> BepjiHHi 

Wb HOCJri^AHHX'B 'ÏHCjaX'b HOflÔpH MtCAUa H npH- 

HflrB ôuiT» RopojieMii B'b naqajt AeRaôpfl 1730 r. 



SaH'bHaHie. Bctb mpanmamu u aKinu, 
aaKJêfOHeHHtae Poccieio ch Cancomeù u omuo- 
cnmiecH do IIoMiuu, Ôydyrrn naneHamaubt 
eh omdnfAfb mpanmamoeh u KOHeenuiù Mcotcdy 
Poccieu u IIoÂhuieû. 



Bo HMfl npecBJiTUfl ■ Hepa3Atj[uiufl 

TpOHI^II. 

H3B*CTH0 H B'fejtOMO M 6yfl,eTb CHMl 

RasAOMy , noHese Beenpecsi&TJitKinaH 
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mfic^tigfte gûrfi unb ^crr, ^err Friedrich 
Wilhelm, ^ônig in ^xtù^tn, SWûïggraff ju 
SBranbenturg, bc« ^eiL Rômf^n Reid^d ©rft* 
Sfimmercr unb g^urfûrji etc. etc. etc. 

Unb bie and) Siaerburd)Iauc^tigfie; ®xcp 
mâd^tigfte unt) UniibertDinUid^fle prflin unt) 
gïûu, grau Anna, ^a^fcrin unb ©elbfi^al» 
terin t?on ûUen Reilfen, ju Moscau, ^iott), 
SQBlûbimir etc. etc. etc.; 

3u Seforberung Se^berfeitiger Gloire, Slufeen 
unb Interesse, aud) bero getreuen Untert^anen 
èum 93efien, unb umb bie îtt)ifd)en 3^ro ^5« 
nigL SWû^f. aWû^f. glûrflid^ji florirenbe treue 
greunbfd)ûjft, auffrid^tigeô SEBo^tooIlen, unb 
genaue^ @tn)?er{}&nbtnfif je me^r unb me^r )u 
befefUgen, ))ot gut, ^e^Ifa^m, unb nSt^ig be* 
[unben, bie mit einanber bereitd ^abenbe Al- 
liantz iu erneuern unb }u beflârfen; ^Un» 
ma^en benn }u fold^em @nbe burd^ bie ))on 
©e^berfeitd «ônigL unb ^û^ferL g»a^f • 2»ûç[, 
bûiu committirte unb mit ndt^igen SSoUmac^ten 
t^erfe^ene Ministros, unb itoax 



\>on Seiten ©einer ^5nigL SWa^f. in 
$reûffen, (Dero General Lieutenants, aud) 
SBBûrrflic^ Oe^eimbten Etats- unb ^riege«« 
Rat^^, Adrian Bernhard ^on Borck, 



t?on ©eiten S^rer Ru^ifcl)«^û^[erL SRa^f. 
aber, 3)ero ®ef)eimen Rat^d, SGBiiïcnicl)en Sfim* 
mererd unb 93e)?oUmâd)tigten Ministri am ^i- 
nigL 5}reû^ifd)en ^offe, Sergius, Prfien 
Gallitzin be^ benen barûber mit einanber ge- 
pflogenen Gonferentzen unb Unter^anblungen, 
folgenber Alliantz-Recess errid^tet, unb auf 
bû6 SMnbigfie gefc^Ioffen worben. 



JIjepssaBHMniafl h ueuoÔijijiwkfbneLSL Rha- 
FHHfl H rocy^^apuHfl ÂHHa, HimepaipHi^a 
H GaMOAepsHi](a BcepoccificRafl, Mocrob- 
CRafl, RiescKafl, Bjia;i;HMipcBafl h np. h 
np. H np; 

BcenpecB'&Tjr6fimift , JIjepsaBHifiniifi 
Khasb h rocy;i;apB, ^pHjïpnx-L - Bhjib- 
rejibM'L RopojiL b'b IIpyccax'B, MapR- 
rpa^)^ BpaH;i;eH6yprcRoS h PnMCRaro Fo- 
cyxapcTBa apxHROMnaTHHfi h Ryp4)Hpc'rb 
caMOBjacTHufi, H np. H np. H np. 

3a 6jiaronOjie3Ho h noxpefino HBOÔp*!- 
jiH, pa;^H cnocn^mecTBOBaHla o6ohx'b cto- 
poH'B cjiaBBE, yAOÔHOCTH H HHTepecy, xaR'B 
se H ÔJiaronojiy^fl nxi» B^pnux'B no;^- 
Aannux'L uessjb co($oh) imiioiniÈ ajnani^'B 

BOdOÔHOBHTB H nOATBepXHTB, Jlfi^U MeS^y 

Efl HMnepaTopcRHM'L BeomnecTBOirB h ë. 
K. Bejra^ecTBOMi» u^tjihbo i^B^iyn^aa 
B^peafl ApysCa h OTRpoBeHHoe Ao6po- 
acejanie h rlcnoe oôflsaTejiBCTBo nanBfl- 
n^ee noxRp'i^nJieHO ÔuTh mofjio, h cero 
paxH ^pes'B OTB oÔonx'B CTOponx Ea II. 
BejTHqeCTBa h E. K. BejH^ecTBa r'b To- 
ny Hasea^eHHUx'B h HaAJeacan^HMH noji- 

HUMH MOHMH CHaÔAeHHBLXX MHHHCTpOBX, 

a HMflHHo cb CTopomi Ëfl H. Bejmqe- 
CTBa BcepocciftCRaro ea TaftHaro Cob4t- 
HHRa, A'i^ficTBHTejiBHaro KaMeprepa h 
nojHOMOïïHaro MEHECxpa npn KopoJieB- 
CROM'B IIpyccROMx ^Bopt Rhasa Gepilfl 
FoJiHi](UHa; 

CB CTopoHBE SRI, Efo RopojeBCRaFo Be- 
jHHecTBa IIpyccRoro Ero Fenepaja-JIeS- 
TenaHTa h ^Hctb. Taftnaro Focy^ap- 
CTBeHHoro H BoeHHoro GoB^THHKa Ah- 
Apiana Bepnrap^^a 4>OH'B-BopRa, bo Hidio- 

npiX'B TOM'B MeS'B COÔOH) R0H4>epeH- 

i^AX'B H xoroBopaxi cjii^Qnonôfi pei^eci 
ajûampH coTOHem h HaHofiflsaxejiBHifi- 
me saRjno^eHi. 
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1. 

a3er[precl)en 3f>to ^8ntgl. 2»a^f • in Çreûpen, 
fur Std^ mi 2)ero (Srben, 3^ïo ^a^ferl^n 
aWû^f. t)on ûflen Reuf en unb Dero grben unb 
9lad^foIgern an ber Ru^tfd^en Monarchie, unb 
^inttjieber S^ro ^û^ferL aWa^f. t)on allen 
Rcilfen, fiir Sid^ unb Dero (SxUn, Seiner 
^8nigL Wla^\. in $rcil^en unb Dero (Srben 
unb giûd^folgern an ber Çpreflffifdien Sro^ne, 
einanber eine auffriditige unb befifinbige greunbt» 
fd^afft, aifo unb bergefialt, baf ©e^berfeitô 
Tla^l Tla\)\. einanber auffrid^tig meinen, 3^re 
Interesse réciproquement ilbcr afl befoberen 
unb unterjHifeen, unb in^gemein ein îf^eil be6 
anbern auffna^me, SBoI)Ifart^, unb Sîufeen, 
gleid) ©einem ©genen, jeberaeit befoberen, 
t?or ©d^aben unb Un^eil ttjarnen, unb foldje^, 
fo t)iel mSglid^, abjuttjenben fudjen; 



îDa^ero aud^ auô allen au^tDSrtigen, unb 
auff Se^berfeit^ Interesse einigen rapport 
f)abenben affaires t)ertraulicl) unb offeni^erfeig 
mit einanber communiciren, unb 3^re ©e^* 
berfeitige Ministres an benen au^ttjfirtigen 
^ôffen, barauff juISnglid) unb jeitig instniiren 
ttjollen, bamit biefelbe nid^t au^ UnttJifen^eit 
gegen biefe Convention ^anbeln, unb baburd) 
ber t)on ©e^berfeit^ aWa^f. 2»a^f. intendirte 
3tt?edt t)erfe^Iet werbe. 

2. 

®Ieid^tt?ie nun 3^ro ^ônigL unb ^a^ferL 
aWa^f. 2»a^f. gar nidjt gemeinet fmb, burd) 
gegentt?Srtige« ©ûnbtnû^ 3emanben, tt?er e« 
and) fev, ju offendiren ober ju bele^bigen. 
Sllfo fon and) ^intoieber ber tjorne^mjie ^tcîâ 
beÇelben biefer feçn, baf ©e^berfeitd SWa^f. 
aWa^f, unb 3^^^ @rben, be^ bem red^tmfi^igen 
unb ru^igen Sefife ^f)ttx respective Reid^e, 



1. 

Oôin^aerB Ea BcepoccîftcKoe H. Bc- 
jiH^ecTBO, sa ce6a h cbohx'b nacjri^çHH- 
KOM, E. K. BejiH^ecTBy IIpyccKOicy h 
Ere HacjE'i&AHHRaM'L h npeeMHHsairL Upyc- 
cRofi RopoHu, H HanpoTHBi TOFO E. R. Be- 
jiH^ecTBO IIpyccKoe, sa ceCa h cbohx'b na- 
cjAji,mrROVb^ Ea H. BeJuraecTBy h na- 
CJi'bAHiiKaM'B Ea h npeeMHHRaM'B Poccifi- 

CKOft MOHapxiH, APyiT^ APyry HCTHHHyiO H 

nocToaHHyio ;^py»6y TaKO h ThKiswh o6pa- 
30MX, TTO o6oH Hx-B BejiH^ecTBa ;^py^B 
Apyri HCTHHHoe im'ÊHie hh'Êtb cboh 
HHTepeeii BsaHMHO BeBjijb npoH3Bo;i;HTB h 
co^epataTB h reHepajiBHO o^hex ;qpyroro 
npHpan^eme, ôjiaronoBe^^eHie h nojiBBy, 
aKO CBOK) coÔCTBeHHyH), Bcerxa nponsBO- 
jsflTh ovh Bpe;i;a h o6eji,u ocreperaTB h 

OHOe, CROJIBBO B03M0SH0, OTBpan^aTB 
HCRaTB. 

H A<^a Toro o bc^x'b BH^mHHX'B h ro 
o6oHX'B cTopoEB HHxepecax'B RaRHMB o6pa- 
soM'B npnjH^HBix'B ;^'ÊJiax'B wb^BO n ot- 
RpoBeHHO Me»;^y co6ok) cooCn^aiBca h 

HXB 060HX7> CTOpOHX MHHHCTpOB^ HpH 

qfoasecTpaHHBix'B xBopax'B o nowb ao- 

BOJIBCTBeHHO H ÔJarOBpeMeHHO HHCTpyH- 

poBaTB xoTarB, ;^a6u ohh otb HesHania 
npoTHBx cero corjacia ne nocTynaJH h 
^pesi To o6oH Hx-B BejraqecTBa hm^c- 
Moro Haifi^pema CBoero ne jiHnmJiHca. 

2. 

H aRose Hxb HMnepaTopcRoe h Ro- 
pojieBCRoe BejTHïïecTBa HHRaRo HairlpenBi 
^eax ceft HacToa^^fl coios'b HHROMy, 

RT06x CHB HH ÔUJTh He ^IjOCaAHTB HJH 
OÔEflY yqHHHTB, TaRO HanpOTHB'B Toro 

FJiaBH'lfimaa M^Ta OHoro miievh 6utb 
cia, HTO o(JoH HxB BejiHHecTBa h Hx-b 
Hacji'I^^HnRH npH cnpaBe^^jiHBOM'B h eno- 
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Provintzien, unbtganbe, fotro^I ûber^ûubt, aU 
aui) ind befonbcre bercrjenigen, toelc^e Seijbcr» 
feiW 9Ra^f. STOû^f. an ber Dfi»See innc fjobtn, 
ûuff^ fr&ffttgfle einanber mainteniren; unb 
gegen SR&nnigltc^; ber fxà) unterfle^en tpArbC; 
ben einen ober anberen Compaciscirenben S^eil 
mit ©etvalt unb Untec^t )u fiberfaUen^ unb, 
mit ^rieg ju fibetiiel)en; getreulic^fl beifle^en 
unbt fci)û^en [oQen; unb tvoUen* 



3. 

3m gûU nun 3^ro «întgU STOûîjf. tn 
^ïtûf en, obcr ûu(^ 3^ïo ^a^fcrl. STOa^f. t)on 
allen Reuf en, folc^ergefialt in 3^ten je^o pos- 
sidirenben Sanben, aui) beren Red)ten unb 
©erec^tigfeiten, feinblic^ angegrifen unb be« 
unru^iget tverben folte; SUd bann foU bet eine 
S^eil, auff er^altene umbfl&nblic^e 3lad)xiâ)t 
tjon ber bem anbern bet)orfie^enben ®efû^r, 
ober fc^on leibenben ©etoalt, ge^alten fe^n, 
bel; bem Aggressore fofort aile fr&ftige Offi- 
cia na(^brfl(Hi(^{) an)utx)enben, unb 3^n aUed 
@mf)d t)on aUet ©etvalt unb ^àil\â)ttit ab« 
juma^nen, unb ))ot ben beleibigten S^^eil bit* 
lige Satisfaction ju bege^ren, unb babeij ju 
dedariren, tpie man toiebrigen Falld fc^ulbig 
fe^; bemfelben nad^ aQen ^tfifften )u assistiren 
unb be^)u{)e^en« 



4. 

!Da nun folc^e gfitlic^e SBorfiellungen nic^td 
fruc^ten toolten, fonbeni toûrflic^e geinbfelig» 
feiten in benen Sei^berfeitd contrahirenden 
2:^eilen ange^5rigen* unb an ber £)fl«See be* 
legenen Provintzien unb Sanben loerûbet, ober 
and) in benen bereitd angefangenen alba fort 
gefa^ren trûrbe; ©o foU ber requirirte ï^eil 
bem Requirenten o^ne Sluffc^ub unb 93er}ug, 



BOfiflOlCB BJiaA^HiH BdkTb CBOHX'B POCy* 

AapcTBx, npoBHHipfi H seMejiB, RaR'b re- 
HepajiBHo, TaR'B h oco6jihbo t^tl^ roto- 
psui 06011 Hx'B BeiHHecTBa npH BajTift- 
CKowb Mop*]^ Hifliorb, HaHKp^nHa&mHirB 
oCpasoiTB f^yn APyra coffipxsn h npo- 
THBi sasA&ro, BOTopofi 611 xepsHyji'B ea 
OKBj HJH ApyryH) AoroBapesaioii^yiocfl cto- 
poHy CHJOH) H HenpaBAOH) HanacTL, B^p- 
HO BCnoMoraTB h Ban^Hn^an» xotat'b h 
mrbiOTh. 

3. 

H esejra Ea BcepoccificKoe H. Bejni- 
qecTBO HiH E. E. BeiHHecTBo Ilpyccsoe 
TasHirB oCpasoicB b'b ex'l Busbmmoi'b 
MSLfijbeioux'h soujuiXT» H vb Hxi npaBax'b 
H cnpaBexJHBocTflX'b nenpiflTejiBCKH axa* 
ROBaHBi H oôesnoBoemi 6yxyn, lorxa 
mAerh 6htb xoJusHa oxHa cropoHa, no 
noJtyHéniH oÔCTOflrejrBHofi b^^^omocth 
HacToan^eâ ;^yrofi CTOponi onacHOCTH 
HjiH yase TepnHMOifB HacHjiBCTB^, y Hacry- 
naiejui tote ^utcb bc^ chjibhiu o4)HI^H 
Hamp^nHafimEMi otfpasoicB npsjiaraTb, 
H ero Bceio peBHocTiK) ors BcaRaro 
HacHJiBCTBa H A^âcTBifl yBÎn^eBaTB h o6h- 
seHHofi CTopoH^ cnpaBexJHBOfi caTHc4>aR- 

I^H Tpe(k)BaTB H npHTOlTB A6RJflpOBaTB, 
«ITO, B'B npOTHBHOlfB CXy^B,% JSflJlJBSU 

cyTB oHoft BceH) ciuoK) BcnoMoraTb h 
BcnoMon^ecTBOBaTB. 

4. 

EseiH TaRÎfl xpy^R^HUfl npexcraBjie- 
Hifl HH^ero nojiBSOBaTB ne ôyxyrb, ho 

X^fiCTBHTeJILHïUI HeiipiflTeJIBCTBa vh npH- 

Ha^xesan^Exi oÔOHirB xoroBopsBaioiiQnc- 

Cfl CTOpOHaiTL H npH BaJETiftCROirB Mop^ 

jieacan^HXi npoBHHi^flXB h seiciflX'B ynH- 
HeHH Hjra yaRe vh HaqaTOM'B Tano npo- 
xauROHO ÔjffiTh^ TO nntbeTb npomeHHas 
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bie tm folgcnfccm Articul stipulirte Slnja^I 
Trouppen bû^in bergefialt ju »&ûlffe fd^iden, 
iaf Sie ISngfiend bre^ Tlonati) nad) gcfd^e^ener 
Réquisition in beô attaquirten î^eitt ganben 
toûxdlxd) cingerûdct, ober fonfi an bem Dxtf), 
tt)o c^ bcr requirent, ber raison de guerre 
nai), t)erlûngen Xcixi, gefiellet ttjerben môgen. 



5. 

©oId)e t)on 3f)ro ^ôntgL SWa^f, in ^reû^en 
an 3^ro ^a^ferU SWa^f* »on ûllen JReflpen, 
unb »on berofelben ^intt^ieber an 3f>ïo ^ônigU 
9Ra^f, in $reû^en, auff o6ertt)ef)nten gall ju 
jufenbenben a3oId6»*^ûIffe foD befief^en in îDre^ 
îaufenbt SKann ju guf , unb 3^^^ îaufenbt 
3Jîann ju Çpferbe, aud^ mit bcr nôt^igen gelbt 
Artillerie, Munition unb ûbrigem erforberten 
Attirail t)erfe^en fcçn, unb nid)t ef)er jurûd 
geruffen tt^erben ïônnen, eô fe^ bann berlae- 
dirte ï^eil folc^er 3^m jugeffigten ®ett)alt 
unb Unred)t6 galber, juforberfi t)ônig dedom- 
magiret, unb in eben ben ©tanbt, toorinnen 
@ï fid) t?or^ero befunben, ttJieber gefefeet ttjorben. 



6. 

ajie ^ûIff6»Trouppen ttjerben t)on bem Re- 
quisito felbft salariret, unb ifif^rlid^ recrutiret, 
bie gett)ô^nlid)e rationes unb position ûber an 
Proviant unb Fourage, trie aud) bie benôt^igte 
Quartiere, ttjerben 3^nen t)on bem Requirenten 
gereic^ct unb gegcben, aDe« auff bemfelben 
gu^, tt)ie biefc Trouppen t)on 3^xtn eigenen 
^enen im gelbe unb in benen Quartiren t)er» 
»>fleget ju ttjerben gettjo^net fmb» 



CTopoHa npocfln^efi, 6e3i> OTJiaraTejLBCTBa 
H saMeAJieHifl, kb cjri^xyionieM'b apTHRyji'6 
nocTaHOBjeHHoe hhcjio boKcb'b Ty^a Ta- 

BHMX 06pa30M'B Ha nOMO^B npHCJiaTB, 

4To6x OHUfl no BBEmneft u'bp'b vh TpH 
wbcsnfl, no y^HneHEOicB Tpe($0BaHiH b^ 
seiLiH axaBOBaBHofi CToponn ;^Sctbh- 

lejIBHO BCTynHTB, HJOEH B'B TO Ifl^CTO, ByAft 

apocflni;afl CTopona no BoennoMy pesoey 
B0CTpe6yeT'B, nocTanoBJieHK 6ktb MorjiH. 

5. 

H xaBoe orB Es BcepoccificBaro H. 
BejH^ecTBa E. K. BejiH^ecTBy IIpyccKo- 
My H BsaHMHO OT'B Hero Efl H. BeJiHHe- 
CTBy BcepoccificBOMy fb noMAByTOM^B 
cj[yHa']& nocHJiaeMoe BcnoMoasenie BofiCBx 
Ewberh coCTOflTB wb xpexx Tucfl^axB irb- 

XOTH H J^ByXl TUCflqaX'B BOHHHI^UL H EO- 

TpeÔHOK) nojieBOH) apTHJuepieio h MynH- 
^ieH) H BC^MH noTpeÔHUMH npHnacuL CHa6- 
AeHBE 6bitb h ne Mosexi npes^^e nasa^^ 
OTOSBano Ôbetb, nosa oônsennafl cxopona 
3a xaKoe npHHHHeHHoe nacHjiBCTBO h ne- 
HpaB^ty cnepBa coBepmeHHo narpasA^na 
H B'B xo se cocxoflHie, wh RoxopoirB na- 
npex'B cero oôp'i^xajiacfl upHne^ena ne 

ÔJffiTh. 

6. 

Gin BcnoMoraxejiBHUfl BofiCKa 6yAyxx 
OTb npomeHHofi cxoponu caMofi sano- 
BaHBe noJiy^axB h esero^HO peRpyxona- 
H£i 6uxB, a oÔBEKHOBeHHKH pai^in H nop- 
i^in npoBianxoiTB h ^j^dLSRewh^ xasosi 
H norpeÔHBifl KBapxnpu 6yAyxx hicb oti 
npocfln^efi cxopoHBi ajbleu nce na tomx 
ocHOBamn, RaK'B ohbix'b boScki otl hxi 
coCcTBeHHHxi Focy^apeft B'B uojvb h b'b 
KBapxnpaxi CHaÔx'i^BaTB o6HBHOBeHHo 
ecxB. 
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7. 

2)iefe Auxiliar-Trouppen [oDen unter be«* 
jenigen Commando fîe^en, bcr t)on bem re- 
quirirenben Zi)îiU ûte Chef bcr »^ûubt*Armée 
t?orgefefeet ifi, [onficn ûbet unter Sltemanben, 
al6 unter 3^rem eigenen General, unb foHen 
ûbrtgené ju aUen ^riege^ Operationen, md) 
Jîrtegc^s®ebrûud), fîd) of^ntreigerlid^ gebrûud)en 
la^eU; itiod) bergejldt; baf fold^e Operationes 
t)or^ero im ^riege^^Rat^e, in Se^fe^n unb 
mit 3wèi^^""fl ^^^ Commandirenben Gênerais 
ber Auxiliar-Trouppen ûbericget unb resol- 
viret tt?orben* 



8. 

Dad Détail bel? benen Auxiliar-Trouppen 
bleibet bererfelben Commandirenben General 
g&nftltc^ t^orbe^alteU; unb foUen and) biefelbe 
nid)t me^r, ûIô beô Requirenten eigene Troup- 
pen fatiguiret unb exponiret; fonbern bî\) aUen 
©elegen^eiten jttJtfd^en felbtgen, nad) propor- 
tion unb @t&rfe ber gan^en Armée, eine 
t)oQenfommene egalitat observiret unb beo« 
bac^tet tverben; SBie bann and) biefe «^ûlffd« 
TrouppeU; fotro^I in marchen, Commandi- 
rungen, Actionen unb Einquartierungen, aW 
and) fonfleU; fo t)iel immer mSglid^; jufammen 
ge^alten, unb nic^t t^on ttnanbet separiret, 
ober }ertl)eilet toerben follen* 



9. 

6« foUen and) bie Auxiliar-Trouppen 3^xe 
eigene ^Çriefier ^aben, unb 3^ren eigenen 
®otte^*î)ienft fre^ unb unge^inbert treiben 
ÏSnnen, and) nad) feinen anbern Oefeften, 
^rtege^* Articuln unb SSerorbnungen, ûfô 3^rer 
respective ^cxxm eigenen, and) t)on 9lie« 



7. 

CiH ayRCHJiiapHBifl BoScRa hm'ëiot'l noAi> 
K0MaH;^0K) Toro 6htl, KOTopofl OTB npo- 
c^n^efi CTopoHHf, aro me^^'L rjiaBHofi ap- 
Min oiipefli^eHi» 6yAWB, a wb npoxMeM'L 
HH noA'B HBeio, RpoM*! cBoero coÔCTBen- 
Haro renepajia, h hm']^h)T'b b'b npoT^eiTL 
Ro Bci^Mi» BoeHHHM'L onepai](iflMi no Boen- 
HOMy oÔEiRHOBeniH) ceôsi Ôes'h npeRocjio- 
Bifl ynoTpeÔJuiTB A&BaxB, oxHaRosR'B Ta- 
RHicB oôpasoM'B, HTo6x xaRifl onepaiyH 
Haiipe;(b bi BoennoicB cob'It']^ b% npH- 
cyiCTBiH H c% npHsuBoiTB ROMaHAyiomaro 
renepajia ayRCHjdapHincH BoficRaim pac- 
nojioseHUL h pesojiBBOBaHH Ôujol. 

8. 
IIoApoÔHOCTB npH CHX'B BcnoMoraxejiB- 

HBEX'L BOftCRaX'B OCTaHeTCfl BecBMa y RO- 

MaHxyion^iro e^kl hhmh renepaja h ne 
HiclKyFB oHHfl 6oj[Bme, nesejiH npocic- 
n^efi CTopoHu co6cTBeHHiifl BoficRa, yxpy- 
3R^eBU H Ha onacHOCTB npexaHu 6iitb, ho 
Mesxy HMH npH BCflRHX'B cjiyHaflX'B no 
nponopi^in h chjtI Bcefi apuin coBepmeH- 
Hoe paBencTBo co^epsano h npexocxe- 
peseHo 6uThj ARose h ciH BcnoMoraxejiB- 
HUfl BoâcRa, xaR'B B'B Mapmaxi, ROMan- 
^ax-B, aRipsxx H RBapxnpax'B, RaR'B h 

BnpO^eiTB, CROJIBRO B08M0SH0, BM^CX^ 

coxepsaHu h Apyrb otb Apyra ne pas- 
jijbjieBu HJiH HepasposHeHu Ôunh mAiOTb. 

9. 
TaRosi Ôyjsjvh ciH BcnoMoraxeuHiifl 

BOBCRa CBOHX'B C06cXBeHHHXl CBflH^eHHH- 

ROBi HM^xB H CBOH) co6cxBeHHyK) 6ose- 
cxBeHHyio cj[ys6y cboÔoaho h 6eaj> npe- 
HflxcxBifl oxnpaBJiflTB; xaROse ne HK^^rB 

OHÏIfl HH no RaRAHl HHUM'B yioseHiflHi, 
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manben, aW S^rcm eigenen General unb Offi- 
ciers geurt^eilet tt?erben. 



10. 

îDtejenigc Trophées, unb xoa^ fonftm beç 
einer Action mit bcm geinbe crobert tt?erben 
mi^U, t)erblet6et bemjenigen î^eile, ttclc^er 
fold^e gettjonnen unb crobert, 

11. 

©oitc anâ) obbetnelbter Suceurs nid^t ju* 
Wnglid^ fe^n, We èugefûgte ®ett>alt iamit 
abjutreibcn; ©o tooCen ©eçberfeitô »&o^e 
Compaciscenten oI)nt)erèil9ltd^ ttjeiter mit ein* 
anber concertiren, unb Sid) tjereinigen, auff 
tt?û« Slrt^ ein Zl)til bem anbern mit me^rern 
^flIff6«Trouppen, aud) bebûrffenbcn gûW, 
mit ©eincr ganfeen 9Rad^t assistiren unb be^» 
f^>ringen folle: STOerma^en benn and) auff bem 
gan, ba bcr laedirte Zf)til ber ganfeen ^ier 
oben stipulirten 93oM6»^ûIjfe nid^t benôt^iget 
to&xt, bemfciben eine meljrere unb grS^erc «n» 
jû^I Trouppen, ûfô @r ©elbfi t)erlûnget, nicl)t 
ûuffgebrungen ttjerben foll. 

12. 

SBann auâj 3^ïo ^5nigL STOaçf. in ^rcilf en, 
ûnfiatt ber ^fllffe an 93oM, einige ©(^iffe, 
jur ©idier^eit 2)ero ^ûfien, ober anberen ®e* 
bxauâ), be^ einem fold^em ^riege ben5t^iget 
fe^n folten, Se ttjollen 3^ïo ^a^ferL STOa^f- 
t)on aUen Refifen, ©einer ^5nigL a72al}f. in 
^reilpen, auff Slrt^ unb SGBeife, toie man 
ûtebann barflber conveniren toirb, iamii an 
^anbt gef)en. 



BoeHHUM'B apiHRyjiaM'k h y^eaiAeHiflM'By 

RpOM% no HX'B C06CTBeHHIOrb CB0HX1> 

Focy^^apeâ; TaRomi h hh otb Roro, Bpoir6 
CBoero co6cTBeHHaro renepaja h o4>Hii[e- 

POFB, CyXHMBE 6uTh. 

10. 

Ohub TpiyM4)ajiBHue seaBH h ^to npH 
KaROfi a,Knia cb HenpiflxejieBrB vh fflôu- 
^ jocTaHerca, ocTaHerca y Tofi CTopoHH, 

KOTOpafl TO BOSMerB H AotfyA^TB. 

11. 

Easejm noMflHyroS cyRypcB HexoBOJB- 
CTBeHx 6jAeTi> OHoe npHqHHCHHoe na- 

CHJÏBCTBO TiMl OTBpaTHTB, TO XOTaTB o64 

BiicoRo;(oroBapHBaH)ntiflCfl CTopoHii Meac^y 
co6oH) corjiacHTCâ h ^^oroBapuBaTCfl, ro- 
HiTB oÔpasoMi» OAHa CTopoHa jipyrofi ba- 

n^HMH BCnOMOraTeJIBHKMH BOfiCRaMH H VB 

noTpeÔHOM'B cjiyqa^ h co Bceio CBoeio 
CHJioH) BcnoMoraxB h na homo^b npHTTH 
HirlerB, soiome kb TaRoiTB cJiyqa'l, ese- 
jra o6HseHHofi CTopoH']^ Bx cefi BSEine 
cero nocxaHOBJieHHoâ homo^h jnoxBMHHe 
HaAOÔHO 6yAeTL, na onyio Ban^aro HHCJia 
BoficR'B, HCsejEH OHa caMa sejiaeTB, bos- 
jioscHO 611TB He Hiflen. 

12. 

A easejiH E. K. Bejra^ecTBy IIpyocROMy^ 

BlflCTO BOfiCRa, H^CROJIBBO ROpaÔJieâ AJIfl 

ôesonacHOCTH cbohxi 6eperoBx hjih Hoaro 
ynorpeôjeHifl, npn TaROfi Bofin^ noTpeÔHO 
Ôy^arx, to HBBOjrarB Ea H. BejiiraecTBo 
BeepoccifiCRoe K K. BejranecTBy Ilpye- 
CROMy TaBHiTB oôpasoMi H CnOCOÔOM'B, 
RaRx TOMi Tor;ia corjiameHOCB 6y;^erB, 
vbwb BcnoMoraTB, 
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13. 

©oite eô gef(ï)ef)en, ia^ ber requirirtc î^eil, 
ttjfgen fold^er geletjieten ^ûlffe, ober fonfîen, 
gleicl)fûfl0 feinbtltd) angcgrtffen, unb aifo ©cibe 
Z\)txU in cincn ^rteg tjertDtcïelt toûrbcn, ûI^* 
bann ttjollcn biefdbe t?Oï etnen SKann fie^en, 
unb etnanber mit aller 3^rer 3!llaâ)i assistiren 
unb }u ^ûlfe ïommen; SBic bann ani) ïciner 
tjon ©e^ben Allyrten jîc^ in eine griebend 
^anblung, ober ©tillfianbt ber SBaffen ein» 
la^en; t)ietoenigeT noc^ barunter tixoa^ fd^Iie^en 
fotl, e« fe^ bann mit M anbern guten ©e« 
lieben unb t)onfommener Concurrentz unb ba^ 
juforberft bem ©eleibigten ÎI)eile ber erlittenc 
@ct)abe gut get^an unb erflattet n)erbe« 



14. 



Unb bamit ûbrigend ©e^ber Compacisci- 
renbcn ^o^en î^eile auffridjtiger SSorfafe, 
atleô ba^jenige, tt?a« ^iemit è^Jifc^en 3^nen 
stipuliret unb gef c^Io^en toorben, o^nt)er6rû(^lid) 
ju ^alten, befio mef)r an ben îag geleget 
tt?erben m8ge; ©o t)erbinben jîd^ ©eijbe ^5* 
nigL unb ^a^ferl. SWa^f. SWa^f. t)iemit unb 
in ^raffl biefe^, ba^ Sie aile unb 3ebe Arti- 
cules biefe^ mit guter îreue unb ®lauben ge* 
fd^lo^enen ©ûnbni^e^, 3^re« Drt^ô getreiilic^ 
unb aufrid^tig ju erfiillen, unb bemfelben aujf 
feinerlei; Slrt^ unb ffîeife; unter feinem prae- 
text jun^iber ^anbeln, ncà) Uitn ttJoHen, 



15. 

SBenn and) eine ober anbere Puissance in 
biefe« ©unbni^ mit eingefd^Iofen unb auffge» 
nommen )u tioerben t)erlangen folte; ©o fann 
folc^e^, jebod) nid^t anbere, ate mit ©eijber* 
[eit^ Conseûs unb ©etPiUigung gefc^e^en* 



13. 

EsRexa »e cjiyqHTCfl, hto npomeHHafl 
CTopoHa sa TaRoe yHHeeHHoe BcnoMoace- 
Hie, HjiH HHaBO xaRoasA^ HenpiflxeJiBCBH 
axaKOBaHa, h xaRO o6i ctopohbe bi Bofiny 
^pHBe;^eHH ÔyjiypB, Tor;i;a hsbojuttb ohh 
3aoAHO CToaTB H Kpjn Apyry Bceio CBoeio 
CHJOK) BcnoMoraTB H Ha noMOHB npHxo- 

AHTL, SKOXJe H HHBTO HS'B 06OHXX C0K)8- 

HHBOKB wb MHpnyH) HeFoi^iai^iH) EJLE ne- 
peMHpie BCTynaTB, HaHMeHBine se tto o 

TOICB SaBJIIOHaTB HM'&erb, pa3B% CL ^06- 
PUM'B COHSBOJieHieMl H COBepmeHHHM'B 

npHBCxyojieHieM'B fl)yraro, htoÔi Hane- 

peA'B OÔHSeHHOfi CTOpOH*]^ noEccesHofi 

yCuTOBi HarpaacA^Hx h BOSBpan^eHi 6uji%. 

14. 
H a^Ch b'b npoT^eMx o6okkt> floroBa- 

pHBaiOn^HXCfl BUCOKHX'B CTOpOH'B HCTHH- 

Hoe HaM'6peHie, Bce to, hto chm'b MeacAy 
HMH nocTaeoBjieHO h sauio^eHo nena 
pymHMO co^^epsaTB, tojb eaBBan^e oxa- 
sajocfl, TO o(5fl3yK)TCfl o(5oh Hxx H. h R. 
BeJEHHecTBa, chicb h chjoh) cero, tto 
OHH BC*]^ H BasA^e apTHByjiH cero c% 

A06pOH) B^pHOCxiiO H B'IpOH) SaBJIOHeH- 

Haro coK)3a, ci CBoefi cxoponu, B'bpno 

H HCTHHHO HCHOJIHflTB HSBOJUnTB H HHRO- 

HMi o(5pa80Mi> H cnocoÔoicB, HH noA'B sa- 

RHICB npeAJOrOMl OHUITB npOTHBHO HH- 

HHTB H HocxynaTB ne xotatl. 

15. 

H esejTH se RaKafl x^psaBa vh ceft 
coiOBii Tasosi BKJio^eHa h npHHATa 
ô£iTB nosejiaerB, to ne Monero cie o^Ha- 
Kos'B HHaBO c% coHSBoieHieirB H corjia- 
cieiTb oÔOHXi CToponi y^Hneno 6iitb. 
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16. 

î)te Commercia ju SGBa^er mi ju ganbe, 
jitt?ifcl)en Se^berfettd Reid^en, Provintzien unb 
Untert^anen, foDen 3^ren freçen unb unge» 
fltnberten gauff unb gortgang ïjàbtn, unb 6e» 
^ûlten, unb benen ^ôntgl. ?prffl^tfd)en ©d^iffen 
unb Trafiquanten in benen Siu^ifd^cn Sec* 
^ûffen, »^ûnt)ete*@tfit)ten unb ianitn, toit 
and) benen 9lu^ifcl)en ©d^iffen unb ^anbete* 
geuten, in S^ro ^ônigl. aWa^f* in ?Preûffen 
See^t^affen, ^anbefô^StSbten unb ganben, 
ïeine fd)tt)ere Imposten unb onera auffge» 
leget, ntd) Sie [onflen in einigen ©tûcïen f)4rter 
ge^alten toerben, aU anberen bafelbji Commer- 
cyrenben unb in 3f)ter ^anblung am metjien 
favorisirten Nationen unb Commercianten 
gefcl)te^et unb »ieberf4t)ret. 



17. 

@« [on biefe Alliantz ad^tje^en âa^re bauren, 
unb noà) loùx beren Slbgang etneuret; auff bie 
Conjuncturen, toit felbige ate bann feçn werben, 
gerirfitet, unb foIcl)er gefîûlt tt^eiter continuiret 
ttjerben* 

18. 

Die Ratificationes gegenn^&rtigen TractatS; 
foUen binnen 3^^^ SWonat^en »on unten ge» 
fe^ten dato gegen etnanber allier )u Berlin 
au«gett)ecl)[eU ttjerben. 

3u me^rerer U^rfunbt unb Sehfifftigung 
biefe«, fmb t)on 93orfîe^enben Alliantz-Recess 
3tt?e^ gleid)lûutenbe Exemplaria ûudgefertiget, 
t)on oben benanbten Ministris eigen^ftnbig 
unterfd)rieben etc. 

So gefc^e^en Berlin, ben 30'<en Sept- 1730- 

(L. S.) A. B. Borck. 



16. 
KoMepi^iH BOXOK) H BeMjneK) Me;RAy o6o- 

HX'B CTOpOHl rOCy^^apCTBailH, npOBHHI^iflMH 

H no;wtHHUMH Ôy^^yrb msin h co^ep- 
«axB CBOÔOAHOC H ÔesnpenflTCTBeHHoe Te- 
qeHÎe H npoAOJi^eHie h Ha PoccificRie 
RopaÔJiH H ToproBuxi jiiOAefi b% E. K. 
BejiHHecTBa IIpyccKaro MopcsHX'b raBa- 
HjiX'B, Rynei^HX!» ropoAax'B h seiuflX'By 
TaROsx H Ha RopojieBCRie npyccRie ro- 
paÔJH H ToproBHfX'B jiioAefi b'b Ea H. Be- 
jiHqecTBa BcepoccittCRaro MopcRHXT» ra- 
BaHflxi, Rynei^RHxi ropoAax'L h seMiaxi 

He HMilOTB BflO^HXl H&IOFOB'B H TflTOCTefi 

HajiaraxB, HH2Re hxx b'b npoT^eifB wb 
RaRHX'B Ben^axT» asecxo^ae co^epsaiB, RaR'b 

ApyrHM'B, TaR'E XOpryiOlI^HM'B h Vb HX'B 

Toprax'B HaHBJin^e j^aBopHsoBaHHiiM'B na- 

I^ifllCB H Rynei^RHM'B JlJOJ^lWb to hhhhtch, 

H Ch hhmh HOCrynjieHO 6uBaerB. 

17. 

GiflajLiiaHi^iflHM'ËerB 0CBMHaTi](aTB jii^rB 
npoAO.iSHTCfl, H eu^e ao OROH^anifl ohbix'b 
BOdoÔHOBJieHa no ROH'BiOHRTypairB, RaRo- 
BU OHBUi TOTjifi, ÔyjkjThy y^peatA^Ha, h ra- 
RHHi oôpasoiCB jsfiLJvbe npoAOJUReEia 6ULTB. 

18. 

PaTH4)HRaiÔH cero nacioan^aro xpaR- 
Taxa viMijOTb bo Bpeicfl xsyx'B ici^cfli^OBi» 
orB HHsenHcaHHaro HHCJa sa^cb bt» Bep- 
jLunrb pasifi^neHu 6utb. 

^j[fl BJin^aro yB'6peHifl h yTBepjRAenifl 
cero BBimepe^eHHaro aJuriani^iH pei^ecca, 
ABa paBHorjiacfliAie dRsennjiHpa HsroTOB- 
jienu OTB BBimenoMflnyTBix'B mhhhctpobx 
co6cTBeHHopy^HO noxnHcaHu h t. a- 

ETRe yHHHeno fb BepauiH*]^ 30-ro cen- 
xaôpfl 1730 ix)Aa. 

(M. U.) A. B. BopRi. 
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Articulus secretus. 

3t)ro Ru^ifd^ ^û^ferl. aWaçf. declariren 
ia^ Ste nelbfi anberen Puissancen in fcem 
Engagement jie^en, t)c« ^enn »&erfeog« ju 
Sct)Ie^tt)ig*»§oIjietn ^5ntgl. ^cijîxt, toegen bc«, 
berofelten nun t)crfd|tebenc 3al)re t)cr, t)on ber 
Cto^n Dennemard t)orentt)ûItenfn Sllt«93ater« 
lid^en ©rt't^trfeog^t^umbd Sd^Ief tt)ig, unb be« 
taburd^ erlittenen gropen Sd^aben^, }u etncr 
billtgmfiftgen Sefrtebigung ju tjer^clffen, unb 
{tnb iaf)tt and) aUerbing^ barauff b&aâ)t, 
foldjcr ob^anbenen aSerbtnbtIidifeit btc ttjflrdf* 
lid^e @rfflllung ju geben. 

®Ietd^tt>te nun 3^ro ^ônigl. aWa^f. m 
^rcû^en, ^od^ertt?e^nten ^tnn *&er$ogd JÎ5« 
nigl. »&o^eit, naâ) tt)te t)Oï, gar gcrne g5nnen, 
bû^ biefelbe 3^rer bt^^crtgen ©c[d^tt)erIid|Wten 
o^ne Ifingern SSerjug befre^et totrben m5ge; 
aw woHen ©te and) 3^rer @dt« S^re gute 
Officia, aller bienltd^er Drt^en, anwenben, 
bamit be« ^enn »&et$og« ^5ntgL ^o^eit 
be^^alb je e^er je tieber, iu einem raison- 
nablen unb t)ergnfigltd)en SSergleid^ gelangen 
m5gen. 



3m gaU aber man burd^ gûtlid^e 93or{)eI< 
lungen nic^t )u bem t)etlangten ^xotd gelangen 
fonte, unb beô «^errn «&er$ogd ^ôntgL ^ef)tii 
Sid) umb frdpgere ^ûIff««g)HtteI bett^erben, 
unb felbige tDÛTcflicI^ gebrauc^en n^olten, @o 
tjerf»>recl)en 3^ro ^ôntgU 2»açf, in Çpreûfen, 
ba^ ©ie babe^ eine exacte neutralitât f)alten, 
unb toieber ^i)xc ^ônigL ^o^eit ©ic^ nidjt 
declariren tDoIlen. Da^ingegen fînb ^f)xo Xi^ 
nigL ^o^eit ^tntt)ieberumb erbôt^ig, berientgen 
Réservation, ttjelc^e biefelbe ttjegen ber SdtUf)* 
nung mit bem Stettinifc^en District be^ bed 
Rôm- ^a^fetd 2»açf. eingeleget tjabtn, ferner 
nxdjt m inhaeriren,fonbern felbiger ftc^ wlmtfjx 



ApmuKyÂZ ceupemnoû. 

Ea BcepocciftCBoe H. BejHqecTBO Ae- 
Rjuapyerb, ^to oea et jïpyraMH ^epata- 
BaMH Bi o6fl3aTejn>cTBi o6p^TaeTCJi Ë. K. 
BHCOMecTBy FocyAapK) Fepi^ory mues- 
BHrB-roacTHHCKOMy oôt yAepsaHHOM'B y 
Hero ^pes'B pasHue roxu otb Roponu 
fifljijaoi iipaA^AHOMt HacJ^AHOiTB repi^or- 
CTB^ nijierBHrcROirB h sa nonecenHue 
Hpes'B TO BejiHKie jÔurKUL tut» cnpaBeAJra- 

BOMy yXOBOJIBCTBOBaHiK) BCnOMOn^eCTBO- 
BaXB H JS^ TOrO BeCBMa O TOM'B MHCJtHTb, 

wro&b oHoe Hifi^ion^ee o(Sfl3aTejiBCTBO A^fi- 

CTBHTeJIBHO HCnOJHBTB. 

H flROse E. R. BejuraecTBo Ilpyccsoe 
BULCOBonoMflHyTOMy rocyjapK) Tepi^ory 
Ero EopoieBCKOiiy BucoHecTBy, xaB'B 
Bas'B H npesAe cero oxotho sejiaeTi», 
qTo6% owb OTb 6iiBniHX'b achiih*! tafo- 
CTefi 6eai> ^ajiBHaro OTjaraxejiBCTBa ocbo- 
ÔosRjifiWb ÔuTh Morb; Toro pa^H xon^erb 

OHt, H Cb CBOefi CTOpOHU, CBOH A06pUfl 
O^VLTlfE BO B(Ax% nOTpeÔHBIX'B M^cxax'B 

npHJiaraTB, fifi6u E. K. Buco^ecTBo Fo- 
cyxapB Fepi^orB o tom'b, BaR'B HaHCBopie 
AO peBonaÔejBHaro h yAOBOACiByenaro 
conacifl aocth^b MorB. 

EseiiH se qpes'B ApyseÔHiui npeACxa- 
BjieHifl sejaeMaro Boni^a AOCTmB ne 
MOSHo, n E. K. Buco^ecTBO FocyxapB 
Fepi](orB CHJiBH'lfimEX'B BcnoMoraTejiBHHX'B 

CnOCOÔOB'B HCSaiB, H OHUfl A^fiCTBHraiB- 

HO ynorpeÔHTB xo^erB^ to o&bmBLeTh E. 
K. BejmecTBo IIpyccKoe, oto oh^ npH- 
TOicB coBepmeHHoe HeSrpajcbCTBO co^ep- 
auiTB HSBOJffi'TB, H npoTHBi E. R. Buco HeCTBa 
ce(Sfl A6BjiapoBaTB ne xo^exi, HanpoTHBi 
TOPO E. R. Beicowctbo o6%ii^aerB BsaHM- 
HO Ha TOMi npexocTaBjeHiH, Roropoe owb 
HajvtaHlH niTeTHHCRaro AHCipHRia Ero 
PHMCROMy S^ecapcROMy BejimecTBy npex- 
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ganfclid) ju tegeben. 3^ro Ru^tfcf)*^a^[erl. 
SWa^f, ne^men ani) in ^rafft tiefed Articula, 
ûber Sid^, ben ^ttxn »&erfeog, fot^aner 93e* 
bingung nai), ba^in )u t)erm5gen; baf befagte 
Réservation ttJûrrflid^ t)on 3f)m annulliret 
unb ûuffgef)oben tuerbe* 



Ulf)r!unbtlicf) fmb »on btefem Articule, njeldjev 
beftend secretiret, unb of)ne 93e^ber Contra- 
hirenden î^ette 93ett)illigungunb SSorbenjuft, 
an Sllmanbt communiciret tterben, fonfi 
ûber t)on ebeii ber Mxa^t unb SBûrbe feçn 
fon, ûfô tt?ann @r bem ^eute date gefcl)Io^enen 
^ûubt^Tractat t)on SBorbt ju SGBorbt inseriret 
ttfire, jttjev gleid) lautenbe Exemplaria t)er* 
ferttget, unterfcl)rieben, bcfiegeit unb gegen 
etnanber au6gen)e(^felt n?orben« 



©0 gefdje^en ju Berlin, ben 30'*«n Septb. 
1730. 

(L. S.) A. B. Borck. 



Articulus secretus. 

9lû(t)bem man aud^ In fic^ere (Srfa^rung 
gebract)t, ba^ man in $o^Ien xoïnâixéj bamtt 
umbge^en fofl, umb nadf) be^ »&erfeog« Fer- 
dinand t)on Gurland S^obe, btefe^ benad)batte 
t^erfeogtbumb ber Republique Ço^Ien cinju* 
t)crletben, unb in Woywodfd^ûfften ju t^rilen, 
3f)ïo ^5nigl. 9Wûçf, tn ?preilfen, unb S^ro 
^û^ftrL 2Wût>f. îpon aflen Reufen ûber biefe 
mit foldiem ^tr^ogt^umb Curland intendirte 
totale SSerSnberung in anfe^ung ber barûu^ 
ber Religion in felbigen gûnben jutDûc^fenben 
®efûf)r, berfelben ^ijMXxà) fînben, aud^ bûn* 
nen^er billig bû^in ju trûd^ten, unb 3^re 
©orgfûlt ûnjuttjenben ^ûben, bûp felbtgeô 
«^er^ogt^umb beflSnbig salvo tamen per omnia 
Jure Regni et Reipublicae Polonicae, unter 



jioa^HJi'B, BnpeAB 6ojiBme ne ctoatB; ho 
na^e ors topo BecBMa OTCTaTB, h Eh 
Bcepoccifiesoe H. BejiHnecTBo npieicjierB 
Ha ce6fl, no chljl^ cero cenapaTHaro ap- 
THKyja, ero Focyjçapa ^ep^o^a no Ta- 
KOMy ;^o^OBopy lyjïa ckjiohhtl, woÔx no- 
MflHyroe npeAOCTasjieHie x^fiCTBHrejBHO 
OTL Hero yHHHToseHo h OTCTaaieHO Ôujio. 
Bo ysipenie Toro ort cero ceBperHaro 
apTHKyjia, BOxopoS naHjiyTHe b'b ceBperi 
coAepmani h Ôes'L o^oexi ^^oroBapEsaio- 

n^HXCfl CTOpORT» COHSBOJieHifl H B'^AOMa 

HHBOMy coo6ii;eH%, a BnpoT^eirB Tofi ase 

CHJIU H BaSHOCTH ÔlITB HM^eTB, flB06u 

OHoft ceroAHHHiHflro nncjia b'b saKJnoHCH- 
Hofi FJiaBHoft xpaKTarB, otb cjioBa ao 
cj[OBa, Bnecesi Ôblitb, ABa paBHorjiacflo^ie 
dBseiuLiflpa HsroTOBJieHu, noAnHcann, 3a- 
nenaTaHU h e^Hni npoTHFB Apyroro pas- 
BrlHefiu. 

Ese yHHHeHo B'B Be^smA 30-ro cen- 
Tfl6pfl 1730 ro^a. 

(M. n.) A. B. Bopra. 

ApmunyM ceKpemnoû. 

Ilonese xaBo^e hoajihhho yB^jiflun- 

jiHca, HTO B'B HojiBmi h o tomi pjbi- 

CTBHTeJiBHO cxapaioTCfl, qxoÔ'B no CMepxH 

^ep^o^a KypjraHACKaro ^epAKHaH^a, cie 

coc^AHee RHJusecxBo b'b Vl^^m IIocnoJiH- 

X0& IToJiBCBOfi npncoBOBynnxB h na Boe- 

BOACXBa pasA^JiHXB, a Ea BcepocciftcKoe 

H. BejïHqecxBO h E. K. BejraqecxBO Ilpyc- 
CBoe ciH) CB x^sfB BHfl^BecxBOM'B Kyp- 

jiaHACBnirB naici&pfleMyK) BceBone^nyio ox- 

ulmjj B'B pascysA^HiH h3% xoro pe^rarin 

R OHUirB denjoEflicB npoHCXOAHMo& onac- 

HOCXH BpexHxejiBHy HaxoAHX'B H AJH xoro 

no cnpaBeAJTHBocxH xaso cxapaxca h CBoe 

noneqenie npnjiaraxB hm']&h)x'b, mo&h onoe 

BHflasecxBO nocxoaHHO OAHaBOS'B Ôes'B 
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feinem etgencn Regtcrenben »&erftoge, be^ [cincr 
alten fonn, Constitution, gre^^eitcn, unb 
Privilegien, benen Pactis Subjectionis in 
allem gemfi^, mainteniret unb gelapcn toerbe; 



ate ^abcn aaer^ôcl)figebt e ^ônifjl. unb 
Jîa^ferL SWa^f. SWaçf. einanber reciproce t)er» 
fpro(^en,unbtfid^bûf)int)er6unt)en, fcap Stefolc^e 
aSerfinberung auff aile convenable 9ixit) unb 
SQBfife ûbjutoenben bemûf^en troHen. Unb bamtt 
©ie ^ierunttr 3^rcr W>[xâ)i umb befio tt^eniger 
t)erfef)Ien môgen, @o tooDen ntd|t alIeinSe^» 
berfeitô SWa^f. 2»û^f. 3^re in ^o^Ien ^abenbe 
unbt fûnfftig ba^in abjufd|i(fenbe Ministros 
instruirrn, auff alled ba^t^nige, xoa^ ^ierinnen 
in $of)Ien t)orfommen môgie, forgf&Itig )u 
invigiliren, unb babe^ mit einanber de con- 
cert ju gef)en, fonbern 3^ro ^ônigL 2Wat)f, in 
Çpreii^en, unb ber ^a^ferin t)on aHen Reflpen 
9)ïa^f. tt^oQen aud| benen ftd^ ergebenben Umb* 
fîSnben unb Coiyuncturen nad), unter fîc^ 
o^nt)erîilgIid^ treiterd concertiren, auff toad 
S(rt{) unb SBeife biefem obertpe^ntem SSor^aben 
am beflen unb ftd)erf}en begegnet n^erben fdnne; 
aaermaffen bann Seijberfeitô SWa^f, SWa^f. in 
ber Successions-@ad^e biefe^ ^er^ogt^umbd; 
toit bi^^ero, aifo aud^ tn« fûnfftige, jeberjeit 
mit einanber de concert ge^en, unb teq bem 
Curl&ndifd^en SBefen unb befen fûnftigen 
Regulirung; nid^td; aU mit "ooxtjtx ge))fIogenen 
®emeinfa^men GonsiliiS; barunter t>orne^men 
unb gefiatten tooUtn. 



©e^berfeit^ aWa^f* SWa^f. ttjollen auc^ mit 
anberen Puissancen^ n^eld^en ebenffalld an ber 
Conservation biefe^ «^er^ogt^umbd gelegen 
fe^n fann^ in SSertrauen barau^ communiciren, 
unb felbige mit in biefe 3^re l^obenbe vues 



aoBpe;fiA6Hifl bo Bcem npana Kopo^es* 
CTBa H P'&qH IIocaoJiHToâ nojiBCRott noKh 

CBOHITL C06CTBeHHIIMl> npaBHTeJBCTByiO- 

mflwb Fepi^oroîCB, bi cBoeft CTapoft 4>0P" 

IfË, ROHCTHXyi^iH, BOJIBHOCTH H npHBHJie- 

riflx'b cxoAHO BO BceM^ ci naBTaMH noA- 
TBepsA^Hifl coAepasaHO n ocTaBjeno ôujio. 
Toro pa;(H Hx'b BBicoRonoMflHyruifl Hm- 
nepaTopcBoe h RopojieBCRoe Bajin^ecTBa 
o&biufljiE B3anMH0 Apyn> Apyry n kx 
TOMy oÔHsaJiucH, ^TO OHH TaKyK) oTM^ay 
BC^MH cxoAHBEMH oôpasaMH H cnocoÔaMH 
oTBpaTHTB cTapaTCfl xothtb; h Aa(ÎH ohh 
wh Towb CBoero Han'i^penifl tojib uaHMen- 
me JHuiHTCfl MorjiH, to xotatl o($on Hxi 
BejiHqecTBa, ue tobbio cbohxx bx Uojih- 
mi HM%K)^^IX^ h snpexB Ty^a nocu^ac- 

MHXX MHHHCTpOB^ HHCTpyHpOBaTB, HTO&h 

Bcero Toro, wo o cem m Uojihmi CJiy- 
MaTCfl Ôjjsfivh HaHnpHJiesHifime CMorp'i&jiH 
H Me»Ay coÔoK) corjiacHO nocxynajiH, ho 
Ea H. BeaiHiecTBO Bcepocci&CBoe h E. 
K. BejiH^ecTBo IIpyccBoe xoTart laBo»- 
Ae, no aBjiflion^HMCfl oôCToareJiBCTBaM'B h 
BOHitOHETypairL uemfj co6ok> neMeAJieH- 
HO Bflu^e conacHTCfl, koulwb oÔpadOMx h 
cnoco6o]CB npoTHBx cero noMasyroro na- 
ici^peHifl HaHJiyTHe h Ôedonacnifinie no- 
cxyiueHO 6bitl Mosers, axose oÔoh Hx:b 
BejoraecTBa vh Hacjri^AHOiTB xbjA cero 
Fepi^orcTBa, Baa^B npes^e cero, TaB^B h 
BJupe^B Bcer^a nes^y coÔoh) ci corjacia 
aocrynaiB h npH RypjuiHACBOirB f^bjA h 
OHaro Biipexs Ôyxyu^eicB y^pesACHin hh- 
nero HHaso, reb'b no Hir^BniHirb nane- 
pexB oÔnpofB coB^TaiTB, npeABOcnpHHH- 
MaxL H AonycKaTB hbbojuitb. 

06a Hxi BejiHHecTBa xotate TaBO»Ae 
ff Cl ^yrHMH ABpsaBaMH, botopbem'b paB- 
HuiTb se oÔpasoMi coxepsaeie Toro kha- 
secTBa noTpeÔHO 6htb mosotb b'b soh- 
^EffiEnfE Tom coo^n^tTca, h ohhi('& 
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entriren )u inad)en, @emetnfûf)mltd) bemfl^et 
unb gefltefcn fei^n« 

îDamit aitx bicfeô jttJtfdien ©e^ben ,^of)en 
Compaciscirenben î^eilen genommenen Enga- 
gements galber, t)or ber 3ett fetne Motus 
in ^o^Icn gemad^et trerben f5nnen, 81W foll 
biefer Articul ûuff6 [orgffiittgfie Secretiret 
nnb ge^etm ge^alten ttjcrben; Ûbrigcnd aber 
t)on ebcn ber ^rafft unb SQSurbe fe^n, afô 
n^ann @r bem ^eute dato gefc^Io^enen ^aubt^^ 
Instrument t)on SBort^ ju SBort^ inserirei 

Uïfunbtltd) finb ^ict)on 3tt)e^ gleid) lautenbc 
Exemplaria t)erfertt9et , untetfc^rieben, iv 
fiegeit; unb gegen einanber au^getDed^felt tporben. 

@o gefc^e^en Berlin, ben 30'*<n Sept. 
1730- 

(L. S.) A. B. Borck. 



Articulus secretus. 

ffieilen 3^ro ^Sntgl. TOa^f. in ^Preûfen 
ncbji S^rcr Jîajjferl'en «Kaçf. t)on allen Reû^en 
Interesse ^Sc^flend erforbert, auff bie htmi)* 
bat)xU Grogne unb Republique $o^Ien eine 
befonbere attention su ^aben, afé trollen 
bicfcibe 3t)ïe du^erfie ©orgfalt fe^n lapen, 
tpie ertpe^nte Crosne unb Republique Ut) 
S^ren bt^^trtgen 93crfaf ungen unb gre^^eiten, 
Praerogativen unb SSotrec^ten er^alten, unb 
aOfd, tDad bem ju tpiebet mSgte attentiret 
tperben n^oHen, in jeiten )?er^fltct unb abge» 
fe^tet toetben mSge. SBann e^ ani) betma^I 
eind nad) ®otte6 ffîillen }ur SBa^I eine^ 
neucn StiniQ^ in $o^Ien fommen \o\lU, @c 
tPoOen aller^5(^figcbt'e 3^to Jtdnigl. unb 
Jta^ferl. 9Rû^f. 9Ra^f. nic^t nur atebann, 
fonbern auà) t)on nun an, bero Consilia ein« 
mût^ig ba^in ric^ten, ba^ Ux JfSnigU $oQnf-e 
Sro^n mit einem folt^em Succesore n>icbfr 



B'B cie Hxi Hici^eMoe naM^peme npHBecTb 
o6n^e CTapaTCfl h ipy^sTCfl. 

Ho Afi^u ceicB Mesxy o6ohmh buco- 
Ko;I;o^OBapHBaK)^^[MHCfl CTOponaicH npHHfl- 

TOBTB OÔflSaxeJIBCTB'È UpeSA^ BpeMeHH HH- 

RaRoro ABH^Renifl B'B nojibm']^ npH^HHBHo 
ÔHTb ne Morjio, to Eui&rb cefi aprHsyjrb 
HannpHJiesHMme bi ceRpeii coAepsaH'L 
H yraeni», h vb npor^eiTE Tofi se CHjm 

H BaSHOCTH 5lITB, flROtfu OHl Bl SaSJOO- 

HeHHOfi cero aha rjaBHofi HHcrpyMeHn 
on cjiOBa AOCJioBa, BHeceHx ôeijtb. 
Bo jB'i^peHie xoro ;i;Ba paBHorjiacflii^ie 

dRSeMHJIHpa CeM'L H3r0T0BJ[eHB[, nOA" 

iiHcaHu H sane^aïaHu h e^HH^ npoxHB'L 
Apyraro pasiri&HeHH. 

E»e yHHHBHO B'B BepjHH'È 30-ro cbh- 
TflÔpa 1730 ro^a. 

(M. n.) A. B. BopRi. 



ApmuKyjz ceKpemnoû. 

H noneae Ea BcepocciScRoro H. Be- 
jHqecTBa IIpyccRaro Hniepeci BOCBMa 
Tpe(5yerB o coci^neS Roponi h pecny- 
6jaas/b IIojBCRott ocoÔJTHBoe pascys^enie 
hm^tb; tofo pa^H xorarB Rpa&ir6ftmee 
none^enie hm-ètb, htoÔ'b noMaHyraa ro- 
poHa H pecnyÔJiHRa, npH cbohx'b npes- 
msxh yqpesAGHÎflX'B, bojebhoctax'b, npe- 
HMy^ecTBax'B h npaBaxi co^epsaHa h Bce 
TO, ese 6£i TOMy npoxHBHO npe^^iflTo 
611J10, ÔjaroBpeMeuHo iipexocTepeseno h 
OTBpan^eHO 6utb mofjo, h eseJH Ror^a 
no Bosiio HSBOjemK) jip nsôpanifl hobofo 
Kopojifl B'B noJiBnr]^ xoSagt'b, to xotat'b 
BucoRonoMflHjmifl Hx'B H. H K. Bejrn^e- 

CTBa Hë TORMO TOF^a, HO H OTB CePO 

qHCJa CBOH cob'Itu eAHHorJiacHO Ty^u 
yqpeaRAaTB, AaÔu na RopojieBCRofi IIojib- 
CRofi npecTOJTB TaROfi cyRi^eccop'K naRH 
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befeftct n>crbcn m5ge, ber fo tocnig ber 
Çponnifc^n libertat, ûte ber 5Rû(^6û^rf(^ûfP 
gef%Ii(^, unb }u tcîlijm xnan bad SBcttraucn 
^abcn Ï5nne, bap er benen mit bcm »&aufc 
©ranbcnburg unb bem Ru^ifc^en Retc^e 
^abenben aiten unb gicuen Pactis bcfifinbfg 
inhaerircn, ûber btffelbc fefi t)alUn, unb in 
guttr grcunb» unbt Slûc^ba^rfd^ûjft mit 3^nen 
leben tuerbe. 

SlObien^eilen aud) umb [otc^en 3^^' tu 
erreid)en, \>ox aUîn îDingen nôt^ig fetjn tt^irb, 
in ^tittn t)orjubûuen, ba^ be^ einer foId)en 
neuen SGBû^I bie Nation 3^rc uîHige greij^eit 
be^ûlten unb exercireu fônne, o^ne ba^ 5it)x 
baruntcr t)on âemanbt ^xtl unb SWa^e gefefret, 
ober aixij einiger 3^ûng anget^an n^erbe; 
©0 ttjonen SBejjberfeitd SKa^f. aJîa^f, bergleidjen 
93erfû^ren Sid^ mit allen 3^ren JïrSfften oppo- 
nirm; be^gleid^en mit benen considerablefien 
ber Republique ftd^ bon nun an, fo \>uï ftc^ 
t^un la^en trid; ))ereinigen, bamit auc^ be^ 
be« jefeigen .(îônige^ in ^o^Ien 8eb»3^'*^n 
feine Résignation ber Sto^ne; ober neue SBa^I^ 
in faveur eined auberen e« [eç berfelbe, toer 
e0 tt^ode; gefc^e^en m5ge. 



Unb tDoOen 3^ro ^ônigl. aWû^f. in ^Preii^en 
unb 3^ro Ru^if(t)«JîûÇferU 9Ra^fl. barflber 
iebe^ma^I abfonberlit^ bet; benen in $o^Ien 
t)orge^enben Reic^d • ïdgen unb Senatus- 
ConsiliiS; t)ertraulid^ mit einanber communi- 
cireU; and) bero baju abjufc^icfenben Ministris 
bie Instruction geben, be^^ûlb mit einanber 
de concert iu ge^en, unb aud einem SRunbe 
)u [prec^en. SQobe^ ed aber blo^ unb allein 
ba6 abfe^en unb bie SReinung f)at, baf 
95eçberfeit« SWa^f. SWa^f. ber Republique 
$o^Ien fre^e JiSnigd «SBa^I mainteniren 
lf)elffen, unb feineôtoegeô berfelben ^ierunter 
^abenben Red)ten praejudiciren toollen. 



BOSBeAeEPB 6hjpb, Eoropoft 6u TaKx IIoib- 

CROfi BOJIBHOCTH, KBS,1> H COdACTSy OUa- 

ccHt ne ÔWThj H Kx BOTopoMy Ha^es^y 

HM^TB MOSHO, TTC OWh npH HM^IOn^HX'B 

CB PocciâcBHM^ ^ocy;^apcTBOM'B H BpaH- 
;i;eH6yprcBHMi> aomomx cxapux'B h hobuxi 
naBxax'B noCTOEHHO x^p^eu^tca, OHue Bp'ln- 
BO coAepsaTB h b'b jijoÔpoÈ. fpyoiô'b h 
coci^ACTB^ CB HEMH npeÔHBaTB Ôy^erB. 

H flBOse B'B nojry^eHiio Tasoro naici- 
penifl na^e Bcero noxpeÔHO ÔjjsfiTh 6jia- 
roBpeMeHHO npeAynpeAHTB, mio&b npn 
xaBOM'B HOBOicB HsÔpamH xa Haipfl cboh) 
coBepmeHHyiQ bojibhocxb y^epsaja h hc- 
nojiflflXB Morja h oHofi hh otb soro b:b 
xoMx HHBaBoro saBona h iclpii npex- 
iiHcaHBi, HHse BaBoe npHHysAeme y^H- 
Heno ne Ôbijio, xo xoxa^b o6a Hx'b Be- 
jiHHecxBa xaBOMy nocxynBy, bcèmh cbohmh 

CHJiaMH, npOXHBHXCJI, XaBCaBl CB 3Hax- 

H^finiEKH HS'B P'IqH IIocnojHxofi oxi ce- 
ro ^HCJ[a, CBOJiBBO yHHHHxcfl Mosex^, co- 
rjiacHxcfl, Tro6x h npH shbhh mm^m- 
Hflro Eopojui noiBCBaro HHBaBoro oxpe- 
^enifl oxx BoponsE hljle HOBaro HSÔpaHifl 
B'B nojasj Boro Apyroro, bxo6i oïtb hh 
Ôujn, y^Hneno ne Ôujlo. 

H xoxarB Hx-b BcepoccîfiCBoe H. Be- 
jnraecxBO h E. R. BejnaraecxBO IIpyccBoe 
xoM-B Bcer^a, a ocoÔjihbo npn cjiy^aK)- 
n](HXCfl FB noAm*! cefiHax'B h cenaxycB- 
BOHCHjdflX'B oxBpoBeHHO ues&KJ C060H) 
coo6mià,TCSiy xaBosi h cbohmi f^st xoro 

HOCBLSaeHHirB MHHHCXpairB HHCXpyBI^H 

xaBaxB, ^TO&b vb xoitb Mesxy C06010 ch 
corjacifl nocxynajiH, h esHHoycxHO fobo- 
pHjra, HO npH HeiTB xobmo H BAHHO cie 
MH^me Hiriexcfly hxo o6a Hx'b Bejnrae- 
cxBa P^HH nocnojmxoft noACBoft bojib- 
Hoe Bopojifl HBÔpanie coAepsaxB bchomo- 
raxB xoTflTB, H HHBaBO ^TO&h ea B'B 

19 
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U^rfunMid) fînb t?on biefem Articalo 
Secreto, welt^tr auff ûIIc ©eifc ge^cim 
ge^ûltcn tterten foU, ^toti) gleic^i lûutenbe 
Exemplaria t)crferti8t, unterfc^rieben, befiegelt 
unb gegen einanber au^gett)ect)feU tt)orben. @^ 
foU and) gegenttjSrttgcr Articul t?on eben te» 
^ra|p unb SGBûrte [e^n , ûI« team Sr beim 
^ûubt'Tractat t)on SEBorbt ju ©orM eint)Cï* 
Icibet toSiXt. 

Berlin, ben 30ten Septembris 1730. 

(L. S.) A. B. Borck. 



Articulus separatus. 

Seine ^ôntgl. SWa^f. in ^reûpen unb 3^re 
Ruf ifct) * ^a^ferl«e SKa^f. toelc^e bie jcf)n?ere 
Unterkrûcïung , ttjorin îDero SBe^terfeitige 
®(auben0 SSern^anMe in bem JîSnigretd) $ol^Ien 
unb bem ®ro^««^er^ogtf)umb ëittf)auen fid) 
fc^on t)iele 3û^re t)er bepnben, nic^t ûnber6 
ûte mit gro^em Seibtioefen anfe^en Ï5nnen, 
^aben [id) mit einanber ba^in t)ereiniget nnb 
tjerbunben, baf ©ie gefambter »&ûnbt ermelbte 
!Dero ®Iauben^ ©encfen, nemlic^ bit unter 
bem Slû^men bcr Dissidenten begriffene 
@t)angelifcf) * Reformirte , Lutherifc^e unbt 
Griechische ©ingefe^ene be« JÎ5nigreic^« 
^Po^Ien unb ®ro^»«&erfeogtf)umb« Sitt^auen, 
befJer ma^en protegiren, unb burd^ gatc 
officia unb nacf)btû(flicl)e SSorfieHungen be^ 
bem if{nige unb ber Republique ^^o^Ien ed 
ba^in }u ric^ten unb }U befoberen, efi^etfi 
bemii^et fe^n n^oQeU; bap me^r befagte 
Dissidenten Protestantifc^er unb Griechifd^er 
Religion, ju benen Privilegien, greç^eiten, 
Red)ten unb ®erecl)tig!eiten, treldie 3^nen 
\>cn Sllterd f)er, [o in ®eif)Iict)en ald in 
SBeltlid^en @act)en competiretunbjugepanbrn, 



TOiTB miivyiajiarb upasam Rasoe npexo- 
cya^eme y^HHHTt. 

Bo yB']&peHie tofo ^a pasHorjiiacHHe 
dKseMiLiflpa cewb HdroTOSJieHu, hoahh- 
canu, sane^TaHH h e^an-B npoTHBi jpy- 
roro pasM^HeHu. 

Ceâ HacT0fl^^ft apTHRyjfB HM^erb Tofi 
se CHJTEi H nasHocTH 6inhj asoôu ohoB 
FB 3aRj[K)HeHH0â rjrasHoâ xpasTarB otb 
cjEOBa AO cjiOBa Bneceni 6ujn>. 

E«e y^HHeno bx Bepjran^ 30-ro cch- 
latfpa 1730 ro^a. 

(M. n.) A. B. BopKt. 



ApmuKjfAz cenapamfwû. 

Ea H. BejH^ecTBo BcepocciôcKoe h 
Ë. K. Bejin^ecTBO npyccRoe, ne nnaRO, 

RaRX CT> BeJIHROK) aaJOCTÎH) BHA'^&Tb MO- 
ÏJTb TOJB rffiRRifl HaCHJIBCTBeHHUfl yi^c- 

Henifl, ROTopiifl oÔohxi CToponi oaho- 

Btpi^U B% KopOJieBCTB']^ IXOJLCROM'B H 

BajiBROMB RHAsecTB*! Jetobcromb ys&e 
0Tb MHornx'B jAvb Hecyrx, h tofo pa^n 
Hx-B BejHHecTBa Mex;^y co6oh) corjiacH* 
jiHCB H o(Sfl3aj[HCB, jijàôu oÔn^enoMflHyxux'B 

0AH0B']&pi(0B%, a HMeHHO, ROTOpHe nOAB 

HMeHeMB fficcEffiUTOVh daMURaioTOi rpe- 
necRie, eBaHrejiHHecRie, pe^opMaiH h joo- 
TepcRie, SHfiy^ie bi KopojeBCTB']^ IIojib- 
CROMB H BejHROMx RHflsecTB^ JIhtob- 
CROMx, HaHjyT^e san^Hu^axB h ^pesB 
fPÔpusL npeACTaxejiBCTBa h Rp-^^mattinifl 
npeAJioaeHifl y KopoJifl h pecnyÔJiHRH 
nojiBCKofi BCflRHMH iflpaMH ciapaTca, 
qTo6x OHHe AHCCH^eHTH rpc^ecRoro h pe- 
4K)pMaTCRaro saRona t^xb npHBHJieriti, 
BOJiBHOCTeft, npaBB H cnpaBOAJiHBOCTefi, 
naRH AOCTynHTB iiorjiH, RaR'B hmi HSApeBJie 

ROJHRO Bl> ;^yX0BHHXX, TOJTORO H BB CB^T- 
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nacl)9et)ent)t6 ûber grô^efJen Î^etl6 gefd^maiert, 
ûuc^ tDo^t gfinfelidf) uni) jttjar jur ^ôd^fien 
Ungebûf)r, 3^nen entjogfn ttjorken fmb, 
ttjiekerumb gelangen, ober toann eô fofort 
ûniefto ntc^t fo ttjeit gebrod^t ttjerben fonte, 
©ie bennodt), jum tDentgfien t?or erfl, unb 
biô ju beferen 3ettcn unb Coiyunctui-en, in 
bem ©tanbe conserviret toerben môgen, ttjorin 
©te fic^ be6 fûllô t)orie$o befînben. 

2)e0 JU U^rïunbt fmb t)on biefem Articule 
Separato, ttjelcl)er t)on eben ber ^rafft unb 
SGBûrbe, afô tt?ûnn @r bcm ^eiite dato 9ffd)Io^e* 
nem .^aubt Alliantz - Recess, tjon ffiorbt ju 
®orbt, inseriret tt)5re, fc^n foD, 3ttJe^ gleid) 
lûutenbe Exemplaria t)erfertiget, unter[d)rieben, 
befiegeit, unb gegen etnanber au^ge»cd)feU, 
trorben. 

©0 gef(t)el)en ju Berlin, ben 30'ten 
Septembris 1730. 

(L. S.) A. B. Borck. 

Ratifié par S. M. riMPÉKATSiCE de Russie le 
19 octobre; par S. M. le Roi de Prusse le 
30 octobre 1730. 



1734, 26 juin (7 juillet). Capitula- 
tion de la viUe de Danzig oonolue par 
le maréchal oomte Munioh. (Oolleotion 
des lois }& 6596). 

£n 1717 Pierre le Grand obligea la ville de 
Danzig à signer une convention qoi lai imposait 
de fortes contribations. (Voir plua haut J^ 199). 
En vertu de cet acte, Danzig non sealement 
s'engagea à payer au trésor russe une somme 
d'argent assez considérable, mais fut forcé de 
promettre en outre d'équiper à ses frais plu- 
sieurs b&timents de course contre les Suédois. 

L'exécution de cette dernière clause était 
surtout très pénible pour la municipalité de 



CREXi noBeAeniflxx npHHaAJeacajo h ao3- 
BOJieHo 6lij[o, a uotomx naHÔojiBinafl nacTB 
yCaBjieHO, hjih h b'b ^^ocTaiOBi b'b HaH- 
ÔOJiBmeiK HenpHCTottHOCTH y hhxi OTHaro, 
H eatejH Euwb ao Toro ^oôth hb mosho 
ôy^erb, to onne no nocj-ÈAneô wkpi jifl 

yjiflÔBOTO BpCMeHH H KOH'BiOHKTyp'B BIipe^B 
B'B TOlfL COCTOflEin CO^epsaiB, BX BaBOMl 
OHH BOJIHKO AO TOFO nO^JieSHTX, HilH*! 

naxoAflTCJi. 

B'B npoT^eifL ce& cenapaxHoâ apin- 

KyJI'B HM^eT'B 6UTB TOfi TRB CHJIII H BaS- 
HOCTH, flROÔBE OHOâ B'B SaBJIOHeHHOfi Ce- 

roAHfl rjiaBHoS aJuriam^'B pejifici> otb cjo- 
Ba jift cjioBa BneceH'L ôujvb^ cb Boroparo 
ABa paBHO^JIacfln^e BRseMiLiflpa espotob- 
jieEEt, dane^aïasBE e caeex npoxEB'B Apy- 
roro pasici^senH. 

Eae yHBHeBO bi EepjiEfl'& 30-ro cen- 
TflÔpa 1730 ro^a. 

(M. n.) A. B. BopE-L. 

PaTH«HK0BAH1> £a HMnBPATOPORHM'b BE.1HHE- 

CTBOHi» 19-ro oktabpa; Ero K. Bejhhectbom'b 
30-ro OKTflBPa 1730 roM. 



m 212. 

1734 r., iiDH£ 26 {îjojul 7). EanHry- 
jifli^fl, saKJDO^eHHafl ({)6ja[LAMapniajiioirB 
rpa({)0]rB Mhhhxoitb oi ropo^oMi fifla- 
ujipowb. (n. 0. 3. Jft 6596). 

Bi 1717 roAy Ilerpi B. sacraBHjrL ropo^i 
/(.aHUHFb noAnHcars ROHBemuH), naiosHBmyK) na 
ropoAi» BecBMa TAseiiu noBHHUocTH. (Cm. Biime 
J^ 199). Bi> ciuy aioro aEra J(aHiiHn> oôflsaicii 
He TOJbRo yojiaTHTb Bi pyccByH) sasHy aoboibho 
duaHHTejibHyK) cymiy AenerB, HO,CBepxi loro, ohi 
BHHysAeH'B ôiuB oôtn^aTB CHapAAHib Ha CBoi 
co(5cTBeHHUË c^erB H'ikcKOibEO KanepoBi» npoTHBi 

IIlBeAOBl. 

HcnoineHie b% ocoÔchbocth nocjrlAHaro o6a- 
3aTeibCTBa 6iuo ^pesBU^afino Tasejo ajul xan» 
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Danzig. La ville reconnaissait Tautorité supé- 
rieure du roi de Pologne et ne se considérait 
pas en droit d'équiper des bâtiments de course 
pour la Russie, en faisant ainsi à ses propres 
risques la guerre à la Suède, avec laquelle elle 
désirait au contraire conserver les relations les 
plus amicales. 11 est permis de croire qu'en 
même temps que la municipalité de Danzig 
signait la convention de 1717, elle avait Tin- 
tention de ne pas Texécuter; Pierre I put bien- 
tôt se convaincre que malgré cette convention, 
la ville était décidée à maintenir sa neutralité 
et à ne pas prendre parti pour l'Empereur de 

Russie. 

Pendant plusieurs mois après la conclusion de 
la convention de Danzig, la municipalité non 
seulement ne paya pas à terme Targent stipulé, 
mais ne prit pas non plus la moindre disposition 
pour armer des bâtiments en course. Le résident 
russe Erdmann eût soin de rappeler ces enga- 
gements. La municipalité répondit, en avril 1718, 
qu'elle n'avait pas pu verser la somme promise, 
parcequ'elle n'avait pas pu trouver la quantité 
voulue de thalers. Les bâtiments en course n'avaient 
pas été équipés d'autre part parce que le roi 
de Pologne n'avait pas accordé rautorisation 
nécessaire à cet effet. On comprend que le Tzar 
ne pouvait pas envisager favorablement ces 
excuses. Pierre le Grand ordonna au prince 
Repnine de se rendre à Danzig avec son déta- 
chement et d'obliger la ville à exécuter les 
engagements qu elle avait contractés. Le prince 
occupa les villages dans les environs de Danzig 
et fit sentir autant qu'il put aux habitants de 
la ville et des environs la présence des troupes 
russes envoyées pour une exécution militaire. 
Danzig envoya en juillet 1718 un délégué à 
l'Empereur â Réval, pour demander grâce, 
représenter la terrible situation de la ville, 
prier de la libérer de l'obligation d'armer des 
bâtiments en course et d'éloigner les troupes 
russes de Danzig. 



Pierre déclina de satisfaire immédiatement à 
cette dernière demande, sur laquelle la muni- 
cipalité de Danzig insistait principalement. Mais 
au mois de novembre, après le versement d'une 
partie des sommes dues par cette municipalité, 
il donna l'ordre au prince Repnine de quitter 
Danzig et ses environs avec ses troupes. 

Malgré les instances et les représentations de 



UHFCKaro MarucTpaïa. FopoA'b AanuerL npHSHa- 
Baii» Ha^i» coôoH) BjacTb noiBCEaro KopoJA h ne 
c^HTaji» ceÔH B'B npaBi cnapflxaTB sanepoB'B julr 
PoccIh h TaKUH'B oôpasoMi» BecTu na coôcrneH- 
HuS pHCKi» Bofiny cl UlBeiiieio, ci» KoropoK) obi> 
nanpoTHB'B, sejaii» coxpanATB caKiu ^pysecKin 
OTHomeHi^. Moxho AyHaTB, ?to bt» to canoë 
BpeMJi, Kor^a AaHUHrcKifi MarHCTpaTB noAnHcajn» 
KOHBeHuiK) 1717 ro^a, oni raïUKe pimHJTB ne 

HCnOJHATb ee. B'B CKOpOH'B BpeHCHH IleTp'B I 
AOJXCH'B ôhLTb yôtAHTBCH, ^TO, HO CMOTpA Ha 3a- 
BJIK)?eHHyH) KOHBeHAiK) Jl^aHUHrB BCe-TaSH ptoHJICH 

coxpaHHTB CBofi HeËTpaiHierB h ho 6paTB ot- 
KpBiTO CTopony pyccEaro HifuepaTopa. 

B'B npoAOJixeHie h^cko.ibkhx'b uicAucBi nocj-ib 
3aKJuo?eHifl ceBTa6pcRofi KOHBeHuiH Aani^HrcRiS 
HarHCTparB ne tojibro ne bhccb bi HasHa^enHue 
cpoKH cji'ibAOBaBmHX'B no ROBBCHi^iH xenerB, uo 
laKxe ne CA'kiai'B hh iiaji'i^fimaro pacnopasemA 
HacHCTB CHapiiaceBifl KanepoBi. Haana^esHiiË bt» 
JI,aHiuirB pyccRit pesH^earB 3pAMaHi TiaeTHO 
HanoMHHarB HarBCTpaiy o bphhathx'b inwb oôn- 
aaiejBCTBaxi. ManiCTpaTi OTBi^a^'B, bi anp'kiii 
1718 roAa, ^to oh'b ne mopb beccth ci^Ayioiiiefi 
cjMuu. noTOMy, tto ne aamejrB B'B ropo^î ipe- 
ôyenaro KOJiH^ecTBa e<i)HHKOB'B. RanepoB'B xe 
ropoA'B ne CHapAAHj'B noTOHy, ^to noiLCsiS ko- 
pojiB ne AajTB CHy na axo ua^iieaLaiiiaro pasp']^- 
menifl. IloHiiTHO, ?ro I(apB ÔJiarocRjioHHo ne Hon> 
npHHflTB noAOÔHaro po^a HSBHHeHifl. IleTpB B. 
noBCJi'krB khbsio PeiisHHy oinpaBHTBCfl co cbohm-b 

OTpilAOM'B Bl JIjaHUBrB H UpHHyAHTB rOpOA'B Kl» 

Hcno^neHiK) npnHATBix'B sa ceÔA oô^aaie^BCTBi. 
Khh3B PenBHH'B 3aHiij[T> CBOBMB BoScsaMB oKpy- 
saK)iiiifl JI^aHUErB ceiesia h bcI^mh cpe^cTBaMii 
xaBai'B lyBCTBOBaiB shtojihm'b reposa h OKpecT- 

HBIX'B M'i^CT'b npHCyTCTBie pyCCKHX'B BOSCK'B, npH- 
CJaHHHX'B AJLE 3R3eKyuiH BOOpySCHBOK) CHJIOIO. 

JIjaHiiHrcKifi MarHCTpaTB OTnpaBHj'B B'B iio^i^ 1718 r. 
B'B Focy^apK) CBoero ynojHOMOHeHHaro cb nopy- 
^enieH'B npocHTB noMHioBaHifl, npe^cTaBHTB ysac- 
Hoe HOJoaieHie reposa, npocHiB o6'b ocboôosac- 
hIe otb o6H3aHHOCTH CHapfl2iaTB sanepBi h yHo- 

XHTB neipa B. 06'B OTBOA'ib pyCCKHTB BOfiCSl) 

H3i-noA'B jl|aBKHra. 

DCTP'B HO ffpnSBai'B BOSHOSHUirB HCMeAiieHHO 

HcnoiHHTB hoci'Iahdh) npocBÔy Aani^Hrcsaro Ma- 
rHcrpaia, na BOTopoË nocjrlAHift, o^BaKO, oco6eH- 
ho HacTaHBaji. Ho Kor^a B'B HOHÔpi M'IbcAAi 
MarHCTpaTB ynjiaTH.li ?acTB ci'i^AOBaBniHX'B cb nero 
xenerB, kbbzjo PenHHHy 61110 n^^HEasaHO nosii- 
HyTB co CBOHMH BoScRaMH J^afli^Hrb H ero OKpecr- 

HOCTH. 

He CMOTpfl Ha npocBÔu h upeACiaEieniH JI^aH- 
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la ville (le Danzi^, Pierre le Grand ne renonça 
pas à l'idée de la considérer comme un allié 
obligé de le seconder- Snr son ordre, le com- 
mandant de l'escadre rosse vint stationner à 
l'entrée dn port et captura tous les bâtiments 
ennemis on suspects. ViUebois devait arrêter h^ 
navires chargés de blé ou d'autres aliments des- 
tinés pour les Snédoiï. En auût 1719 le ministre- 
résident Erdmann déclara à la munieipolitë que 
la flotte russe s'emparerait de tous les bâtiments 
sortis de Danzig navec un chargement de blé, 
de sel, de munitions, d'etTets de guerre on d'autres 
marchandises" en destination pour la Suède. 
Cotte menace fut ejécnlée et les hommes à bord 
des vaisseaux capturés, déclarés „prisonnierB de 
guerre" pour (ju'ils ne puissent pas servir „à 
renforcer l'eiinemi" et „à pontinuer la guerre 
l'ontre la Russie". 

I^ municipalité assurait le Tzar qu'elle n'a- 
vait jamais autorisé le passage des bâtiments 
portant de la contrebande et le suppliait de 
donner b. ViUebois l'ordre de ne pas entraver 
le commerce de Danzig. I.e commandant russe 
ne reçut aucun ordre de ce genre et continua 
h arrêter tous les vaisseaui entrant ou sortant 
du port de Danzig. En 1719 même un combat 
eut lien dans la rade de Danzig entre des navires 
suédois et quelques frégattes rosses. En avri] 
1720 dix bâtiments suédois et 3 frégattes rnsBCB, 
sons les ordres de ViUebois, se trouvaient en 
présence dans la rade. Les adversaires étaient 
prêts Èi recommencer la lutte. Mais, grâce à 
rintervenlion des résidents d'Angleterre et de 
Hollande, il fut convenu entre les deux com- 
mandants, que 48 heures seraient données â 
ViUebois pour partir et qne le commandant 
snédoÎB ne l'attaquerait pas pendant ce temps. 
Ces froissements entre Pierre le Grand et la 
ville de Danzig ne cessèrent qn'à la paix de 
Nystadt. 



Mus ces contestations relativement à la neutra- 
lité de la ville furent remplacées par d'autres 
difticnltês causées par ses rapports tendns avec 
la RasEîe. L'affaire de l'oïtradition du Finlandais 
DreilÎDg, accusé en 1720 de paroles injurieuses 
contre l'Empereur et l'Impératrice, provoqua un 
grand mécontentement de la part du premier. A la 
suite des énergiques demandes du résident Erd- 
mann, DreilinR fut arrêté par les autorités de 
i>&uzig et enfermé dans la furter^e de Weichsel- 



nnra llerp'b Bemsili ne ornaanBaica otë uucjin 
paacHaTpïïBaTb aiort ropon, nufti, coiosunaa, 
oCaaanuaro euy uouoraTb. Ilo ero npuKa^iauÎK), 
KOMauAnpii pyccKofl scKaipH ocTanoenjca y ca- 
Maro Bxoxa B'b jtauitBrcuin peBjfb u 3axBaruBa.rb 
Bct HeiipiHTCibCKij! H uoioapUTejbHUK HeHrpojb- 
uufl cyjia. BiiJb6oa xojxeBi 6iut, ocTananjBBaTb 
Bi"t ey^a, iiU'bBmifl rpyaouii sj'fc&b n .^jyrie 
npMuacH, npeAuaanaienaue si maeACKie nopTU. 
Bb anryci^ nifrojia iiariK^TpaTy 6ujo oG'UiBieBO 
pe;iUAeBTOiii Hp^Manoin., tio pyccaiB ttuon- 
:)axBaTn.ti Bci: cyja, BUnieimia iisi. A^^nura nCi. 
ij-fefioMi., cojtl). aKKyutmieio, c-b Boenauvn 
npunacaHU n cb n)>oqHHH Toaapaun" n upejt- 
na^naqeHHUfl B% lIlBeniio. Cyjta »in Ôuiia na- 
xsaiËBU n xioxa oOtaB.ienij BoeHuonjitBuUHii 
„i,]fl loro, HTofiu OHH ne ciymnaii kt. ycH-ieaiio 
neupLiiTejn h ki npoïcuneuin iioShei npoTUB'b 
Pocciii". 

^larucTpan. ■jBtpnjLt. Uapa, ^to oui Huaorjia 
ne jiaBa.i-1 irpokiia cyjiaMt ci bocbuoio KOHrpa- 
6anjioB), H yKo.ifl.iT., htoCu Bm.6oa 6hjo npn- 
Kasano ae crËcunTb ToproBJin J^anitHra. Ho so- 
Mairjitpi. aoxfi^maT. npHKOsanifi ue uojy^iui. h 
noToiiy apojoji»aji ocTaHaB-iuBaTi, cyj.a, bxo- 
jiuBmJfl n BuxoAHBmifl nai ;tant(iircEoft rasann. Bi> 
1719 roj(y npoH30iiLTO Aose cpaxeate na Aan- 
UHrcKou'b pe9jt Hexjty AByH» mBeACKBMR Boen- 
nuKocy^iaun h pyccKmm ^peraTauu. B^ anptjt 
1730 row na jaunurcaosn. peSjfb ctohjh Apyn 
npoTUBt Jipyra maejicKifi ([i.iott., oocioaBmift nsi 10 
itopafijeB, H pyccKie Tpii iJjperaTa, nojiTi HaHa.ib- 
cTBOut BtLibfioa. 06a npoTHBUHua Oujq roionu 
BCTynHTt vh BOBuB fioS, ho, Ojaro;iap8 uocpej- 
nHiecTBy aariiftcKaro n ro.uanjiCKaro pesa^ea- 
TOBt, KoxaHABpEt o'S'bnx'b scBa^ip'b couaciuact. 
nessj C06010 Bii TOHii, 'iTo Bzjblioa Aaerca 4S 
'lacoB^i BT. npo^oiseuie KOTopuxi oui, CBofiojiHO 
Howen. yîliii iiai îaminrcKaro peft^a, aniBCACKia 
ivOiiaBjiBpi oôfl:iuBaeTca ne aanaiaTt ua uero Bt 
npojai«eBie aioro Bpeiieuu. To-ibso saRjoe- 
uieirii HnonaiTCEaro Mupa npeKpaiHJHCb bti 
upepeKaniB iiexjy Heiponi BejiiiEini'b a ropo- 
lOK-h AanuaroiiTi. 

Ilo BSBHtui npepeKaniil OTiiocnTe.ii.Bo BeBipa- 
.iMTexa BoaHuita-iH Apyria saipyjacHia, busubob- 
rni« naranyiocTt bo BnaBunux'b OTBomeBiax'i> 
PocciH n J^aniiHra. CtULHoe BeyjOBOJtCTBie llap« 
BUiiEaJo Ai-io BHxait «jtnnjtfluxqa JlpeftJnara, 
KoTopHH ofiBHHfl-icfl Bi npoH3ueceBia ocKopCa- 
rejbHHiT, ufl rocy^apa n UapHULi cjobt.. 3to 
j-kio Bo.iBBKio Bt BdOBnu* 1720 roia. Torjia, 
BCi-feacTBie BBeprnqecKaro TpcOoBaHifl pe:iHjeHTa 
;3pA»iaHa, JIpeftmHrb Cars apecTOBam, «aamir- 
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mûnde. Le chancelier Golovkine remercia la 
municipalité pour cet ordre et le pria de garder 
Dreiling en prison jusqu'à nouvelles informations 
de St. Pétersbourg. Le capitaine-lieutenant de 
la marine russe, Ladyjensky, arriva au mois de 
novembre à Danzig, chargé par le Tzar de de- 
mander à la municipalité de Danzig Textradition 
de Dreiling. Ladyjensky et Erdmann insistèrent 
vigoureusement sur cette demande. Les autorités 
de la ville de Danzig hésitaient et cherchaient 
toute sorte de prétextes pour faire trainer 
cette affaire. Elles assuraient entre autres qu'elles 
n'avaient pas encore reçu de Varsovie la per- 
mission du roi de Pologne nécessaire à cet effet. 
La municipalité réussit de cette manière à trai- 
ner cette affaire jusqu'au commencement de 
l'année 1721. Il fut enfin déclaré au mois de 
février de cette année aux agents russes que 
Dreiling s'était échappé. 



Pierre le Grand était sérieusement indigné de 
la conduite de la municipalité de Danzig. 11 
obtint que les pièces du procès de Dreiling 
fussent remises à ses agents au lieu d'être 
brûlées comme la municipalité le voulait. Erd- 
mann et Ladyjensky présentèrent ensuite le 21 
avril une protestation conçue dans les termes 
suivants: ^malgré l'écrit de Sa Majesté Impé- 
riale confié à Ladyjensky et malgré les instances 
de ce dernier et d'Erdmann, la municipalité 
n'ayant pas remis Dreiling, mais l'ayant rel&ché, 
la femme de celui-ci qui, de son propre aveu, 
l'avait aidé à s'évader, n'ayant pas été arrêtée,-- 
l'Empereur Pierre I est obligé de considérer 
cette manière d'agir comme un acte d'hostilité, 
prouvant que la municipalité a pris part elle- 
même aux injures adressées par le nommé 
Dreiling à Sa Haute personne, ce dont Sa 
Majesté est profondément blessée et ce que 
l'Empereur ne saurait pardonner sans une forte 
réprimande infligée en son temps à la villc^. 



On comprend que la municipalité de Danzig 
dans sa réponse à cette protestation déclinât 
toute responsabilité pour la fuite de Dreiling en 
essayant de prouver qu'elle n'y était pour rien, 
Nous ne savons pas quel accueil Pierre le Grand 
fit à cette justification des autorités de Danzig. 
Il ressort seulement des archives qu'après la 
conclusion de la paix de Nystadt Pierre conçut 
l'idée de développer les relations commerciales 



CKHMH BJiaCTHMH H nOCaSCH'B HOX'B CTpa3Ry Bl* 

RpiuocTb BeftxcejbMioHxe. Kaniuepi» rpeJ^ To- 
jOBRHHi 6jiaroAapHJii> MarucrparB 3a xaicoe pacno- 
pHsenie h npocHJi's ^ep^saib J^peSjHHra dgai» 
CTpascK) AO nojy^eHifl HOBUxb HasicTiS hs'b 
IleTepôypra. Bi HOflôp-fe loro me ro;^a npiixa.i'b 
Bi JI,aHn,Hrb KanHTaui^nopyHHK'b pyccsaro 4>J0Ta 
JlaAfiiseHCRift, na KOToparo ôiuio Bosioxeno Il^a- 
pcMi» nopyneuie Tpe^oBaxb ovb xanuHrcEaro Ma- 
PHCxpaTa BHAaiH JI^peîÎJiHHra h upnBesTH ero bt. 
HeTepôypn». Jlaj^HaceHCKift, Buitcrfe cb pesH^^eH- 
TOM'B BpAMauoH'b, aeepruiecKH TpeôoBaiH bh- 
AaHH. J^aHUHrcsia ropo^cnifl BjacxH hcajujui bh- 
Aaneio II BHCTaBJLiiJiH BceBOSMosene noBo^u j^Jia 
npoBOJO^KH 3Toro A*Jia. Oh* yrsepay^ajin, Mex^y 
^po^HM^, HTO ne Moryii BH;^aTfc Apefi^nura, no- 
TOMy HTO eni,e ne Hdy^ujiH h3i> BapmaBU pasp'ib- 
meuifl KopdA noJbCKaro. TaKi y;^aiocb narncTpa- 
Ty npoTflnyTb jijkjio ao nanaja 1721 roaa. HaRO- 
uen.'b Bi 4>eBpaJi']^ aioro ro^a pyccRBHi> areuTaifb 
ôKJio o6i»aBjieHO, ^To JIj)eîijraHn> yôtsajn» h3^ 
noAi CTpasH. 

nexp'b BejHRiS chjibho pascep^HJicji na noBe- 
;]^eHie AaniiurcRaro MamcTpaïa. Oui». HacTOHii ua 
TOMi, HTOÔBI ero ynojmoHOieHHHM'b 5u.io Bu^a- 
HO Bce A-hÂO JI,pe&.iHflrt, ROTopoe HaTHcrpaxi 
xoxij[i> cscHb. Bcji'i^A'b aax'i^M'B Bp^Mani» h Jla- 
;(£i»eHCRi& noAajiH 21-ro anptjijt bi» Maracxpax'b 
upoxecxt iipoxHB'b ero oôpasa A'tficiBift cjitAy»- 
n^aro co^epsania: „noHe»e Harucxpaxi no ox- 
upaBJieuHoîi Kl» HCHy ci» nHM'b, JlaAbixencRHH'b, 
rocy^apeBoâ rpanox* h no MHorHM'b ero, Jla- 
AHsencRaro, h xaROS'b u ero, BpAMaea, aomo- 
raxeiboxBaMi» pyraxeiA J^pedJHHra ne xorho ne 
BUAai'b, HO OHoS H3'b-3a apecxa hxi oxnymeHi» 
snaxHO yMHinjieHHO, h6o xoxr no comuxt» exi 
oôiABjieuiio sena ero bi» xom'b cHy bchomo- 
raïai OAuaROS'b u ee bi» apecx* ne Aepsajin. 
Toro paAH Focy^^apb Ilexpi» I cet nxi. r^an- 
HSLWb nocxynoR'b npHHysAea'b npiiHiiib neHua^e, 
RURi» 3a çanyK) upoxHBHOCXb, u hxo oh h bi py- 
raxejbcxBt iioHAnyxaro ^eSjiHura bhcoroR oco- 
(5u yqacxie BocnpieMJUOxi, h ^io Focy^^apb bo 
BpcMA CBoe HaHRptnHiafinie cero qyBCXBOBaxb ne 

OCiaBHXl". 

QoHAXHO, 1X0 AaHUHFCRiS MarncxpaxT», bi ox- 
B'ibxi CBOCMi na axorb npoxecxi, oxrjohhjh» orb 
ce6a BCARyio oxB'ibxcxBeHHOCXb 3a noô'ibrb Apeîi- 
jHHra, xoRa3iiBafl, hxo ohi ne npHHHMaji'b bh 
Maji'ikfimaro bi» hcm'b ynacxiii. HeH3B']^cxH0, RaRh 
upHEnj!!» Ilexpi BeiHRit dXH onpaBxaHiii Aan- 
UHFCRHX'b ropoACKHX'b BJtacxeS. Ha ocHOBaniii 

apXHBHHX'b HCXO^HHROBl MOSHO XOJbRO CRasaXb, 

Hxo nocjrib saRimenifl HHinxaATCRaro xpaRxaxa 
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entre la ville de Danzig et les ports de la mer 
Baltique dont il avait fait Tacquisition. Il invita 
les habitants de cette ville à fréquenter les ports 
en question et à établir des rapports de commerce 
avec eux. 



Pendant les règnes de l'Impératrice Gathenne 1 
et de TEmpereur Pierre II les relations diplo- 
matiques avec Danzig se bornèrent à la com- 
munication des nouvelles les plus importantes 
et à des échanges de sentiments de satisfaction 
ou de condoléance. Mais en 1733 la viUe de 
Danzig attira de nouveau sur elle Tattention du 
gouvernement russe et les rapports mutuels 
prirent encore une fois un caractère très hostile. 
Déjà tout au commencement de 1733 le gouver- 
nement russe fut très mécontent d'une plainte 
contre le résident russe Erdmann, accusé par 
la municipalité de Danzig ^d'abus d'autorité et 
de mauvaise conduite*', parce qu'il aurait permis 
à un colonel français d'épouser secrètement dans 
sa maison une jeune tille de quinze ans enlevée 
k ses parents qui étaient bourgeois de la ville* 
Le gouvernement trouva que cette accusation 
n'était pas suffisamment prouvée et Erdmann 
fut maintenu h son poste. 

Un autre conflit surgi dans la même année 
entre la Russie et Danzig fut beaucoup plus 
sérieux. Les événements en Pologne apr^ la 
mort du roi Auguste II y donnèrent lieu. 



On sait qu'il se forma en Pologne deux partis 
principaux pour l'élection du roi: l'un désirait 
l'avènement de l'électeur de Saxe, fils du roi 
défunt; l'autre se prononçait pour Stanislas Lesz- 
czinsky, beau-père du roi de France Louis XV. 
La Russie et l'Autriche formaient l'appui prin- 
cipal de l'électeur, tandis que la France intri- 
guait fortement pour Stanislas Leszczinsky. A 
la Diète ce dernier parti l'emporta et Leszczinsky 
fut proclamé roi de Pologne. 



Stanislas Leszczinsky arriva subitement d 
choisit pour résidence la ville de Danzig ot se 
rendirent également tous les aventuriers fran- 
çais qui se trouvaient dans sa suite. 

Le résident russe Erdmann protesta immédia- 
tement contre la présence de Stanislas Leszczinsky 
et déclara à la municipalité au nom de son 



Ilerp^ saxaicfl Muanio coxMcTBonaTB passHrii) 
ToproBUX'B CHomeHift Mesxy ropo^oirB ^aniiH- 
roMi» H npioôpi^TeHHBOfM hh-l na Bairi&CKoirb 
uop"]^ nopTaMH. Owb npnrjiainai^ SHTejeS aioro 
ropoAa nocbu^aTb axH nopru h saBAsiiBaTB ci 
HHMH ToproBHfl CHomeniH. 

B'B npoAOïsenie KapcTBOBanift HMnepaipHmi 
ERaTepHHH I H Hninepaiopa Ilerpa II ^nniOMa- 
Tu^ecKia CHonienia cb A^HAHroM'B orpann^uiBa- 
jHCb cooôu^enieM'B o pasHUxi BiiA^ioniHxcfl co- 

ÔUliaXl H npHHHriCM'B US'KflBJeHifi pa^OCTH HIH 

coôojtsHOBaniii. Ho c% 1733 ro^a ropo^'B Jljan- 

UHFB OQATb CTaiL COCpe^OTO^HBaTb Ha Ceôi BHH- 

Manie pyccRaro npaBHrejibCTBay h oiutb ssanx- 
HHJi OTHomeHifl npHHHjra BecbHa Heiipiii3HeHuu& 
xapaRTop'B. Fxe bi» caHoifb na^ai'i^ 1733 roxa 
HeyAOBoibCTBie pyccKaro npaBHreibCTBa 6hjio 
Bussano saioôoio x^ni^HrcKaro MarncrpaTa na 
pyccKaro pesHACHTa dpxMana sa to, ^to owb, 
ôyATO 6h, „no caMOBOJiBCTBy h ôes^HHCXBy cbo- 
eny**, ao3BOjihji Tafino eÔBin^aibCA B'B CBoem 
AOHi nojLBOBHHsy 4>P&^73CKOMy, Ch yBeseHHOi) 
iiifB, 6e3'B corjiacifl poAHTeiefi, naiHaAuaTHi'bT- 
HCK) AonepBE) oxHoro AanuETCBaro ônprepa. Pyc- 
CKoe npaBHTCJBCTBO ne npHsnaio dTy autioôy 
KOcraTO^HO cnpaBeA^HBOX) u dpAnan'B ôhtb ocras- 
jcHi na CBoeHi nocri^. 

HecpaBBCHEO ôoiite cepBesnuM'BnpeACTaBiAeTca 
CTOiKHOBCHie, BOSHERBiee B'B 1733 roxy Mesxy 
ropoAOHi» JlaHUHroM'B h Poccieio. Hoboaoitb B'B 
neiiy ôhjih sani^inaTejiBCTBa, nponcxoAHBmiH B'B 
nojBmi nocji cuepTH KopoiH noJiBCBaro ABry- 
cxa II B'B 1733 roAy. 

HSB'ICTHO, ^TO B'B IIOJBni'fe 06pa30BaiHCB XBi 

rjiaBHiifl napTiH no ciy^ai) BSÔpanifl noBaro bo- 
poju: OAHa aieiaia bosbccth na npecrorB Byp- 
(i)K>pcTa caBcoHCsaro, cuna noRofinaro Bopoju 
nojiBCBaro; xpyrafl croiua sa CTanHciaBa Jle- 
uiHHCBaro, Tecra Bopoia 4>paHiiy3CBaro JIk)xo- 
BHBa XV. Poccia h ABcrpia cocTaBJuijra rjaB- 
nyio onopy npHBepxeHi^eBi caRCOHCsaro syp- 
(|)iopcTa, Mesxy liin» Ras'B ^paniua chibho 
HHTpnroBaia bi nojBsy CiaHRCiaBa Jlen^HHCBaro. 
Ha ceSiri^ oxepisaia Bepx-B nocjrbAHaa napTia, h 
Jlen^HCBifi ÔHJTB npoBOsriamen^ BopojieirB noiB- 

CKHITB. 

CTannciaB'B JEemiiHCBiB neosEXftHHO npiixajTB 
B'B noAmy H BUÔpajTB MicTOM'B upoÔHBaHia 
CBoero ropoA'b A^niUirB) Ryxa Tasse npiixaiH 
Bcb <{)paHiiy3CBie aBaniiopHCTH, ÔKBmie B'B ero 

PyccRift pesHAeHTB Bp^ian-B neMewenHo npo- 
TecTosarB npoiHVB npeÔKiBairia bi JtaHmirfe Cia- 
HHCxaBa jlenuiHCBaro h oôiaBHJTB MarncTpaTy, 
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gouTernement que Leszczinskj étant un ennemi 
patent de la Russie, Tlmpératrice ne le recon- 
naitrait jamais comme roi de Pologne et ne 
pardonnerait pas à la ville de Banzig les se- 
cours qui lui seraient offerts. La ville n'en re- 
connut pas moins Leszczinskj malgré „le vio- 
lent mécontentement" dont le représentant do 
rimpératrice la menaçait. 

En attendant, le parti austro-russe prit le 
dessus en Pologne et en octobre 1733 l'électeur 
de Saxe fut proclamé roi par une partie des 
Polonais. Mais Stanislas Leszczinsky restait à 
Danzig ne désespérant nullement du triomphe 
de sa cause. Dans ces circonstances la position 
d'Erdmann à Danzig devint imponible et en 
février 1734 Leszczinsky lui ordonna de quitter 
inmiédiatement la ville. 



n est évident que l'Impératrice Anne ne 
pouvait pas laisser impuni un tel procédé vis-à- 
vis de son représentant. EUe en accusait moins 
Leszczinsky que la municipalité de Danzig qui 
avait permis une pareille ii\jure et n'avait pas 
pris en considération la protestation d'Erdmann. 
Le gouvernement russe en outre ne pouvait pas 
être tranquille tant que Stanislas Leszczinsky 
se trouvait à Danzig. A la suite de toutes ces 
considérations il fut décidé à St. Pétersbourg 
d'envoyer une armée contre Danzig pour s'em- 
parer de cette ville. 

Tout au commencement de 1734 un corps russe 
s'approcha de Danzig, sous les ordres de Lacy. 
n était toutefois trop faible pour obtenir un 
succès quelconque. Les affaires sous Danzig 
prirent une tournure plus favorable quand le 
comte Munich reçut le commandement des troupes 
de siège. Mais le trop confiant comte s'aperçut 
bientôt qu'il ne lui serait pas aussi facÛe de 
remettre à la raison les habitants de Danzig 
que cela semblait de loin. U écrivait de Memel 
à l'Impératrice, ^qu'il espérait à son arrivée à 
l'armée d'assiéger la ville de Danzig, avec l'aide 
de Dieu, de manière à ce que personne ne puisse 
y pénétrer, excepté les bombes et les projocli 
les qu'il plairait à Sa Majesté d'y envoyer''. 



Munich se convainquit sur place à quel point les 
accusations auxquelles ses prédécesseurs avaient 
été en butte étaient iigustes. Il vit qu'il ne 
pourrait rien faire sans avoir de nouvelles troupes, 



OTb HMCHB CBoero upasHTeiBCTBa, ?T0 TaRi Kasib 
JEen^RHCKig OTBpiiTiit Bpare PoccIh, to Hiine- 
paTpuiia HEKor^a ne AonycTHTB, ?to6h oui CKb- 
laicfl nojEBCBHirB KopoieMi, h ne npocTHTB J^jàu- 
UHpy Haitftmee BcnoMosenie, soiopoe owb eMy 
ORascTi». Ho ropo^i Bce-iaKH npHSHarb JEen^HH- 
CKaro KopoiCHi», ne cmotpa ua ^CBj&Hoe bo3- 
^yBCTBOBanie h OTOHu^eme", soropmrb yrpoxaii 
npeACTaBHT&tB pyccKofi HunepaipHim. 
MesAy T^M'B, pyccBO-aBCTpiftcKafl napm ycu'j^ 

la BSATB BepXl B'B IIoJiBiirib, H Bl» OBTAÔpi^lTSS 

ro^a caKCOHCsiâ Kyp<i)E)pcTB ôiifb nacrb» nojji- 
KOBi npoBOsriaffleu'B BopoieHi. Ho CTaHHCiaBi 
JlemHHCRiË Bce-TaBH ociajicfl bi AanusTi, ne ot- 
^asBaflCb nac^eTi OKOHHaTejBnaro Hcxoxa cbo- 
ero Aiia. IIpH laBHX'E oôcTOATCJBCTBaxi noio- 
seuie Bp^nana CA^iaiocB vh Ji^EJmrb coBep- 
meHHO HeBosHOXHUirB. Bi j^CBpaii 1734 rofjà 
JEemHHCsift npHsasarB emy neHexieHHO BU'ibxaTb 
Hsi ropo^a. 

IIoHATHO, HTO HunepaipHAa Anna HBaHOBHa 
He Moria ocraBHTB ôesHaBasaHHUM'b TaRoS no- 
CTynoK'B cb efl npexcraBHrejieirB. Ona ne ctoilko 
oÔBEHAia CTaHHCiaBa JLen^HHCsaro bi HsrHaHiH 
pesHACHTa 3pxMaHa, ckoxbko xani^HrcBifi Marn- 
CTpan», AonycBaBmift HaHecenie Tasoro ocBopôie- 
uiA H ue iipHHjramifi bo BHHMame npoiecra 8px- 
Hana. CBepx'B Toro, pyccRoe npaBHxeiBCTBo ne 
Morio ÔBiTb cnoRoâHHM'B, noKa B'B AaHOHTt na- 
xoAHica CTaHHCJtaBB JleniHHCKiô. Ha ocnoBaniH 
dTKK'b cooôpasemft ôiuo ptoeno bi IleTepôyprk 
ornpaBUTB B'B JI^am^HFB apHiio ajh ycMHpeniH 
3Toro ropoAa. 

B'B caMOifB na^arib 1734 ro^a k% ^ani^nry no- 
AOULia pyccKaa apHifl, noxB Ha^aiBCTBOM'B ÀecH, 
BOTopaa, OAHaRO, ôiiia nacTOJrBBo ôescHJBHa, ^ro 
ne MorjLa j^ocTHrnyTB HHRaRoro noiosniejBHaro 
ycnixa. A'kia hoa'b jl^aniiHroH'B npHHfljm 6oi±e 
ÔJiaronpiATHng bha'b, Kor^a rpact)!» Mhhhx'b npn- 
Bju% nanaiBCTBO na^B oca^HiDcn BoScRaMu. Ho 
caMoyB'ibpeHHHfi rpa(t>'B, npHÔKBiniË na utero, 
CBopo jô'hfljiiCR, mo eny ne raK'B JierRO moxho 
^yACTB ypesoHHTB snrejieft jl^ani^Hra, RaK'B oh'b 
3T0 noJtarajTB mjifiiAiu Hsi» MeHeiA rpa4^ Mh- 
HHXB nncai'B EHneparpHi^'ik, ^to „no uphôbitIh 

MOCH'B RI» apMiH FOpOA'B T^aHCRB TaRl OCaAHTB 

qpes'B BosiE) homo^b ynoBaD, ?to hs'b onaro h 

B'B OHUÊ HHRTO, RpOM*]^ ÔOMÔ'B H A^Cp'B, ROTOpUH 

00 CTopoHH Bamero BejiuHecTBa xy^a nocuiaTB- 
CA ÔyxyiB, nonacTB ne MoserB*'. 

Ho npHÔiiriH na ifi^CTO, rpa4)B Muuhxb yôli- 
^jicfl, nacROiBRO ôiura uecnpaBeAiHBU oÔBHue- 
Hi£ npoTHBi ero npeAmecTBeHHHBa. Oh'b yBHA'^'B, 

TTO 003% UpRCIURH HOBBIXB BOlCR'B, apTHJjepiii- 
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un parc d'artillerie et une flotte russe pour blo- 
quer Danzig du côté de la mer. L'assurance et 
la forfanterie inhérentes à la nature du comte 
ne le quittèrent cependant point. Le comte Munich 
écrivait encore au mois de mars à Flmpératrice 
que ;,grâce aux mesures qu'il avait prises*^ les 
têtes des habitants de Danzig et celle de leurs 
convives se trouvaient prises dans un filet com- 
me des oiseaux.*' (Comparez Soloview. Histoire, 
t. XX, p. 31 et suiv). 

Le siège de Danzig se prolongea pendant 
plusieurs mois et fit subir beaucoup de pertes 
aux troupes russes ainsi qu'aux troupes saxo 
polonaises. La ville fut obligée néanmoins de se 
rendre en juin 1734. Beaucoup de Français furent 
fait prisonniers, mais Stanislas Leszczinsky ne 
fut pas pris dans le coup de ^filet". 

Danzig fut forcé de signer des conditions assez 
dures imposées par le vainqueur. A la suite de 
la convention de capitulation conclue le 26 juin, 
la ville dût envoyer à St. Pétersbourg une dé- 
putation solennelle pour demander pardon de 
ses actes d'injustice. 

Les années suivantes le gouvernement russe 
fut plus d'une fois forcé de rappeler à la ville 
de Danzig les obligations qu'elle avait contractés. 
Mais en 1736 (avril 29) eUe obtint une décla- 
ration certifiant que la Russie n'avait plus aucune 
prétention contre la ville et qu'elle l'autorisait 
dorénavant à jouir de tous ses droits et privi- 
lèges dans les relations commerciales (Voir Re- 
cueil des lois J^ 6944). 



CBaro napsa h pyccRaro 4>J0Ta, ocasxaDuiaro 

AaHAHFB Cb HOpjI, OHl HH^CrO HO Bl» COCTOflUiH 

CA'&iaTB. Oj^naso CBoftcTBeHHaA rpa(i)y canoyBii- 
peHHocTb H caMoxBaiLCTBO Bce-TaRH ero ne ocran- 
.lAJH. En^e B'B MapTt Mtcnu'fe rpa^^i» Mhhhxi hh- 
carL EMnepaipHA']^ hto, ôjaro^apa npHHiiTBiHi» 

HlTb M'ipaM'B" XHieJflM'b JlSiEnjiTQ. H HXl rOCTAMli 

E&Kh nxnn.aM'B ckrhK) rojiOBU apnEpHTEi**. (GpaB. 
CoÂoeheea Hcropin, t. XX, cip. 31 n cjrfcj^.). 

HtcKOJbKO M'i^cimeB'b npoAOJisajiacb oca^a re- 
posa JIjaHi;nra, CTonBmaA pyccRofi h nojbcso- 
cascoHCKofi apHliiMi» MHoro xepTBi. FopoA'b Bce- 
TaRH xoJiseH'b ônun» cxarBca bi^ mE^ 1734 ro^a. 
Mnorie 4>P&HA73bi ^hjh saxBaneHH b^ uji^hi, 
HO CTaHHCJiaBa JleniHHCRaro ne uanuE bi „ct- 

TH**, BOTOpOH) ÔKUH npHSpUTU rOJOBH BCbxi. 

xani^HrcRHX'b XHTejieii. 

ropoAi» npHHysACH'B ôujtl noAnHcarb xobojil- 
HO TjisRia ycjoBifl, irpeAioxenniui no6d^AHTejeMi>. 
Bi HcnoineHie saRJooHeHHofl 26-ro iioHa roubch- 
HÎH RanHTyjjiiUH, JIjaHiiHrB OTnpaBnxB bi> C.-IIe- 
repôyprb TopseciBeenyio Aenyraiiiio cb nopy^e- 
niem BEinpocHTb nponi,eHie 3a npexnie nesa- 
ROHune CBOH nocTynRH. 

Bi» npo^ojiseHie nocrbxyioiUHX'b ro^OBi pyc- 
cRoe npaBHieibCTBo BeoxHORpaTHO BHXtio ceôa 
BUHysAeHHHM'b uanoMHHaTb ropoxy A^^Hi^ury 
npHHATHa Ha ceôa oÔAsaTejibCTBa. Ho bi» 1736 roxy 
(anpijiH 29-ro) Aaniinrb nojyHHjrb ot'b pyccRaro 
iipaBHTejbCTBa yJ^ocTOB•fepeHie bt» toitl, ïïto Poc- 
ciii He HH-i^erb ÔOJiie HHRaRHX'b npereHSiâ rt» 
ropoAy, ROTopoMy nodBOJfleiCfl nojbsoBaTBCA ot- 
HUHi BciMH npexHHMH CBOHMn upaBaMH n npii- 

BHJeriilMH B'B CHOmeHlHXl ROHMCpMeCRHX'b. (Cm. 

n. G. 3. J\6 6944). 



Puncta Capitulationifi jn)if(^en 3^ro Excell. 
tcn »g)crrn ®ra[en unb Kittern Burchard 
Christoph ))on Munnich commandirenden 
General gelb^aKorft^ûU ber JRu^. ^açfcrl. 
Année^ Smgleic^en 3^ro ^oc^^gûrfl* Durci)!, 
^errn Johann Adolph, ^erfcogen ju ©oc^fen 
Weissenfels, aie commandirenten General 
ber ^ônigl» Foin* unb 6^ur[fH. ©ddififc^en 
Trouppen an einent, unb Biait Dantzig ani 
anbern 2;t)eiK 



IlyHKTH KaiiHTyjiai^iH uesRjfj E. C. F. 
rpa(|)OM'B H KasaoïepoMi» BypxapAOMi 

RpHCTOJK)!!^ j^OHl MeHEXOMI, ROMaH- 

Ayiom^HM'L reHepaJOicB <j[>ejrBAMapniaioM'B 
PoccîftcKO-HMnepaTopcKOK) apirieio, xa- 

KOTRJifi Ero BblCOBORHfllReCBOK) Cb^tjio* 

CTiK) r. loranoMt AjsflJih^owh ^ep^o^ol^B 
CaKceH'B-BeficeHJ^ejiLCBHMi, aro ROMan- 
Ayion^EHi reHepajKOMi» EopojieBCRO-IIojB- 

CRHMH H Ryp4»HpCT0-CaRC0HCRHMH BOS- 
CSaMH Cb OAHOfi, H ropoAOMx r^aHCROMl, 
CB APyrofi CTOpOHH. 
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1. 

2)te ©tûfct frîcnnet 3^ro Jlônifll. ^ti. in 
^c\)Un unt) S^urfrfl. Durci)!. 8" ©ac^fen; 
Augustum Tertium t)or 3^ren re(î)tmfi^t8en, 
aaergnSWgPen Jtônig unb ^erm, unb »er* 
fprict)t ^ô(î)P. 2)frofelben afle fd^ulbifle ïrrue 
unb ®c^orfû^m; fo tt)ie eô rebn(î)en Unter* 
t^onen gebû^ret, ju erttjeifen, wirb oud) un* 
gefdumt an ^^îd^flgemelbete ^ôniflL 9Rtt. je* 
manfcfn ûu« ker ©tobt, mit einem untert^fi* 
nigpen Submissions „©(î)reiben obfc^iden unb 
in ker ©tûW kie agnition Dft^^îd&flflenannter 
Jt9nigl. 9Rtt. mit alleu iiblic^en SolemnitsBten 
publicire n, kie ^ulkigunfl, mnn fte 9ett)5^nIi(I)er 
aWo^en Don 3^r ttjirk obgenommen werken, 
leipen, oud) kle ^ôc^pe «gerfo^n 3^ro «ô* 
nifll. aWtt. be^ kero, ®ott flebe, balkiger 
unk glûcflic^en SlnnS^erung mit allen unter- 
t^finiflPen 6^re*Sfjeuflunflen in specie tt)a« 
3^ro «ônigl. aWtt. be^ ©id) ^abenke ffîa(î)e 
betrift, tt)ie folc^e Dorma^Ien be^ ker anîunft 
unk kem Sinjuge ker Durc^lauc^tiflPen ^ônige 
Don Çpo^len in Dantzig flebrfiuUc^ gewefen; 
in kie ©takt invitiren unk ûufne^men. 



2- 

^5(I)Pgekû(î)te 3^ro «ônigl. aWtt^ wirk ein 
Diploma worinnen ker ©takt aUe 3ltà)U, 
grei^eiten unk Immunitaeten in ®eip« unk 
weltlic^en* ©ac^en 9ett)5^nli(î)er SRa^en confir- 
miret werken, nod) kem Exempel2)ero®lor» 
wilrkigpen fflorfû^ren, ker DurdjIauc^tigPen 
JTônifle in ^îo^Ien, aUergnSkiflP ert^eilen. 



3. 

SBann kie ©takt Dantzig gebeten, kaf fo 
mf^l 3<>ï0 »uf. Sta^il aie audj «5nifll. 



1. 

FopoA'B iipESHanaerB Ero KopojeBCBoe 
BejiHHecTBO nojELCBoe H Kyp4)HpcTCByio 
Cb4tjioctb CaKCOHCKoe, AnrycTa xperwi- 
ro, 3a CBoero HCTHHHaro BceicHJOCTHBM- 
maro Kopojra h Focyxapfl, e oôimjàefTCE 
Ero BeJiH^ecTBy scaRvio jifljLXRjJO nip- 
HOCTB H nociymame, xaRi Bas'B cyn^mrB 
nouaHHKM'B noAOÔaerB, noRasimaTBy h 
HeMexJieHHo b'b Buco^afime noicjmyroMy 
E. K. BejiH^ecTBy Koro jih6o mi, ropo^a 
ch HHsattmeK) nosopHxejiBHOK) rpaifOTOH) 
OTnpaBnTi, b^ ropoA'l^ sue iipH3HaHie E. 
R. Bejm^ecTBa co bc^mh oÔiiRHOBeeniiMn 
i^epeMOHiflHH ny^jnERyerb, npHcary, Eorxa 
OHafl oôuHaftHHiTB o6pa30irb otb nero 
npHHflTa Ôy^erB, yiHHurjb, h Bticowfi- 
myK) E. K. BejiH^ecTBa ocoôy, npn Ero, 
jifiA Eose CBopoMx n ÔJaronoJiy^HOM'B 

npHÔJIBSeHiHy co BCflBHMH HHSaftmHHH 

^ecTH ORasaxejEBCTBaMH, a ocoÔjthbo tto 
fifl HM^ion^aro E. K. BejiH^ecTBa npn ce&b 
Bapayjia Bacaeicfl, BaR'B OHofi npeacB ce- 
ro no npHÔUTlH h BvisKh IIpecB^TJiM- 
niHxi Ropojrefi IIojrLCRHX'B bo FxaHCR'B 
o6tiRHOBeHHO ôhijn,, vb ropo;r^ npnso- 
Ber'B H nplEMerB. 

2. 
Buconaâme ynoManjrroe Ero KopoJïeB- 

CROe BeJIHHeCTBO ^HnjIOM'E, B'B ROTOpOirB 

ropoAy Bc4 npaBa, bojibhocth h npHBH- 
jieriH vh fiyxoBBUXb h MipcRExi ;^ax'B, 
oÔtiRHOBeHHincB o($pa30irL, no^rBepsA^HU 
ôjji^Tb no npmApy cjiaBH ;^ocTofte4ft- 
ninxi opeAROBi cbohx'b, npecBfojiiftniHX'B 

RopOJiefi nOJIBCRHXl, BCeMHJIOCTHBiftme 

nosajiyerB. 

3. 

IIone^Re ropo^B Tf^ncKh npocnjn», ^a- 
6u RaRi Efl PocciflCRO-HicnepaTopcRoe, 
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$oIn. mt. aWtt. fine General - Amnestie 
tDegen befen, kûô bi^^ero ^orgrgonflen, e« 
befte^e tDottnnen ed tmmer me^r xooUt, burd) 
befonbere bed fato au^}urid)tenbe Instrumenta 
ju accordiren geru^en m9gen, fo ba^ aUed 
»or^ero passirte, tt)eber ber ©tabt unb ®e* 
mfine, no(^ berfelben ginVDO^nern, »on tt)d(^er 
Condition {te tmmer (e^n m5gen, tnd SBefonbere 
ju imputiren fonbern etn Jebet berfelbeit eiiter 
^ôDtgett ©ic^er^ett ftd^ erfreuen, unb ûu« feiner 
Urfûc^e ober pratext treflen ûlleô Dergattgenen 
gef&^ret tDerben Knne; aud^ bie @r[e$ung bed 
@(^abend, fo etn unb anbered \)xtU\) interes- 
sirted S^etl aue folc^er ®elegen^ett betroffen 
^aben bflrfte nid^t }u forbern feijn ttjerbe, tt)e«» 
faUd au(^ be^ ben fûnfftigen ®ûU gebe bal* 
bigen aUgemeinen Friedens-Tractaten eine 
guarantie ))or bie @tabt ju er^alten gebeten 
trorben; 

ai« ^ûben bie Mu^ifct). ^o^f. General 
geIb.aKar[(î)onô ^od). ®rSf. Exe* berflleidben 
Amnestie t)on @eiten 3^ro Stufifc^* Jta^f* 
WltU Dor bie @tabt Dantzig declariret, unb 
etn Sinergnfibtgfied «fta^ferlid^ed Diploma bar* 
ûber )u ffîege }u bringen ftd) anerboten. 



!Ded ^c\). <&er}ogd bon @ad^fen Weissenfels 
«^oc^fiirf}. 2)ur(^I. ^aben ebenfald biefed Sln* 
fud^en be^ 3bto ilSnigl. mt. in $o^Ien unb 
g^urfiirfl. 2)urc^I. )u ©ac^fen, aufd be{}e )u 
insinniren, unb bero SBemû^ung, umb ber 
@tabt ^ierunter Stttfeelig }u maà)tn, aufd 
bequemfle an}un)enben t)erftd)ert, n)eld)edaud) 
be« 3tuf* ^ûçf* H. General-geIb*9Rar[(^an« 
iQcd). ®rSfI. Exe* mit bero recommandation 
ju secondiren fïc^ erîlfiret. 



TaEt H Ero KopoJieBCKo-nojiBCKoe BejiH- 
qecTBO reHepaJiBHyH) bmeuctuo b'b tomi, 

HTO AO Himi npOHCXOAHJIO, B'B ^eiTB 6u 
OHOe HH COCTOflJIO, OCOÔJHHBUMH TOMl 

nocranoBJifleMiiMH HHCTpyiceHTaMH ;i;o3bo- 
JHTB 6jiaroBOJiiu[H, Tasi, ïïto^'b ropo^y, 
M'i&n^aHaM'B h oÔKiBaTejiflM'B OHoro, RaRO- 
To&b mmj OHue hh ÔujtH, bo BceirB npes- 
AeÔBiBmeMi oco6jihbo HenapeRaTB, ho sax- 
;i;0My ns'B ohbtx'b coBepmeHHoio 6edonac- 

HOCTiH) nOJTBBOBaTBCfl, H HH HO RaROft OpH- 

qHH% HjH npereRCTy sa Bce npemexmee 
B'B onaceniH ne 6utb, TaROsi BOSBpan^e- 
Hie yÔuTRa^ RoropoS o^Hoft h xpyrofi 
ynacrie vb towl Hici^iontefi croponi^ no 
TaROMy cjry^aH) npHHHHHTCfl mofb, ee 
TpeôoBaxB, ^eiTB h npHÔyAyn^nx'B, jifiA 
Bose CRopux'B, renepaiBHUX'B mhphux'b 
AoroBopax'B, rBapanxiio ropo^y ncxo^a- 
xaficTBOBaTB ynpomeno. 

Toro paAH Ero BHCORO-rpa(|)CRoe Cia- 
lejiBCTBo PocciftcRo-HMnepaTopcROft r. 
reHepajTB j^ejiBAMapmajrB laRyK) aMHfl- 
criK) co CTopoHH Efl PocciftCRO-HMnepa- 
TopcRaro BejiHHecTBa ropo^y ^;^aHCRy 
o(h>flBHi'B, H BceMHJtocTHB'Êânnft Himepa- 

TOpCRifi f;BJUlOWh TOITB HCXO^aTafiCTBO- 

BaxB oÔimfijLCSL. 

Ero BticoRO KHflsecRafl Cb^t^octb F. 
Fepi^orB GaRceH'B-BeficeH^^eJiBCRifi xaROsi^ 
ceiTB npomenifi E. K. BejiH^ecTBy IIojiib- 

CROMy H Kyp$HpCTROfi GvbHAOCTE CaR- 

coHCROMy HaHJiyTqHKi oôpasoMi npex- 

CTaBHTB H Tpy^tH CBOH RI y;^0B0JIBCTB0- 

BaniH) OHofi ropotA'B b'b toitb, yxo^Hiftine 
npHJiaraTB, oÔHaxesHBaj'B, wh newh h 
Ero BHCORO-rpa4>CRoe CiaTOJiBCTBoPoccîft- 
CRO-HMoepaxopcRoft r. renepajTB 4>6J[ba- 
icapmajTB peRoneHAaipeio CBoeio bchomo- 

raXB Cefifl HB'BflCHHJIl. 



1784 r. 



300 



1784 r. 



4. 

Œ)ie be^jfcrn Regimenter, toîldjt bcr Btaii 
t)or ber SBelagerung gee^btgd voit and) aUe 
anbere Militair-^erfo^nen fcie in ttjfi^renber 
Selagerung Militairifc^e bienfie, o^ne in ter 
@tabt @oIte ju fle^en, gct^an ^aben, fiemSgen 
fe^n t)on trelc^er Nation fie tDoUen inglei(l)en 
tie; fo mit ber granjS^ifd^en Escadre naà) ber 
TtùnU gefomnten, unb in bie @tabt passdret 
ftnb, tDerben ben nad)foIgenben Sag naà) ber, 
t)on ber @tabt, ratihabirten Capitulation 
)um $eter6^agi[(I)en S^or, mit allen Mili« 
tairifc^en @^ren^3^^^n ^eraud}ie^en; unb ))on 
ber Bu^. Jta^f. Generalitât; ald ^rieged* 
®efangene angenommen toerben* SBann aber 
bie Ru^. ^o^ferU Generalitat »on biefen 
Trouppen einige, tOîlà)t t)\tx }u Sanbe ein« 
^e^mtfcl) ftnb; auf fre^en gu^ (a^en folte, 
tt)irb eô ber ©tobt fre^ [e^n, felbige tt)ieber 
in 3^re bien{}e ju ne^men. 

5. 

S(n bem S^age, n)el(l)er mi) bem SIbjuge 
obiger Trouppen aM ber @tabt ne(^f}en6 
folgen VDirb, werben beô JRu^. Jla^fer H. Ge- 
neral-SeIb*9Rarfc^aa0 ^o^. ®r&f. £xc. bie 
(Sommer unb SBinter @(^an$e, nebf} ber be^^ 
i^rer @inne^mung; barinnen gefunbenen Ar- 
tillerie/ tDie aud) bie an ber Sorflman^ 
garde gema(I)te redouten ber @t&tif(^en Se> 
fa^ung einr&umen. 

6. 

!In eben biefem Sage nac^ bem 9b}ugr 
obbemelbeter Trouppen auô ber ©tabt, wirb 
bie ©tabt umb eine wûrHidje ^robe be^ 
afleruntert^finigpen fflertrauenô ju 3^ro Sti^ 
nigl* aWtt. Auguste Tertio 3^rem aUergnfi. 
bigfJen Jfînige unb ^errn abjulegen ba« OU* 
vifc^e Zt)ox, ben A5nigU $o(n. unb S^ur* 
[ûrfM. ®fl(^fîf(^en Trouppen jur Sefafrung 



4. 

06oH nojKH, ROTopue ^opo;^y upe^'i» 
ocaAOK) npHCflraJH, Tasosi B&b nponie 
BoeHHue jnoAH, bo npeMfl ocaxH Boennyio 
cjiysRÔYy He wu^ otl reposa atumoBaHui, 
ompaBjiflBinie, Rasott 6u Hai^in ohh hh 
6uj[ii, paBHiiMi oôpasoicB h t^, KOTOpue 
Ha ^pani^yscBofi acRa^p^ bi Be&RcejiB- 

MHH^QT 6tIJIH, H B'B TOpO^I^ OpHOUIH, 

na Apyrofi A^hb no paTH^^HRaiyn on re- 
posa RanHTyjun^iâ vh nereprarcRifl bo- 
poxa co BCflROH) BoeHHOH) qecTiio bu- 
CTynfl, OTB PoccificRO - HiniepaTopcRaro 
renepaJiHTeTa saBoeBannuxi njrËHHHROB^ 
npHHflTu ÔyjçjTi,; esRejiH me PocciftCRO- 
HimepaTopcROtt renepajiHTerB h8i chxi 
BoScR'B RaRHXi jih6o s^^uiHeft seMJiH o6ei- 
BaTejiefi ocBo6o;(im, to ropo^y boaho 
naRH OHUxi B'B cjiys6y cbok) npHHflTB. 

5. 

B'B jsfiEh no BUXOA^ BumenoMflHynix'B 
BoficR'B HdB reposa cj[%AyK)n^ifi, Ero Bu- 
coRO-Ppa^^CROMy CiaTeJBCTBy PocciftcRo- 
HiinepaxopcROMy r. renepajiy ^B^nap- 
maiy 3oMMep'B-H-BHHTepcRie mam^u, 
Rynno cb o6pd^TeHHOio npn BdflTin ohuxb 
apTHJiepieio^TaROJKB CA'&iaHHue npn Bopc- 
MaHCB-JIapR^ pe^yra, ropo^CROMy rBap- 

HHSOny OHHCTHTB* 

6. 
Bb ceft se ffiBh no buxoa^ Binnepe- 

ïïeHHKIX'B BOfiCRB HS'B POpO^a, FOpO^B RfB 

noRasaniio A^ficTBHTejfrBnaro onirra o Bce- 
HHsafimeft CBoeft R0H4»HAeHi](iH rb E. K. 
Beji^ecTBy ABryciy TperBCMy, BcemijiO'- 
CTHBiftmeMy CBoeify RopojLio h Focy^a- 

PK), OjHBCRifl BopoTa KopOJieBCRO-IIOJIB- 
CROMy H Kyp4)HpCT0-CaRC0HCK0My BOftCRy, 
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mit ^^re^^untert SWann Infanterie mit baju 
ge^îrigen Dber»Officierers einrSumen, unb 
Wfrben We (Stàni^tn, xoU tteit ber ffîall; U\j 
t'ortigem Zfjcx t)on gebt* ^(nja^I Trouppen 
)U befe^en fe^n tDirb, t)orgingig burd^ bie 
Officierer befagter Trouppen, unb We Don 
ber @tabt>6uamison ju bera^men fe^n. 2){efe 
lXOî\) ^unbert 9Rann iîSnigl. $oîn« unb 
S^urffH. ©a(î)f(I)if(I)er Trouppen Werben t)or 
i^r eigen ®rtb je^ren, fid) ûber ber Juris- 
diction fiber bie bortige SintDo^ner in teinem 
Stfid anma^en; Unb bad Zf)ox felber, fo balb 
3^ro StinxQl. mu in $o^Ien unb S^urf. 
2)urd)L }u @ad^fen be)^ bero ®ott gebe haU 
biger unb glfidlic^er IHnfunft [xd) be^fald unter< 
t^inigf} ti^erben ^aben erbttten la^în, ber @tabt 
Guarnison tDteber einriumen. 



7. 

Unter 3^ro Jlfinlgl. SWtt. in ^o^ilen unb 
g^urfrfi. î)ur(I)I. ju @a(î)fen guarantie, 
giebetber@tabtDantzig^iemitbiea3erft(^erung, 
bû^ fte bie geinbe 3^ro JRuf • Sta\)\. mt. 
niemald me^r einne^men, noc^ i^nen einnigen 
aSorfc^ub t^un, ftcl) anâ) tflnfftig gegen Slder* 
^5ct)figeb^. 3lu^. JTû^ferl. aWtt. mit me^rerem 
respect, ate bif^ero flef(^el[(en, bejeugen, unt 
))ielme^r mit erftnnlic^ften glei^ ba^in ftc^ be^ 
flreben tDirb, baf bie un[d)i$baare «^ulbc 
S^ro 9luf . Sta\)l Tlit ber @tabt be^&nbig 
conserviret trerben m5ge. 



8. 

S(ud bem SRittel ber breijen Drbnungen ber 
@tabt Dantzig tDirb eine solenoe Deputation 
befle^enb in 3n)o $erfo^nen aue ieber Drbnung 
unb jtt)ar [olc^en, welt^e 3^ro JRuf ifd^. ita^ferl. 



Ha PBapHHSOH'B AByciaMi qejioràRaM'B ni- 
xoTu, cb npHHaAJesam^HME ri lOMy 
o6ep%-o4)fit^epaMH o^ëctht^) h pyôesi, 
BOJiB A&JI6R0 Bajiy y TaMoniHHX'B Bopor^ 
OTh noMflHyTOro HHCJia boScb'b OTCTyn- 
jieey Ôun, na nepe;^^ oj^Hi^epaMH bu- 
mepe^eHHtix'B BoâcR'B h ropoACRoro rBap- 
BHBOHa) fia3&a^eH% 6YAeTb\ chmi Asy- 
CTaM'B qejioB^RaM'B RopojieBCRo-riojiBCRoro 
H Ryp4>HpcTo-CaRCOHCKaro BoficRa co6- 
CTBeHHUMH AGEBraicH ce6fl coxepsaTB, h 
lopHCAHRitm Hax'B TaMomHHMH oÔuBaxe- 
jiflMH HH Bx ^eMx He Tpe<$0BaTB; caMUfl 
se BopoTa, Borxa E. R. BejiHHecTBo IIojib- 
CRoe H Ryp4>HpcTCRafl Cb^moctb CaRCOH- 
CROfi, no CBoeny, jsfiA Bose CRopoMi h 
H n^acTJiHBOM'b npH^uTiH, HHsafime o 
TOiTB yopomeHi Ôy^erL, naRH ropoACRO- 
My rBapHHSOHy ohhcthtb. 

7. 

noA'B rBapaHTieio E. R. BejiraecTBa 
IIOJIBCROrO H Ryp4»HpcTCR0fi Gb^tjiocth 
CaRCOHCRaro ropo^'B r^aHCR'B chm'b yBi- 
paera, ^to oh-b Henpîfliejiefi Efl Poccifi- 
CRO-HMnepaTopcRaro BejHqecTBa HERor^a 

60JI^ FB OHOft npHHEMaTB, HM'B EHRaROFO 

BcnoMOsenifl ^hhhtb ne CTanerB, r'b Eh 
se npeBHco^afime ynoMflHyrofi Poccifi- 
HimepaTopcROMy BejiH^ecTBy ci Bfln^eMi 
pecneRToiTB, HesejiH xo heih^ ^EHeno, 
cetffl ORasEiBaTB, e cb yxoÔB BuminuieH* 
EHicB npEJiesaHieirB cxapaTBCfl 6jj!fiTb, 
Aa6u Apasafimafl Ea PoccifiCRO-HMnepa- 
TopcRaro BejEE^ecTBa mejoctb vl ceny 
ropoAy HeoTifibHHo coÔJuoxeHa ôujia. 

8. 

Hs'B Tpexi HHHOFB ropo^a r^aecRa 
TopsecTBCHHyH) AenyraïUH), vh ffiyxb 
nepcoeaxi Rasxaro qEea, e xaRExi, ro- 
Topiixi ËH PocciftcRO-HiniepaTopcRoe Be- 
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Wtt» fciber SinergnSWgfi ernennen wrten, 
nacl) Petersburg forberfamfl abgefertigd toer» 
ken, ttjofelbfl biefe Deputation kie f(î)uH)tge 
deprecation )u t^un fjabm n)irb, bagrgen bte 
Drbnungen geftc^ert [e^n fSnnen, ba^ niemanb 
b^ï S^rigen auf UinnU\) SOBeife gefrSnîet 
ttjerben foll. 

9. 

. fflonn beô Ru^* ^û^f. H. General-gelb» 
3Wûrf(^aflô ^0(I).»®rSf. Exe. ben «^o^en 
SQBinen 3^ro 3tu^- ^a^f, aWtt^ bû^tn ju tu 
fennen gegebeii; ba^ 9(Iler^9c^f}genteIbeteT ^a\)^ 
ferl. 9Rtt* tt)egen berer blo^ ber Dantziger 
Selagerung galber )u Sanbe unb )u 3Ba^er 
ûufgetPûnbten fe^r gro^en Umfoftcn, einiger 
^JDïa^en mit einer Million species Zf)aUx tDerben 
JU dedomagiren [e^n, fo ccrfpric^t bie ©tobt 
nod) t)or bem 8lbiuge ber JRu^fd) ,ffû^ferl. 
Armée unb jtDar inner^alb bre^ Sodben, 
bre^ma^l ^unbert taufcnb species î^ûler ober 
ben SBert^ berfelben, an anberer 3J?ûn^e ju 

2)er erflfolgenbe Termin tpirb ûber \îi)^ 
SRonat^ fallen unb ^ernad) atlee bergefialt ju 
reguliren fe^n, baf bie t)5IItge Summe inner^alb 
einen 3û^, t)on bem erflen Termin an ju 
xtâ)ntn, ûbgetragen feV). Snbe^en trSget bie 
©tabt JU 3^ro JRu^. ^a^ferl. a»tt. SQBelt* 
berû^mten ®ro^mut^, bad SKIeruntert^Snigfle 
t)eTtrauen, baf SlOer^ôc^fle ïDiefelbe mit bem 
gan^ erf(^5))ften 3uP<inbe ber @tabt ein Slller* 
gn&bigfied 9RittIe^ben trageU; unb Dero Mît* 
milbefie resolution ju Soulagirung ber armen 
Stûbt ^ulbreid)P }u ric^ten, unb fie bamit ju 
crfreuen, geru^en tt)erben. 

10. 

9la(I)bem beô SRu^. ^o^ferl. H. General- 
geIb*9Rarfd^aad ^txt) ®r&fl. £xc. ber @tabt 



jiHHecTBo cana BceifHJiocTHBMme Hasea- 
^sTb, Bx C.-neTep6yprb Kas'B EBucEopbe 
oxnpaBHTB, Tflik ciii A^nyiaiûfl o fifiim- 
HOicB npon^eniH npocHTB mtcberh] Hacy- 

npOTHB'B TOrO OHEie ?HHU HaxeSHH ÔEITb 
MOryn, HTO HHBTO HS'B HBX'B HHRaRHMX 

oÔpasoicB ocsopÔJieH'B 6utb ne mAerh. 

9. 

noHese Ere BucoBO-rpa^csoe Cifl- 
lejiBCTBo PoccificKO - HMnepaTopcEoft r. 
reHepaii j^ejiBAMapmajTB o BucoBOirB Ea 
PoccificKo - HMnepaTopcEaro BejiH^ecxBa 
coHSBOJieHiH jifiLJLrb sHaTB, HTO npesHco- 
qafime ynoMflHyTOMy Ea H. BejiHqecTBy 
ynoTpeôJieftHHa na o^ny F^aHOEyK) oca^ 
cyxHM'B uyiewh h bojipto npeBeJHKÎa h»- 
AHBema h'èeotopum'b oôpasoirB MHjno- 
HOifB ej^HMBOBi BosBpaii^eHti 6yAyTB, Toro 
pa^H o5^ii;aeTca ropoA'B eii^e npesKA^ bu- 
CTynjieHia PocciâcRO-HMnepaTOpcKoft ap- 
mIh, a HMeHHo: bi ipH Bejsj'kxsL ipHcxa 

THCaTB ej^HMSOBl, HJIH AOCTOHHCTBO OHUX'B 
HHOH) MOHeTOH) 3anJiaTHTB. 

HepBOMy CJIi;^yK)^^eMy cpOKy 6htb 
qpesi mecTB M'ÈcaiiioB'B, noToicB se sce 
TasHMi oÔpasoicB pacnopameHO 6yAerB, 

TTCÔX BCH) CyiiMy Vb OAHH'B rO^'B, OTB 

nepBaro cpoBy c^ncjiaa, sanjraxHTB. A 
Me»;(y tèm-b ropoA'B ki Ea PocciftcKO- 
HMnepaTopcBaro BejiH^ecTBa b% cwbvk 
cjiaBHOMy BejHEOAynnK) BceHHsa&nee Ha- 
H^nie HMÈerB, ^to Ea BeinnecTBO e-b 
BecBMa HCTomeHHOMy cocToaniH) cero ro- 
po^a BceMHJOCTHB'Ëttmee cosaji'ÈHie aBHxi 
E Bceme^pyK) cbok) pe30JiK)D,iH) ex oÔJier- 
qemK) 6'ÈAHaro reposa BceMHjiocTHBMme 

npHHaiB H OHOfi T'Im'B nOpaAOBaXB H3B0J[HT'B. 

10. 

noHe»e Ere BHcoEO-rpa^cEoe Cia- 
TejiBCTBO PoccificEO-HMnepaTopcEofi r. re- 
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Dantzig i&înUi, baf t)te ®Udîn, totil fie 
)9&^tenber Selagerung aller Jtriegetf Usance 
iu ïouUx, geUutet tDorben, baburc^ ))erfallen 
fe^n; ûte tt)irt gemelbete ©tûbt ber 9tu^. 
Xa\)\. Generalitœt; Artillerie imb bem Inge» 
nieur-Corps bre^^^ig taufenb species Ducaten 
3a^Ien. 

11. 

Dbf(I)on Sluf. Jfû^ferl. ©eiw, noc|| aud) 
fonfl flûr feine anbern Trouppen, ûte nur 
blo^ bteienige, ttjelc^e Don ber ©tabt dépen- 
dirent tt)eber in fettfge, noc^ in i^re ffierfe 
geleget tDerben (ollen, (o tt)irb ed bocl) fo (ange 
ald bie Bu^. Jta^ferL Armée, ftd) nod^ ani^o 
in biefer ®egenb befinben tt)irb, in ber Ru^. 
ifa^ferL Generalitaet Selieben fie^en, ba^, 
tt)enn fie in bie @tabt ftc^ tvirb begeben n>oQen, 
fte eine 9lup. SBad^e, in aQem wn breifig 
bi^ ))tert}ig SRann, mit gel^firtgen Dber« unb 
Unter<Offîcieren; in bie @tabt ne^men rnSge, 
n)e((^e SBad^e, mm <&od)geb. Generalitaet 
tt)ieber auô ber ©tabt jurûcffe^ren tt)irb, wieber 
^eraue jie^en xcixi. 9luf n)eld)e Slrt ed auc^ 
mit ber ^5nigl. ^oln. unb S^urfilrfi. ©Sd)» 
ftfc^en ffîac^e; tt)enn inner^alb obgeba(I)ter 
3eit bie ^dnigl. $oIn. unb &^urffirf}(. @fi(^' 
fifc^e Generalitaet in bie @tabt ju !ommen 
unb belieben tDoUeU; ju ^alten fei^n tDirb. 



12. 

2)ie @tr9^me unb @tra^en nac^ unb ))on 
ber @tabt tDerben alfofort, nac^ ber t)on ber 
@tabt gef(I)e^enen ratihabirung biefer Capitu- 
lation geSffnet, unb ber @tabt freine 3ufu^r 
unb Commercia, auc^ bie t^SUige disposition 
flber ben ©ee^affen unb SBeobad^tung aller 
9ied)te unb ©etDo^n^eiten , [o tvegen ber 
^(^iffa^rt bt^^ero observiret tporben ber 



Hepajii <{>eJiBAMapinajL'B ropo^y r^anGuy 
oÔiflBHJi'B, Huo soJiOBOJia, h6o Bl OHUe 

80 Bpeiffl OCaXtl B'B npOTHBHOCTB BCflROMy 

BoeHHOMy oÔMBHOBeniH) 3B0HHJIH, rbwh 
B'B onajTÊ; xoro pa^H noManyiOMy ropoAy 
PoccifiCKO-HMnepaTopcKiOMy renepajurre- 
Ty, apTHJiepHOMy h nnsenepHOMy Bop- 
nycy 30,000 HepBOHHux'B sanjiaTHTB. 

11. 
XoTa CB Pocciftcso - HMnepaTopcsoâ 

CTOpOHH BeCBMa HHRaBHX'B HHUX'B BOftCBl, 
Bp0M% TOSMO Tix'B, BOTOpEIfl OTB TOpO^a 
SaBHCflTB, HH Vb OHOft, HHSe B'B Bp^HO- 

CTH OHoro pascTaBHTB He^^OBJi'&e'rB, OAna- 
Bos'B, noBa PoccificBO - HimepaTopcBafl 
apMifl en^e huh« kb SA^mmix'B M^cxax'B 
o6pd^TaTCfl Ôy^erB vb bojm PocciftcBo- 
HifnepaTopcBaro reHepaJiBrera coctohtb, 
HTO Bor^a OHoft vb ropoA'B npi'ibxaTB xo- 
merB, TO PocciâCBofi Bapayaix Bcero orB 
TpHXAaTH jifi copoBa ^ejEOB'ÊB'B CB Ha^Jie- 
sam^HME oôepi h yH^ep'B-o^Hi^epaMH wb 

^0p0;^'B Cb COÔOK) bshtb mokctb, BOTopo- 

My Bapayjy no BOSBpan^emn BHCOBOno- 
MflHyToro renepajnrrera naBH hs'b ropoxa 
nasax^ biixoahtb, BoropuM'B o6pa30M'B h 

CB RopOJieBCBO IIOJIBCBHM'B H Rypj^HpCTO- 

CaBCOHCBEin» BapayjiOM'B, ess,ejiE Bume- 
pe^eHHoe BpeMfl KopojieBCBO-IIojiBCBoâ h 
Ryp4»Hpcro-CaBCOHCBofi renepaJiHTeTB vb 
ropoA'B npi'JàsaaTBHSBOJiHrB, nocxynaTBaBe. 

12. 

P4bh h Aoporn fb ropoffB h hb'b ro- 
poAa TOTHacB no y^nneHEoft paiEJ^EBa- 
nm sa cm BanETyjun^iio otbopetb e 
ropoAy CBo6oAy vb npEBos^ e BOMepi^iE, 
TaBoac'B coBepmeHHyH) AHC^03E^iK) na^^ 
MopcBOH) ranasBio e xpasesie bc^xi» 

npaffB E OÔHBEOBeHift, BOTOpUfl saBH- 

^a^iE no Euwb co&ooAeEBi, BecBMa ne* 
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@tatit gdn^Iic^ fiberla^en, and) bie 93e{lung 
Weichselmunde, nebfl t>er SOBefier^Sc^Sn^e in 
brm StanbC; att felbifle \iâ) }U ber 3^** bî^ 
funben, ba fie Don ber ©tSbtfcf)en Guarnison 
ûbergeben worben, mit aUern 3u6e^5r, fo 
balb 3^ro iîônigl. mt. in ^o^Ien unb 
S^urfflrfH. îDurc^I. ju ©ac^fen be^ 2)ero 
®ott gebe, balbiger unb gludlid^en $ln^ero« 
tunft ft(^ be^fatd untert^ânigfl toerben ^aben 
erbitten lafîen ber ©tabt tpieberumb einge» 
r&umet toerben. 

13. 

2)ie ©tûbt Derft)ri(I)t fotpoll bie Officierer 
aie ®emeine, welcfje in ber SSefiunfl Weichsel- 
munde unb i^rer Contrescarge auâ) ber ûber 
ber ffîeid^fel gelegenen 9Bef}et«@d)an^e, trie 
auâ) in ber ©ommer^^Sc^an^e in Sefa^ung 
gelegen unb fie fibergeben ^aben, o^ne aile 
Unterfud^ung n)ieber in i^ren ïDienften auf 
ben ))origen %n^, aU fie t)or ber Selagerung 
gewefen ju conserviren. 

14. 

@obaIb bie Capitulation ))on ber ©tabt 
tt)irb ratihabiret [eV)n, »erben bieRu^.Jîûijferl. 
tt)ie aud) ^5nigl. ?PoIn. unb S^urfflrfi* ©ad)« 
fifc^e Trouppen t)on bem Terirtorio ber 
©tabt unb allen be^felben (SiniDo^nerU; auf er< 
^alb bem ®rafe fonfien nid^td; e6 ^abe îRa^meU; 
tt)ie e(j tt)ofle, abforbern. 

15. 

9îa(^bem be« Ruf . Aa^ferl* »Ê>r. General- 
Felb*a)îarfd)ane ^0(î)*®rfifl. Exe. ttegen gnt» 
fernung bed Stanislai Leszczynsky tvelc^er 
r>cx Snbigung bee £lections-Reid)d*2;agd in 
bie ©tabt Dantzig eingenommen tDorben unb 
nac^^ero eben ju ber 3eit, ba bejTen Extra- 
dition t)on obbemelbeter, bed H. GeHeral-Feld- 
Marchalls ^of). ®raf. Exe. ))erlanget n)orben; 
entwid^en ift, eine {Dtitlion species 3:^ater, 



penyexHTB, TaRos'B Bp^nocTb BeiKceju»- 
MHHxy, BynHO ci BecTepcBEiMH maHi^aicH, 

Bl TaKOMl COCTOflHiH, B'b BaKOlTb OHUe 
B'B TO BpeMJI 06p']&TaJIHCBy ROrxa OHH OTL 

ropoACBoro rBapHHdOHa c^ami, co bcêmh 
npHHaAJiesHocTBMH saB'B E. R. Beoraie- 
ctbo nojiBCEoe H Kyp(|)HpcTCBaa Cb4t- 
jiocTB CaBCOHCBOâ, no CBoeirB, jifiA Bose 
CKopoMi H ÔJraronoJiy^HOM'B cioxa npir- 
ÔuTuij HHxattme o tom'b ynpomee'B 6y- 
jifiTb, ropo^y naKH ohhcthtb. 

13. 

FopOA'B oÔiïOfijeTCsi Basi oj^Hi^epoBi, 

TaBl H pflffOBUX'B, BOTOpue Bl Bp'ÈnOCTH 

BeftBcejiBMHH^ H vb no.oHcaAax'B, xaBoaci 
Bi jiesanpx'B sa Bhcjioio BecrepcBHX'B 
H 61 3oMMepcBHx% maHi^uL'B, vb rsap- 
HHSOH^ 6EIJIH) H OHHe Cffijoi^ ÔeaTb po- 
3£icBy, naBH bi cboh) cj[y»6y no npes- 
HOMy ocHOBaniK), BaBi onn npe^i oca^oio 
ôujoi^ npnnflTB. 

14. 

Kor^a BanHTyjifli^ifl otl ropoxa para- 
j^HBosana ôjjifiTb^ to PoccificBo-Hicnepa- 

TOpCBHlfB H RopOJeBCBO - QOJBCBHITB H 
Ryp4)HpCT0 - CaBCOHCBHirB BOftCBOMl CB 

seMjiH ropoACBOâ h bc^x'b onofi o6tiBa- 

TOJiefi, BpOM% TpaBtl, HH^erO KB,K0V0'6h 

SBanifl TO hh 6uj[o, ne TpeôOBaxB. 

15. 

nonease Ëro BticoBorpa4)CBoe CmrejiB- 
CTBO PoccificBO-HMnepaTopcBofi r. rene- 
paj['L-<{)ejn>;pfapmaJi'B sa ymecTBie OanH- 
CJaBa JEen^nncBaro, Boropofi npesxe oboh- 
Hanifl cefiMa ^J[eB^iH b'b ropo^i F^ancBi 
npHnflTB, noTOMi se vb caMoe to BpeMfl 
BaBi BHAA^E OHOro OTb BBimenoMflHyToro 
Ero BucoBo-Fpa4»CBaro CiaTejn>CTBa r. re- 
Hepaj[a^ejiBXMapniajia Tpe<k)6aHo, ytxaji'B, 
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an 3^ro Buf. ^a\)ittl. 9Ratt. ))on bet ®iati 
)u beja^Ien ))eTlanget Ijabtn, mlâ)t ®umme 
ittinùi) itt Qtaii, fato fie benfelben a dato 
inner^alb Dier SOBoc^en tt)ieberf(I)ûffen tourte, 
erla^en toerten fonte, fo (ebet bie ®tabt ber 
unge)toeife(ten «&offnung, baf ïotnn bie ^tenUer 
)u ^altenbe Inquisition unb genauefle 9}a(^> 
fud)ung ed antoetfen toirt ba^ bie @tabt an 
ber Evadirung ))orgemeIbeter ^erfol^n nicbt 
@(^u(b noc^ S^eil l^abe, fie aui) bef fate mit 
aller a^nbunfl Don 3l^ro Ruf. Jfa^f. SRtt. 
Slllergnfibtgfl toerbe ))erfc^onet toerben. 



16. 

9Bann aud^ oftettoe^nte bee 9luf. ^aijf. 
H. General-gelb*a»arf(^anô *&o(l&. ®rSf . Exe. 
))erlanget ^aben, bie @tabi Dantzig bamit @ie 
ffinftig nic^t ni9ge ))orgeben f5nnen, bae fie 
bie, an fte gefortette ®eIb»Summen, allein 
aue eigenen 9RitteIn bega^Iet aUe in ber @tabt 
befinblic^e ^anjSfifc^en effécten unb fo mVi 
an bad Publicum, ate an particulier-$erfol^nen 
entric^tete ®elber aufd genauefle angeben foQe, 
umb fo ))iel mel^r aie ))erlauten toill, baf 
Franckreich bie ®tabt in allem fd^ablof ju 
^alten dedariret ^abe; 

©0 erfWret fid) S. Ra^t biefer ©tabt im 
îRa^men aller Drbnungen, baf i^nen nic^t be* 
tt)uf}, auf er toai an StUmofen, imgleic^en ju 
Sublevirung armerSeute be\} ben Sûrgertoadjen, 
tt)egen- ber Quartiere ber be^jben t)or ber Se* 
lagerung eingenommenen Réglementer, im« 
gleid^en einer fleinen SSere^rung an bie Guar- 
nison unb rcai fonfi an itleinic^feiten môc^te 
))orge!ommen fe^n, baf Particulier-$erfo^nen 
burc^ gran$0fif(^ ®elb, ober anberer 91rt gran* 
li[i\d)î ®ef(^enfe, ftc^ )u einer ^art^ei^Iic^feit 
folten ^aben t)erleiten lafen; baejienige aber, 
toae bem publico jur Se^^iUfe toegen bee 



MHjiîoHx e$HMEOFB Efl PocciflcKO-IÎMne- 
paxopcKOMy BejranecTBy .otb ropo^a aa- 
njiaTHTL iipeTeH;(OBaj!rB, Roropaa cyicMa 
OAHaRos'B ropoAy ynyD^eea 6utb Hiflerb, 
esejiH owb Ero otb cero ^HCJia vb ne- 
THpe Hex&iH nocTaBHTb; to ropoA'B bi 
HecoMHtHHOMi EB,jifbsimiii iipe6uBaei*B, tto 

KOrjUBL ÏÏHHHMUM'B TOMl p03HCR0M'B H 

ToïHHBrt oÔHCKOM'B OKa»eTca, TTO ^opo;^^ 
wb ymecTBiH BumenoMflHyTofi nepcoHu ne 
BEHOBeHi H ynacTifl ne mrbeTbj to ?afl- 

TBAHO H OH'E QTb BCflKOrO M^enifl Efl 

PoccittCBo - HmiepaTopcRaro Bejns^ecTBa 
BceicHJiocTHB'ibfiine non^asen'B Ôjjsffn. 

16. 

IIoHese Ero BucoBo-rpa^csoe Gis- 
lejiBCTBO PoccifiCKO-HicnepaTopcRofi r. re- 
Hepaj['B-^[>ej[BXMapmajrB xpeÔOBajrB, ffiJ6u 
ropo;rL r^^ancE'B, HTo&h eny BnpeAB or- 
roBapHBaxcfl ne mosho ôujio, ^to ofb 
TpeÔoBaHHyiD oti nero A^HesHyio cyMMy 
OMjawh OTB ceôfl sanjaTHTB, Bci vb ro- 
po^i^ oôp^TaionpflCfl {^paHqyscBifl Hifi^nifl, 
H saB'B ropoAy, Tas^ h napxHKyjuipHHirB 
jnof,sMi> xaHHUfl xeHBFH TO^H^fime hbhjte, 
TOJLB HaHna^e, h6o rjiacHTCfl, hto $paH- 
i^fl Bcib y6iiTBH ropoAy B03BpaTHTB Ae- 
BjapoBajia. 

Toro paAH MarHCTpaT'B cero ropoxa 

HMAHCMl» BC'i^X'B ^HHOB'b, 0($lflBJ[fleT'B, TTO 
liWb HeHSB'ÈCTHO, ÏTOÔl RpOM^ TOFO, OTO 

Wh MHJIOCTUHK), TaKOS'B s^ oÔJLevHemjo 

Ô^fflhix'b juoffii npH M'Ên^iHCBHX'B Bapay- 
iiaxi, Ha BBapTHpu oôohm'b npe^'B oca- 
AOH) Bnyn^eHHUiTb nojiBairb) h Majaro 
noAapBy rBapHHSony, h npoT^nxi nei- 
BHX'B ndm>, poBAano, saBifl napTHByjuip- 
BUfl nepcoHu 4>paHi^y3CBHMH A^HBraMH 
HJH xpyrHMH ^paHiQTscBHMH noAapKaMH, 
B'B nox'bÔCTBy npeBJioHeHu 6ujie: a to 
ease ropoxy kb narpaaRAeirie sa ^pesBu- 
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bid^erigen extraordinairen gro^en Unfofien 
if} gegeben )9orben; be^ xoîittm nid^t ju Se» 
fheitung berfelben jugetnicliet l^abe: ®o fe^ 
and) feine fd^riftlic^e aSerbinblid^feit be^ge^^ 
hmmtn, ia^ bie @tabt t)on Franckreich in 
aUem follte f(^abIof ge^alten tDerben, obgleicf) 
mfinblid^ ))on bem Marquis de Monti «^ofnung 
gegeben n)orben, bad bet @d)aben, ber burc^ 
bad Bombardement entfle^en tvfirbe; einem 
ieben particulier erflattet tverben folle. Ûbri< 
gen« foU aOe m5gli(^e Unterfuc^ung "oon ber 
@tabt bedfal« gefc^e^en unb tvae ftc^ ftnben 
xcixi, tttnliâ) angegeben n)erben. 

17. 

®o n)ie @. Ra^t ber @tabt Dantzig bie 
Umbfifinbe tDie ed mit bed Stanidai Leszczynski 
@ntn)eid)ung )u gegangen bereitd iuxdj $er« 
[o^nen feinetf SRitteto juunterfuc^enangefangen; 
9U[o felbige Unterfud^ung mit âujie^ung eined 
General - auditeur - Lieutenants ))on 9tu^ . 
^a\)\. unb eined General-auditeur-Lieutenants 
iîônigl. $oIn. unb S^urfflrji. ©fid^fifc^en 
@eite aufd genauefle fortgefe^et, unb ind befon* 
bere bie Seute aud bem «l^aufe, )9o Stanislaus 
logiret gen)efen, jur Inquisition gejogen tottUn. 
Set)or obige Unterfu(I)ung ge^Srig xoixi ju 
@nbe Qtbxaâ)t fe^n »orben, »erben bie t)on ber 
@tabt Dantzig ju biefer Capitulation* abge« 
fc^idte <&^^. Deputirte ato ®eifel im 9iu^. 
Sager t^erbleiben. 



18. 

SlQe $Bauer«(eute, tDelc^e an ber niebrigen 
@eite loox ber @tabt, aUtt^o ba« Sanb iiber* 
f(^n)ommen ift, ft^ }u ber 3cit, ba Stanislaus 
[oO enttpic^en (e^n, aufge^alten ^aben, ober 
nod^ auf^alten, foUen )u obiger Inquisition 
ge}ogen tDerben. 



qaftHO BejDiKifl ffi Eusi y^HHeHHUfl hs- 
AHBeHifl A&HO, KOH HcnpaBJieHiK) onoro 
ropa3AO nexocTaio^HO 6ujlo; vh loicy se 
HHRaRoro iiHCBMeHHoro o^flsaTejiBCTBa ne 
HM^ercfl, HTO ropoxy otl $paHn[iH s&b 
y6uTBH HarpasA^Hti ÔjfjTb^ upan^a cjio- 
necHO OTb MapsHsa JlfiMOETisL Haxesjia 
no^ana, hto npe^'B otl 6oM6apAHpoBaHifl 

npHHHHflOÛftCfl, BCflROMy uapTHByjiflpHOMy 

HarpasA^Hi 6uTb HifleTB. Bnpo^eirE nce- 
BOSMosHoe pascMOTp^Hie otl ropoAa o 

TOMl y^HHeHO, H HTO HafixeiCfl, B^pHO 

flBJieHO 611TB imieTh. 

17. 

^ose MarHCTpaTB ropo^a r^aHCKa, 
o6cTOflTejQ>CTBa, Bas'B ymecTBie OraHH- 
cjEasa Jten^HHCBaro yqHHHJOCBy yse ^esi 
CBOH) 6paTBH) pascMaxpHBaTB Ha^aji; h 
TaBo OHoe pasCKOTpd^Hie h cb npHPjame- 
HieiTB reHepajTB-ayxHTopa jieâTeHaHxa ci 
PocciflCBO-HimepaTopcKOft CTopoHu h re- 
HepajTB-ayAHTopa jieâTeHaHra ci sopo- 

JieBCBO-nOJ[BCKO& H Byp4»HpcT0-caKC0H- 

CBofi CTopoHu iipHjiesH']&&me npoxojuseHo, 
oco6jiH6o-aie jih)ah hbi Toro ;(Bopa, r^t 
OaHHCJiaB'B TEnnjvb, RI posucsy npHBexe- 
Hu 6uTh HM^iOTB. IIoKa BumenoBasaH- 
Hoe pascMOTp'ÈHie Ha^J^escan^e bi oboh- 
HaniK) He npHBexercfl, to nocjLaHHue hsi 
ropoAl^ fM ceft Bairaryjifli^iH Fr. xeny- 
TaTu aManaTaME bi pocciftcBOMi jiarep'ib 
npefiy^QTTB. 

18. 

Bci BpecTBflHe, BOTopue na HHSHeft 
CTopowb ropoxa, rxk seiLui saxoiuieHa, 
Bi TO BpeMfl, Bor^a CraHHCJiaB'B Ôy^^TO 
ymejTB, 6ujqi hjlh eu^e npeÔHBaion, bi 
TOMy poBKCBy npEBjeqeHu 6bitb HifbiOTi. 
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19. 

3m gafl We Staïi Dantzig einigen gremben 
negotianten in t^ren greîj^eiten unb ®îxtâ)U 
fû^men Slntrûg ober «bbruc^ flet^ûn^ tt)elc^e« 
fte boc^ get^an )u l^aben, tl^r ntc^t Uton^i 
x\t, fo fon folc^ee ûbgejleflet, unb bte ©ûc^e 
ûuff ben Dortgen guf gefeftet toerben. 

20. 

StOf Déserteurs unb ®efangenen, m^ 
@tanbe6 unb Condition btefelbe fe^n mSc^ten, 
follen nebfi tarent ®ftt>c^t SRonbirung unb 
Srommein, o^ne Sntgelb extradiret, unb 9{ie« 
manb unter feinerle^ pretext jurfid Ibe^atten 
tt)erben. 

21. 

2)tefe Capitulation tDtrb fo tooO ))on bed 
Stuf. JTaçf. H. Oeneral-SeIb«3Rarf(^aa0 
jQod). ®rSf. £xc. al6 auc^ "oon bed «^errn 
«&er)og0 Johann Âdolph }u @ac^fen*Weis- 
senfels «^oc^fflrfH. 2>urc^I. tm gleic^en ))on 
ben Deputirten ber @tabt Dantzig eigen^&nbig 
unterfc^rieben unb beftegelt and) fo "oM bie 
@tabt Dantzig betrifft Don @'nt Ral^t berfelben 
tm 9}al^men aOer Drbnungen ratihabiret unb 
folc^e ratihabition, too nic^t e^er, fpStedtend 
innerl^alb }n)e^ ma^I ))teT unb }tDan^ig @tun* 
ben, unter bem @iegel ber @tabt an^ero etnge* 
fc^idet KDerben. 

®efc^el^en tm «&au))t*Cluartter be6 Stuf. 
«^a^^ferlic^en gagera Ohra, ben 26 Juni (7 Juli) 
Ânno 1734. 

(L. S.) Burchardt Christoff Graff Munnich. 
(L. S.) Johann Adolph H.z. Sachsen. 
(L. S.) 3o^ûnn SBal^I fRaijM ©ertoanbter unb 

Deputirter ber @tabt Dantzig. 
(L. S.) SRût^anfiel ®ottfrteb gerber, fRafjt^ 

SSertDanbter unb Deputirter ber @tabl 

Dantzig. 



19. 
EsejH ropoA'B r^ancRi RaKHMi hho- 

CXpaHHUM'b KyniVUi'b B1> BOJBHOCXflX'b H 

npaBax'b nx^b o6H/iy hjh yn^eptfx yHHHHjrb, 
^enx OHOMy OAnaROSi hchsb'Ictho, to 
OHoe npeKpan^eHo, h gbjio bi npeaiHee 
cocTOflHie npHBe^ieHO Ôutl EU'berb. 

20. 

Bd A^sepTHpu H njri^HHHBH, BaRoro-5'B 
HHHa H sBanifl ohh hh Cnjet, RynHO ci 
Hxi pysbeiTB, MyHAHpoM'B H 6apa5aHaMH 
ÔesAeHejEHO bu^Ehu, h hhbto hh hoa^ 
BaBHiTB npereBCTOM'B y^epasanB 6utb ne 
HH^en. 

21. 

Cifl BanHTyjfli^ifl BaB'B otb Ero Bu- 
coBO-rpa4>CRaro CiflxejibCTBa PoccifiCBO- 
HMnepaTOpcBaro r. renepajia 4>6<iB;^Map- 
majia, TaB'b h otb Ero BucoROKHHse- 
CBoft CBiMOCTH T. Fepi^ora lorana A^ojib- 
4>a CaRceHi-BeâceH4)ejii>CRaro, paBHUMi 
oôpasoMi OTB ^^enyxaTOB'b reposa F^^an- 
CRa CBoepy^HO noAnHcana, upHnenaTana, 
H CROJBRo AO ropoAa r^ancRa Racaercfl, 
ovb ifarncTpaxa onoro HMflneM'B Bdbx'h 
MHHOBX paTH4)HR0BaHa, H laRafl paTH4>H- 
Rai^fl, esejni nenpesAe, to HaH/i0JiaRa&- 
me wh ABOH cyTRH, sa ropoxcROK) nenaTbK) 
cio^a npHCjaHa 5utb HicierB. 

y^EHeno wb rjaBHofi RBapTnp^ Poc- 
cificRO-HMnepaTopcRaro jarepa Opa, bi 
26 Ih)m (7 Ijom) 1734 roAy. 



(M. n.) 

(M. n.) 
(M. n.) 



BypRrapA'B XpECTOcj^Fp. Mhhhx'b. 
loraH'b Aaojil^I)^ F. CaRCOHCROfi. 
loraH'B BajTb, AenyraTi» reposa 
' F^ancRa 
(M n.) HaTaHaajTb Fot4>pha'b ^pôep'b, xe- 
nyraTi ropoxa F^ancRa. 
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Articulm separatus. 

Db^Mi) ber 44e Articul ))or^trbffinM. 
Capitulation bf6 Snn^attd tfi, 3)af bie be^bm 
XfgtmenteT ïotli)t bcr @tabt ))or ber 93eta> 
gerung gee^bet, toie auf aile anbern militair 
$erfol^nen bie in tDe^renber Setagerung mili^ 
tarifc^e 2)ienfh o^ne in ber @tabt Sotb )u 
fie^en, get^an ^aben, fie m5gen fe^n, ^m 
rotlâ)tx Nation fie KDoQen, 3nngleic^en bie, 
fo mit ber frantSfifd^en Escadre nai) ber 
M&nde gefommen unb in bie @tabt pussiret, 
ftnb ben ned^ftfolgenben Sag, nad) ber ^on 
ber @tabt ratihabirten Capitulation )um 
Petershagifd^en 3:i)ore mit allen militairifc^en 
@I)ren Sejeugungen ^erau6}iel^en unb Don ber 
Stuf ifc^en<«9a^ferlic^en6eneralitaet aU J?rieg6 
®efangener angenommen KDerben foUen. 

@o ifi iebennod^ fold^er Articul jtDifc^en 
ai^ro ^odigrfif. Exe- bem 9luf.**û^ferl. 
»&errn General Feld-Marchall ®rûfen Don 
Mttnnich unb ®«t ^oc^. gûrfil. Durchl. bem 
«&^taog }u Sachsen Weissenfels ob ®ie gleic^ 
be^berfeitd ûber Partage beren Jîriegdgefûn* 
genen nic^t instruiret ftnb folgenber geflalt 
erH&l^ret unb erISutert KDorben: !î)af S'^ 
»&od^fûrfi. îDurc^L ber ^^erjog bieienige 
SRannfc^aft an @taab, Dber unb Unter 
Officiers unb ®emeinern, tpelc^e bei ber alten 
$o^tn. @ron^®arbe geflanben unb tDûrflic^ 
mit in Compact begriffen gen^efen, auc^ Dor 
ber Selagerung in bie @tabt Dantzig mar- 
chiret; nic^t minber biejenigen t^elc^e enttDeber 
aud @ac^fen gebflrttg ftnb ober in @ic^ftfc^en 
iRriege î)ienfien gefianben ^aben, Don benen 
iîrieg««®efangenen, tt)ieberum ju ©ici) a\u unb 
ju ûberne^men ^aben toerben. 

Ul)rfunblic^ tft gegentoSrtiger (grifiuterungd* 
Articul Don ©«« ^oc^. ®raf. Exe. bem 
JRup. ^a\)l ^errn General -Feld- Marchai 
Grafen Don MUnnich unb Q't ^oc^^gûrfil. 
^uxijt. bem <&er}og Don ©ad^fen Weissenfels 



ApmuKjfÂZ cenapamnuû. 

XoTfl HeTBepTuË aprsKyfb BumenpH- 
Be/^eHHofi KanHT7JunD(iH Toro coxepxaHis, 
TTC o6a nona, soropiie ropojiy npejr^ 
oca^oK) npHCflnuDi, TasoHCB ncb nporvie 
BoeHHue JooffLy BO Bpeiffl ocMH BoeHHyio 
cjys6y, ne hm^^ on ropoxa asajioBaHBfl, 
OTnpaBJuiBnrie, saRoK 6ei Hai^ln ohh hh- 
5iuH, paBHUBfb o6pa30irB h rb, soropue 
na 4>P&Hi^y3CBofi acBa^p^ bi Mhhxjt npH- 
ôuJH H vh ropox^ npHnuH, Ha xpyroB 
jifiEh no paTH4>HKaiÛH otb ropoxa BauH- 
xyjfli^iH Bi nereprarcBifl Bopora co bca- 
BOH) BoeHHOH) qecTiio Bucrynfl, otb Poe- 
cificBo-HunepaTopcsaro reHepajErera sa 
BoeBanHuxi» nj'i&HHHBOB'B npHHHTEi 6y- 
Ayri; 

ÛAHaBosi cefi apTHByjTb co cropoHïi Ero 
B£icoBO-rpa4>CBaro Ciflxeji&CTBaPoceifiCBo- 
HMnepaTopcaaro r. renepaji'B-^^ejiBXMap- 
maja rpa4>a Mneexa h Ero Bucoko-Kha- 
aecKofl Cb. F. repi;ora CaBcenB-BeftceB- 
(|)ejiBCBaro, xota ne naf^ioTB ohh HacraBJie- 
nifl Ha cqeiTB pasA^jenifl chxi njbHHHKOFB, 
TaREMi oÔpasoMB oÔ'BflcneHi h onpe^^- 
jieHB Ôujtb: ïïto Ero BucoKO-KnflsecKafl 
Cb. r. repi;orB totb hojkx ci mratfi, 
oCepi H yHTep^-o$H^epaMH h pflxoBu- 

MH, ROTOpufi COCTOflJTB BX CTapOfi nOJB- 
CBOâ TBapAiH H Bl CaMOMl A'&I'Ë El 

BOMnaKrB Bomejn, xaBosAB nepe^^B oca- 
AOH) Bi ropoA'B BomejTB, paBHuiTB o6pa- 
30MI T^x'B .iioAefi, KOTopue poaiAeHu bi 
CaRCOHin hjih cocTOflJH Ha caRCOHCsoft 

CJiysÔ'Ë, HS'B tIxb BOeHHO-Hjri^HHHBOB'B 

CHOBa BB ce6'& npnnHMaTB oôflsajicfl. 
Bx yB^penie Toro cefi HacToa^^iô oôsa- 

CHHTeJBHElfi apTHRyJX co CTOpOHU Ero 

BucoBO-rpa4»CBaro CiarejiBCTBa PoccificRo- 
HMnep. r. reHepajia-(|>ejibAMapniajia rpa4>a 
I MuHHxa H co cTOpoHH Ero BucoRo-KHa- 
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(Sigen^SnWg unterfc^rieben beftegelt unb bûbe^ 
t)erûbrebet ttjorten: 

2)a^ folc^er eben fo flûltig fe^n folle, aU 
ttjenn er t)on SSort ju SQBort in ber Capitu- 
lation frtbf} mit enfl)ûlten n>âre. 

Datum ut supra ben 21. Suni (7. 3uli) 
1734. 

(L. S.) Burchardt Christoff Graf Mttnnich. 
(L. S.) Johann Adolph H.z. Sachsen. 

Ratifiée pab la Municipalité de Da zi j le 
8 juillet 1734. 



m 213. 



1740, 16 (27) décembre. Traité d'aUi- 
ance défensive conclu à St.-Pétersbourg 
entre la Bussie et la Prusse. 



En septembre 1730 (y. Aê 211) les relations 
d'amitié qui avaient subsisté de tout temps entre 
la Russie et la Prusse avaient été confirmées par 
un traité formel. Les deux puissances reconnais- 
saient parfaitement tout le prix de cette alliance, 
et s'efforçaient de la consolider par un respect 
mutuel pour leurs intérêts respectife. Le roi de 
Prusse Frédéric Guillaume I-er, affirmait con- 
stamment à ses ministres que la Russie avait 
été jusqu'alors le meilleur ami de la Prusse. Le 
gouvernement russe prescrivait à ses représen- 
tants près la cour de Berlin, de diriger leurs 
efforts vers un but unique et immuable: mainte* 
nir les relations d'amitié et d'alliance entre la 
Russie et la Prusse. Il nommait ordinairement 
à Berlin, en qualité de représentants de la Rus- 
sie, ceux des diplomates russes dont il avait été 
à même de constater en pratique les aptitudes. 

Après le comte Alexandre Golovkine, le prince 
Serge Golitzyne avait été envoyé à Berlin. £n 
1730 ce dernier avait été remplacé par M. P. 
Bestotgew-Riumine, rappelé de la cour de Po- 
logne. Bestoujew échangea en décembre 1730. 
avec les ministres prussiens les ratifications du 
traité d'alliance qui avait été renouvelé. Mais 
il ne resta pas longtemps à ce poste. A la fin 
de 1731, il fut nommé k celui de Stockholm et 



œecKOft Cb. repi^ora CaRoeHi-Beficen- 
^ejiLACRaro CBoepy^KO noAnncan^b, npnne- 
HaxaHi» H npH tomx yroBopeno: 

%0 OHUfi TOfi SBje CHJU AOJUBeHCTByeTB 

6hti>, RaB'B-ôu OHi> ors cjosa ao cjiOBa 
Bx caMoâ RanHTyjifli^iH co^epsaH^b 6iiJii>. 
y^HHeHO TB,wb se 26 iiOHfl (7 iiojfl) 
7346 row. 

(M. n.) BypBrapA'B XpHCTo4)'B rp- Mhhhxi. 
(M. n.) loram AAOja»<(rB, repi^. CaBCOHCBOft. 

PaTH«HKOBAHA JlAHIlHrORHlt'b TOFOXCSHirb Co- 

B^TOMi» 9-ro iDJiJi 1734 roM« 



3^213. 

1740 r., seKaôpa 16-ro {27-ro). 
TpaKTarB oôopoHHrejiBHaro coHisa, saKjoo- 
^eHHuft Bi G.-nerepôyprfa, iiesAy Foo- 
cieft H Ilpyocieft. 

Bi» ceHTAÔpt 1730 r. (cm. J\& 211) 6iiih hoa- 

TBepSAOHU 4)0pMaibHIJM'L TpaSiaTOM'b HCROUH 

cymecTBOBanmiji uesxy Poccieft h Ilpycciefi co- 
K)3HtiA OTiiomeHiii. O&k xepxaBti otih^ho coana- 
BaiH nfbEj 3Toro coDsa h crapaiHCB ero noxj^ep- 

«HBaXB yBaHLCHieM-b RO BdaEMHEIVb CBOHlfb HHTe- 

pecaifb. npyccRii Ropoju» ^pHxpHxi-BiubraiBM'b I 

nOCTOAHHO TSepAHlB CBOEMb MHHHCTpaH'B, HTO 

Jiy^niHirB xpyroM'B IIpycciH ao CHXb nopB ORasa- 
JiacB Poccifl. PyccRoe npaBHreiBCTBO BHymajo 
CBOHMB npeAcraBHTeiHifB npn 6epjnHCR0Mi> abo- 

pt, HT06h OHH HeyRIOHHO CTpeMHJHCB RI) CAHEOi 
H HeHdMiHHOfi HtlEl COXpaHHTB XPySOCRifl H 

coK)3HHA oTHomeHifl McsAy PoccicK) H IIpyccieK). 
Bi BepjiHH'B oÔHEHOBeuHO HasHanaiHCB, bt» Rar 
HecTBi npeACTaBHTeiei Poccin, t^ h3i pyccRHxi 

AHHJIOMaTOB'B, Bl CDOCOÔHOCTAX'B ROTOpHX'B npa- 
BHTeJIBCTBO HM'&IO CJyHafi yÔtXHTBCfl Ha x^jtb. 

Uoci'i^ rpa<|)a AieRcaH^pa FoioBRuna b% Bep- 
jHH'B ôhwb HasHaieH'B RHASB Geprbfi Foxhiuihv, 
na M'kn'O nocri^HAro vb 1730 roxy nocrynHJrB 
M. n. BecryseB'B-PœiiHBrB, oxosBaHHHfi otb hojib- 
CRaro xBopa. BecryscBi pasMinflica BbAeRaôpt 

1730 rOXa CB npyCCRHMH MHHHCTpaiCH paTH(i)HKar 

ipiiMH BoaoÔHOBieHHaro consHaro TpaRrara. Ho 
owh ne xoiro ocraica na dxoiTB nocxi. Bb ROHAt 
1731 roxa OHi noxy^JiB hoboc HasHa^enie wh 
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remplacé à Berlin par le comte JagoujiDsky. 
Dans une instroction donnée à celui-ci, le 23 
novembre, il est dit entre antres: „Gomme Sa 
Majesté Impériale en vne des conjonctures 
actnelles et de la tournure des affaires de l'Eu- 
rope, a jugé nécessaire pour la meilleure sauve- 
garde de ses intérêts, d'avoir près la cour de 
Sa Majesté le roi de Prusse, une personne mar- 
quante, elle a daigné ordonner de rappeler l'en- 
voyé Michel Bestoiyew qui y réside actuelle- 
ment, de le nommer près la cour de Suède, et 
de faire choix de M. le général comte Jagon- 
jinsky pour l'accréditer près la cour de Prusse". 

Cependant, ainsi que le fait judicieusement 
observer notre illustre historien S. M. Soloview 
(Histoire, t. XIX, 357) le comte Jagoujinsky 
était un personnage marquant, mais non pas une 
personne de confiance. Jagoujinsky ne pouvait 
pas remplir près la cour de Berlin le rôle qui 
lui revenait, parceque le comte Charles Gustave 
Lôwenwold qui jouissait de la confiance illimitée 
de llmpératrice Anna Iwauowna, fut envoyé 
deux fois à Berlin pour les négociations rela- 
tives à une affaire des plus importantes sur 
laquelle se concentrait toute l'attention de la 
Russie, de TAutriche et de la Prusse — la suc- 
cession au trône de Pologne. 

Les trois puissances, limitrophes de la Po- 
logne, devaient par la force des choses, avoir 
une voix décisive dans la solution de cette ques- 
tion. L'affaire polonaise n'avait pas seulement 
été entre elles l'objet de pourparlers diploma- 
tiques continuels, il avait été conclu à cet égard 
plusieurs traités internationaux. Les trois cours 
avaient prévu la mort du roi de Pologne Au- 
guste II et la nécessité de s'entendre entre elles 
au stget d'un candidat au trône. En vertu du 
traité d'alliance de 1730, la Russie et la Prusse 
s'étaient mises d'accord pour ne pas admettre 
un candidat qui pût modifier l'ordre de choses 
existant en Pologne, et porter atteinte aux in- 
térêts des deux puissances contractantes. En 
outre elles s'étaient engagées à ne permettre ni 
l'abdication d'Auguste II en faveur de qui que 
ce fût, ni l'élection d'un nouveau roi du vivant 
de l'ancien. Enfin, il n'est pas superflu de rap- 
peler que d'après le traité de 10 août 1726 
(J^ 208), la Russie et la Prusse avaient décidé 
de n'admettre sur le trône de Pologne qu'un 
polonais de naissance. 

Cependant après 1730 les circonstances avaient 
pris une telle tournure, qu'il était devenu in- 
dispensable de présenter son propre candidat. 



CroEroiLMi, H FI» BepiMrt xicio ero sanub 
rpa(i)'b AryxHHCKifi. Bi HHcrpyKiQH OTb 23 Hoaôpji, 
AaHHoft rpa4)y, CRasano, MezxT npo^mi, crt- 
xyK)mee: „TaR'b Rasi Ea HicnepaTopcKoe Bein- 
ïïecTBO, no HHH'i^niHHm KOffuoHKTypax'b h o6pa- 
maeMUMi> A'i^iaM'b ËBponu, sa norpeÔHO pascyxHn 
H3B0JHja, paxH ly^nnaro npexocrepeseHifl buco- 
Kiixi> CBOHXi» HHiepecoB'B, UM^Tb npH XBO|rl^ Ko- 
poJOBCKaro BeiH^ecTBa IIpyccKaro 3HaTBji> nep- 
cony, noTOMy H3B0iHia noBeitTb o6piTax>iqaroci 
HHHi Taifb MHHHCTpa MHxaHia BecryseBa oro- 
3BaTB H OTnpaBHTB KO XBopy mBCiXcsoiry, a ero, 
rocnoAHHa renepaia rpa<t»aï[rysHHCRaro, ki» tojij 
npyccKOMy xBopy HsôpaTB*'. 
OxHaKo, sasi cnpaBexiHBO saMi^uierb Haini 

3HaMeHHTElfi nCTOpHK'B C. M. GoiOBBeSlb (ECTO- 

piH, T. XIX, 357), rpa<i>'b «SrysHHCsii 6iui 
„3HaTH0K) nepcoHOK)*', HO ne ôarb nepcoHo» xo- 
B'i^peHHOK). Ary»HHCKifi ne non HrpaTB npii 
ÔepjHHCROMx ffiop^ noxoôaDmefi eicy poiiH, no- 
TOMy 4T0 rpa4>'b Rapj'b-FycraBi JLeBeHBOJiBxi, 
nojibsoBaBmificji HeorpaHHHeHHiiM'b xoai^pieMi 
HxnepaTpHiui Abbu HaaHOBHH, xaa pasaaBj&iai 
Bi BepiHHi» x^H neperoBopoBi no caiioiry Bax- 
uoMy X'i^y^ na KoropoMi» Ôiuo cocpexoro^OHO bi 
dTO BpcMH Bce BHHManie Poccin, ABcrpiH h Ilpyc- 
cin. Bto x'^o 6uao — 3aHiiueHie nojbcsaro npe- 
CTO.ïa. 

B'B pasptmeme 3Toro Bonpoca Tpn norpaHHHHiu 
xepxaBu, Poccix, ABcrpiA h Ilpycciji, chjo» 
Beu^efi, xoJixuu 6ujih uMiiB ptmnTejKHHfi roiocb. 
IIo.u»cKoe x'^o ne tojibko 6iuo npçxMeroin» 

IIOCTOAHHHXI MeSXy HHMH XHOJiOMaTH^eCiaiX'b 

iieperoBopoBi, ho o Hem» 6uio saKiDneno ffb- 
cKcibKO MemxyHapoxH£ixi TpasTaTOBi. Bch ipH 
xepsiaBbi npexBHxtin cjynafi CMepie noibCRaro 
Kopojui ABrycra II h neoÔxoxHMOCTb coriacHTbCJi 
Memxy coôok) HacHeii» RanxHxaTa na noibCKifl 
npecTOi'b. Bi CHjy coK)3Haro xoroBopa 1730 roxa^ 
Poccifl H Upyccifl cor.iacHJiHCb ne xonycRaTB na 
iiojbCKifi npecTOJi ihuo, KOTopoe Morjio ou. h3- 
M-^HUTb cyiAeciByson^iS 3i> dTofi CTpaH*)^ nopiixoR'b 
BeiAefi H nocflrnyrb na Hniepecu oô'i^Hxi» xoro- 
BapnBaiomHxcfl xcpsaBi». Cfiepxi» loro, OH'b o6ji- 
saiHCb ne oosBOiATb hh orpeneniA ABrycra n 
OTb npecTOJia bi» Hbio 6hi to hh ôiuo naibsyi h h 
HdôpaniH nosaro Ropojii npn »h3hh CTaparo. 
HaKonem, HeHSJHmne npnnoMHHTb, tto, b% cHiy 
coijameniH orb 10 aBrycra 1726 roxa (J\& 208), 
Poccia H npyccia onpex^JiHJH xonycTHTb na 
aojLbC£i& opecTOJTb TOJbKO npHpoxHaro noxaRa. 
Mesxy T^uLT» nocjii 1730 roxa oôcroATejibCTBa 

ClOaLHlHCb TaRHM'b 06pa30M'b, MTO HCOÔXOXHMO 

Ôujio BUCTaBiiTb cBoero KaiiAuxaia na nojbCKifi 
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La maladie d'Auguste II ne laissait subsister 
aucuD doute sur uue issue fatale. La France 
avait mis en avant son prétendant: Stanislas 
Leszczinsky. Admettre sur le trône de Pologne 
un proche parent de la maison royale de France 
n'était possible ni pour l'Autriche, ni pour la 
Russie. La lutte séculaire de la France contre 
TAutriche et la maison de Hapsbourg était encore 
une tradition de la politique française. Quant à 
la Russie, elle ne pouvait pas oublier la constante 
hostilité du gouvernement français à son égard 
et ses continuelles intrigues en Suède. L'Impé- 
ratrice Anna Iwanowna préféra en conséquence 
donner son adhésion à la candidature de l'élec- 
teur de Saxe, qui seul était en état de lutter 
contre le puissant parti de Leszczinsky. Une 
entente complète ne tarda pas à s'établir sur ce 
point entre l'Autriche et la Russie; les deux 
puissances décidèrent d'appuyer la candidature 
de l'électeur de Saxe qui, de son côté, s'engagea 
à remplir les conditions qui furent présentées. 
(Y. Recueil des traités, t ï J\& 8). 

Le roi de Prusse, voisin immédiat de l'électeur 
de Saxe, envisagea différemment sa candidature. 
Frédéric Guillaume I refusa positivement de la 
soutenir et toutes les représentations du gouver- 
nement russe furent impuissantes à lui faire 
changer sa décision. En 1732 le comte Charles 
Gustave Lôwenwold arriva de nouveau à Berlin 
pour cette^affaire* Il lui fut offert au mois de 
décembre de cette année de signer un traité 
d'alliance entre la Russie, l'Autriche et la Prusse 
par lequel les trois puissances s'engagaient à 
proposer comme candidat au trône de Pologne 
le prince Emmanuel de Portugal. En outre, 
rimpératrice devait promettre de faire son pos- 
sible pour assurer la Gourlande au second fils du 
roi de Prusse après la mort du duc régnant 
Mais ce traité ne fut ratifié ni à St.-Pétersbourg 
ni à Tienne. (Y. ce Recueil des traités, t I, 
p. 65 et 311 et suivantes). Ni le gouvernement 
russe, ni la cour d'Autriche ne pouvaient désirer 
que la Prusse s'aggrandit encore en s'annexant 
le duché de Gourlande. Quant à la candidature 
du prince de Portugal, eue ne pouvait nonplus 
avoir la moindre chance de succès. Gn comprend 
que le refus de ratifier le traité de décembre, 
dut être très désagréable à Frédéric Guillaume, 
d'autant plus que d'après les informations qui 
lui parvenaient, l'Autriche et la Russie se rap- 
prochaient de plus en plus de la Saxe, qui, dans 
ces circonstances, jugeait possible de ne faire 
aucune attention aux désirs du roi de Prusse. 



npecTOXB. Boi'ifôHB AnrycTa n ne ocTasuua hh- 
KaKoro coHH-i^HiA OTHOCHTeJiBHo CMepreiBHaro ea 
ucxoxa. ^aHii[ifl BHCTaBHjra CBoero saHjuiA&Ta — 
CraHHCjaBa j[[em,HHCJELaro. JJ^onycTHTB se na hojib- 
csift npecTO^'b ÔJHxa&maro poxcTBeHHHsa <|>pftH- 
iiyscRaro KopoieBCsaro xoMa ne Morjm hh ABcrpiji^ 
BH Pocci<fl. BtROBaa 6opB6a Ç^paHiuH npoTHBi 
ABcrpiH H juinacTiH FaôcÔyproBi eme Ôiua josyn- 
Towb <))paHi(y3CKofi noiHTHKH. Hto se Kacaercfl 
PocciH, TO OHa He Morja saÔHTB nocTOAHHOft ki 
nefi BpasAH <t)paHuy3CKaro npaBHreiBCTa h ôes- 
iipepiiBHHX'b ero HHTpnrb vb IIlBeipH. Himepa- 
TpHiia Anna HBanoBHa noaTOMy ptmKiacB jy^- 
lue corjEacHTBca aa saHXHxaiypy cascoHCsaro 

Kyp(i)HpCTa, KOTOpHft O^HBl ÔWFb Wb COCTOflBiH 

ôopoTBCfl iipoTHBi MorymecTBeHHot napriH Jle- 
u^HHCKaro. Mexxy Poccie» h ABcrpie» CRopo 
cocTOflJiocB nojnoe coriamenie no aroMy Bonpocy: 
o6t xepsaBH p&mHiH noxxepxHBaTB KaHAHxaTy- 
py caBCOBCsaro Byp(|)HpcTay Boropiit, ci CBoefl 
CTopoBH, corjiacHJica HcnoiBHTb npexcTaBieBHiiA 
CMy yciOBiji. (Cpaa. aro ^Coôpanie TpasTaTOBi^ 
T. I, J\fe 8), 

Hna^e nocMOTpixi» na sasAHAaTypy caRCOH- 
CBaro Byp4)HpcTa ÔJfHzaimiil ero coc^a'b, npyc- 
CRiË KopojEB. ^puApHX'B-BRiBrexBM'B I pimBTeiB- 
HO oTsasaiCfl noxxepzHBaTB ee, b BasaKia npex- 
craBieaifl co CTopoBii pyccRaro npaBBTeiBCTBa 
ne MorxB ero sacraBBTB BSMiBBTB cBoe pimenie. 
Bi 1732 TOjij vb BepiHBi CBOBa iiBBJCfl rpai^'b 
Rapn^-rycraBi JleBCBBOiBA'B ajb neperoBopoBi 
no aroMy xbij. rpa4>y 6ujo npexioaieBO bi j^t- 
Ea6pi 1732 roxa noAnncaTB npoeKTB coK^naro 
AoroBopa Mesxy Poccie», ABcrpien h Ilpyocie». 
Bi cBiy dToro asia, consBua xepsaBH coria- 
cBiBCB npexiosBTB vb KanxHxaTH Ha nojiBCBifi 
npecTOTB nopTyraiBCBaro npBHiia BjciiaHyHia. 
CBcpxi Toro, HMoeparpHi^a xo^isna ôuia o6i- 
B^aTB crapaTBCfl o xocraBjieHiH RypiflExin, no 
cMepTB HiraimHaro npHHAa, nropoMy CHHy npyc- 
CKaro Kopojia. Ho arorb xoroBopi ae ôhtb paTH- 
(i>HKOBaH'B HH Vb C.-IIeTepôyprt, bh bi BlasfL 
(Cm. aro „Co6paHie TpasTaTOBi^ t. I, crp. 65 h 
311 H citx.). Hh pyccBoe npaBHreiBCTBO, hh 
aBcrpiftcRift XBopi ne MoriH xeiaTB, ^toôi Upyc- 
cm emfi yBeiHHHJiac& npHCoexHHemem» repiior- 
CTBa KypiflHxcKaro. ^to se sacaeica KanxHxa- 
TypH npHBua nopryraiBCBaro, lo ona ne noria 
HM'i^TB HHBaRHX'B maucoFL Ha ycntei. UonaTHO, 
qro OTEasi Vb paTH<))HKaiUH xesaôpBCBaro Tpas- 
xara 6uxb spaine HenpiaieH'B ^pHXpnxy-BHiB- 
rejBMy. 3to 6iuo i^wb 6orbe eiiy HenpiaTHO, 
^TO, no xomexuiHMi xo nero cstffkmawb, Ab- 
cTpia H Poccia Bce ôojiie cÔJiHsajiHCb ex CaK- 
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L'électeur de Saxe, en montant sur le trône de 
Pologne, n'avait pas voulu reconnaître le titre 
du roi de Prusse, ni consenti à avoir égard aux 
prétentions de la Prusse sur les terres allemandes 
de Juliers-CÏève-Berg et autres. Voyant que tou- 
tes ses propositions rencontraient le refus de 
rélecteur de Saxe et ne voulant pas se ranger 
ouvertement du côté des ennemis de la Russie 
et de TAutriche, le roi de Prusse résolut à 
observer une attitude de neutralité dans la lutte 
entre les partis de Stanislas Leszczinsky et de 
rélecteur de Saxe. 



Le comte Jagoujinsky mandait de Berlin, en 
juillet 1733: „D'après ce que me dit franchement 
le ministre Podewils, il n'y a ici aucun désir 
franc et sérieux de se mêler des affaires de 
Pologne. Gomme la convention récemment 
conclue (par LOwen^old) n'a pas été ra- 
tifiée, le roi ne Se croit pas tenu d'intervenir 
dans l'affaire polonaise, d'autant plus que la 
situation du territoire prussien exige impérieu- 
sement qu'il observe la neutralité dans cette 
question. La cour d'ici n'a aucun motif pour 
aider ni l'électeur, ni Stanislas".— Le roi lui-même 
dit k Jagoujinsky: „Je ne me suis pas engagé 
à aider l'électeur de Saxe; d'ailleurs l'électeur 
n'a pas demandé mon appui et s'est adressé 
seulement aux deux cours Impériales; il avait 
été décidé d'élever au trône de Pologne ou le 
prince de Portugal ou quelqu' un parmi les Po- 
lonais, et maintenant on s'est lié exclusivement 
à l'électeur". Lorsque Tenvoyé russe exigea que 
le roi agit de concert avec la Russie et l'Au- 
triche, Frédéric-Guillaume répondit: „Ilest impos- 
sible d'envoyer un corps de troupes, parceque si 
l'on allume une chandelle par les deux bouts à la 
fois, elle se consume vite; l'empereur d'Allemagne 
exige qu'on envoie encore une armée sur le 
Rhin; d'ailleurs, il ne faut pas beaucoup de 
forces contre les Polonais; avec 10 ou 20 mille 
hommes on peut les contraindre à tout". (Comp. 
SolavietOy Histoire^ t, XX, p. 31 et suivantes). 

Ces diverses circonstances avaient naturelle- 
ment dû ammener un refroidissement dans les 
rapports réciproques entre la Russie et la Prusse. 
Le roi accusait l'Impératrice Anna Iwanowna 
d'avoir enfreint les conventions précédemment 
conclues et en vertu desquelles un Polonais de- 
vait monter sur le trône de Pologne à la mort 
d'Auguste II. L'Impératrice démontrait qu'il n'y 
avait parmi les Polonais personne qui pût soutenir 
la lutte avec les partis de Stanislas Leszczinsky 



coBieiD, KOTopaa, npH TaRHXi» o6cTOflTeibCTBaxi> 
cïïHiajia BOsuoHHUM'b ne oôpamarL BEExaniji na 
meJLBMÙL npyccsaro Ropoju. CaEConcsifi Kjp- 
(}>HpcrB ne coriacnica npHanaTB, no BOcmecTBiH 
Ha noibCsiS npecroj'B, opyocsaro KopoieBCsaro 
THTyjia H OTRasajn bi> ipeGoBaniH yBaiEarb npe- 
TCHsin IIpycciH na repMancRifl seniH Dihxi», 
KjcBe-Bepr^ ii Apyria. BH;^a, ^to B&b ero npeMr 

JlOSeuiji OCraiOTCfl HenpHHflTUMH CaRCOHCKHM'b 

Kyp<|)upcTOM'b H ne sejan OTRpiiTO CTaTB na ero- 
pony BparoB^ Poccin h ABcrpin, Kopojib npyccsiË 
ptmnjCA coxpaHHTb nefirpaiLHoe noiosenie B'b 
ôopBÔt MCSLAy napTiflMu CTaHHoiaBa JlentHHCKaro 
If Ryp<i)HpcTa caRCOHCKaro. 

^B-B A'i^a nojibCRiii", AOHOCHJTb bi iDii 1733 r. 
JlrysHHCRiâ nsi BepjiHua, ^CHibHbDi'b h iiBHUirb 
o6pa30ii% BCTynHTb ^jiMh crjiouhocth ne bhj^ho, 

HClfb MHli OTRpOBCHHO MHHHCTpT» IIOXeBHJBCB 

CRasHBai'b. TaR'b RaRi» nexaBHO saRinqeHHHfi 
AoroBop'b (JleBeHBOJibAa) ne paTH<})UROBasrB, to 
Ropoib Bi noJibCRia ji^kiSL MiuiaibCA ne ofiasas'b; 
Kl TOMy 2&e nojo^eHie opyocRExi scMCib seoô- 
xoAHMo TpeÔyerb HeâTpaJHTera bi noJbCRiix'b 
A'i^ax'b... dA^mneMy ABopy h^tb npH^HHbi hh 
noMoraib Kyp<})HpcTy, hh noMoraTb CTanHCiaBy'^. 
Ropojib caiTb roBopHjLi «SrysHHCROMy: „noMoraTb 
Ryp<})HpcTy caRCOHCROMy a hc oÔASUBaiCH; npH- 
TOM'b 3Re Kyp<i)Hpcrb y moha ne saHCREBaii», o6- 
païaaJICH TOlbKO RI AByMi HMnepaTopcRHMi» abo- 
paMi; ÔHio HOCiaHOBJieHO bosbccti na nojibCRift 
npecTOJn» HJH nopTyrajbCRaro npHHi^a hih roio 
HHÔyAb liST» oojiiiROBi>, a Tenepb 3a oahofo Ryp- 
<})HpcTa cujibHO yBAsajuicb^. Kor^a se pyccRiS 
nocjiauHUR'b TpeôOBajfb, ^toôu Ropojib a'^^Sctbo- 
Baji!» cooôma a» Poccieio h Aficrpieio, ^pHApHxi- 
BHibrejBiTb cRasaii: „Ropuyca ornpaBHTb neib- 
3a, noTOMy hto ecjH cb AByxi Konuoni» CBtqy 
3a«e^b, TO CKopo HC^esHerb; uecapb Tpeôyerb, 
^TOÔi Ha Pefini en^e Ropnycb oinpaBHTb; ^a 
npoTUBi) noiAROBi H He HysHO ôoibmoft chjki: 

Cb A6CATbH) HJH AB'J^HaAIiaTbK) THCflqaHH MOSHO 

RO BceMy npHHy^HTb". (Cm. CoAoeheea^ HcTopix, 
TOMi XX, CTp. 31 H cjci^.)- 

Bct dTH OÔCTOilTeibCTBa eCTeCTBCHHO AOJSHU 
ÔbUH npHBeCTH R'b 0XJ[aSA6HiS) BO B3anMHUX% 

OTuomeHiax'b MesAy PoccieS h IlpyccieS. Ilpyc- 
CRifi Kopojb oÔBBHfli'b HMiiepaipHiiy Anny Haa- 
HOBHy B'b HapymeHiH npesAe saRjnoHeHHbix'b ao- 

rOBOpOSl, Bl) CHJiy KOTOptlXl nOJIAR'b AOJSeHli 

ÔHii» sauflib nojibCRiil npecioii'b nocjri^ CMepru 
ABrycTa n. HuneparpHua AORa:iUBaAa, ^to mcs- 
xy HOJURaMH Hirb nejioBiRa, ROTopnfi ôuji 6bi 
Bi cocTOflHiH BUA^pauiTb ôopbôy Cb napTiniiH 
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et de rélecteur de Saxe. H ne restait donc qu^à 
choisir entre ces deux candidats et tontes les 
considérations militaient en faveur du dernier. 
L'intention du roi d'observer la neutralité dans 
cette grave question était envisagée à Pétersbourg 
comme indiquant la résolution de modifier les 
anciennes relations d'intimité avec la Russie. 
Néanmoins l'Impératrice maintint son opinion 
que l'on ne pouvait pas permettre à Leszczinsky 
d'occuper le trône de Pologne et le ministre de 
Cabinet comte Ostermann se félicita de voir ses 
efforts pour établir une alliance étroite avec 
l'Autriche, couronnés d'un succès complet. 

En juillet 1733 le comte Ostermann déclara au 
baron Mardefeld, envoyé de Prusse, que „ni l'em- 
pereur d'Allemagne ni la Russie ne permettraient 
à Stanislas d'occuper le trône de Pologne^. „£t, 
ajoutait Ostermann, le roi de Prusse lui-même, 
en vertu des engagements généraux, ne peut 
pas renoncer à cette affaire'^. Par égard pour 
ses propres intérêts, il doit agir d'accord avec 
les deux cours impériales et envoyer ses troupes 
sur la frontière de Pologne afin de protéger les 
libertés de la nation polonaise. Le baron Mar- 
defeld répondit le 29 juillet, que le roi -de Prusse 
se souvenait de tous les engagements pris au 
sujet de cette affaire, mais que l'Impératrice 
n'avait pas ratifié le traité de décembre, que 
l'électeur de Saxe ne donnait que des promesses 
en l'air, et que l'entrée d'une armée russe en 
Pologne pouvait provoquer une guerre européenne. 
Enfin en septembre 1733 le baron de Mardefeld 
proposa la combinaison suivante: Stanislas de- 
vait lui même renoncer au trône, en conservant 
le titre royal et en recevant du futur roi de 
Pologne une pension annuelle. La Russie recon- 
naîtrait Stanislas comme roi, et la France recon- 
naîtrait le titre impérial russe. 

Cette proposition ne fut pas agrée par le 
gouvernement russe. Le vice-chancelier comte 
Ostermann déclara catégoriquement à l'envoyé 
de Prusse, que la Russie n'admettrait jamais 
que Stanislas fût roi de Pologne et voisin de la 
Russie. Bien plus, il demanda à l'envoyé si la 
Prusse avait l'intention de demeurer l'alliée de 
la Russie et de l'Autriche? Et si elle prêterait 
secours à l'empereur d'Allemagne dans le cas 
où il serait attaqué par la France? 

Le roi de Prusse répondit* „Mon intention est 
de rester constamment en amitié avec la Rus- 
sie, mais sans me laisser lier les mains. Guerroyer 
à la fois des deux côtés, sur le Rhin et en Po- 



JlenuiHCKaro h Ryp(i>ïïpcTa casconcKaro. OcraeTCii, 
cjfiAOBaT&abHO, c^tjiaTB siiôopi Meac^y 3thioi 
AByMA BaHAHAaTaKH H Bcfe cooôpaxcHifl roBoparb 
BT> nojn>3y nocjiiiAHJiro m'b hhxi. HaM'i^peHie 
npyccRaro Ropoifl coxpanuTb bi aroifL Ba^cnoMi 
A'i^ib HeftrpajibHoe noiosenie noHHMajiocb bi 
nerepôyprb KaKi p'j^menie HSM-fenHTb npe»HiA 
6jiH3Kia OTHOuieniii k-b Poccin. He chotpa na axo 
HMnepaTpHiia ocrajacb npn CBoewb MH'i^HiH, «ito 
JleiAnucRifi ne Mosen» 6htb Aonymen'b ki sanATiio 
iiojiLCKaro opecTOJia, h KaôiiHeny-iiHHHCTpi rpacj)^ 
OcrepMaHi» pa^oBasca, tto bc* ero CTapaniii 
ycrpoHTb ri^Hufi coi03i> ci ABcipie» yB^u^arorca 
noiHHirB ycn'bxoM'b. 

Bi iroji* 1733 roj^a rp. OcTepiiaH?» oÔitABHii» 
ôapony MapAe(|)ejibAyi npyccKOiiy noaîaHHHKy, 
ïTO „HH uecapb, BH Poccin HHKOFAa He AonycraTB 
ôHTb CMy, CraHHCJiaBy, na noiBCKOM'B npeciojr^*'. 
„^a H caMi npyccKifi wopi", npHÔaBHJB Ocrep- 
MaHi, „no oôn^eny oÔiiaaTejBCTBy ne Moserb 
OTCTaib OTb cero A'feJia", 4to npyccRift sopojb, 
Bo yBasenie CBOfixi coôCTBeHHiixi HUTepecoB'b, 
AoixeH'b AtficTBOBaTb coriacHO ch ABynfl HHncpa- 

TOpCRHVH ABOpaMH H OTUpaBHTb BOfiCRa CBOH Ua 

noiBCRifl rpaHHUH jua oxpaHeni^ BoibuocTefi 
nojbCRaro napoAa. Baposi MapAe<})ejbA'b OTBt- 
Hai'b, 29-ro udâh^ mo npyccRil Ropojb noMHHTb 
B&k yHHHeHHUH no ccMy jifkij oÔ^asaTeibCTBa, uo 
?To cana MMuepaipHua ne yTBepxHJa ACRaôpb- 
CRaro TpaRTara, a Ryp<})upcT'b caRcoHCKift ToibRO 
Aaerb oahh uycrbUL o6iiAaHi)i. BcTynjeuie »e 
pyccRofi apMiH bt» Ilojbiny Moserb BtisBarb oônie- 
eBponeficRyio Bofiny. HaROHCUi, bi ceuTHÔpt 
1733 roxa, ÔapoHi MapAe<i)eibA'b npcAJiOHHJE'b 
TaRy» ROMÔHHauin): CTanHCiaBi aoischi» caiii 
OTpeHbCfl orb npecTOJia, coxpaBaa sa coôoio ro- 
poieBCRiS THTyjTb H nojiy4afl orb Ôyxymaro noib- 
CRaro Ropoifl e^eroxHy» nenciK). Poccia AOJZHa 
npHSHaTb CTauHCJUtBa RopoiieMi, a ^anuia upH- 
suaerb pyccRifi HunepaTopcRifi THryjrb. 

3to npeAJioseHie ho ôiuo npHuaTo pyccRHifb 
npaBHTejbCTBOifb. Bei^e-RaHiuepi Tpa^i, Ociep- 
MaHi RaTeropnnecRH oôijaiun» npyccROMy nocia»- 
HHRy, TTO Poccia HHROFAa ne xonycTHrb, htoôei 
CraHHCiaB'b ÔHXb RopoieM'b noubCRurb h cod^ 
XOMi PocciH. dioro Maio. Owh cnpocHJTb nocian- 
HHRa HaM^pena jih Ilpyocia ocraBaTbca vh cods^ 
nfixi Cb Poccie» h ABcrpie» OTHomeHiaxi? 
ORasen» xe ona noMon^b uecapi) bi ciy^aii na- 
na^enia sa nero co cropoHU ^paHiÛH? 

RopoJtb npyccRift OTBtouib:„MoeHaMtpeHie— 
nocTOAHEO ocraBaTbca vb xpysôi Cb Poccieio. 
HO He A&BaTb CBflSHBaTb ceô^ pyRH. BoeaaTb 
pasoMi» Bi» XByxb irbCTax'b — ua Pefiu'ib h wl Ho- 
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méranie est impossible à la Prusse. Passe pour 
une guerre, mais deux— non! Je suis convaincu 
que la France ne concluera jamais la paix 
autrement qu'à condition de maintenir Stanislas 
sur le trône de Pologne; alors je perdrai toutes 
mes conquêtes, car ils (ses alliés) ne prolonge- 
ront certainement pas la guerre par égard pour 
mes cheveux gris". 

Le gouvernement français et Stanislas Lesz- 
czinsky profitèrent très habilement de ce dé- 
saccord dans le camp des puissances du Nord. 
Ce dernier fut effectivement élu roi de Pologne. 
Mais ni Tlmpératrice, ni l'Empereur d'Allemagne 
ne renoncèrent par suite de cet échec, à leur réso- 
lution de ne point le reconnaître; au contraire, 
leur énergie prit un nouvel essor et Leszczinsky 
ne put pas même songer à prendre pacifique- 
ment l'administration de son royaume. Ce fut 
avec peine qu'il réussit h se sauver par la fuite 
de Danzig dont s'empara le maréchal Munich. 
fJ^ 212). 

Le roi de Prusse put se convaincre de plus 
en plus que sa conduite à double face ne sau- 
verait pas Leszczinsky et qu'il resterait effecti- 
vement, selon sa propre expression „entre deux 
chaises". C'est ce qu'il craignait pardessus tout. 
En décembre 1733 le baron de Mardefeld adressa 
an gouvernement russe de nouvelles propositions 
au nom du roi. Frédéric Guillaume se déclarait 
prêt à se ranger du côté de la Russie dans 
l'affaire polonaise, si l'Impératrice lui garantis- 
sait: 1) la possession perpétuelle de la ville 
d'Elbing et de ses environs; 2) la remise du 
duché de Courlande à un prince de Prusse; 3) la 
possession des territoires situés entre la Pologne 
prussienne et là Prusse et 4) si la Russie obli- 
geait rélecteur de Saxe à renoncer en faveur 
du roi à toutes ses prétentions sur la succes- 
sion de Glève et Juliers. 

Le gouvernement accueillit très favorablement 
ces propositions prussiennes. Il fut répondu à 
Mardefeld le 30 décembre, que Tlmpératrice 
n'avait rien à objecter à la conquête d'Elbing 
par le roi, qu'elle était prête à consentir, au 
sujet de la Courlande, aux stipulations du traité 
de Lôwenwold; qu'elle ne s'opposerait pas à 
l'acquisition par le roi des territoires séparant 
la Prusse du reste de la monarchie prussienne, 
et qu'enfin, elle s'efforcerait d'engager le roi de 
Pologne à se montrer accommodant dans l'affaire 
de la succession de Juliers. Mais en retour, le 
roi devait s'interdire formellement de prêter 
aucune assistance au parti de Leszczinsky et de 



MepaniH— ji^A Ilpyociu hobosmozho; fl oxhomi» 
iii^Ti nosajiyft, ho BiAByxi— H'JkrB.H y^texeni, 
HTO ^pauQifl HHsoFAa ne sasjDO^Hrb MHpa EHane 
KEsi Cl» yciOBieicb yj^epsaniii CTanHCxaBa Ha 
noiBCROMi npocTOiit: Tor^a ii Bcb moh sanoena- 
Hifl norepa», h6o kui pmh mohxi d^xnxi bo- 

JOCL OHU (C0K)3BHKH Cro) HO CTaHyTb UpCAOlSETB 

BoSny". 

Btemi pasiaxoMi vb jarept rpexi ctnepHUxi 
Aepxani o^eni» yj^anno BocnoiBSOBaracb 4>paH- 
QyscKoe npaBHTOiBCTBO H CraBHCiaBL jIeii^HC]d&. 

IIOCl'bABift A^iCTBHTeJUHO ÔIUl HSÔpaHl Bib 

nojEbCRie KopoxH. Ho uh HicnepaTpHaa, hh i^ecapb 
HHCKOJiBKo He OTsasaiHCB, BCj^ACTBie arofi ne- 
yxa^H, He npnsHaBaTB Jle^HHCBaro Bopoiem; aa- 
npoTHBi, anepria hxi noiy^Hja hobhë ToraoB'K, 
H JleniHHCKiS ne Morb xase jtjMBjh Bcrynarb 
Vb cnoRoftHoe ynpaBieHie cbohite KopojieBCTBoirb. 
Ob TpyAom eny yxftiocB cnacTHCB 6'JkrcTBOirB 
nai JI,aH]]iHra, Bdjrraro rpa<iK)]rBMHHHX0Mn>(J^ 212). 

HpyccBiS RopoiB Bce 6orbe h 6oiie AOiaseni 
ôuii» yôtxHTBCfl, HTO XBycMHCieHHoe epo noBe- 
xenie bhcrojibko ne cnacaeTi JlenuiHCBaro h 
HTO OBI Bi caMom» Kkili ocraHerca, Rasi owb 
caMiBupaaiaicfl, nMesxT Asyx'B cryjiBeBi^. dioro 
owb ôofljcfl ôoiBme Bcero. Bi xeRaôpi 1733 roxa 
ôapoHi Mapxe4»ejBX'B cxiian pyccKOMy npaBH- 

TeiBCTBy, OTB HMeHH CBOOFO KOpOlH, HOBHfl OpeX- 

jiosenia. Ropon oÔ^hbhxb o CBoefi totobbocth 
CTBTB Ha CTopoBy PoccIh Bi noiBCROMi xbrkf 
eciH HMnepaTpnua rapaBTHpyerB OMy: 1) Bi^^Hoe 
Eiax'ikHie ropoxoirB BjBÔHHrom» cb ORpecTHOcra- 
MH, 2) npyccROMy npHHiiy RuasecTBO BypjuiHx- 
CKoe, 3) Biax^Hie seniei), jiexaii^eK) Mesxy IIoib- 
CROE) npyccieio h caMO» Ilpycciei) h 4) eciH 
Pocciji sacTaBHTB caRCOHCRaro Ryp<j»HpcTa OTRa- 
RasaTBCfl FL noiBsy Ropoxa otb bc^xi npereHaift 
Ha DjiHX'B-BeprcRoe naci-i^cTBO. 

PyccRoe npaBHTejBCTBO othccjiocb BecBMa ÔJia- 
rocRiOHHO Kb npyccRHiTB TpeCoBamflMi. Mapxe- 
<t)eiBxy 6iuo OTBiieHO 30-ro xoRaÔpa, tto Hxne- 
paTpHim HHHero ho mbevb npoTHBi saBiax^^ma 
RopojieiTB BjiBÔHBroifi, HTO oua roTOBa conacHTB- 
ca OTHOCHTeiBHO BypjHHxiH Ha nocraHOBieme 
JleBeHBOiBxoBa xpaRiUTa, hto ona ne ôyxerr» 
npoTHBHTBca npio6piTeBiH) RopoiCMi seiuH, orx*)^ 
Jiaiontefi IIpycciH) orB ocraiBHofi lacrH npyccRofi 
MOHapxie, h hto, naROHem ona ôyxerB crapaTBca 
yroBopHTB Ropoifl nojBCRaro 6htb ycryn^HB^e bi 
xiit 061 K)jiHxcROM'B HacJTJ^xcTBi. Ho sa Bce 
aïo RopoiB npyccRifi xojisoh'b j^pHaiBniiMi 
o6pa30M% OTpeHBCiT OTi BCHRaro coxtficTBia nap- 
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se prononcer ouvertement pour les deux coors 
impériales alliées. 

Le baron de Mardefeld porta lai-même ces 
propositions à Berlin et lorsqu'il revint à Péters- 
bourg en avril 1734, il déclara au nom du roi, 
que tant que l'électeur de Saxe n'aurait pas fait 
de concessions à la Prusse, il ne pourrait pas 
abandonner la position de neutralité qu'il avait 
adoptée dans l'affaire polonaise. 

Cette situation des rapports entre la Russie et 
la Prusse ne se modifia point lorsqu'à la fin de 
Tannée 1734, le comte Jagoujinsky fut remplacé 
par le baron Brakel en qualité de représentant 
de la Russie près la cour de Berlin, où l'ani- 
mosité contre l'électeur de Saxe ne connaissait 
plus de bornes. Dans le cours des six années 
subséquentes qui s'écoulèrent jusqu'à la mort de 
Frédéric Guillaume, les relations entre la Russie 
et la Prusse restèrent tendues. Le gouvernement 
prussien se plaignait continuellement de viola- 
tions de la neutralité de son territoire par les 
troupes russes; le cabinet russe accusait le roi 
de Prusse de prêter assistance au parti de 
Leszczinsky. Au commencement de l'année 1736, 
le roi de Prusse souleva, il est vrai, la question 
de la conclusion d'un nouveau traité d'alliance. 
Mais comme il désirait passer sous silence l'affaire 
polonaise, cette proposition ne put pas être 
accueillie par la cour de Russie. L'Impératrice 
jugeait suffisantes les obligations existantes. 

En mars 1740, le roi Frédéric Guillaume mou 
rut et Frédéric II monta sur le trône. Encore 
avant sa fin, le roi défunt recommandait à son 
fils et à ses ministres de maintenir constamment 
les rapports d'amitié et d'alliance avec la Russie. 
(Dépêche de Brakel du 24 mai 1740). Frédéric II 
et son ministre Podewils assurèrent l'envoyé 
russe de leur ferme intention de suivre ce con- 
seil. Le roi chargea le baron de Mardefeld de 
renouveler les négociations pour la conclusion 
d'un nouveau traité d'alliance, mais il pensait 
que la Russie devait prendre l'initiative des pro- 
positions, vu que c'était elle qui s'était écartée 
des engagements pris avec son père, concernant 
la Pologne. Enfin, d'après l'avis du roi, les né- 
gociations à ce sujet et la signature de la con- 
vention devaient se faire à Berlin. 

Le gouvernement russe était d'une autre opi- 
nion. Il était prêt à renouveler l'ancien traité 
d'alliance, mais il ne consentait ni à &ire les 
premières propositions ni à mener la négociation 
à Berlin. Il disait que d'après les usages, les 
négociations devaient se faire à la cour qui 



Tii .leniHucKaro h otrphto ciarb na cropony 

OÔOHXl HMnepaTOpCKHX'B C0K)3HHR0B1>. 

BapoHi» MapAe(t>eibA'B Bdnii» ci co6ok) bi Bep- 
jHHi» 3TH upexio^eniH h Ror^a ohi BosnpaTHJCA 
FB IXerepéyprii, bl anpij'b 1734 ro^a, to o6i- 
flBnjii> OTb HMeHH RopoiA, HTO uoRa Ryp<})HpcrB 
caRCOHCRifi ne cA'kiaerb IIpycciH HHRaRHxi» ycry- 
noRi>, OHi ne Mosers oiRasaiBCH otl npnHATaro 
Hifb Bi> nojibCROM'b Aijit HeBTpaiBHaro uo^oseni^. 

TaRoro pow OTBOiuenifl Mes^y Poccieft h Ilpyc- 
cieft HHCR0.ibR0 ne H3MiHH^ifCb BCjrlj^cTBie Ha3Ha- 
Henifl, Bi ROHi^i 1734 ro^^a, na irlbcTO rpa<i)a 
HrysHHCRaro ôapona BpaRejiH npexcTaBUTejeMi» 
Poccin npH ÔepiHucROM'b ABopi, rxi sioôa npo- 
THVb caRCOHCRaro Ryp(j>HpcTa ne snajia rpanem». 
Bi npoAOJSeuiH no&rfeAyjon^HX'B mecrn roAOBi>, 
j^o CMepTii^pHpHxa-BiubrejbMa, OTHomenifl Me»Ay 
PoccieB H Upycciefi ocTaBàincb HaT^HyruiCH. 
IIpyccRoe npaBHTeJiBCTBO nocronHHO saiosaiocb 
Ha BapymeBie pyccRUMH BoficRaMH HeSTpaiErera 
ero TeppHTopin; pyccRift se RaÔHHcrb oÔBHBju'b 
Ropojifl npyccRaro vh ORasaniH noMon^H JEeiuHH- 
CROiiy H ero napriu. Ilpas^a, bi Ha^aj'ib 1736 r., 
Ropoj[b npyccRifi noAHHii» Bonpoci o saRJiOHeHiii 
HOBaro coio3Haro TpaKraTa; uo RaRi owb xeiaji 
HO ynoMAHyTb B'b HCM'b noJbCROiTb xhifk, TO 
dTO upeAJOsenie ne Morjo ÔHTb npHB^TO pyc- 
cRHMi XBopoifb. HMneparpiiaa noiarajà, hto cy- 
ifiecTByiomiA oôflsaTeibCTBa AOcraTonnu. 

B'b Mat 1740 ro^a CROHiaiCH Ropojb ^pH^pHX'b- 
BHJibreibM'b H Ha npecxoj'b Bcrynorb ^pn^pHxi II. 
En^e upexi) robhhhoh) cbock) noRO&HtiS Ropo.fb 
yB'i^nicBajrb CBoero cuHa h ApyocRExi» MHHHcrpoB'b 
iiocTOflHHO noAAepsHBaTb 001031 H xpyH^y Cl 
PoccieR). (JD^enemaBpaReifl orb 24-ro Maa 1740 r.). 
^pHApHxi II H ero MHHHcrpi» no^eBHibCi yB*- 
p^iH pyccRaro nocjaHHHRa b% TBepxoMi» hxi 
uaH'IpeHiH HcnojiHHTb dTorb coB'ik'rb. Ropoib no- 
py^BJH 6apoHy MapAe(i)eibAy B03o6HOBHTb nepe- 
roBopii 3aRjioHeHiH uosaro coH)3Haro xoroBopa, 
HO OHi ROJEaraii», hto Poccia xoJSHa c^'i^aTb 
nepBiia npo^joseuifl, TaRT» RaR'b ona OTcrynHJia 
OTb 3aRJK)HeHHm'b cb ero oti^omi oÔAsaTeibCTBi 
B'b OTHomeniH EloJibmH. HaRonei^'b, no mhEiio 
Ropoifl, B'b BepinH*! xojixhh npoHCxoxHTb nepe- 
rOBOpH 00 dTOMy A^jy h zjstcb fjMJEeui» ôhtb 
noAnHcaHi canut AoroBopi. 

Apyroro MH'i^iA Ôiuo pyccRoe npaBHTeiBCTBO. 
Oho roTOBo 6iuo BosoônoBHTb npezHift consHuft 
AoroBop^ HO OHO HO coriacHJiocb hh na to, 
TTOÔH cxtiaTb nepBiui upexiosemii, hh Ha Be- 
xenie neperoBopoBi wb BepjoiHi. Ha ocnoBamn 
oÔKRaeBi, jTBepxAWO oho, neperoBopw AO-iainu 
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avait reçu les premières ouvertures pour la 
conclusion d'un traité. 

Le roi de Prusse céda sur les deux points. 
Mardefeld présenta le 8 août 1740 le projet d'un 
nouveau traité d'alliance offensive et défensive 
et montra ses pleins pouvoirs pour le conclure. 
D'après le désir du roi de Prusse les pourparlers 
se poursuivirent dans un profond secret. 

Il ne fut pas très facile de parvenir à un 
complet accord sur la teneur du traité proposé- 
Sur quelques articles le gouvernement russe té- 
moignait une générosité qui dépassait même les 
désirs du roi de Prusse; sur d'autres, au contraire, 
il se montrait inflexible. Dans le contre-projet 
remis k Mardefeld, au lieu des 3,000 hommes 
d'infanterie et de 2,000 cavaliers exigés par le 
roi de Prusse, la Russie s'obligeait à mettre en 
ligne 6 ou 8,000 fantassins et 3 ou 4,000 cava- 
liers. Au lieu d'une alliance «perpétuelle'' llm- 
pératrice trouvait plus pratique de conclure une 
alliance limitée à vingt ans. Mais la question qui 
souleva le plus de difficultés fut celle relative au 
premier article secret du projet primitif, en vertu 
duquel la Russie devait garantir à la Prusse ses 
droits sur les duchés de Juliers et de Berg. 



D n'est pas douteux que c'était exclusivement 
en vue de cet article que Frédéric n désirait le 
renouvellement de l'alliance avec la Russie. Dès 
son avènement au trône le roi était décidé à 
employer toutes ses forces pour arriver à faire 
reconnaître ces droits. Connaissant l'intimité des 
relations entre la Russie et l'Autriche, ilrcdou 
tait une opposition de l'Impératrice à ses plans. 
Anna Iwanowna refusa péremptoirement de sous- 
crire k une pareille condition* Biron lui-même, 
à qui Frédéric II avait promis la possessicu per- 
pétuelle et héréditaire de la Courlande, ne par- 
vint pas à faire fléchir sur ce point la volonté 
de l'Impératrice. Alors le roi demanda qu'elle 
prit l'engagement de le défendre en cas d'aggres- 
sion de la Suède, de la Saxe ou de la Pologne 
contre ses possessions. Cette demande rencontra 
également des difficultés de la part du gouver- 
nement russe. Dans ces circonstances, Frédéric U 
prévit la possibilité d'une attaque de la part de 
la Russie et dans ce cas il résolut de mettre tout 
en feu en Courlande et en Finlande jusqu'à une 
distance de 20 miUes de la frontière prussienne. 

Toutefois le traité d'alliance finit par être 
signé, mais non du vivant de rimpératxice Anna 
Iwanowna. £n apprenant sa mort Frédéric II 



npOHCXOJ^HTB npH TOMl ABOpt, ROTOpOMy C^'i^HO 

6ujo uepBoe upcAJO^enie o saBJODieelH Basoro 
HHÔyAb xpaRTaïa. 

npyccRifi RopaiB ycry fiHJfb bioôohxi nyHsrax'b: 
MapAe<i)eibx^ npexcraBHXB 8 aerycra 1740 roxa 
opoeRTb Honaro xoroBopa oÔopoHHTeibHaro coK>3a 
H noRasaii» CBoe noomoMOHeme sa noj^nHcaHie 
ero. Ho seianiio Ropojia npyccRaro, neperoBopu 
BejHCb cb coôiD^enieirB CTporoS TaâHH. 

He ocotieHHO 6iuo JierRO AOCTHrayrB oROH^a- 
TejBHaro coMamenifl OTHOCHTeibuo coxepsanifl 
npej^oscHHaro TpaRiaïa. Ha niROTopux'b craib- 
flxT» pyccRoe npaBHTeiLCTBO BiiRasuBaio ôoxbe 
n^expocTH, Hiuii Toro seian npyccRii Ropoib; 
Ha xpyfHX'b, HaupoTHB^ nyHRraxi oho 6iuo 
neyiiaiHito. B'b ROHrpi-npoeRTJ^ BpyqesHOMi 
MapAe(i)ej[BAy, Pocciji, BMtox) Tpcôyeiuixi npyc- 
CKBtWb Ropoiem 3000 nejOBtRib ni^xoTii h 2000 
HeioBiRi RaBaiepiH, oôflsiiBaercfl npexcraBHTï 
6000 UJIH 7000 ^eiOB. nixOTU h 3000 hih 4000 
HCioB. RaBajepiH. Bm^cto ^Bt^naro" C0K)3a Hm- 
iieparpHua Hamja ôoate npaRTH^HUM'b saRJo^HTb 
coK)3X ua 20 Jiirb. Ho nsLJHÔorke TpyxHUifb npex- 
ciaBJiajcfl Bonpoci OTHOcuTeibHO nepBoâ ceRper- 
Hofi CTaibH opyccRaro oepBOHaHaibHaro npoeRxa. 
B'b CHJiy SToâ CTaTbH Poccifl xoiiRua 6£ua rapas- 
THpoBaTb sa IIpyccieK) ea upasa na RuasecTBa 
Djuxi h Beprb. 

Birb COMH'J^Hifl, TTO TOJbRO H3'b-3a diot CTETbH 

<^pHApuxi II sejaii» BosoÔHOBjemA coiosa a» 
PoccicK). BciyuMBi» na npecTOJ'b, Ropojib yxe 
ptmHJicfl AOÔHTboi opHSHaHiii ^TExi cBOHxi upaBi 
Bci^MH ciuaMu. 3Haa ÔJiHSOCTb OTuomeHiâ MesAy 
Poccieio H AfiCTpieio, owb onacajca npoTUBO^M- 
CTBifl CBOHMi luanaH'b co croponti pyccRoft Hji- 
uepaTpHi(£i. AHHaHBaHOBua naoTpdbsi OTRasaia 
noAHHcaTb uoAOÔHoe oô^aaieibCTBO. J],axe Bh- 
poHi, ROTopoMy ^HApex-B II oôimai-b KypxaH- 
AiH) B'b B'b^Hoe H noTOMCTBeuHoe BJiaA'i^Hie, ne 
B'b cocToaniH Ôiui E^wbEEib p'j^uieuie Miine- 
paTpHmi. Tor^a Ropoib npocHJEi», htoÔh ona o6ii- 
sajiacb san^HUiaTb ero Bb cjyiai Hana^enifl na 
ero BjaAtHi^ co CToponn HlBeuiH, CaRconiH hjiii 
lIoibuiH. 3to sejiame TaRme bctp'j^thjio saxpyx- 
HCHifl co CTopoHH pyccRaro opaBHTejbCTBa. Ilpn 
laRHX'b oôCTOfliejbCTBax'b, ^pH^pexii II npexBu- 
jifkjn, B03M0SH0CTb BanaA^Hia co cropoHU Poccin 
H ptmHJCH, B'b xaROifb cjyia'ib, Bce cxenb B'b 
RypjiiiHAiH, ^HHJiaHAiH h na pascTOiiBin 20 unih 
OTb npyccRHX'b rpaHHi^'b. 

Ho, B'b ROHI^t ROHUOB'b, C0K)3HUfi XpaRTaTb 

6ujn» noAUHcaH'b, TOJibRO ne npn jRHSH'b Hnae- 
paTpmui AHHbi HBaHOBHH. YsfiaBi oô'b ea CMepin 
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triomphant écrivit à son ministre Podewils: ;,rim- 
pératrice de Russie va mourir Dieu nous favorise 
et le destin nous seconde!". 

Durant la régence du duc de Biron, Frédéric II 
était fondé à espérer qu'il obtiendrait la conclu- 
sion du traité d'alliance sur les bases proposées 
par lui. Il ouvrit à Mardefeld un crédit pour 
une somme considérable pour offrir des présents 
au duc lui-même et pour gagner les ministres 
russes. Ce moyen était fort en usage à cette 
époque et n'était nullement considéré comme 
blâmable. Frédéric Guillaume lui-même disait au 
prince de Lichtenstein: „Je sais que mes mini- 
stres et les personnes de ma cour reçoivent de 
l'argent du gouvernement français, mais je ne 
leur en veux pas parcequ'ils font entrer de l'ar- 
gent français dans mon royaume", (sic!). 

Le traité d'alliance défensive depuis si long- 
temps désiré par le roi ne fut signé que le 16 
décembre 1740, après la chute et l'exil de Biron. 
La question de la succession de Juliers fut ré- 
solue dans ce sens, que l'Empereur de Russie se 
déclarait libre de tout engagement contraire aux 
intérêts de la Prusse dans cette affaire. En cas 
d'aggression contre lui, l'Empereur lui promit 
son assistance. (Comp. Politische Gorrespondenz 
Friedrich's des Grossen: Berlin 1879, I vol., 
J\6J^ 7, 18, 35, 41, 45, 58, 63, 69, 71, 91, 99, 
101, 104, 116, 129, 140, 147, 148, 182, 189). 



^PHXPHXI n Fb BOCTOprt HaUHC&Tb CBOOMy MH- 

HHCTpy noAOBnibcy: „PyccKa£ IlMneparpHiia 
yMcpja; Bofb naH'B noRpoBHTejbCTByerb, h cyj^bôa 
HaM's iioMoraerb**. 

Bo BpeMfl pereHTCTj^a repuora BHpona 4^pha- 
pHX's n HM'&i'b noiHoe ocHOBanie npeAnojosirri», 
«iTo owh AOCTHruen safijioqeHiii cox)3Haro Aoro- 
Bopa Ha sejaeMtix's uwb ocHOBaBiAxi. Oui> 
ifui» MapAe<{)ejibAy Rpej^HTb na ôoiBiuyio cyMMv 
XAR noxapKOBi caMOMy repi^ory h j^lk noARyoa 

pyCCKHX'B MHUHCrpOB-B. 3tO CpCACTBO OÔUKHO- 
BCHBO npaKTHBOBaiOCb BT, TO BpCMfl H HHCKOlbRO 

ne c^HTajocb ocoôenuo npexocy^uTejbHuirb. CaMi 
^pHApHx^BHibrejbM-b CRasaii rha3K) JIhxtch- 
niTefiey: „A Buax), hto moh mhhhctph h npn- 
ABopniie B3Hjra H ÔepyTi» ^enbiH orb (t)paHuy3- 
cRaro upaBHTejibCTBa, ho h na huxi sa 3to ue 
cepsycb, noTOMy tto <))paHi(y3CRiji xeubrii bl 
uoewb rocyxapcTB'b o6paiiiaK>TCji" (sic!). 
He paHbuie 16 ACRaÔpfl 1740 roxa, nocjii ua- 

ACHlfl H CCUJIRH BnpOHa, ÔUJTb HOAHHCaB'b AaBUO 

îsejiaHHuft npyccRHiTb KopojieM'b ipaRiarb o6o- 
poHHTeibHaro coDsa. Bonpocb 061 Djhxcromi» 
Hacj'I^CTBt pimeHi b% TOM'b cMHCit, HTO HMne- 
paTopi BcepoccificRift oôiuiBjflerb ceôa cbo6oa- 

Himi» OTb BCARHX'b OÔfldaTCJbCTB'b, UpOTHBHUX'b 

HUTepecaifb IIpycciH bi stomi» A'i^i. B'b cajhsA 
uana^eniA na née HMnepaTopi oôimaerb cor)3- 
Hy» iioMomb. (CpaB. Politische Gorrespondenz 
Friedrich's des Grossen, Berlin 1879, Bd. I, J^JVî 
7, 18, 35, 41. 45, 58, 63, 69, 71, 91, 99, 101, 104, 
116, 129, 140, 147, 148, 182, 189). 



Soi 9la^iiteti bet aUtt^tpli^fïtn nnitttttnn^ 
lic^fteit ^ttptini^ttit 

^mi uni au SBifen fe^ ^lemft a^er- 
m&nntglt(^ ia^ itx StOerburc^Iaucl^tigfie, ®xo^* 
mfic^tigPe gûrfi unb ^err, ^err griebertc^; 
«^Bnig in$reufen; SRarggrafiuSranbenburg; 
b(0 ^eiligen RSmjfc^en Retend, @r^'@Smmerer 
unb SI)urfûrfi etc. etc. etc. 



Unb ber aixi) SlQerburc^tauc^ttgfif, ®ro^' 
m4(^Hflfle, unb UnûbertDtnblic^jle Prji unt 
^err, ^err Jol)ann ber 3)ritte, ^û^fer unb 
@elbft^alter \)on aUen Reupen )U MoscaU; 



Bo IlMfl Cbatua h HepasA'fcJiBHiifl 

TpOHl^II. 

HsFËCTHO H B^jip^o Bdbwb qpesi cie 
;^a ÔyjifiTb, hto BcenpeCBiTjrÈftinifi, ,Hep- 
saBH'Ëâimft H Heno5%AHM%ftmifi Khasb n 
FocyAapB, FocyAapL loasEx Tperift Hm- 
nepaTopi h CaM0Aep2Reii['b BcepoccificKiit 
MocKOBCKiâ, EieBCBiâ, BjaxHMipcKifi, 
HoBropo^^CKÎfi, I],apB KasaHCRifi, I(apb 
AcTpaxaHCBifi, I(apB CnCEpcsifi h np. 
H np. H np. 

H BcenpecB^TJT&finriii, ^epsaBH'&fimiS 
Khh3b h rocy^apB, rocy;ïapB ^pH^epexi, 
KopojiB npyccBift, Maprpa$^ BpanAeH 
ÔyprcKifi, PhhcsoS HimepiH ApxHKo- 
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Kiew, Wladimir, Novogrod, Gjûûr )u Gasan, 
Astrachan, unt Sibérien, etc. etc. etc. 

3u SBefôrberung be^berfeitiger Gloire, 9lut 
uub Interesse, auc^ 2>eT0 getreuen Untet' 
t^anen )um SBeflen uxit umb t>ie gute grfunb« 
fc^aft, aufrtd)ttged SBo^tooQen unb genaue^ 
(SinDerfl&nbni^, tDortnn be^be ^5ntgUd)e unb 
.(ïai^ferlic^e ^a\)i. ^a\)t. mitetnanber befianbig 
ju leben t^erlangen, je me^r unb me^r )u 
befffligen unb auf etnen beflSnbigen soliden 
guf }u fe^en, t>or gut, l^e!9lfal)m unb nSt^tg 
erûc^tet, bte jtt)ifc^en beîjben Sl^ronen unb 
Retc^en l}iebeDor erric^tete Alliantzen }u 
erneuern, )u befl&rfen, unb auf bte gegen' 
tDfirtigf Conjucturen etniuri(^ten ; !(Oermaf en 
bann )u fotc^em @nbe, burc^ bte t)on f)9c^{}* 
ertDe^nten, ^Snigltc^en unb «^a^ferltc^enaRa^^f}. 
SRa^fl. baju commitirte, unb mit n5tl)igen 
93oQmaî^ten ))erfel)ene Ministres; unb {tpar: 



aSon ©eiten @einer ^Sniglic^en 3Ra^ef}5t 
in Preussen, !î)ero Ministre Plénipotentiaire 
am Rufifc^en ^a^^ferlic^en «^ofe, ©e^eimbten» 
Dber«Finantz*«^riege6 unb Domainen^Rût^ 
unb tt)ûrfncl)en SSmmerer, Axel gre^^errn 
t)on Mardefeld; 

aSon ©eiten 3^rer ifaijferlidjen aWa^eflSt 
\)on ûUen Reu^en aber 2)eto Premier Ministre 
in iSero Conseiles, auâ) General-Feldmarchall 
Bourchard Christoph ®rafen "oon Mttnnich; 
in gletc^en 2)ero Cabinets - Ministre unb 
General-Admiral; Heinrich Johann Friede- 
rich ®rûfen \)on Ostermann; !I)ero Cabinets- 
Ministre unb ®ro^>Can^Iern Alexei ^ârflen 
Czerkaskoy unb iSero Cabinets-Ministre unb 
Vice» Sangler n Michael ®rûfen »on Golowkin; 
3)e^ benen barûber mit etnanber ge<)fIogenen 
Conferentzen, unb Unter^ûnblungen folgenber 
Alliantz Recess erric^tet unb auf bad 93fln' 
^iflf}^ gefc^Io^en n)orben tfl. 



MHaTHHft H Byp4»Hpcn H np. H np. 
H np. 

Kx nocn'i&mecTBOBaHiK) o5ohx'b cto* 
poH'B cjiaBu, nojn>8ii h HHrepecoBx, te- 
KOS'B fl^Jia. ôjaronojy^fl ràpHEix'B cbohxi 
noAAaHHUX'B H j^B^u AOÔpyio jçpjjBÔj, 
HCTHHHoe 6jiaroBOjreHie h x^Hoe carjade, 
Bx KOTopuxi o6oH lixi> MMuepaTopcsoe 
H KopojeBCKoe BejiHHecTBa nocTOflHHO 
npeÔuBaTB ^Re^aiOTB Bsmfi h Ban^e yroep- 
;^HTb H Bo Bcerj^amnee iBepAoe ocHOBasie 
yCTanOBETB sa Ôjaro, sa nojesHO h sa 
noTpeÔHO pascyAHJiH sauioqeHHiie Mea^y 
o6oErMH KopoHaMH H rocy/iapcTBam sa- 
npe^B cero coh)3K[ B03o6HOBHTb, no^^rBep- 
AHTB H na HUB^mnifl KOHiiOHBTypu, yn- 
peAHTb H pacnopflAHTB, flBo»e npes'B onpe- 
A^JieHHUx'b K'b TOMy OTb BfiicoHafime yno- 
MflHyTuxx Hx'b HMoep. h RopojieBCBOFO 
BejHHecTBi H noTpeÔHUMH hoihomo^hh- 

MH CHaÔAeHHUXl MHHHCTpOBI^, a HMflHHO: 

Ob CTopoHBi E. H. BejnraecTBa Bce- 
poccificBoro OHoro nepBoro MHHHCrpa bi 
coB'&Tax'B H renepajia ^^ejiBA'B-Mapmaia 
Bypxap^a XpHCTO^a Fpa^ f^wb Mh- 

HHXa, laRO^^AO BaÔHHeTHOrO MHHHCTpa H 

reHepajia a^MHpaJia Fenpnxa Hrana ^pnx- 
pnxa rpa^a OcTepHana, KaÔEHernoro 
MHHHCTpa H BejHBoro KaHi](j[epa khasa 
AjeRci&fl ^epicacKoro h BaÔHHeTHoro mh- 
HHCTpa H BHi][e-KaHi](j[epa rpa^ Me- 
xaHJia FojoBBHna; 

a CB CTOpoHu E. K. BaiH^ecTBa Ilpyc- 
CKoro xafinoro ^Hnam^i - bphtcb - h ffh 
MCHi coB'iTHHBa, xaEOsx ^pesBu^aftHoro 
nocjiaHHHKa npn ^Bop*! E. H. BcjH^e- 
CTBa BcepoccittcRaro h ;^'&fiCTB. Baii- 
Meprepa Ancejifl Bapona MapAe^^eJBxa, 

Wb HM^BmnX'B Me»A}' COÔOH) O TOlfB BOH- 

<|)epeHi^iflxi H Heroi^iai^iflX'B cji']&xyx>ii^ifi 
ajrianirB-TpaBTarB nocTaHOBJieH'B h Han- 
o6fl3aTej[BH']&âme saKJiio^eHx. 
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Articulus I. 

a3erf))re(^en 3^ro JtSntgltc^e SRa^fiat in 
Preussen fflr &\âi unb bero (Srben 3^ro 
«^a^fertic^en SRa^efldt t)on aOen Reufen unt 
!î)ero @rben unb iRac^foIgern an ber Ruf tfc^en 
Monarchie/ unb ^tntoteber 31^re Sta\^\txlii)t 
9Ra^f}. ))on aOen Reu^en fflr Biâ) unb 2>ero 
@rben @-t ^5ntgl. SRa^fi. in Preussen unb 
2)ero Successoren an ber Seront unb S^ur 
einanber etne aufrtc^ttge unb beftdnbtge greunb' 
fc^aft, aifo unb bergefialt, baf bei^berfeiM 
SRa^fl* SRa^fl. @td^ treulic^ metnen, 3^re 
Intéresse réciproquement flbtr ail befBrbern 
unb unterfifl^en, unb tn6 gemdn ein X^etl 
bed anbern Gloire, Stufna^men, SBo^tfa^rt 
unb 9tu^en, gteic^ feinem eigenen jieber)dt 
auf bad bffie secundiren ,,t)or @(^aben unb 
Unl^eit tDarnen'' unb folc^ed fo btel mSgUd) 
abtDcnben. 



ïDa^er auc^ ûber aOe audtofirttge,, auf be^* 
berfeit6 Interesse Rapport ^abenbe Affairen 
\)ertraulid^ unb offen^er^ig mit einanber 
communiciren auc^ 3^tr< an frembben <&5fen 
^abenbe Uinistros antDeifen KDoQen, mit ein« 
anber confidemment umb}uge^en, unb fo 
rotxi e^ nur immer t^untic^ i^, burc^ge^enb^ 
de concert }u t)erfa^ren. @ie tooQen auc^ 
in aOen 3^ren Desseins unb 93ornel^men 
mutuellement einanber secundiren, unb in 
bem KDad )um 3)e{len 31^red gemeinfa^men 
Interesse gereic^en fan, bie «^fltflic^e <^&nbe 
bieten. 

Articulus II. 



Apthbyji'b I. 

£. H. BejuraecTBo Bcepoccificsoe o&b- 
u^aercfl sa ce6fl h 3a cboetb HacjriAHH- 
Kovb E. K. BejBHecTBy IIpyccKOMy h 
Hacjri^AHHKaM'B ero Kopoeu h Byp4»HpcTBa, 
E. K. BejHHecTBO IIpyccBoe BsaHMHo 
o&bnifiieTh sa ce6fl h sa cbohx'l Hacjri^A- 
HHKOKb E. H. BejHqecTBy Bcepoccifi- 
CBOMy H Hacjrbi^HHBaM'b h cyRi^eccopam 
Ero BcepoccificBofi MoHapxie, Apyn Apy- 

17 HCTHHHyK) H nOCTOflHHyiO XPJ^^Jj 
TaBO H TaKHMl OÔpaSOMl, HTO 060H Hx'b 

BeJBH^ecTBa xotsitl B^pnoe Ao6posejia- 

XeiBCTBO XpaHHTB, HHTepeCl HXX BSaHMUO 

noBCJOfij nocn^mecTBOBaib h noAsp'ibnjiflTB 
H reHepajiBHO o^na CTopona xpyi^oS kl 
cJiaB^, npHpan^emK) , 6jiaronojiyqiio h 
nojLbafby paBHO coÔCTBeHHmix cbohm'b, 
Bcerxa HaHjyrne cnocoÔCTBOBaib otb spexa 
H y6iiTBa npexocTeperaTL h OHoe cbojbbo 

B03M0SH0 OTBpan^aTB. 

H nOTOMy bc^x'b HHOCxpaHHUx'b ao 

HHTCpeCy OÔOHX'B CTOpOHl EaCaiDII^HXCfl 
A^jaXl E0H4>HAeHTH0 H OTEpOBeHHO MBS^iy 

coCoK) cooôu^eHie sicëtb, TaBOsxe cbo- 
Hxi npH qysecrpaHHuxx ABopaxi o6pi- 

TanU^HXCfl MHHHCTpOBl> HHCTpySI^iflMH 
CHa5AHTB, fllà6u OHH MCSl CO6OJO B^pHOB 

oÔxosBAeme hm&ih h ejiHBO tojibko bos- 
MOSHO BO BceiTB Cl coFJiacifl nocrynaiH; 

flRO 7&e BO BC^X'B CBOHX'B HaM^pemflX'b 

H npeABOcnpiiiTiflxi BsaHMHO ce5^ nocirl- 
mecTBOBaTB, h bi toitb, eîne siy uojibsfb 
o6mfixi> CBOHX'B HHrepecoBi BacaTca mo- 
ser-B, ce&b BcnoMoraib xorars. 

APTHByJll II. 



®teic^tDie nun 3^re JtSniglic^e unb jtai^f. ' H abo Hxx HicnepaTopcBoe h Ropo- 

3Ra\)ft. 9Ra^f}.1eined toeged gemeinet finb, burc^ | jieBCBoe BemecTBa HEBaso ne HaM^peHU, 

gegentp&rtiged Sflnbnif 3nnanben ju beleibigen chitl coiosoirB BOMy joôo o&ioÔJieHie h 

unb iu na^e tu treten, olfo foQ auif ^intoieber oÔEfj HaHecTH h tebo rJUBH^ftmee OHoro 
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t>n ï)ornel)mfîe â\s>td liepelben bûdn beru^eii; 
bûf bf^berfeiW TOû^t. STOa^t. unb 3^re Srben, 
be^ bem rec^tmfi^tgfn unb ru^igen ©eftft 
3^r« respective, Reic^e, Provintzien unb 
ganbe, foKDo^t ûberl)au))t, ald auc^ ind befonbm 
berjenigen, toelc^e bei^berfeiw SWa^t. STOû^t. an 
ber Dji-See tmmer ^aben, ©id) etnanber ûuf 
baefrfiftîgpemainteniren^unbgegenmfinntglic^, 
ber jtc^ unterjie^en tourbe, ben einen ober ben 
anbern campaciscirenben S^eil mit ®tXoaU 
unb Unrec^t )u fiberfaUen, unb mit Mxuq )u 
ûberjie^en, fletreultc^ be^jiel)en„ unb fc^ûften 
fonen unb tooOen. 

3eboc^ fmb 3^re *ûij[erlid^e ÇTOdijt. t)on 
ûUen Reu^en nic^t gemeinet, bie réciproque 
I)ierin fefigefeftte Garantie unb 93olf6«^ûIfe 
auf bem gaO, ba je^o ober in ben fânftigen 
3eiten bad Russifd)e Reic^ mit ber Dtto« 
manifc^en Pforte mit ben Tartam, ober mit 
Persien in Jîrieg gerat^en folte, ju erjheden, 
unb au« folc^em Fundament t)on ©^r ^5nigl. 
SWaçefidt in Preussen einige ^ûlf6«8eipung 
}u \)ertangen. 2)a^ingegen auâ) bie t)on 3^ro 
«Rûîjferltc^en SWaîjt. t)on ûUen Reu^en 3^ro 
<ft5nigl. Wla\)t. in Preussen )u )u fc^idenbe 
93oIf6*^ilIfe; auf ben gûO, tt)enn |)5(^ji 
biefelbe am Rhein ober in ben bortigen 
®egenben unb ûu^er îDero un ber Dp*©ee 
gelegenen gûnben attaquiret toûrben, weiter 
nic^t ûl« bi« an bie Weser gel^en,, unb ienfeitd 
gebac^ten ©tro^md nic^t gebrauc^et »erben foll. 



Articulus ni. 

3m gûH fonfîen 3^re JTaîjferlid^e gRûV)t. 
Don ûllen Reu^en in ^ijxtn jefto possibirenben 
Sûnben, aui) beren giect)ten unb ©erec^tigfeiten 
ober aud) ©-e jîônigl. 2Wa^t. in Preussen in 
ben 3^rigen, feinblicf) angegriffen^ unb beun* 
ru^iget tofirben ; Slld bann foO ber eine S^eil 
ûuf er^ûltenbe, jut)erW^ige Kûc^rid^t, »on ber 



Bjoueuie bi» towl cocTOflTb HirierBy hto 
o6oH Hxi» BejiH^ecTBa h HaejrbAHBKH 
OHuxi npH iipaBexHOMi h cnoBOttHom 
B.iaA'ËHiH CBOHX'B rocy^apcTBi, npoBHHi^ift 
H seMejiB, Rasi resepajibHOy raB^B h oco(!- 

JHBO Tixt, BOTOpEie OÔOH Hx^B BeJiH^e- 

CTBa npH Bajrre^ecBOirB Mopi mu^Km 
ApyrB Apyra HaecEiBH'i&âine san^HOViTB h 

npOTHB'B BCflKOrO, KW'&b fifipSRJJTb O^Hy 

HjiH ApyryH) AoroBapHBaiomyioca CTopony 
HacHJBCTBeHHO H HeapaBe^HO arraBOBaTB 

H BOfiHOH) nOAHflTCfl, B^pHO BcnoMoraTB 
H 060p0HflTB XOTflTX. 

HirbiorB o^HaBOsi Ë. H. BeJiEHecTBo 
BcepocciâCKoe ne HaiflpeHi BsaHMHofio 
TOM'B nocTanoBjeHHoâ rBapaHiiu h BOficBa 
vb TasoMi cjiyHa^, easejH vLUwb ejih 
Bnpe^B ôyAyn^fl BpeMona PoccittCBoe Hm- 
nepiyiTB ex IIopTOH) OrTOMaHCBOH), ch 
TaiapaMH num cb IlepcieH) b'b BOttHy 
BCTynnrB, pacnpocTpaBATB h no TOMy 
ocHOBaHiH) co CTopoHu E. K BejHHecTBa 
IIpyccKoro RaRofi noMOii^H xpeÔosaTB, na- 
cynpoTHBi qero h noduraenafl Ch Poc- 
cificBO-HiniepaTopcRoft CTopoHU E. R. 
BejiH^ecTBy IIpyccROMy BOâCRaM'B no- 
MOii^B, B'B TaROMi» cjiyqa^, esesH oh'b npH 

pbK^ PeftH^ HJH Bl TaMOmHETX'B OROJUn- 

HOCTflX'B H oRpoifib jeautn^x'B npH Baji- 
THqecROM'B Mop% senejiB oearo arraRO* 
BaHi Ôjffirb, ne j^SLJtbe p'&rh Besepa 
HTTH Hiflion H no Ty CTopony cefi p'Irh 
ynoipeÔJieHH ne ÔyKjvb. 

ÂPTHRyjIl III. 

EsRejiH E. H. BeiHHecTBO Bcepoccifi- 

CROe, B'B CBOHXl HUH% oÔjaAaeMux'B 3eM- 

jflxx, xaRO^x B'B npaBax'B h cnpaBexJH- 

BOCTflX'B CBOHXX, HilH 2(6 E. K. Be^iH^e- 

CTBO IIpyccRoe, bx cboexi seujuix'b h 
npaBaxi nenpiflreiBCRH aTraROBanBi h 
oÔecnoKoeHu ÔujDi-fo, Tor^a AOJi«eH- 
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tcm anbern Zfjtil bet>orfieI)enben ®efa^r, ober 
i^m aaf(l)on }ugefugten, ®ctoaU fc^ulbig feijn, 
bî\) Um Aggressore fo fort ûUe haftfge Officia 
nû(ï)ï)ru(ÏIic^fi anjutoenben, unb tl)n etnpilc^ 
t>on aOer ©etpalt uub 3;i)5tlt(^feit abaumal)nen; 
aixâ) Dor bem beleibtgflen Zi^tH btOtge Satis- 
faction )u bege^ren unb babe^ gu declariren, 
ba^ man tDtbrigen ^aO^ ))erbunben fei^ 
bemfelben nac^ allen ifrifien ju assistiren 
unb be^){)el)en. 



Articulus IV. 

!î)afern aber foId[)e gûitid^e SSorflelIungen 
nic^t ))erfangen KDoIten, fonbern toArflic^e 
Sembfetigfetten in ®-t JTBniglidien ^a\)i. in 
Preu88eQ«^5nigItc^en obtr anbern possidirenben 
@I)ur unb fûrfilic^en ëanben unb ProvintzieD 
waij 3n^alt bed obenfle^enben S^en Articuls; 
ober aber gegen bad Ru^ifc^e Reic^ ed fe)^ 
t)on n)elc^er Puissance ed iDoKe (bie Sârcfen, 
Tartam unb Persianer obfie^enber ma^en 
au^genommen) t)erûbet n)ûrben; @o foU ber 
requirirte 3:i)et( bem requirirenben o^ne 
Sluffc^ub unb SSerjug, bie im fotgenben 6'ten 
Articul stipulirte anjal)I Trouppen berogeflalt 
iu JQûl\î fc^icfen, baf @te lingflend bret 
SRonate nac^ gefc^e^ener Réquisition, in bee 
attaquireten S^eild Sanben toflrflic^ einrucfen, 
unb an bemDrl^, tpo e6 ber Requirent, gemd^ 
ber Raison de guerre, t)erlangen KDtrb, 
gfffi^ret,, unb gefleUet n^erben. 



FaOe aud^ bie Gonjuncturen unb UmbflSnbe 
e6 erforberten, bap folcfte i^ûIf6«Trouppen, 
anflait in be6 attaquireten %f)txl^ ganben 
finjurflcfen, "oUl mtfjx anbertt)ert6 per diver- 
sionem nfl^Iic^et agiren f 5nten ; folc^en %aH 



CTBjevb offlB, CTopoHa, no nojyHemH na- 
AesHofi B^AOMOCTH HacTaioii^efi ApyroB 

CTOpOH'S OnaCHOCTH HJH Y^EHeWEOWb OHOfl 

yae HacHjbCTB'fi, y Haciynaiejui totb 

HBXyh BCflKifl CHJ[BHHfl O^UC^iH HaHRp'In- 

^afime npHjaraTB h ero pesHocTHo orB 
BCflKHXi HacEJiBCTBi H iipe^npiflilfi yB^- 
u^aTB, TaRos^e oaxoÔJieHHoft CTopoErË 
cnpaBeASHBoâ caTHC^^aKi^iH TpeÔOBaTb h 
npH ToiTB cxynsA onaa ctfasaHa bc^mh 

CHJEaMH OHOS BCnOMOn^eCTBOBaTB. 

APTHByj'B IV. 

A esejiH TaKifl ^py^BCBifl npe/ieTaB- 
jenifl He iipe^ycniiorE, ho x'&ScTBHTejB- 
HUfl HenpiflTejiBCTBa npoTHBi E. H. Be- 
jnraecTBa BcepoccîficBoro rocyxapcTBa h 

3eMeJ[B, OTB KOTOpofi ffi^XSLBU OHoe 6u 

HH ôujio (ospoM^ BEimenoBasaHHEncb o5pa- 
30M'B TypoB'B, Taxapi h IlepeiflH'B) elih 
se B'B Ero RopojreBCsoro BejHqecTBa 
EIpyccKoro KopojeBCBHX'B hjh xpyrHX'B 

OÔJaxaeMUX'B Byp^HpCTCBHX'B H BHflSe- 

CBHTB seiLiflX'B H npoBEHi^iflxi, no CO- 
xepauiHiK) Bume HSOÔpasseHHoro BToporo 
nyHKTa, ynHHeHH CyAyra, to mA&n 
ynpomeHHaH CTopona y npomaeMoft, ôesi 
OTJiaraTejLCTBa h yMej^emA, nocraHOBjeH- 
Hoe B'B cjr6;iyK)ii^eM'B S-ifB nyHBT^ ^hcjio 
BofiCBi, laB'B Ha noMon^B nocjaxB, htoÔ'b 
OHH naHAOJisaftme bb tph M^^i^a no 

BOCTpeÔOBaHÎH A^fiCTBHTeJEBHO BB SOltlH 

nana^enHoft CTopoHEi BcrynHJiH h bb to 
M^CTO, Byxa BOCTpe6oBaTejiB, no BoennoMy 
pesony, ohuxb nosejuierB, npHBeAenu h 
nocxaBJenu ôujsm. 

H ejsejiH BOH^ioHBTypu h oÔCToarejo»- 
CTBa BocTpeÔyiorB, ^ro Tasia noMon^HUfl 
BOfiCBa, He Bcrynaa kb seMJiH arraBOBaH- 
Hofl CTopoHu, na^e kb hhoitb itëctï ;^- 
BepciH) noiesnte A'^itCTBOBaiB Morju 6u, 

21 
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foU ^terunter, nad) bed Requirenten SSerlangen; 
fot)ieI mSglid^ }u SGBerfe gegangen iperben. 

Abticulus V. 

©old&c t)on ©-t JÎBnlgU SWûljt, in Preussen 
an 3^ro Jla^ferUc^e 9)ïa^t. t)on allen Reupen, 
unb t)on î)erofeIben ^inttJtcberumb an ©'« ^5« 
niglic^en ÎBla^t. in Preussen, in aden Ca- 
sibus bed gegenipfirtigen 93flnbniped jujufen» 
benbe IBoIîô^ûlfc foU befie^en in ac^t îaufenb 
SRann ju ^up unb 93ier 3'aufenb STIann ju 
îPferbc, gûlô abcr ber beleibiflte unb ange* 
griffene îljeil biefer ©anften a3oIfô»»&ûIfe nic^t 
ben5tt)iget n^fire; ©o foQ bemfelben eine 
me^rere unb gr5^ere Slnjat)! Trouppeii; ald 
er fclbji tjerlanget, nic^t aufgebrungen ttjerben» 

Dbiged «&ûIfd«Gorps foQ ani) mit ber n5« 
t^igen tpenigflend in jtpan^ig ober fflnf unb 
jn^an^ig Selb« oberRegimentô ©tûden unb jipe^ 
^aubi^en bef}et)enben Artillerie/ Munition unb 
flbrigen erforbcrtcn Attirail ûuc^ in bem be* 
n5t^igten gaQ mit einer Brigade Ingénieurs 
unb ciner Ponton-SBriicïe \>îx]î\)tn fei^n unb 
nic^t c^er jurûd gerufen ttjerben îônnen, eô 
feiç) ben ber beleibigte î^eil, ttjegen bcr iijm 
jugefûgten ®en&alt unb Unrec^td, )u forberfl 
t)dnig dedomagiret ,;Unb in eben ben ©tanb^' 
ttjorin er fîc^ ï)or^er befunben, tt?ieberumb ge* 
fe$et njorbeU; ober bap er felbji bie Auxiliar» 
lB5(fer iurûd ju rufen t)on bem Requisito 
t)erlangen m5d^te« SBie ben auc^ ber requirirte 
3:^eil jic^ folc^er ^iiIfd«Sei{lung, existente 
casu, auf feinerleio SBeife en$ie^en !an; toan 
ûud^ gïeid^; berfelbe an einem anbern Drt^e 
felbji in einen ^rieg auf bû« ^eftigjle ï)eTtt)i(feIt 
ttjSre. 



Aeticulus VI. 

!Die «g)fl(fd»Trouppen n^erben t)on bem Re- 
quisito felbfl salarieret, unb ifi^rlic^ recru- 



To Bi TaBOiTB cjEj^a^ no asejuaHiio ynpo- 
maeMoft CTopoHu CBOJibso bosmosho no- 
CTyiLieHO 6htb mAerb. 

ApTHByji V, 

Tasafl orB E. H. BejH^ecTBa Bcepoccift- 
cBoro E. K. BejuraecTBy IIpyccBoicy h 
OTh Ero BejH^ecTBa BsaHMHO Ero Hnne- 
paiopcÉOMy BejiHHecTBy BcepoccifiCRony 
80 Bc^xi cjry^aflX'B HiiH^mHflro coiOBa 
nocELiaenafl BoficsoirB nouons» HH^erB 
coCTOflTB wh 4.000 qeJOB. bohhhi^ii h 
8.000 HejiOB. n^xoTu, a es&sz OBJoÔJieH- 
uafl H aTTaBOBBEHafl cxoponaB cixrb no- 
Mon^HHxrb BoâCBi ne Bocipeôyerx, to 
OHofi Bfln^tro HHCJia BoficEx, neseœ caiia 
noaiejiaerB, HaB&oBaTB ne naxJiesHTB. 

noMflnyrofi noMon^noâ Kopnycx HM^erb 
norpeÔHOK) no nocjri&AHeâ M^pi bi 20 
HJiH 25 noJieBHXi» hjh noJisoBiixrb ny- 
meBi H wh 2-x'b ray6ni^txi» cocToan^eio 
apTHJLsepieK), aMMyHH^ieK) h npoTHnim 
npHnaAJiesiHOCTLMH n bx noTpeônoirb exy- 
Ha*! ôpera^OK) Hna&enepoBi n noHTOHOMi 
cnaôxen'b 6htb h ne npes^e nasa^ oto- 
SBana Ôun ne Mosexi, pa3B^ hto hso- 
ÔHsennafl ciopona sa y^nnennoe eft na- 
CHJLbCTBo H oÔHAy coBepmenno yxoBOJib- 
CTBOBana n bx to ace cocToanie, bx Ka- 
BOMx OHafl nanpe^B cero oÔpiiajiacB, naBH 
B03CTaH0Bjiena ôy^en, hjh se onaa caiia 
OTosBanifl noMon^HHxx BOfiCBi ot'b ynpo- 
mennott CToponti BocipeÔyerB, abo se 
ynpomennafl ciopona otb npncBLiBH Ta- 
KoS noMonp wb cocTOflBmeMCfl cjy^a'l 
HUBaso yBJionHTCfl ne MOserB, xoia 6u 
onafl H cana, bi ^^yroMi m'Ict^, bi se- 
CTOHaflmefi BofinÈ naxoxnjiacB. 

ApTHKyjirB VI. 

noMOupiifl BOficBa HidiorB orB ynpo- 
menuoâ CToponu caMOfl saJioBaHBeMi» co- 
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tiret; bic gett?5^nlic^e Rationes unb Portiones 
ûber an Proviant unb Fourage, tt?ie aud) bie 
benSt^igte Quartiere, iperben i^nen ^on betn 
Requirenten gerei(^et, unb gegeben, aQed auf 
bemfelben gup; tt)ie foIcf)e Trouppen ï)on S^t^w 
eigcnen «^erren im Selbe unb in benen Quar- 
tieren t)er))fleget ju ïperben geïpo^net ftnb. 

Articulds VII. 

€« foflen bie Auxiliar-Trouppen unter bem 
Commando be^jenigen fle^en, ber t)on bem 
requirirenben î^eile jum Chef ber «&ûupt« 
Armée flefeftet if}. 



Sonflen aber unter 9}iemanben ald unter 
tarent eigenen General; @ie foDen jeboc^ ûbri« 
gend )u ûllen ^riegd«Operationen md) ber 
raison de guerre ftc^ unn^eigerlid^ gebrau(^en 
lû^en; ïpieïpo^l bergefJûIt ba§ folc^e Opera- 
tiones ï)or^ero im i^rieg^rat^ im Se^fe^n 
unb mit S^iie^ung be« ûber bie Auxiliar- 
Trouppen commandirenben Générales flber» 
leget; unb resolviret iporben. 

Articulus VIII. 

Daô Détail be^ benen Auxiliar-Trouppen 
Meibet berofelben commandirenben General 
gfin^Iid) t)orbe^aIten, unb foUen aui) biefelbe 
nid^t me^r alô beô Requirenten eigene Troup- 
pen fatiguiret „unb exponiret" fonbern beç 
aCien ®elegen^eitcn jttJtfc^en felbigeU; nad^ Pro- 
portion unb @t&rfe ber gan^en Armée, eine 
t)onen!ommenen Egalitaet observiret unb be« 
cbad)Ui tperben; SBie bann oud^ biefe ^ûl\^^ 
Trouppen fo n>ol)I in Marchen, Commandi- 
rungen, Actionen unb Sinquartierungen, 
ald aud) fonfien, fo n)ie immer mSglic^, )u« 
fammenge^alten ,,unb t)on einanber nic^t sepa- 
riret" ober jert^eilet ttjerben follen. 



AepsaHu H noBCflroAHO peRpyroBaHEi 
6htb, a o6uBHOBeHH£Ui pai^iH h nopi^iH 
npoBiaHTOiTB n ^ypaseni, TaBOSAe no- 
Tpe6H£ifl RBapiHpu, A&BaTL HMi ynpomae- 
Mofi CTopoH']^, Bce no TOMy ocHOBamK), 
Kasi oHUfl Boficsa orB co6cTBeHHoro hxi> 
Focy^apa wl nojrl n vb BBapTupaxi» 

npHSp^HH H COAepsaHH ÔUBSLJOTb. 

ApTHKyjirB VIL 

IIoMon^HUfl BofiCRa JswbjOTh noA% BOMan- 
AOH) Toro ÔhTihy BTO OTB ynpomaeMofi 
CTopoHu Ha^ajTBHHROMi TJiaBHofi apMiH 
onpeAtjieHx Ôjjifivbj a bt> npoTneicB hh 
no;(i HBeK), onpoM^ coÔcrBennoro hxx 
renepaja. 

ÛAHaBOsi Bo Bcbwh BoeHHmrB onepa- 
^ifll^B no BoeHHOMy o5H?aK) ceÔsL 5e3- 
npeBOCJiOBHO ynoxpeÔjrflTB Aonyn^aTB, ho 

TaBHlTB OÔpaSOUX, ^TOÔU OHEIfl oHopai^iH 

HanepeA'B wb BoennoicL cob^t'ë bx npH- 
cyrcTBiH h c% npnrjiameHieirB BOMaH^yH)- 
n^aro noMon^HHMH BofiCBaMH renepajia 
yBasenu h pacnojoa&eHu Ôhuiin, 

ApTHByjirB Vin. 

A APyria no^poônocTH h oôcToaTeJiB- 
CTBa npH noMon^HBix'B BoScBax'B BecBMa 
BOHaHAyion^eMy ohumh renepaJiy iipe^o- 
ciaBjiJiiOTCfl Kf ne HM'IfOTrB oeusl Ôojrbe co6* 
ciBennuxi» ynpomaeMOâ CToponti boScbi 
yroMJieHii n onacHOciH noABep»eH£i, ho 
npH BCËxi cjy^aflX'B Mesxy ohbimh no 
nponopi^in h chjtI Bceft apnin coBepmen- 
Hoe paBencTBo naÔjrioAeHO h xpaneno 6htb, 
flBo se noMon^HHfl BOficsa BaBx wb no- 
xoAaxi, BOMaHAHpoBaniflxrB, aBi^iaxi h no 
BBapTHpaMx pascTaBJieHiflx'B h bi> npoi- 
^ewh^ CBOJiBBO bosmosho, coBORynno A^p- 
saHu, a paaiyqeHu hjih pasA^JenEi ôkitb 
ne HM^ioTB. 

21* 
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Articulus IX. 

!Dic Auxiliar-Trouppen follen ûuc^ 3t)te 
elflcne îpricficr ^ûben, mi i^ren eiflenen ®otte«« 
Dienfi fre^ unb unfle^inbert treiben f5nnen; 
ûuc^ nûc^ feinen anbern ®cfc$cn, Jtricgô* 
Articuln, unb aSerorbnungen, ate ma) i^rer 
respective ^erren eiflenen, ûuc^ t)on Sliemanben 
aU i\)xtm etgenen General unb Officieren ge» 
urt^eilet tperben. 



Articulus X. 

!Dte Trophéeii; unb ïoai fonjien bt^ einer 
mit bem geinbe toorfaflenben Action erobert 
ïperben môgte; tjerbleiben bemieniflen î^eile, 
ttjeld^er fold^e erobert; unb gettjonnen. 



Articulus XL 

©oite ûud^ ber in objle^enben 6'ten Articul 
determinirte Suceurs nid^t juWnfllic^ fe^jn, bie 
juflefûflte ®en)alt bamit abjutreiben; @o n^oQen 
be)^berfeitd «g)o^e Ciompaciscenten unt)er)ufllic^ 
n^eiter mit einanber concertiren, unb fic^ "otx* 
einifleU; auf tpad 9(rt^ ein S^eil bem anbern 
mit noc^ me^rern <g)flIfd<Trouppen auc^ be^ 
bflrfenben gaOed mit feiner flan^en ^aâ)t 
assistiren unb be^^f^ringen foDe* 



Articulus XII. 

SBen anâ) ©-e JtSnifll. ÎBla\)U in Preussen, 
nnjlûtt ber ,6ûlfe an aSolf einifle jîriegeô» 
©coiffe, ober gettJûfnete Galeeren ju ©Id^er^eit 
Dero Jîûjîen an ber DjJ«©ee be^ einem fold&en 
Jtriefle benôt^iget fe^n môgten; ©o ttJoHen 
3i^ro Sta^l SWoijt. t)on ûllen Reupen îDerer» 
felben auf Slttl) unb SBeife, tpie man aU ban 



APTHKVJIt IX. 

noMon^HUMi BoftcBam» TaRoasrb hsa- 

jeSHTB CO(kîTBeHHIlX% CBOHXrb CBfln^eH- 
HHBOBI» HM^TB h COÔCTBeHHyK) CBOH) 

BosiK) CJiyaÔy cboÔoaho h 6e3npeiiflT- 

CTBeHHO OTnpaBJflTB H HHKaBElTB APyTHMl 

ycTaBaMi, BoenHUMi apTHKyjiairB h ynpe- 
«A^HiflicB, saRx no coôCTBeHHQMi, Focy- 
Aapfl Hxrb, TaRoasi h hh on Roro HHoro 
oxpoM^ coôCTBeHHoro CBoero renepajui h 

O^^HI^epOBl CySAGHHUlCB ôïITB. 

APTHRyJI'B X. 

Tpo4)iH HJiH noÔ'j^AOHOCHue snaRH h 
qTO npoTHee bx cjiyHHBnieflca ex HenpiH- 
TB^eicL aRi^iH wb jipôu^y bsatu ôeitbho- 

ryTB OCTaiOTCfl y TOft CTOpOHH, OTB RO- 

Topoft OHUfl Wb jifiôhmj nojiy^eHu h 3a- 
BoeBanu. 

APTHRy;ix XI. 

E^sejiH se no^roaseenoâ bx BEunenoKa- 
saHHOiTB 4-M'B apTHRyjA cyRypcB ^ocTa- 
TO^eni» ne ôjffiTh y^nHennoe HacHJLCTBO 

OHUMl OTBpaTHTB, TO XOTATL 06OH BU- 

coRifl AorosapHBaionûflCfl CToponu 6eai> 
3aMe;^eHifl MesAy co6oh) pfLjAe corjui- 
maTCJi H coeAnHflTCfl RaRHirB oÔpasoMi 
OAHa CTopona Apyi'ofi en^e Bfln^HM'L mn- 
cjiowh noMon^HHxx BofiCRi», Bi noTpe6- 
HOMi se dsyna^ h bcok) cBoeio chjiok) 
BcnoMon^ecTBOBaTB mAern, 

AFTHRy^l XII. 

H eacejiH E. K. BejraqecTBO IIpyocRoe, 

BH^CTO nOMOntH BOftCROMXy H^CROJIBRO 

BoeHHEixi Ropa6jie&, hjh BOopysenHuxi 
rajiep'B rx ÔeaonacHOCTH cbohx'b 5eperoB^, 
npn EajiTiflcROMi Mop% ynoTpeÔjeniK) npn 
TaRofi Bofin^ BocTpeôyerB, to xon^erB 
Ero HunepaTopcRoe BainnecTBo Bcepoe- 
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barûbet convenircn tt)irb; iamii an ^ani 
ge^en. 

Articulus XIII. 

ZxûQî ed ftc^ )u, ba^ ber requirirte 3:^eil 
ipegen folc^er geletfteten «^ûlfe, ober fonfien 
gleic^fal^ feinblic^ angegrifen unb alfo be^be 
3:^eile in einen Jîrieg "ontoidûi tpfirben; @o 
iPoUen btefelbe atô bann t)or einen iDtann 
fle^en, unb einanber mit aller i^rer SRad^t 
assistiren unb )u «g)fllfe fommen* SBie ban 
auc^ feiner t)on be^ben ^o^e Alliirten @ic^ 
an eine $riebend^«g)anblung ober @ttU{}anb ber 
SBafen mit bem geinbe einlapen, nod^ tt)e» 
niger aber ettt)ad fc^Iiepen foll, ed fe)) ban mit 
bed anbern guten 93elieben, unb t)9nigen Coii< 
currentz unb bap )u forberf}, bem beleibigten 
ZijtxU ber erlittene Sc^abe gut get^an unb 
erfiattet ttjerbe» 

Articulus XIV. 

Unb bamit flbrigend be^ber Compascirenden 
^o^en 3:^eile aufrid)tiger SSorfaÇ, aOed bad> 
ienige ipad in gegentofirtigen Alliantz-Tractat 
ilpifc^en S^nenStipuliret unbgefd^Iopen tporben, 
unt)erbrii(^Iic^ )u ^alten, beflome^r an ben Sag 
geleget iperben mSge; @o t)erbinben ftc^ be)^be 
^Sniglid^e unb ^a^ferlid^e 9Ra^e{}fiten 9Rai^t., 
^ieburc^ unb in Jîraft biefed,bap@ieaUeunb jiebe 
Articulos biefed mit guter S^reue unb ®Iauben 
gefc^Iopenen Sflnbnif ed 3^te^ Ort^ getreulid) 
unb aufric^tig erfuDen unb bemfelben auf fei^ 
mxU^ S(rt^ unb SBeife, unter !einem Praetext 
ju tpiber^anbeln xocUtn. 

Articulus XV. 

SBann auc^ eine ober anbere Puissance in 
biefed Sflnbnip mit eingefc^lopen, ober mit 
aufgenommen ju tperben )>erlangen folte; @o 



cificBoe OHOMy, xaBHirL oôpasoicB, BaR'E 
Tor^a Towb corjianieHOCB ÔypfiTh ohumh 
BcnoMoraTB. 

ApTHKyjirB Xm. 

EseJH 6u cJiy^rajocB, tto yiipomen- 
Hafl CTopoHa sa xasyio no^anHyio nouons 
Em HHaBO HenpiflxejLLCBH-srb aTTaKOBanai 
H xaso o5on cxopoHu boShoh) oôflsaHu 
ôjfjThf xo xoxflxi^ OHH xor^a sa o^ho 
cxoflXL H KPyvh ;qpyry Bceio CBoeio chjoh) 
BcnoMon^ecxBOBaxL h na nouons npiftxH, 

flKOSe HHSXO H8^ ùôOETh BUCORHXrb CO- 
lOSHHKOKB Bl MHpHyH) He^OI^a^iM) HIH 

yHflxûi opysifl cl HenpiaxaieirE Bcxynaxb, 
a HaHMeHBme tto jos6o saKJOo^axL ne 
HM^ioTB, pasB^ ch Ao6paro HSBOJiieHia h 
coBepmeHHoro corjiacifl jQ>yraro, h Bor^a 
Hanepe^^ HSoÔHaseHHoS exoponi npexep- 

H^HHOft yôlIXOEX HarpasBA^H'B H Boscxa- 

ApxHsyjirb XIV. 
H flfijSu BiipoxHeM'L oÔOHxx xoroBapH- 

BaiOiqHXCJi BULCOKHX'L cxopoHrb ncxHHHoe 

HaM^peme sx HenapyiimMOMy Bcero xoro 
coAepsaHiH), eace fb ceMx ajriaHi^ xpaR- 
xaxi MesAy HiiH nocxanoBJieHO h saKJiia- 
HeHo xojiB Bfln^e abho 6hj[o, xo otfflsy- 
Hxrcfl o6oH Hxi HnnepaxopcRoe h Kopo- 
jieBCRoe BejDEraecxBa chni h chjiok) 
cerO| TTO OHH Bc^ H Ras^AHe uyuKxu 
cero A^poK) B^poH) h s'IpHOCxiio saRJoo- 
HOHHoro coiosa ex CBoefi cxopOHH B^pno 

H HCXHHHO HCnOJŒffTB, a HH HO RaBOXy 

oôpasy H HH noxB BaRHirB npexeBCxoiTB vh 
npoxHBHOCXB OHOxy nocxynaxB ne xoxhtb. 

ApxHRyjn XV. 

EseJH saBÛi xepacaBEi vb cefi coios'e 
BBJDO^eHu HJiH npHHHXH 6hxb Hosezaioxx 
xo Mosexi OHoe oxHaBoïKi ne HHaBO, 
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fan fold^eô, jetot^ nxdjt anterô, ûW mit be^« 
fccrfeiW Consens imb Sett^inigung gefc^e^en. 

Articulus XVI. 

Die Commercia ju SGBafer unt) ganbc, 
jtoifc^en be^t)erfcit« 9lei(^en, Provintzien uni» 
Untert^ancn foUen i^ren fre^cn unb unge^in» 
bcrtcn Sauf unb aSortgang ^oben, uni» be^alten, 
unb benen Î5ntgli(^en Preussifc^cn Untcrtbanen 
inbcnrnRu^ifc^en@ee*«Ê)ûfen,«Ê)anbeId«©tSbten 
unb ganben, »ie aud) benen Ruf ifc^en êc^tffen 
unb «Ê)ûnbeld'8eut^en in @'t ^ôniglic^en SKt. 
in Preussen @ee*«Ê)fifen, ^ûnbel«*©tfibten, 
unb ganben, îeine f(t)n?ere Imposten unb 
onera aufgeleget, nod) {te fonfi in einigem 
©tûrfe f)firter ge^alten njerben, ûI^ anbern 
bûfelbft commerciirenben, unb barin om meiflen 
favorisirien Nationen unb Commercianten 
gefc^ie^et unb n)ieberf5t)ret. 



Articulus XVII. 

(Sô foU biefe Alliantz injûn^ig 3ûf)re bauern 
unb nod^ t)or beren Jlbflang erneuret ouf bie 
Conjuncturen; tt?ie felbigeaWbanfe^nttjerben, 
fleric^tet unb foIcf)er flefialt tt?eiter continuivet 
ïperben. 

Articulus XVIIL 

2)ie Ratificationes t)on gegenn)5rtigem Trac- 
tât finb binnen jtt?e^ SWonaten ï)on unten fle« 
feftteu dato anjurec^neu; flefleneinanber aW^ier 
JU Petersburg ûu^jutt^ec^feln. 

3u mef)rerer Urfunb unb SBefrSftiflung bie. 
feô I)ûben obbenanbte be^berfeitige Ministri 
Îtt>ei5 8leicf)Iautenbe Exemplaria »on t)or* 
jie^enben AUiantz-Traetat eiflen^Snbig untet* 



RaRx ex coH3BOJieHieMi h corjiacieiirb o6o- 

HXl CTOpOH'b y^HHHTCa. 

APTHRVJ'b XVI. 

KoMepi^iH BOAOK) H cyxHifL nyTCM'B Me- 
«Ay otfoHX'b CTopoHi rocy^apcTBaicH, npo- 

BHHI^ijiMn H nO;U(aHHHMH flfi, EWkjOTh CBOe 

CBo6o;(Hoe h fiesnpenaTCTBenHoe Te^enie 
u OTopaBjenie, h na PocciËCRie Ropa6jiH, 
H Ha RyneqecRHX'b jnc^efi bx MopcsHXi 
Ero KopojieBCRoro BeoraecTBa nopTaxi, 
ToproBHX'B ropoAaxi n seicjiax'B, TaROsx 
Ha KopojeBCRO-npyccRHXi noxA^HEUTL 
wb PocciftCRHX'b MopcRHXï» nopiax'b, Ryne- 
qecRHXi ropoAax'L h seMJuix'B HHRaBHxi 
Bfln^HX'L nomjHHi h TarocTeft ne naïa- 
raTB H BnpoTHeiTb hh bx ^eifB «ecTonae 
CL HHMH He nocTynaTB neasejiH ch js;py- 
rHMH TaMO Topryfon^HHH h b^ toitb ean- 
na^e AotfpoxoTCTByioii^nMH nai^iflMH no- 
CTynacTca. 

Afthry^ix XVII. 

Gefi coH)3'b nM'bevb ABaTi^aTB j^tb npo- 
AOJUKCH'B H en^e ao npomécTBia ohhx'b 

B0306H0BwieH'B HO ROH'BIOHRTypaM'B, RaSOBU 

Tor;ça 6y;^yT^, y^peaRAeni h TaRHMX o6pa- 
soMi Aajrle npoAJten'B 6utb. 

ApTHRyji'B XVIIL 

PaTH^HRai^iH Ha ceâ TpaRTRTB HiftiorB 
Bo BpeMfl jifijx'b whcsnpwh otb HHaBenn- 
caHHoro HHCJia c^HTafl, sa'ècb bx G.IIe- 
Tep6ypri& pasMinenH 6htb. 

^Jifl Bfln^aro se yB'j^penifl h noAsp^n- 
jLenifl cero, BumenoMflHyTHe oÔohx'b cto- 
poHx MHHHCTpH ^Ba paBHorjracfln^ie dR- 
seimjfflpa HacTOfln^aro ajrjiiaHi^'B TpaRTara 
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fd^riebeo; mit t^ren îpetf(^aftcn befiefleït, unt 
flffleneinantcr ûuôgcttjrc^felt» 

©0 gefd&c^cn St. Petersburg, bcn 16 (27) 
Decembris 1740. 

(L. S.) A. t). Mardefeld. 



Articulus separatus. 

@'e ^5ntglt(^e Majestaet in Preussen unb 
3^re Jta^ferlic^e Majestaet t)on aOen Reu^en, 
toelc^c bic fd)tt)e^rc Unterbrûrfung tt)orin Dcro 
be^berfcitigc ©lûuben^.aSemanbte in itm ^ô* 
ntgreic^e Pohlen unb in bem ®rop»^er)ogt^um 
Litthauen ftc^ fc^on t)iele ^at)ï€ ^er befinben 
nic^t anberô ûIô mit gropem ïc^bttJefen anfc^en 
fdnnen, ^aben @i(^ mit einanber ba^in \>tx^ 
einiget unb Derbunben, bap @ie gefambter 
^anb ermelbte 2)ero ®Iauben^<®enopen, nem« 
liti) bie unter bem 9{a^men ber Dissidenten 
bcflriffcne Evangelifct)»Refonnirte Lutherifc^c 
unb Griechifi^e @ingefe^rnc bed ^5nigreici)d 
Pohlen, unb ®rop<«&eriogt^umbd Litthauen 
beflermapen protegiren, unb burd) gute Officia 
unb nac^brfldlii^e SSorfleQungen, be^ bem M' 
nige unb Republic Pohlen ed ba^in )u ric^ten 
unb ju befSrbttn auperfl bemii^t fein n^oHen, 
bad met)r befagte Dissidenten Protestantif(t)er 
unb Griechifc^er Religion, ju bcnen Privi- 
legien, Sre)}t)eiten, 9ied)ten unb ®ere(^tigfeiten, 
n)el(^e t^nen t)on Sllterd t)er fo in ®et{Uid)en, 
qM SBeltltc^en Sac^en competiret, unb }uge> 
flanben, na(^get)end aber gr5^e{}en Si^eild gr« 
fd^mSIert, aud^ tpo^l gfin^Iid) unb itoax )ur 
^dc^flen Ungebii^t i^nen en^ogen tt)orben ftnb, 
n^irberumb gelangen; 



CBoepy^HO nOAnHcajiH h cbohmh nenaTBMH 
npHneHETajiH h pasM^HfljrncB. 

Eae y^HHBHo vh C.IIeTeptfyppfi, je- 
Ra6pfl 16-ro wa 1740 ^o;^y. 

(M. n.) rpa(f)% Mehexi. 
(M. n.) rpa(|)'B OcTepHEHi. 
(M. n.) Ehasl a. HepKacBofi. 
(M. n.) Fpa^^'B M. FojOBRHH^. 

ApmuKyAz cenapamnuû. 

Ere HimepaTopcsoe Beoni^ecTBO Bce- 
pocciftcBoe H Ere KopojeBCBoe BeJCErae- 
CTBO lIpyccBoe, BOTopue TflSBoe yr£c- 
Henie vh m&wh exHHOB^pHue oÔohx'l cto- 

pOHl Vh KopOJieBCTBi nOJlBCBOll'b H Vh 

Bej[HBOirB EHfl»ecTB^ JlHTOBCsoMrb npe- 
ôuBaion^ie hsi mhophx'b jAtl oÔp^TaKxr- 
cfl, ne HHaRO isjàXh ex BejiHBHMi co6o- 
j'&SHOBameHrb bha'&tb MoryrB, Mcsi^yco- 
6oK) jyh Tasofi chj^ coe;^HHj[HCB h o(^- 

SaJIHCB, TTO OHH COBOByiIHO HOMflHyTUXrB 
CBOHXT» eAHHOB^pHHX'B, a HMflHHO: nOA'B 

HMeneiirB AHCCHAenroB'B, pasyirÈion^Hxca 
rpenecKoro HcnoB^AftHifl h pei{K)pMai](BoS, 
H JiioTepcBofi pejHriH oôiiBaiaiefi bi Ko- 

pOJieBCTB^ nOJBCSOM'B H BeJHBOlTB EhA- 

secTBl JIhtobcbom'Bi HaHjfyTHHM'B o6pa- 
soiTB san^H^aTB h fp6^wm o4)H^iflMH h 
CHJ[BHEiMH npeACTaBJiemflMB y Eopojui h 
pecnyÔJiHBH IIojiBCKoft bi TOny npHBO- 
AHTB H nocH^mecTBOBaiB Bpa&H'lfiniee 
CTapanie npHJiaraTB xotetb, xa6u homa- 
Hyrue AHCCExenTU Fpe^ecBoro HcnoB^- 
xanifl H nporecTaHCBoS pejtsriH t^x'b 
npHBHJieriS, BOJiBHOCTefi, npaffB h cnpa- 
BeAJUiBOCTeft, BOTopue sm» HBxxp^Bjre, 

BaS'B Vh XyXOBHUX'B, laKB H BrB idpcBHxrB 

A^jiaxrB npnnaAJiesajiH h AOSBOJieHU Ôbijih, 
a noTOMi» OTB ÔOAmefi ^acTH coBpan^eHu 
H BecBMa y hexi, a& en^e ex BejmBoio ne- 

npHCTOftHOCTBlO OTHflTU, naBH AOCTHrHyTB. 
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Dbcr ïoan ed fo fort anje^o nic^t fo n^eit 
gebrac^t xotxUn tinU, @ie bennoc^ )um too 
nigflen ï)or crfi unb biô ju be^ercn 3^i^«n uni) 
Conjuncturen in bcm ©tanbc conserviret tt^er* 
ben mîgcn, tporin fie fic^ bcô falô ï)orieèo 
bcftnben. 

2)ed )u U^rfunb fmb )>on btefem Articulo 
Separato, tt)cld)cr t)on cben bcr ^raft unt) 
SBfirbe, ald tpan et t)em {)eute dato gefc^Io^enen 
^aubt^Alliantz-Recess ï)on Sffiort ju SBort 
inseriret tpfire, fcl^n foll, jttje^ gleic^Iautenbe 
Exemplaria t)erfertiget, unterfd^rteben, beficgelt 
unb gegen einanber au^getpec^felt iporben* 

©0 9efd)e{)en St.-Petersburg, ben 16 (27) 
Decembris 1740. 

(L. S.) A. t). Mardefeld. 



Articulus secretus primus. 

©leic^ttjie ©«« ^5nigl. Majestaet in Preus- 
sen fo toot)l alô @=t jîa^ferlid)cn SKa^t. t)on 
aQen Reupen an bet Conservation bererbenad)* 
ba^rten »&erj09t^ûmeï Curland unb Semgallie 
aUerbingd QtU^tn if} unb bad felbige beflfinbig 
unb JU ûllfn â^iUn be^ i^rer alten Form, 
Constitution, grelj^citcn, unb Privilegien, 
unter i^rem eigenen, \>uxà) eine fre^e SBa^I 
jebcr jcit ju crtt)fi^Icnbcn ^ôerjogC; bcncn Pactis 
Subjectionis in allem gemfi^ unb salvo jure 
Régis et Republicae Poloniae ungefrfinft ge< 
lapen ,,unb ge^anb^abet^' aui) biefem jutDibev 
frine mutatio status mit biefen <&er)ogtt)umern; 
unb xoa^ bcnen benac^barten Puissancen }um 
9îûd)t^eil fein fôntc, iema^W ï)orgenommen 
werbeii m5ge; 



Hjiu Ror^a OHoe huh^ Torrb Hac^BTOJiB 
AajLeRO npoHSBecTB ne MoqHO, ohha no 
nocs^AHOfi M^pi AO J[yTq[n£b BpeneH'B h 

BOH'BIOHBTyp'L BX TOWh COCTOflHis, Vh Kà" 
ROM'B OHH H£IHi Bl CGICL CJyHa^ OÔpb' 

TaioTCfl, co6jrK)AeHu 6htb mofjih. 

Jl^jia Bfln^aro »e yB'IpeHia cl cero ap- 
THsyjia cenapaxHoro, Koiopcfi paBHOft ch- 

JIEI H AOCTOHHCTBa, 2E0 6u OWh Wh SSL- 

Rjno^eHHott cero HHCJia rjiaBHOfi auiaHi^i 
TpaRiarb otl cjiOBa ao cjoBa BHeceH'B 

6UTB HM'IeT'B, ffiSL paBHOFJiaCfllipe dR3eM- 

iLiapa coHHHeHUy noAnHcami, npanewTa- 
EU H pasM^HeHu. 

Eate yTOHCHo bx C-ELerepCyprib, je- 
Ra6pji 16-ro jipa 1740 rojDçy. 

(M. n.) rpa(f>i Mehexi. 
(M. n.) rpa<|KB OcrepuaHi. 
(M. n.) Ehasb a. HepRacRoft. 

(M. n.) Fpa^^'B M. rOJOBRHHX. 

ApmuKyM ceKpemnoû. 

Ilonese RaRx E. H. BejiHqecTBy Bce- 
poccificROMy, TaRi h E. K. BejuraecTBy 
IIpycCROMy, wb coÔJiJOflfiEm coc^ahhx'b 
RHflsecTB'L KypjuiHACRaro h CeicHraiB- 
CRoro BecBMa nysRffiL ecTB, h ttoÔi ohua 
Bcerxa h bo bcè spenena npH hxx xpeB- 
Hefi ^pM%, ycTaB^, bojebhoctax'b h npn- 
BHJieriHX'B, no Al hxi coÔCTsennuirB bojib- 
HHMrB HsÔpanieM'B, Bcer^a HsÔnpaeMcnrB 
Fepi^oroirB bo BceiTB no AoroBopairB nox- 
BepiRenifl h cb upe^ocTaBJEenieirB Kopo- 
jieBCRoro H pecny6jraRH IIojBCROfi npaBa 
HenapyniHMo ocTaBJieHu h co^epacanH, 

TaROSl Vh npOTHBHOCTB COMy HHRaROfi 

nepoM^Hu Bi cocTOflHin cexi KHamecTB'B, 
H HTO codAHHM'B jifijfXjaiBhwb Bupe^B ocym- 
jenie 6utb Morjiotfx, KHRor^a ne npcA- 
BocnpiflTO 6ujL0- 
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ferlic^e TlaïjL Wla^U Bid) unter cinanbev 
I)iemittelji t)crbunben, bap fie t)or fotl^ûnc Con- 
servation bcfagter »&crèOflt^ûmer gemein^ 
fd)aftli(^ bemû^ct fe^n, unb bicfcttc beij folc^cn 
il^rcn »o^I ^erogebrac^tcn Rec^ten unb gre^» 
^etten in aOen gSOen fc^â^en unb ^anbl^aben, 
awd) unt)er)ûglic^ votiitx mit einanber con- 
certiren xocUîti, toa^ ht\) einer in Curland, 
be^ gegentp&rtigen UmbflSnben tttoa erfolgenben 
neuen ^er)0gd»3Ba^I, nad) obiger gemein^ 
fa^men Slbftd^t, t)orsu{el^ren ndt^ig fe^n m9gte, 
toie ®ie ben barunter unb in aUen BtMîii, 
toa^ bad Gurlaendifd^e ffîefen betrift, ieber)eii 
de concert unb mit gemetnfa^m gepflogenen 
Consiliis )u xotxtt ge^en tt)onen. 



2)ed su Urfunb ftnb t)on gegentoSrtigen 
Articule SecretO; tDelc^er t)on eben bn Jtraft 
unb ffîflrbe aU tt)ann et bem l^eute date 
gefct)Iopenen ^aubt'AUiantz-Tractat ))on SBort 
)u ffîort inseriret n)5re, fel^n foU^jn^e^ gleic^Ian» 
tcnbc Exemplaria t)crfcrttget „untcrfc^ricben" 
„beftegelt^ unb gegeneinanber audget^ec^felt 
toorben. 

®o gefc^cf)en St. Petersburg, ben 16 (27) 
Decembris 1740. 

(L. S.) A. ». Mardefeld. 



Articulus secretus secundus. 

)S>a @'V Jî5nigli(^en Majestaet in Preussen 
unb S^rer ^a^ferlic^en Majestaet t)on aQen 
Reu^en Interesse erforbert, ba^in ju fe^en 
unb ©orge ju tragen, ba^ bie J^publique 
Pohien be^ i^rer fre^en SBa^I „®erecl^ttgfeit 
conserviret" unb Sliemanb gcjiûttet obcr )u 
getaffen toerbe, felbiged Reid^ erblic^ ober {t(^ 



Toro pa;(H o6oh Hxx HnnepaTopcRoe 
H KopojieBCRoe BejiHHecTBa Mea;^y co6ok> 
ïpesi oie oÔflsajHCB, hto ohh o&l ohoitl 
co6j[H)AeHiH noMflHyxBixrb KHflsecTBx o6nte 
CTapaTCfl, H OHHa npn TaBHX'E hx'b hb- 
ApeBjie ÔJiaroBBeAeHHHX'B npasaxi h bojib- 
HOCTflX'B Bo Boixi cjynaaxx sanpin^tTB 
H coAepsaTB, TaR02(i» HeMeAiieHHo jsjdLjrbe 
ApypB ex ApyroM'B cor;ianiaTca xorars, 
TOMi, qio npn Bocnocj'lAyeMoii'B, HHorxa 
vh KypjumAiH, bi pascyaRAemH HUH^m- 

HHX'B 06CT0flTej[LCTBrb, HBÔpaHlH HOBaTO 

Fepi^ora no BumenBOÔpasenHOMy o6n^eMy 
Haicj^peniio pacnopflAHTB norpeÔHo 6u- 

J[0-6x, HBOSe OHH Vh TOMX H BO BCeil'E, 

ejiHKO pfi KypjflH^^cRoro noBexenia Ka- 
caeTca, Bcer^a ci corjiacifl h cl o6mBx% 
yHHHeHHHX'E cobêtob'b nocTynaTB xorara. 
Bo jB^peme Toro ci cero apiHKyjia 
ceRpexHoro, ROTopoS paBHoS chju h ao- 

CTOHHCTBa, flRO 6u OWb RB SaRUOHeHHOfi 

cero HHCJia rjiaBHofi axiiam^i ipaRTaTi 
OTB cjioBa Ao cjioBa BHeceHB 6uTb HM^erB, 
ABa paBHO^JIaciu^ie aRBeimjflpa co^nne- 
RUj noAHHcaHu, upHneHaianu h pasM^ 

HeHH. 

Exe yqHHeHO bx C.-IIeTepfiyprt, ;^e- 
Ra6pa 16-ro ^na 1740 ro^y. 

(M. n.) Fpa^ nHEHExi. 
(M. n.) rpaijl)^ OcTepHaHi. 
(M. n.) Khasb a. ^epRacRofi. 

(M. U.) Ppa^KB M. FOJIOBKHHI. 

ApmuKyjiz ceKpemnuû. 

llonese E. H. BejnraecTBa Bcepoccifi- 
cRoro H E. K. BejH^ecTBa ELpyccRoro 
HHTepecrb Tpefiyera Toro cmotp^tb h no- 
neneme npnjuiraTB, hto&b pecnyÔJiHRa 
nojiBCRafl npn CBoem npaB^ EsÔpanifl 
coÔJDOxena h HHROMy AOSBOJeno hjih fsfl- 
nyn^eno ne 6uâOj noMflHyroe EopoiescTBO 
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n>ol)I gar ûber baffcibe souverain iu mac^en; 
S((e t)aben ®'t JtSniglic^e Majestaet ))on 
aUen Reufen, occasione bed ï)tnU dato mit 
einanber aufgeric^teten AUiantz-TractatS; 
iuxii gegenn^firtigen Articulum Secretum 
réciproquement ^^erfproc^en, unb auf ba^ 
t)erbinbli(^{le fic^ engagieret; baf in aOen 
unb jebcn gfiUcn; ba S^wanb, tt)er ber aud) 
fe))n mSgte; unterne^men toolte, bie Republic 
Pohien i^rer fre^en 3Ba^I<®erec^tigfeit }ii 
berauben, ober felbiged Jtdnigreic^ erblic^ jii 
mac^en, ober ani) [xâ) fibrr ba^elbe jum 
Souverain auf ju tt?erfen, @«t ilBnigl. Ma- 
jestaet in Preussen unb 3^to Jîai^ferli(t)e 
3Jta\)t ))on aQen Reupen folc^ed nic^t leiben, 
fonbcrn bcrgleid^en ebcn fo ungere(^tr, al^ 
brncn SBenad^barten gefâ^rlic^r Slbftc^ten auf 
aile ^xti) unb SBeife mit jufammen gefe^tcn 
Gonsiliis unb JtrâfteU; auc^ felbf} mit ben 
SBaffeU; tt?ofern eô bepen bebûrfen folte, 
abtpenben, ^intettreiben unb )u nict)te mac^en 
tPoDen. 

U^rfunblid^ {tnb t)on biefem Ârticolo Secrè- 
te itDtX} gletc^Iautenbe Exemplaria t)erfertiget 
,,))0n be)^berfeitd baju bet)oam&ct;tigten Ministris 
unterfc^rieben, ^befiegelt" unb gegen einanber 
audgen^ec^felt toorben. 

@d foQ au(^ gegentpSrtiger Articul t)on 
eben ber ^xa\t, SBûrbe, unb Efifect fei^n ate 
ipan er bem unterm ^eutigen dato erric^teten 
unb t)o(leniogenen ^aupt Tractât t)on SBort 
)u SBort ein)>erleibet to&xt. 

©0 gcfc^e^en St. Petersburg, ben 16 (27) 
Decembris 1740. 

(L. S.) A. t). Mardefeld. 



Hacji%ACTBeHH£iMi> HJiH H BecBxa caMo- 
;^epsaBH£nrB ce6fl hm^ OHmrB yqHHHTB; 
Toro pa^H E. H. Bejra^ecTBO Bcepoccift- 
CRoe H E. K. BesH^ecTBO IIpyccRoe, no 
crpiBJO nocraHOBJieHHaro cero xha icesAy 
co6oH) aJudaHiçB TpaRTaia, cmrB aprEBy- 

JOMX CeRpeTHUlCL BSaHMHO OÔimfjniLChE 

HaHRp^mafime oÔflsajiHCB, hto bo bc^xx 
cjiyqaflxi, esejm orb Roro, Rxotix owh hh 
6wrbj npeAupnHflTO 6yAerB pecnytijHsy 
IIoJBCRyK) npaBa ea Bonnoro Hsôpamii 
jHmHTB, hjol OHoe KopoJieBCTBO HacjrÊx- 
CTBeHHHiTB, HJH ise ce6fl H BecBMa ca- 
MOAepsaBHUKrB Ha^x ohulm'b y^HHHTB; E. 
H. BejniHecTBO Bcepocci&CRoe h E. K. 
BejiiraecTBO IIpyccRoe HHRaRO ao Toro ne 
Aonyn^aTB, ho xaRia RaRi HenpaBexHiifl, 
TaRX H coc^AflM'B onacHUfl Haiiipenifl 
BCfl^ecRH coBORynjieHHmcH coB^Tane h 
CHJiaMH, laROiRi H opysieiTB, esejni no- 
TpeÔHO, OTBpau^aiB, onpoBepraTB h yHH- 

HTOSHTB XOTffTB. 

^jifl Bfln^aro se yB'Èpemfl cb cero ap- 
TERyjia ceRpeTHoro ffiSL paBHorjiacfln^ie 

dRSeMILIHpa CO^HHeHU, OTl OÔOHX'B CTO- 
POHI ynOJTHOMOHeHHEIXI» RI TOMy MHHH- 

CTpoB'B noAnHcaHUL, upHnenaTaBBi h pas- 
M^eeEu. 

Ceft apiHRyji'B xaRofi se cnjoi^AOCTO- 

HHCTBa H A'^fiCTBa 6UTB HM^eiTB, flRO ÔU 

owL vh nocTaHOBJieHHOfi H coBepniHBiniflcfl 
cero AHfl FJiaBHOfi TpaRxarB otb cjiOBa 
flfl cjiOBa Buece^B ôhjtb. 

Eae y^HBOflO bx C.HeTepÔyprl, fifi- 
Ra6pji 16-ro ahz 1740 ro^y. 

(M. n.) rpa<|KB Mhhhxi. 
(M. n.) Tpa^ OcTepMaHi. 
(M. n.) EhasbA. ^epRacRoft. 
(M. n.) rpa(i)% M. FojioBRHHi. 
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Articulus secretissimus. 

@U\d)\oiî 3^ro ^û^ferlt(^e 2Rû^t. t)on allcn 
9lfuf en in ber Julich- unb Bergifc^en Suc- 
cessions-Sûd^e 3^w flute Officia ju ©«t ^5* 
niglic^en SWa^t. in Preussen Faveur, in fo 
tt)eit foI(^eô auf eine gejiemenbe art^ fl^fc^^* 
^en tan unb mag, ûhîxaU, toc ed t)on gebe^« 
lid^en Effect fc^n mi^U, antpenben toollen; 
aUermaf en ©ie ©ic^ ftaft biefe«, ûuô befon» 
berer t)or ©=^ ^5nigl. 3Jla\)t in Preussen ^û* 
benben greunbfc^aft, barju ï)erbinblic^ mû(^en; 
©0 dedariren aUer^ôd^fi 2)iefelbe Ijieburd^, 
nic^t allein ipebet einig Engagement ju ^aben, 
fo ©*r ^5nigl, SKû^t. in Preussen in biefer 
Affaire nat^t^eilig „ober ju tt?ieber feî^n 
!5nte'' and) niema^I^ mit 3emanb bergleic^en 
ne^men )u iPoQen geme^net fe^jn; fonbern 
^Bc^ji geba(^te 3{)ro ^a^fetlic^e SDîa^t. t)on 
aKen Sleupen ))erbinben ftd^ anâ) ^ierburd) 
ûufe frfiftigfie ©t- JÎSnigL SWû^t. in Preussen 
nac^ erfoigten Slbflerben ber S^urfflrflen t)on 
ber Pfaltz, îDero JÎSnigreic^ Preussen unb 
2)ero Pommerfc^e Sanbe gegen einen feinblic^en 
SlnfaQ )u beden unb mit ber in bem ^eute 
date erric^teten «^aupt » Tractât stipulirten 
«^illfe aui) erforbernben ^alf mit me^reren, 
tpie man afô ban barûber conveniren ipirb, 
an <^anb ju ge^en* 2)a^ingegen ©^t ^dnigl. 
aWa^t* in Preussen ©ic^ gegen ©t ^a^fer» 
aWa^t, t)on allen Reupen, tt>enn ^Bc^fi biefelbe 
in Esthland, Liefland, ober an bet Littauifc^en 
©renfte attaquiret ttjerben foIteU; ju einer 
gleic^mfifigen Seberfung t)erbinben. 



Ûbrigend foll gegenip&rtiger Articulus 
SecretissimuS; t)on ipeld^em jipe^ gleic^Iautenbe 
Exemplaria auôgefertiget ,;t)on benben baju 
bet)onmfi(^tigten Ministris unterfc^tiebeU; „be* 
ftegelt'' unb gegeneinanbet audge)pe(^felttt)orben; 



ApmuKyAz cexpemuthûmiû. 

IIoHese E. H. BejiHqecTBo Bcepoc- 
ciftcKoe Bi jsfbÂ'b iOjuax'h h BeprcKoro he- 

CJE'ÈACTBa CBOH AOÔpUH o4)HI^iH Bl UOJLhSJ 

Ero KopojieBCKaro Be^iH^ecTBa IIpyccKo- 
ro, cROJiBKO OHoe npncTofiHiiMi oÔpasoicB 

yHHHHTb MOa&HO H B03M0SH0 nOBCIOAy, 

vjs^ OHUfl a&ejiaHHofi ycn'&x'b npoHBBecTH 
MorjiiH-6%, npHjaraTL xon^ex'b, flKO»e onaa 
CHjioH) cero no oco6j[hboh ki E. K. Be- 
jiHqecTBy IIpyccKOMy HMiiomeô Apya6* 
Kl TOMy H oôaayerca. Toro pa;^H Ero 
BejiHHecTBO chmx ABBJiapyeTB , hto ne 

TOBMO HHBaKOrO 06fl3aTej[BCTBa He HM^eTL, 

eseÔH Ero KopojieBCBOMy BejiHnecTBy 
ripyccKOMy vb cewb jsfkjvk ^pe;^ocy;^H- 

leJIbHO HLAE npOTHBHO 6UTh MOrJTO, la- 

Bosi HHKor^a Cl B'&Mi» xaôo Bl> OHOe BCTy- 
naiB ne HaM^pena, ho h Ero Bnconaâme 
ynoMflHyToe HMnepaxopcRoe BejoiqecTBO 
BcepoccifiCKoe chmx se HaHspimafime 
oÔaByerca E. K. BejunqecTBy IIpyccKOMy, 
no npecTaBjenin Kyp4)HpcTa ^ajBi^coro 
RopoJieBCTBo npyccRoe h noMepancm 
OHoro BeMJiH npoTHB'E nenpiflTejiBCBoro 
nana^enifl npHBpuBaTb h nocxanoBjen- 
nyK) Bi rjiaBHOMi ipaKiaT^ ceroAnsm- 
Hflro qncjia noMon^B, bx noTpeÔHOMi se 
cjiyqa^ H BflnpnfB ^HCJoifB, hakl xor^a 
TOMi corjianieHOCB Ôy^erB, no^aBaiB; 
HacynpoHHBi qero E. K. Bain^ecTBO 
IIpyccKoe Kx E. H. BejraqecTBy Bcepoc- 
cificBOMy, esejiH b'b dcTaumAin, vb Jln^»- 
jAHAin HLJLSL na jIhtobcbhxi» rpaHm^ax'B 
aTTaBOBam ^yxerrb, k% pasHOM^pnoMy 
npHBpBTriK) ofiflsyercfl. 

BnpoT^eMi» HM^erB ceS apxHKyji'B ce- 
Bpern'bfimifi} soToporo XBft paBHorjiacjin^e 
aRseinLiflpa coHEnenH on oÔohx'b ynoji- 

HOMOqeHEUX'B B'B TOMy MHHHCTpOBI» nO^' 

nHcami, upHnenaTanu h pasM^Henu, la- 
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t)on eben ber t)oncn Mxa\t, SBûrte, unb aScr» 
binblic^feit fe^n^ ald ipen tt itm ^eute dato 
\>txxxà)UUn «&aut)t«Alliantz-Rece88 t)on SBort 
)u SBort inseriret to&xt. 

®o 9efc^c{)cn St. Petersburg, ben 16 (27) 
Decembris, 1740. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 



Ratifié a Beblin le 17 janvier 1741. 



:N6 214. 

1743^ 16 (27) mars. Traité d'alliance 
défensive signé à St.-Fétersbonrg entre 
la Bussie et la Prusse. (Gol. des lois 
}& 8716). 

Le 16 décembre 1740, le jour même de la 
signature d'un traité d'alliance et d'amitié avec 
la Prosse, une lettre de PËmperereor Iwan IQ 
fut expédiée an roi de Pnisse portant que le 
gouvernement de Russie avait appris avec mé- 
contentement et surprise l'entrée des troupes 
prussiennes en Silésie. „La bonne foi et la fidé- 
lité^ disait cette lettre, „avec lesquelles chacun 
doit agir en vertu des traités et des engage- 
ments contractés, et sans lesquelles nulle chose 
au monde n'est sacrée, nous obligent à observer 
et à défendre la Pragmatique Sanction, après 
en avoir assumé la garantie." 



L'Empereur de Russie priait le roi de Prusse 
de suspendre l'invasion du territoire autrichien 
par ses troupes et son gouvernement ofirait en 
même temps ses bons offices pour apaiser le 
conflit qui s'était élevé entre la Prusse et l'Au- 
triche. 

n va sans dire que ni cette prière ni cette 
proposition ne pouvaient avoir aucun succès. 
Frédéric II ne pouvait pas s'arrêter dans sa 
marche vers le but qu'il poursuivait depuis 
longtemps, et une médiation ne pouvait plus 



ROft ase coBepmeHHoft chjui, ;(0CT0HHCTBa 
H o6fl3aTejiBCTBa 6uTb, sro6u ohi fb sa- 
BJnoqeHHOft cero fijssL twreoè ajoani^ 
TpasiarB otb cjiOBa ao cjiOBa BHeceirB 

ÔUJVb. 

E«e yHHHeno vh C.IIeTeptfyprt, ^çe- 
Ra6pH 16-ro jçaisi 1740 tokj. 

(M. n.) rpa<j[»i& Mhhhx'b. 
(M. n.) rpa<{KB OcTepMaHx. 
(M. n.) Rhjisb a. HepicaccBoi. 
(M. II.) rpail)^ M. FojiOHKHHi. 

PATH4>HK0BAH'b Vh BbPIHH^ 17-rO JIBBAPA 1741 

roM. 



}« 214. 

1743 r., MapTa 16-ro (27-ro). TpaK- 
TaTi oôcpoHHTejiBHaro conaa, BaRODOTOH- 
HHt Bi nerepôyprfc, iiesAy Poccîeft h 
npyooieft. (II. G. 8. m 8716). 

Bi Ton caMHfi xohb, 16 xeicatfpfl 1740 roxa^ 
Korxa ÔELTb noAUHcaHi vb C.-neTep6jpr& TpaK- 
Tarb coDsa h xpysôii ch Ilpycciefi, si npyccsoMy 

KOpOUO ÔIUO OTUpaBieHO HHCBMO 0Tb HMeHH 

HmiepaTopa loanna m, vb KOTopom» roBopuocB, 
^nt) pyccKoe npaBHreiBCTBO cb yxHBieHieM^ h 
npHCKopôieiiB ysuaio o BTopzeHiH npyccKHXB 

BOfiCRB BB CHJesiK). „Btpa H B^pHOCTB,** rOBO- 
pHTCfl BB arOMB HKCBMi^ „C% KOTOpUMH Wb CO- 

xepsaniH nocraHOBieHHHXB TpasTaTOBi h oôk- 
saTCiBCTBB nocrynaxB BCflBil aoischb h ÔesB 

KOTOpUXB HHHTO Ha CB^brb CBATO ÔHTB HO MOSOTB, 

BCflKoro o6A3yeTB CaHBiUH) DpamaTHHecKyK), no 
npH^HHi^ nepesAToi sa ce^A rapanilH, xibficTBH- 
TeiBHo coxepauiTB h san^HnnaiB." 

PyccKifi HMuepaTopB npocuB Kopoju npyc- 
CBaro ocTaHOBHTB BTopsenie cbohxb BoitcKt bi. 
aBcrpificBia Biax'i^Hiji, h, to se Bpeiu, ero npa- 
BHTeiBCTBO upcAiosHio CBOH ffiô^ua. ycjyrH aâh 
yiascHifl cnopa Mesxy Ilpycciefi h ABcrpiefi. 

CaMO C060K) pasyifÈeTCfl, ni ara npocBÔa, hh 
aro npeyposeuie ne moue HirbTB ycnixa. $pHx- 
pHXB II se M orB ocranoBHTBCfl sa nyiH ki xaBHo 
aeiiiiHHOfi HMB i^H H nocpexHHnecTBo Me»Ay 
mcB n RopoieBOK) Mapies) TcponoF) ne Mor^o 
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prévenir une guerre sanglante qui avait déjà 
éclaté entre lai et la reine Marie Thérèse. Le roi 
de Prusse répondit au gouvernement rosse qu'en 
revendiquant ses droits sur les comtés de Juliers 
et Berg, il ne portait nullement atteinte à ren- 
gagement de respecter la Pragmatique Sanction, 
ne désirait pas l'abaissement de TAutriche et ne 
se considérait pas comme un infracteur de la 
paix européenne. Il ne pouvait suspendre le 
mouvement de ses années et regrettait eniin 
d'avoir reçu la lettre de l'Empereur trop tard, 
quand ses troupes se trouvaient déjà en Silésie. 
(Voir lettre de Frédéric II à Iwan m, du 14 
avril 1741). 

Le roi de Prusse sentait en même temps tout 
le prix de l'amitié russe dans la situation criti- 
que où il se trouvait au commencement de 
l'année 1741 et au début de la première guerre 
Silésienne. Il prescrivait à ses ministres et an 
baron de Mardefeld de ménager de toutes les 
façons l'amour propre de la cour de Russie et 
d'entretenir ses sentiments d'amitié pour la 
Prusse, n mit à la disposition de Mardefeld h cet 
effet de grandes sommes d'argent pour acheter 
les ministres russes, écrivit aux comtes Munich 
et Ostermann les lettres les plus flatteuses et 
leur accorda différentes gr&ces. (Voir Politische 
Gorrespondenz Friedrich's des 6it)S6en I, p. 170, 
172, 179, 187, 207, 225, 254, etc.). 

Cependant le gouvernement russe persista 
dans sa conviction qu'en envahissant la Silésie, 
le roi de Prusse avait violé la Pragmatique 
Sanction. Le vice-chancelier Ostermann avait 
été toujours partisan de l'alliance autrichienne 
et n'admettait pas la possibilité d'une justifica- 
tion de l'attaque dirigée par le roi de Prusse 
contre Marie Thérèse. Il put encore moins 
prendre fait et cause pour le roi, quand celui-ci 
s'allia intimement à la France, qui avait obligé 
la Suède à la guerre à la Russie. Osterman et 
Munich étaient d'opinion que l'allié de la France 
ne pouvait pas être l'ami de la Russie. 

Le gouvernement russe ne se fit aucunement 
faute d'exprimer au roi de Prusse sa désappro- 
bation au sujet de son entrée en Silésie. 

Les considérations suivantes qui obligeaient 
la Russie de manifester cette désapprobation se 
trouvent exposées dans une dépêche à Brakel 
en date du 28 avril 1741: „l) il été toujours 
d usage entre les puissances chrétiennes de s'expli- 
quer amicalement sur leurs prétentions mutuel- 
les et de rechercher une solution ^ Tamiable, 



npexynpexHTB yse HanaToft KpoBaBoft bo&hh. 
RopoiB npyccKifi orst^arB pyccROMy upaBEieiL- 
CTBy, HTO ocyn^ecTBiflfl cboh npasa na rpa4>CTB0 
K)iHxcKoe H BeprcBoe, owb hhckojbbo ue napy- 
niaerb csoero oÔAdaTeiBCTBa yBasaTB IIpamaTR- 
qecKyx) GaHKoiH), hhckoj[bro ne sejiaerB ysHSc- 

Hifl ÀBCTpiH H HHCKOJBKO HO MOSeTB Ceôfl C^H- 

TaTB HapyiDHTeieirb eBponeficsaro irapa. Ocrano- 
BHTB xBHseme cboexi apMift oui ne fb coctoh- 
uiH H, HaRoneii'B, owl coisai'berB, tto noiy- 
mun» ïïHCBHo HMnepaTopa cjnmiROM'B nosxHo, 
Rorxa BoJlcRO ero Ôiuo yse bi GEiesiH. (Cm. 
iiHCBMO ^puxpBxa n Kl loasHy m OTB 14 anpiiA 
1741 row). 

Ho Bi TO se Bpeufl npyccKiâ KopoiB crjurano 
cosHaBaii orpoMHyK) utuy pyccKofi xpysÔH HMen- 
Ho Bi Ty spHTH^ecxyH) MHHyry, vb soropot owb 
naxoxHicfl vh Hanai^ 1741 roxa h npn caMoirB 

BOSHHKHOBemH UepBOft CHieaCKOft BOfiSH. Owb 

npeAUHCUBaTB cBomn» XHHHcrpaii'B h ÔapoHy 
Mapxe(i>ejiBAy non^axHTB bc^mh cnocoÔaiiH caMO- 
juoôie pyccsaro ABopa h noAXepsHBaTB bi homi 
ApysecKifl ^yBCTBa bi OTHomeniH IIpycciH. Map- 
xe<}>ejBAy owb xarB bi Ôesor^eiHoe pacnopflsenie 
ÔoiBinifl cyMMH x^a noAsyna pyccRHxi mhhh- 
CTpoBi a rpa(i>y MHHHxy h OcrepifaHy ohi dh- 

CSLTb CBMUE jeCTHHfl KHCBMa H OKaSUBaJTB HlfB 

pa3HUA MHiocTH. (Cm. „Politische Correspondenz 
Friedrich d. G., I, p. 170, «172, 179, 187, 207, 
225, 254 etc.). 

Mesxy T^Mi, pyccKoe npaBHTejBCTBo Bce-TaxH 
ocraBaiocB npH yÔ'texeniH, ^to BropseuieMi b% 
CniesiiD sopoiB npyccKifi HapymHTB npESHanHyH) 
HlfB npamaTHHecKyK) CansuiiD. Bei^e-BaHiuepi 
OcTepMaH'B Bcer Aa Ôbutb ctopohhhsom'b coH)3a cb 
ÀBcrpicH) H ne HaxoA^JTB bosmoshuitb onpaB^aTB 
Hanaxeme npyccRaro Kopoia na Mapiio Tepesi». 
Ewfi Meute Mon owb ÔpaTB cropony npyc- 
cxaro sopoju noci'b Toro, Kasi nociixBifi Bcry- 
nnx'b BiTJ^Hfitfi 00103% CB ^panoieH), sacraBHB- 
meio mBe^oBi hxth boShoh) na Pocci». OcTep- 
UBLWb H rpa(|rB Mhuex'b ôjue tofo Mutuifl, ^to 
consHHR'B ^pasi^iH HO MOSCTB ÔHTB xpyroMi 
Poccin. 

HosTOMy pyccKoe npaBsreiBCTBO ne sarpyxRH- 
jocB BHCRasaTB npyccBOMy Kopoiio CBoe hcoao- 
Ôpenie no noBOxy scryiueHiii m> CEiasix). 

fil Aeuenrb RiEpaseiH) otb 28 anpiiji 1741 roxa 
BUCRa3aHEi ciixyH)iuiA cooôpasenifl, sacraBJUK)- 
uUfl pyccKoe upasHTCiBCTBO ne oxoôphtb oôpaaa 
xtScTBlfl npycciH: „bo 1) Mesxy xpHCTiancKUMH 
xepsaBaMH noHHnt BO^rxa vb côURHOBeniu 
ÔOBaio, o6i HMton^Hxi cbohx'b nnorxa npereH- 
3uai» nauepex'B Apyn> kb xpyry us'BJicHiiTBCfl h 
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n'ayant recours à la force que s'il devenait im- 
possible d'obtenir une satisfaction par ces voies; 
2) rien de semblable n'a eu lieu dans le cas 
actuel; 3) la puissance attaquée se trouvait 
déjà précédemment dans des circonstances très 
pénibles et n'a pas été préalablement avertie 
des causes de la guerre; 4) sa conservation im- 
portait aux plus considérables ainsi qu' à la 
plupart des autres puissances européennes et 
à la maison de Prusse elle-même; 5) les alliés 
de cette puissance, parmi lesquels se trouvent 
de véritables et utiles amis de la cour prussienne, 
n'avaient pas été prévenus des griefs allégués 
et des décisions prises, ni de Tintention de les 
soutenir à main armée; 6) ce qui se passe et 
s'est déjà passé, s'étendait au delà des préten- 
tions en jeu: 7) l'impression des autres puissan- 
ces serait naturellement celle, que dorénavant 
personne ne serait plus en sécurité et que tout 
le monde désirait s'attendre à des aggressions 
iiijustes selon les conjonctures plus on moins 
favorables ou défavorables de l'une ou de l'autre 
partie". 



On comprend que des explications de cette 
nature inquiétassent sérieusement le roi de Prusse 
auquel on mandait de St -Pétersbourg que Tin- 
flnénce autrichienne non seulement prenait le 
dessus, mais qu'il était question de pourparlers 
entre l'Autriche, l'Angleterre, la Russie et la 
Saxe pour le partage du royaume de Prusse tout 
entier. Frédéric II voulant retenir le gouverne- 
ment russe dans son alliance se décida enfin à 
des menaces en déclarant qu'il chercherait 
d'autres alliés ce qui ne serait pas difficile, car 
il n'avait qu' à en désirer pour en trouver. Le 
gouvernement russe répondit ainsi qu'il suit: 
„Selon nous'* disait la dépêche en date du 4 
avril 1741 au baron Brakel ;,tontes ces menaces 
se font à contre-temps; nous les méritons d'au- 
tant moins que l'amitié de la Russie a été très 
utile à la maison de Brandenbourg. Celle-ci 
aurait dû en tenir compte. Et si on voulait bien 
revenir sur le passé, on trouverait que la Prusse 
s'est grandie grâce à la Russie du côté de la 
Suède et de la Pologne^. 



A une conférence entre Mardefeld el le vice- 
chancelier, celui-ci ne se fit pas scrupule d'ex- 



ApysKecBH yAOBOJibCTBifl TpeÔonaTB, a cmy yse 
TOFAa ynoTpeÔJuiTB, exein Husasofi cnpaBexiH- 
Bot caTHc4)aKiÛH ApysecKHMH cHOcoôaiiH nojiy- 

HHTB HeB03M0SH0; 2) TTO Fb HIIH^niHeMl CSJHB/k 

HHHero Toro ne naÔuoACHo; 3) ^to thesm xep- 
sana BoftnoH) nana^ena, ROTopaa yse npexxe b^ 
stio ne^aiBBiixi oôcroaTejibCTBaxi oÔptTaiacB 
u npu^HHax'b npeAnpHBATofi na née boBhh na- 
nepex^ yB^xoiuena ne ôiua; 4) ïto bt» co6ih>- 
jifimu cefi xepsaBH ciuBH'i^finiHirb h ÔoiBineil 
^acTH ^epsaBàMi eBponeficBiarB, Tasi h sopo- 
jOBCKOMy npyccKOMy AOMy, ebs.'l ^aflreiBHo, ca- 
MOMy siio MHoro nys^H; 5) ^to Bci coh)3hhbh 
ceS xepxaBH, uej&XY kotopumh HCTHHHue h mo- 
serB ÔUTB ne nenoiesHiie KopoieBCKOMy npyccBO- 
»iy xoMy ApysBfl oÔpi^iaDTCfl, ne yxocToeuH h o 
npereHsiflX'B h npHHfliux'B pesomi^iaxi. ^TO&b 

OHIlfl BOOpySeHHOK) pySOK) BSUCKHBaTB, HH Maio 

BanepeA'B yB^^omieHU 6htb; 6) hto ôojte npex- 
npieiueTCH h npeAnpBHATO, nesejn coÔcrsenHiui 
upeTensiH pacnpocrpaeiiTBCfl MoryrB h 7) sasyio 
Bce cie y APyrHX'B xepsaB^ HMnpecciK) naiypaiB- 
nuwh oôpasoifB jmunuTh HMterB, h6o lasmii 
o6pa30Mi HHKTO ÔesonaccBi ôhtb ne MOseTB, 

HO BCOLT» nOTOHy KaSl KOH'BIOHKTypH O^HOt H 

Apyrofi CTopoH^ ôjaronoiynsu nua ne ÔJiarono- 
jTfHBH, esexHOBBaro HenpiflTeiBCBaro HanaxeHiA 
onacaTBCfl npHHyxxeH'b''. 

nOHATBO, ^TO TaKOrO pOXa OTKpOBeHHHA OÔB- 

ACueniA ciubHO ipesosHiii npyccKaro sopoxfl, 
KOTopoMy xoHocniH H31 IleTcpôypra, ^to t9m% ne 
TOJBKO oxepsHBaen Bepx'B aBCTpiâcsoe BiiflHie, 
HO HTO AdJ&e npoHCXoxiiT'B TaMi neperoBopii 
Mesxy ABCTpieio, AHuieio, Poccieio h Cancomeio 
padxtit Bcero sopojieBCTBa npyccRaro. $pHx- 
pHxii n, sejiafl yxepsaTB pyccKoe npaBHreiBCTBO 
Bi co]03^ ptnnucfl, HaKOHef^Ti, na yrposH, o&b- 
flBJua, ^TO OHi xoiscBi» ÔyACTi» HCRaTB xpyrHxi 

C0H)3HHK0B%~qT0 HO TpyXHO, h6o CTOHIT» CM y 

TOJBBO Toro noxeiaTB, h ohh 6yxyrB. PyccEoe 
npaBHTCJBCTBo OTB^^aio Ha dTO cjiiAyion^ee: „no 
HamcMy mh^hIk),^ roBopuTCfl wb xenem'i^ si 6a- 
poHy BpaRejuo otb 4-ro anptiii 1741 roxa, „mu 
^aeifBjHTO Bc* TaROBHfl yrpo3Heme BCCBMa ne bo- 
BpeMA ^HHflTca; HauMeHBme se mh OHincB 3acjiy- 
aiHTB MoriH-Ô-B, h6o xpysôa Poccin Bpanxenôypr- 
cKOMy xoMy BCCBMa nojie3Ha ÔHia, TaRi> ^to onyio 
wb H^ROTopoe pa3cysxeBie npHHATB Hax^esRaio 
6h. h Rorxa xota ornacTH npejKHia npoMena 
npnnoMHHTB xotjiti**, to naftxeTCfl nevo npyccia 
npioôp^a, ôaaroxapa Poccin, otb niBeiiiu h 

HOIBBIH. 

Ha B0H4>epeH]tiH 13 MapTa cb ôapoHOifB Map- 
xe4>eiBX0M'B BHi^e-RaHiuepB xaRse hhcroibro 
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pliqaer à Tenvoyé prassien quMl comprenait par- 
faitement pourquoi le roi de Prusse se donnait 
tant de peine en recherchant l'amitié de la Rus- 
sie. nPonr prouver cette amitié" fut il dit k 
Mardefeld „la Russie a sacrifié assez dliommes 
et d'argent dans différentes occasions". Et quand 
renvoyé répliqua que Tamitié de la Prusse n'a- 
vait pas été non plus infructueuse pour la Rus- 
sie, il lui fit répondre „que si elle avait été 
jugée inutile on ne se serait pas tant appliqué 
à la conserver^. 

Le mécontentement du gouvernement russe 
s'accrut dans le courant de Tété 1741, après la 
déclaration de guerre de la Suède sans raison 
légitime. On était convaincu à St-Pétersbourg 
que la faute de cette agression devait retomber 
sur la Prusse, qui, si elle n'avait pas poussé 
elle-même les Suédois contre la Russie, aurait 
pu en tout cas les arrêter, en qualité d'alliée 
de la France. Il n'était pas difficile en outre 
de comprendre combien il était avantageux pour 
le roi de Prusse de voir la Russie occupée dans 
le Nord. Dans les circonstances du moment il 
était impossible de se défendre du soupçon que 
la cour prussienne avait jusqu'à un certain point 
instigué la Suède. 

Mais le roi de Prusse et ses ministres repous- 
saient de la manière la plus énergique ce reproche. 
Le ministre Podewils jurait que l'alliance de la 
Prusse avec la France ne portait aucune atteinte 
à l'amitié avec la Russie, que son roi n'avait 
rien promis à la Suède et ne lui avait pas donné 
un seul thaler pour faire la guerre contre la 
Russie. U disait à Brakel ^^qu'il souhaitait que le 
thaler donné à la Suède brûla son âme (Dépèche 
de Brakel du 13 septembre 1741). Le roide Prusse 
déclara cependant, le 24 juin 1741, avec colère 
à l'envoyé français, le marquis de Yalory que „si 
les Suédois n'attaquaient pas inmiédiatement la 
Russie" il ne remplirait pas de son côté les 
engagements qu'il avait contracté vis-à-vis de 
la France. (Voir. Correspondance politique de 
Frédéric le Grand t. I, p. 265, remarque). 



Au commencement de l'année 1741 Frédéric U 
exprima à Brakel sa satisfaction au sujet du 
traité d'alliance qui venait d'être conclu et 
déclara, qu'il enverrait des troupes au secours 
de la Russie, conformément à ce traité, malgré, 
la guerre dans laquelle il se trouvait lui-même 
engagé. (Dépèche du baron Brakel du 20 jan- 
vier 1741). Cependant quand l'envoyé russe pria 
le roi an mois de septembre d'expédier en vertu 



ne saTpyAHHJCH QÔTAcnwth npyccKOMy nociau- 
HHKy, ^TO owb noHHvaerb, noneiiy ero Kopojh 
Tasi AOÔHBaeTCii igpyjKÔn PocciH. „Aifl xoRasa- 
Hi£ OHofi APysÔH", 6huo csasano MapAe4>ejibAy, 
„npH pasBuxi ciynanxi» aobojbho norepAHO (Poc- 
cieio) no^eS h Aenerb". Rorxa se nocjaHHHRi» 
Bospastui, TTO H npyccsaa xpyx^a xu Poccin 
ne ôjMfiT'b Ôesnoiesna, to eiiy Ôiuio omt^ieHo, 
HTO „ecjLH&b ee sa ôesnojesHyH) noHiiTaiH, to 
ne CTOibKO 6h xoMoraiHCb o coÔJiDxeHiH onofi^. 

HeyAOBOibCTBîe pyccBaro npaBHTCJibCTBa sna- 
HHTeibHO Bospocio jtTOM'b 17411 TO^a, Borxa 
niBeiiifl, ôesT» BCiESofi sasoHHofi npHHHmi, oôi- 
iiBiua Bofiey Poccin. 3% C.-lIeTepôypr^ Ôiuh 
yôisAOHfii, ^To Bi dTowb naudAenin BHHOBaTa 
TaEUse Upyccifl, soropaa eciu ne caiia noABu- 
nyia UlBei^iio npoTHB'b Poccin, to bo bcasom'l 
Giyqa'b, Bi Ra^ecTBi coiosHHmi ^panuiB, Moraa 
ocraHOBHTb niBexoB'B. RpoH']^ Toro, ne Tpyxno 

ÔIIJO OOHATb, KaSl BtirOABO ÔEUIO ffiS, KOpOlJI 

iipyccKaro, ^to Pocda sanaTa Bofino» na C'feBept. 
IIpH TaKHxi oôCTOflTCi&CTBax'b Heib3A 6iuo ue 
saooxoapHTb npyccKift ABopi B'b niKOTopoMii 
ynacTiH vb noACTpesaTOibCTBt IIlBeuiH. 

Ho opyccKift Kopojb h ero mhhhctph cairaxi 
dHeprHHecKHH'b oôpason orpHuaiH MarbSmee 
noAcrpefiaTeibCTBO UIbcaobi npoTHBi PoccIh. 
MHHHcrpb no^eBHJibC'b ^yTb ne kuuca, 4to co- 
nsi MesAy Opycciefi. h ^^panuieB HHCKOibKo 
ne Hapymaerb b^^hoS xpysôti ki Poccin, tto 
IIlBeAiH Kopojib ero ne xarb nuRaKnxi o^imfisiÈ 
H EU oAHoro laiepa na Bofiny c% Pocciefi Upyc- 
cRift MEnHcrpi» CRasaii BpaRejuo, hto owb „se- 
jacTi», TTOÔi TOTi Taiepi, KOTopuft nXBeAasfb 
xanii, Bi Aymt ero cropirb^. (Aeoema BpaRejiH 
orb 13 ceuTflÔpa 1741 r.). ÛAnaRO 24 iDHfl 1741 r. 
Ropojb npyccRifi a» rniBom oôitSiBiun» (|)paHuy3- 
CROMy nocxaHHERy, iiapRHsy BaiopH, hto ^eciu 
UlBeAu ne nana^yn HeMeMOEHO sa Pocci»", 
TO oEi» Ee xejiaerb, cicBoeficTopoEH,HCuojBETb 
npEflflTiia Ba ceôa no OTBomeniK) ri ^paEi^in 
oèasareibCTBa. (Cm. ^Politische Correspondenz 
Friedrich d. G.«, Bd. I, S. 265, Anmerkung). 

KpoMt Toro, vb nanaii 1741 roxa, ^pflXPExi» II 
BïipasHXb BpaRCJix) cBoe yxoBoibCTBie no noBoxy 
saRJUO^eEBaro coioasaro TpaRTaTa e oô'bflBEJi'b, 
HTO eciE niBexu EanaAyTii na Pocciio, to owb 
ORasRerb coiosByio noMonnb BoBcRaME, ne CMorpa 
na coôCTBCEnyK) Boftsy. (A^nema Ôapona Bpa- 
Reia on 20 aEBapa 1741 r.). Ror^a, b'b ceETaôpi 
Toro ase ro^a pyccRift nociaEEERib npocnxb ro- 
poiH, FB Cfliy coKKiBaro AoroBopa, OTopaBETb bi 
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des traités, un corps auxiliaire en Russie et de 
prendre des mesures contre le trafic des Suédois 
avec les ports russes, celui-ci répondit que le 
commerce de la Russie intéressait les puissances 
maritimes plus que la Prusse. Quant aux trou- 
pes auxiliaires, il ne pouvait pas les fournir, 
parcequ'elles lui étaient indispensables contre 
l'Autriche. (Dépèche de Brakel du 29 septembre). 
Frédéric n affirmait en même temps sur „sa 
parole et son honneur de roi" en chargeant 
Brakel de le transmettre à son gouvernement 
„qu'il n'avait absolument rien entrepris au détri- 
ment de la Russie et ne s'était engagé en rien 
avec les Suédois." 

Le baron Brakel prévenait son gouvernement 
nde ne pas trop croire le roi de Prusse, qui 
nourrissait toute sorte de projets d'ambition et 
ne resterait pas tranquille tant quMl vivrait." 
(Dépêche du 17 novembre). Frédéric II connais- 
sait Topinion de l'envoyé russe sur sa personne. 
Il prescrivit, an mois de novemre de la môme 
année au baron de Mardefeld de demander le 
rappel de Brakel, qui critiquait tous ses actes 
et se permettait des plaisanteries sur son compte. 

Ija Russie et la Prusse se trouvaient dans ces 
relations tendues quand une nouvelle révolution 
s'accomplit en novembre I74I à St. Pétersbourg 
et plaça Elisabeth Pétrovna sur le trône de Rus- 
sie. Dans un rescrit daté du 25 novembre l'Im- 
pératrice annonçait à Brakel son avènement „par 
le désir et la prière générale et unanime de nos 
fidèles sujets et des différentes classes de l'Etat, 
particulièrement des régiments de notre garde". 

Il fut prescrit à l'envoyé de déclarer" que 
nous (l'Impératrice) sommes très disposée à con- 
server la bonne amitié et l'alliance qui nous 
unissent à Sa Majesté Royale et de faire tout 
ce qui pourra contribuer à les maintenir et à 
les développer." 

Il est naturel que le roi de Prusse ne put que 
se réjouir cordialement de la révolution qui 
s'était opérée et dont il se promettait beaucoup, 
plus particulièrement un revirement complet de 
la politique russe. Il apprit que le vieux prince 
Tcherkasky, en qualité de chancelier et Âlexei 
Pétrowitch Bestoujew, comme vice-chancelier, 
avaient été désignés pour diriger la politique 
extérieure. Au lieu de Brakel le comte Pierre 
Grigoriewitch Tchernychew fat nommé ambassa- 
deur auprès de la cour de Berlin. Enfin le baron 
Mardefeld réussit à acheter le concours du mé- 
decin Lestoque, qui exerçait une grande influence 



PoccîK) BcnoMoraiejiBHiM Boftcica h npsHaTB m*- 
pH npoTHFB upespameHia niBexaiiH ToproBXH cb 

pyCCKHHH nOpTaMH, ROpOlb OTB*^ail, HTO TOp- 

roBJifl CB Poccie» Ôojame Kacaerca iiopcsHxi 
AepaaB'b, HeatejM npycciH. Hto »e Kacaercx 

BCnOMOraieJBHHX'B BOftCSt, to ohi OTnpaBHTB 

HXi ne Moseii, noTOMy tto Boftcxa ero nysHK 
CMy ;^Jla boShu npoTHBi ABcrpiM. (Aenema Bpar 
Kejia OTL 29 ceHiaôpa 1741 r.). IIpH axoMi $pH;^- 
pHxt n „KopojieBCKHirB cjoBoiTB H ^ecri»** aoMr 
TBcpAHJB H jiopyHHJTB EpaKciK) nepe^aTb CBoeiiy 
npaBHreiBCTBy, tto „0ffB vb ^peJ^ocyaAeHie Poo- 
ciH HOTcro HaHMaffhftmaro ne npeAnpHHmiarB h 

d niBeXaMH HH BO HTO HO BCTynaicH.*' 

BapoHi BpaRCJiB npexocreperarB cBoe upasH- 

TCJIBCTBO, HTO ^BOpOJMO npyCCKOMy, KOTOpufi BCH- 

Kie xaiBHOBHAHHe npoesTH saMHnuaerB h boto- 
puft, nosa OHi shbi othdxb caoKofinnin» Ôhtb 
ne MoaerB, ne MHoro b*phtb naxoÔHo". (liene- 
ma OTB 17 HOHôpa). ^pHXpHxi n snarB MH^nie 
HeiTB pyccsaro nocjiaHHHKa h nopy^HJi'B, vb 
HoaÔp* Toro ae roxa, ôapony MapAe(|>eiBxy 
TpeÔOBaTB oTOSBaflia BpaBCja, RpHXHKynn^aro 
B&b ero A'^BcTBÎH n omycsaDu^ifl myrsH na ero 

Bi TasHxi HaTHHyTHxi oTHomeHiax'B naxoAH- 
iHCB Poccifl Hllpyocia, Ror^a vb Hoa6pi& 1741 ro^a 
coBepniHiacB hoboh peBOjmua wb G.-nerepÔyprib, 
BOSBCAinaa na Bcepocciftcsifi npecrojTB ElracaBery 
nerpoBHy. Bi pecspHuri otb 25 Hoaôpa Hiine- 
paipHi^a oô'BaBJuerB BpaBeiio o BocmecTBin cbo- 
ewb na npecroi'B „no Bceo6niieMy h exHuorjiacHOM y 
naniHX'B B^pnax'b noAAanHiix'B h rocy^apcTBa 
naïuero hhhob'b, ocoôjhbo xe jefiôi-rsapAiu na- 
mefi nojucoB'B sejaniio h npomemK)". 

nocjaHHHKynopy^aeTCH oÔihbhtb, HTO„]fH(IlM- 
nepaTpHi^a) npoÔnBann^yio xo Hiint cbEvo Rop.B. 
Aoôpyio xpjJBi6Y H auianuiio cb nameft croponu 
neorîrbHHo coxepsarBH Bce to eseKiTOMy ciy- 

SHTB MOSeT'B BCflKinTB OÔpaSOM'B noco'j^niecTBO- 

BaTB BecBMa ckiohhei." 

nOHaTHO, HTO BOpOIB npyCCKiS MOrB TOJBKO 

OTB AymH paAOBaTBCfl coBepmHBineMyca nepoBO- 
pory, OTB soToparo owb ceôt oôtn^an BecBMa 
MHoro m, Kb ocofieHHOCTH, ïïOJHyK) nepeMtey 
pyccKoft nojHTHRH. Obi ysearB, hto pyROBOXH- 
TCiHicH pyccRoft BHtmnefi nojraTHRH 6iuh na- 
SHa^enu ciapuS rhasb ^epRacRift, bi SBanin 
Raniuepa, h AjCRcift nerpoBMH'B BecryseBi, 
RaRi BHue-Ranmep'B. Ha iribcTo ôapona BpaReia 
ÔKiJTB HasHaqeH'B pyccRHMi) nocianHHROM'B npn 
6epjHHCR0M'B xnopi rpacf)!) IleTp'B rpirropBeBHH'B 
^epHinneBi. HaROHem ôapoH'B Mapxe<i)ejiBX'B 
ycn'kTB noxRynHTB xoRTopa JecroRa, HV^Bmaro 
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sur l'Impératrice, tandis qae le marquis de Che- 
tardie, représentant des intérêts de la France, 
était le conseiller le plus intime d'Elisabeth. 

Dans ces conditions, le roi de Prusse pouvait 
espérer que la Russie n'interviendrait pas dans 
la guerre avec TAutriche et conserverait sa neu- 
tralité. Quand, en outre, l'ancien ambassadeur 
d'Autriche à St. Pétersbourg, Botta d'Adorno, 
fut accusé par Tlmpératrice d'avoir trempé dans 
une conspiration dirigée contre sa vie. (voir 1. 1, 
p. 131 de ce «Recueil des Traités"), Frédéric II 
triompha et fut convaincu qu'Elisabeth Pétrovna 
ne subirait pas Tintluence de ses ennemis. 



Mais une amère expérience devait apprendre 
au grand roi de Prusse que ses calculs étaient 
loin d'être justes. Quant à l'Impératrice, elle dé- 
sirait en effet avant tout conserver la paix et 
fixer toute son attention sur la situation inté- 
rieure de son Empire. U n'est pas douteux ce- 
pendant qu'elle craignait un accroissement trop 
considérable de la puissance prussienne et ne 
désirait pas l'anéantissement de l'Autriche, qui 
avait été jusque là une alliée fidèle de la Russie 
dans sa lutte contre les intrigues de la France 
en Turquie et dans l'Europe occidentale. Des 
deux ministres dirigeant les relations étrangè- 
res, le prince Tcherkasky mourut bientôt, et le 
comte Bestoujew-Riumine alarmait constam- 
ment qu'il fallait veiller „d'unoeil vigilant*' sur 
le roi de Prusse. „Ce roi*' écrivait-il le 11 août 
1744 à Worontzow, „étant le voisin le plus rap- 
proché et le plus puissant de notre Empire, en 
est naturellement le voisin le plus dangereux, 
même s'il n'avait pas un caractère aussi incon- 
stant, accapareur, inquiet et indigne... Nos dan- 
gers augmentent avec les forces du roi de Prusse, 
et nous ne saurions prévoir tout ce qui pourrait 
nous venir de la part d'un voisin aussi puissant, 
léger et versatile... L'intérêt et la sécurité de 
l'Empire exigent de ne pas abandonner ses alliés, 
c-à-d. les puissances maritimes, que Pierre I 
cherchait toujours à ménager, le roi de Pologne, 
comme électeur de Saxe, et la reine de Hongrie, 
qui par leur position territoriale ont naturelle- 
ment des intérêts identiques avec ceux de la 
Russie'. 



Telles étaient les convictions de celui des om- 
mes d'Etat russe qui prenait de plus en plus 
de l'influence sur l'Impératrice et qui devint en- 



orpoMHOc BJiiAHie na HnnepaTpHiiy, mcsaj t^ult» 
KaKi napKHS'B Ae-UIcTapAH, npeACtaBHrejB hhtc- 
pecoBi ^paniuH, ôwn» 6iHsaSniifMi> cos'ikTHuiEOii'b 

ElHCaBCTU nCTpOBHH. 

npu TaeoS o6cTaHOBKt KopojB npyccKift Morb 

HaAtflTBCH, HTO PoCCiH HO Blfi^maeTCfl B'B BO&Hy 

ero npoTEBi ABcxpin h coxpaHHT'L HefirpajibHoe 
cBoe nojomeHie. Ror^a, EpoMt topo, ÔUBmiff npu 
pyccKOMi» ABopt aBCTpiftcKiii noosaHHUK'k Borra 
A'AAopHo ôhUT» cÔBnefleirb HMnepaTpni^eH) B'B 
yqacriH B'B saroBopt, HanpaBJCHHOM'b npoTHB'b 
ea aii3HH(cM. t. I, CTp. 131 axoro „Co6p. TpaKT."), 
^pnjipnx'B n TopsecTBOBaji'b h ôiurb ystpeni, 
^To ELmcaBCTa DeTpoBna HenojuacTCfl BjdAHiH) 
ero BparoB'B. 

Ho ropBKifi onurB aoischt» ôuat» yÔt^HiB 
BejHRaro npyccRaro Kopojui, hto ero pasc^erii 
AaiCKo ne ôaivi npaBHJBHH. ?to KacaercH caMoi 
QiinepaTpHiiH, to ona A'i^ftcTBHTeiBHO seiaia, 
upes^e BCero, noxAcpsHBaTB MEpi h cocpej^oro- 
4HTb cBoe BHUMaiiie ea BHyxpeHHeM'B oojoseHiH 
cBoeS HMnepiu. Ho ue noxiesHT'B coMHtmK), 
<rTo ona onacajiacb c.iiiniROM'B ÔOJBuiaro yBejHHC- 
EÏR Moryn^ecTBa HpycciH h ne seja^ia AonycTHTB 
yHHHTOJKeniA Ascrpin, ÔHBmeS ao chxi nopB 
BtpnoH) coH)3UHAeK) PocciH B'B 6o^h6^ cb npo- 
ucKaMH^paHi^iH bi» Typiuu u FBBanaAHoilEBponi. 

Esi» OÔOnX'B me pyROBOAHBUIHX'B HHOCTpaHHHHH 
A'i^aMH MHHHCTpOBl, KHflSB ^epJCaCKifi CKOpO 

yMepi, a rpac^-B A. H. BecryacB'B-PioMHH'B no- 

CTOAHHO yTBepXA&J'b) ^TO nHCApeMaHHHirB OKOM'B'' 
CJltj^yeT'B CMOTptXB 3a ROpOJeM'B OpyOCEIIMI». 

„Ce8 Kopojb", nHcaii oui 11 aBrycTa 1744 roAa 
BopoHi^oBy, „6yAy4H HauÔJUsaBuiHU'B u HaucHjLb- 
HtftmiiM'B coctAOM'B ccfi HMuepiH, noTOMy Hary- 
paiBHo H HaiionacH'ikftinuirB, xoth ou owb Tasoro 
nenocTOflHHaro, saxBaTHUBaro , ôesnoEoBuaro h 
BOSMyTHTeiBHaro xapauTcpa h npasa ne ôbui, 
RaROBi y nero cyn^e ecTB... Kojb 6ojl^ CHia 
Ropojii yMHoaiaeTCfl, toib Ôojte A^a uacB onac- 
HOCTH ôy^en, u MH npeABHA'i^TB ne MOseiTB, 
?T0 OT'B TaRoro cujbHaro, jierROMUCjieHHaro h 
HenocTOflHHaro coci^a tojl oônrapnoA HHnepiH 
npHRJiOHHTBCfl ne mosctb... IIojiBsa 'h ôesonac- 

HOCTB HMnepiu B'B TOITB COCTOETl», HTOÔ'B CBOHX'B 
C0K)3HHK0B'B HO UOKHAaTB, a OHHfl CyTB MOpCKifl 

AcpsaBBi, KOTopiix'b nerp'B I Bcer^a coÔJioAaTB 
cxapaicfl, KopoiB nojBCKifi, aro Kyp<t)HpcrB caR- 
coHCRiS, n RopoiCBa BenrepcRafl, no noiosenii) 
ETb seneiB, ROTopua HaTypaiBHBift ci ceD emuc- 
pieH) HHTepecB HMtorb**. 

TaROBo ÔHJio yô'j^enie Toro pyccRaro rocy- 
AapcTBeHHaro Hysa, RoropuS npioôp'i^TajrB Bce 
ôojTJto H tfojrJbe Bjdame na HMnepaTpHiiy n» na- 
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fin Tarbitre absolu des affaires extérieures en 
Russie. Frédéric II comprit mal Bestoujew et 
parlait dédaigneusement de Fesprit et des capa- 
cités de rimpératrice elle-même. 

Le roi de Prusse atteignit cependant, au début 
du règne d'Elisabeth, son premier but, celui de 
renouveler le traité d'alliance avec la Russie. 
S'étant assuré que le gouvernement russe accueil- 
lerait ses ouvertures favorablement Frédéric fit 
présenter en juillet 1742 par Mardefeld un projet 
de traité. Mais les deux partis ne purent pas 
même tomber d'accord sur ses bases; le roi de 
Prusse voulait renouveler le traité du mois de 
décembre 1740, tandis que l'Impératrice pensait 
au traité de 1726. Le roi céda parceque „plus 
que jamais ** il avait besoin de Talliance russe, 
grâce à laquelle il était à Tabri d'une agression 
du côté du Nord et pouvait empêcher les autres 
puissances de l'attaquer à la légère. Le baron 
Mardefeld insistait sur une garantie par la Rus- 
sie des possessions de la Prusse enlevées à TAu- 
triche, en vertu du traité de Breslau, c. à. d. 
de la Silésie. Mais l'Impératrice déclina péremp- 
toirement cette garantie, l'article qui la visait 
fut omis entièrement dans le contre-projet russe. 
Le ministre prussien Podewils trouvait cette 
omission très étrange. Mais le comte Tchemy- 
chew, son interlocuteur, était d'une opinion diffé- 
rente. (Sa dépêche du 17 janvier 1743). 



Les pourparlers trainèrent trop longtemps au 
gré du roi de Prusse. Il prescrivit à son repré- 
sentant et plénipotentiaire à St. Pétersbourg de 
h&ter l'affaire par tous les moyens possibles. Des 
sommes très considérables furent mises à la dis- 
position de Mardefeld pour des „cadeaux et pen- 
sions^ à différents dignitaires russes et aux per- 
sonnages qui pouvaient contribuer h atteindre 
le but poursuivi par la politique prussienne. 



Enfin, le 16 mars 1743 un nouveau traité d'al- 
liance fut signé sur des bases entièrement con- 
formes aux intérêts de la Russie. 



Koueii'b, CA'bJiaicfl noJHtnfb pyROBoj^irrejieirb hho- 
crpaHHUMH A'i^aiiu PocciH. ^puApnxi n omHÔcji 
Bi noHHMamH BecTysena h csiicoKa OTHOcajca 
Kb yny h cnocoÔHOCDurB caMofi EiinepaTpHmi. 
BnpoHOM'B, KopojB npyccKlt bi caMOMi na^aji 
i^apcTBOBamii RiHcaBeiH nerpoBHii xoctetl 
nepBoft HOCTaBjeHuofi ce6^ nfyun: BOsoÔHOBieHlfl 
coH)3Haro AoroBopa cb Poccieft. Yb^piquihci», 
TFO pyccKoe npaBHrejLCTBO npHHHMaerb ero npej(- 
losenie, ^phaphxi npeACiaBHi'B Vb iioiib 1742 r., 
qpesi» MapAe4>ejBAa, CBoi npoesrb cot)3Haro 
TpaKiaia. Ho o6t croponu ne 6uae xftxe co- 
rjacHKi OTHocHieiBHO ocHOBaniH noBaro TpaRTara: 
npyccKii KopojiL noj[OSHJi> vb ocHOBanie noci'i^A- 
HiB ipaKTaTB xeKaôpa 1740 ro^a; EMueparpHiia 
ipefioBaia, ^to6h 6£ui> npHHATb sa ocHOBanie 
TpaKiaTi 1726 ro^a. RopoJib ycrynHJB, noTOMy 
HTO TenepB, ^ôojiBme Him Korxa ihÔo**, oh'b Hy- 
sj^aicfl Bi coK)3t PocciH, (SiaroAapfl KOTopoicy 
OBB ôiwh oôesnenewb orb Hana^enifl ci ObBepa 
H Morb y^epsusaiB APyi'ûi Aepx&BH orB jierEo- 
MKicieHHuxB na nero nana^eHift. Baponi Map- 
Ae(t)ej[BA'b nacTauBai'B na npHHfliiu Poccieio na 
ceôfl rapauTiH b'b OTHomeuiH BJia;i.iHifl npyccie» 
npioôp'ikTeHHUx'B eso otb ABcrpiu, bi CHiy Bpe- 
ciaBCRaro TpasTaxa, oôiacTeft bb CHJieaiH. Ho 
QHnepaipHua naorptsi OTsasaia B'B aroft rapan- 

Tiu, H BB pyCCKOlfB KOHipi-npOCKTi dTa CTaXBfl 

6£ua coBepmeHHo npony^ena. IIpyccKii mh- 
HHcrp'B noACBHJBCB HaxoAHJTB dTOTb npouyc&i 
KpafiHe crpaHHUM'B. Ho Apyroro HHinia Ôuxb 
ôeciAOBaBudâ ci hhmb rpa<t>B HepHHmeBi. (Jifi- 
nema ero otb 17 ansapA 1743 ro^a). 

HeperoBopu no saRno^eniH dToro Tpasiaxa 
THHyiHCB CJLHUIKOMB AOJiro flM upyccsaro Kopo- 
jfl. OvB npeAnHCHBarB cBOCMy npej^craBHreiK) 
H ynojHOMO^eHHOMy wb C.-nerepôypri hoxbh- 
uyiB dio K^o Kl OKOH^aniK) bccmu cpeACTBaMH. 
BecBMa sHa^HT&iBHLui cyMMU 6£uu npej(0CTaBJie- 
HU BB pacnopasenie ôapona MapAe(t)eiBAa xjh 
^noAapKOBi H ncHcift^ paSIB^HUMB pyccsHMB 
canoBUHKaMB h iHAani, MormuMB coA'i^ficTBOBaTB 
AOCTiiseuiK) npecj'^AycMofi iipyccKoio noanTESoio 

HaKOHem 16 iiapra 1743 rora 6mB no^uH- 
cani HOBuH coiosuBift xpaKTaTi na ocucBaniAXi 
coBcpmeHHo corjacnuxB ci' HSiepecaMu PocciH. 



3m Sla^mett ^et 9IUet^et^Ugfteit utt|ertrett«= 
lidftit iCtet^eittigfeit. 



Bo HHfl UpecBflTUfl H HepaaAtjmMUfl 

TpoHi^u. 



Mnn\> unb ju n?ipcn fcij ^tcrmit 3cbcrm5n» ! BsBicTHO h b^ji^o^o BcfeMi qpesi» cie 
mflUd};t)aft)er8IUert»urc^Iûud^tiflfie,®rofinfi(^« j ^a Cy;^e^B, hto BcenpecB'hTJiiftmaa, j^ej)- 
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tiflfie gûrfi unb ^crr, ^err Friderich, ^5* 
ntg in Çpreû^en, TOorgaraff ju Brandenburg, 
tcô ^eiligen Rômifdjen Rcicftô Sr^-Cfimmcrer, 
unb C^urfûrfi, Souverainer unb Dberficr 
^erftog t>on Schlesien, Souverainer ^Prtnft 
t)on Oranien, Neuf Chatel, unb Vallengin, 
ttjie ûud) ter ®rûff(t)ûft Glatz, tit GelderU; 
ju Magdeburg, Cleve; Julich, Berge, etc. 
etc. etc. 

Unb We aflcrburd^Iûud^ttgfie, ©ro^mfic^* 
ttgfie unb Unûbcrtt?lnMt(^pe gûrfilit unb Frûu, 
grau Elisabeth, bie @rfie, Jîûî^ferin unt> 
©elbfl^alterin )>on Slllen Steu^en, ju Moscau, 
Kiow, Wladimir, Novogrodt, Czaarin ju 
Casan, Âstrachan, unb Sibérien, grau ju 
Plescau, unb ®ro^»gflrpin au Smolensko, 
gfirflin {u Esthland, Liefland, etc. etc. etc. 



3u fflefôrberung ffleijberfetttger Gloire, 
97u$end unb Interesse, auc^ 2)ero getreflen 
Untert^anen }um SSeflen, unb utnb Vu gute 
greûnbfc^aft, aufrtt^ttgcô SGBo^ItroUen, unb ge* 
naueô @int>erfifint)nt^, tt)orin SBejjbe ^Sntgl. 
unb ^a))\txl't SWûijf. mit einûnber befiSnbig 
JU leben tjcrlangen, je me^r unb inc^r ju be» 
fefiigen, unb auf einen beflSnbigen soliden 
gu^ ju fe^cn, t>or gut, ^ej^lfû^m, unb nSt^ig 
erac^tct, bie jwifd^en beijben C^ronen unb 
Reic^en ^iebet^or erric^tete Âlliantz ju erneilern, 
JU beflfircfen, unb auf bie gegentvfirtige Con- 
juncturen einjuric^ten; §lllertna^en ben ju 
folc^em 6nt)e, burct) bie \)on ^ôc^fiertre^nten 
^Snigl. unb ^a^ferl^n gwaîjf, îWa^f. baju 
committirte unb mit nSt^igen SSoUmac^ten 
ux\îf)tm Ministres, unb {iDar 



t>on ©eitcn ^ijxo *ff ônigl'e SWa^f. in Preus- 



ataBH'feôfflafl h Heno6'fe;^HM'fifiinaa KnarHHa 
H FocyAapHHa, Focy^apHna EjHcaBeT'B 
nepBaa, HMnepaTpnna h CaMO^epatHi^a 
BeepoccificKaa, MocKOBCKaa, KieBCKaa, 
Bjia^ipMipcKafl , HoBropo^cKaa , II^apHi^a 
KasaHCKaa, II^apHi^a AcTpaxancBaa, U^a- 
pHi^a CnÔHpcKaa, Focy^apHna IIcKOBCBaa 
H BejHKaa KHarHHa CHOJieHCKafl, Rha- 
rHHfl 9cTJiaH;^CRafl, An^ÂaBjifiKaA h npoH. 
H npoH. H npoq. 

H BcenpecB'fiTJi'Èfaiifi, v^epataBH-fiftinift 
Khji3b h Focy^apL, Focy^apL $pHAepHX'L, 
KopoJB IIpyecKofi, Maprrpa^x BpaH;teH- 
6yprcE0â, PuMCEofi HnnepiH ApxHKOM- 
HaTHEifi H Ryp^HpcT'B, GaMOAepsaBHufi 
H BepxoBHofi repi^ori b^ IQjiesiH, CaMo- 
AepaiaBHoâ Khasl OpaecEofi, HesmaTejiB- 
CEofi, H BajieHrHHCEoâ, lasse h Fpa4>- 
CTBa FJIa^EO^o, b-b FejpiepH'È, b-b Mar;te- 
ôypri, KjieBe, lOjHxe, Bepre H.npoH. h 
npoi. H npo9. 

Kl nocH'feraecTBOBaHiK) oÔohx'b CToponi 

CJiaBH, nOJIB3H H HHTepeCOB'B, TaSOS'B 

;^JIa ÔJiaronojiyHia b'Êphbix'b cbohx'b hoa- 
^aHHHX'B, H AaÔH jifl6^yjo Apya6y, hcthh- 
Hoe ÔJaroBOjeme h T^CHoe corjiacie, bi 
fiOTOpHX'B o6oH Hxi HMnepaTopcEoe h 
RopojieBCEoe BejiHqeciBa nocioflHHO npe- 
6uBaTB sejiaiorB, Ban^e h san^e yTBep- 
;^HTB, H Bo Bcer;tamHee TBep;^oe ocho- 
BaHie ycTaeoBHTB, 3a ÔJiaro, 3a nojiesHO 
H 3anoTpe6HO pa3cyAHjrH 3aEJ[K)HeHHue 
Meay^y o6ohmh KoponaME h Focy;^ap- 
CTBaMH HanpexB cero coiosh bo3o6hobhtb, 
noATsepAHTB H Ha HUE^niHie eohiiohe- 
xypBi y^peAHTB H pacnopaAHTB; asose 
npesi onpeA^eHHHX'B ex TOMy orb Bh- 
co^aflme ynOManyrHX'B Hxx HMnepaTop- 
CEoro H RopoJKeBCsoro BejraqecTBx, h 
noxpeÔHUMH nojiHOMOHiaMH cHaÔxeHHHX'B 

MHHHCTpOB'B, a HMaHHO: 

Ob CTopoHH Ea HMnepaTopcEaro Be- 

22* 
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sen 2)ero wiirctlic^cn Oe^eimbtcu „Etats" unt» 
^riegeô^Ministre, uni» Ministre Plénipoten- 
tiaire an 3^ro ^a\}ferlicl)en SDîûïjefîSt \)on 
Sinen Reùpen »^ofe, Axel Freîj^errn t)on 
Mardefeld; 



93on ©eitcn ^ijxn iîûçferlidfjeu SWa^f, t)on 
ailen Reû^cn abcr Dcro Reit^^^Vice-Can^Ier, 
wflrcflid^cn ©e^eimbtciuRat^, Sénateur, uni» 
Rittcr teô St. André, beô SEBet^cn Sblcr^, 
untteôSt. Alexander'Drknô, Alexei ©rafen 
t)on Bestuschew-Rumin, unb Œ)cro ®c^eimbtcn 
Ral^, unt Ritter teô St. Alexander-Drbenô 
Cari t)on Brevem; beV) tenen tnrflbcr mit 
einantcr gcpflogcnen Conferentzien unb Unter» 
f)anMungen, folgcnter Alliantz - Recess er» 
rtc^tet, unb auf bad bflnbtgf}e gefd^Io^en 
worben ijî, 

1. 

Serft)red^cn3^ro^ôuigI=eg)îa\)fJn5Jreû^en, 
fur ©id) unb î)ero 6rben, 3^rer ,ffû\}ferl'n 
9)îû\}f. \)on aflen Reû^cn, unb 2)ero @rbcn 
unb Sîûd)foIgcrn an ter Rupifd^en Monarchie, 
unb ^inn?icber 3^to Jîû^ferl-e 9Jîa^f.. t>on Slllcn 
aieûpen, fur @td^ unb 3^ro @rben, Seincr SU- 
nigl^n 2Kû\)f. in Preussen, unbŒ)ero Srben, 
unb 9îûd^foIgern an ber C^ron unb C^ur, ein* 
anbcr eine aufriditige unb beflfinbige greflnb^ 
f(t)aft, aifo unb bcrgefialt, bû^ beî^bcrfett^ 
SWû^f, SKû\)f. einanber ûufric^tig mej^ncn, 
3^ro Interresse réciproquement ûbcrall be» 
fôrbcrn, unb unterftû&cn, unb in^gemetn etn 
î^eil bcô anbcrn Slufna^me, SGBo^Ifart^ unb 
Sîuften, gletd) feinem eigenen jcberjcit befSr» 
bern, t>or ©(^aben unb Un^eil warnen, unb 
foId)e« fo t)tfl mfglid^ ûbjutt^enben fuc^en, 
ba^ero auij auô aUen ûuôtrfirttgcn, unb auf 
bej^berfeitô Interesse einigen rapport ^abenben 
Affaires )>ertraulid^ unb offenf)er^tg mit ein« 



jra^ecTBa BcepoccificKoft, Ea FocyAap- 
CTBeHHaro Bffi^e-KaHi^jiepa, J^'6ûCTB. Tafi- 
Horo CoB^THHKa, cenaTopa h BasaJiepa 
opj^eHOB^ Cb. ÂHApea, Bijiaro opjia h 
Cb. AJIeKcaH;^pa, rpa$a AjEeKcia BecTy- 
jKCBa - PioMHHa, H Ea-»x Bejra^ecTBa 
TafiHoro GoB^THEBa h Kasa^epa op^ena 
Cb. ÂJieKcaHApa, Rapjta EpesepHa; 

a CB cTopoHH E. K. Bejra^ecTBa 
IIpyecBoro, ^iftcTB. Tataoro CTaTCKoro 
E BoeHHaro coB'ËTHHKa, Easajiepa op^ena 
ïepHaro opjia, npn ^Bopi Ea HMnepa- 
TopcKaro BejiHHecTBa BeepoccificKoû noj- 
HOMOHHoro MHHHCTpa ÂRcejifl BapoHa 
MapAe$^i>Aa, bi HMiBniHX'L Me»Ay co- 
6oK) TOM^ KOH^jepeni^ijix'B h He^o^ia- 
i^iax'B cji'ÈAyiomift ajuriani^x-TpaETarB no - 
cxaHOBJieH^ H HaHo6fl3àTejQ»H']&Snie sa- 



1. 

OÔimaeTL Ea BcepocciftcKoe HMne- 
paTopcBoe BejïH^ecTBo, sa Ce6a h Cbo- 
Hx^ Haeji^^HHKOBX, E. K. IIpyecKOMy, 
H ero HacjribAHHBaM'B h npeeMHHKaMii 
IIpyccKOfl KopoHH, H HanpoTHB'B Toro 
E. K. BejrmecTBO IIpyccKoe, sa Ce6a h 
CBOHX'B Hacji^AHHKOBi, Ea H. BejHHecTBy 
H HacjrlAHHBaM'b Ea h npeeMHHBaiTB 
PoccificKoû Monapxin, Apyri» Apyry hcthh- 
HyH) H nocToannyio ;^py»6y, laKO h Ta- 

BHITB OÔpaSOM'B, TTO o6oE Hx^ BejiH- 

lecTBa A^yTT> o Apyri HCTHHHoe MH^nie 

HM'ËTB CBOH HHTepeCH BSaHMHO BeS^'i^ 

npoHSBO^HTB H co^epsutiB, H FeHepaJBHO 
ojsflwh Apyraro ^pHpa^^eHie, ÔJiaronoJiyqie 
H nojiBsy aKO cbok) coôciBeenyio Bcer;ta 
npoH3Bo;(HTB, OT^B Bpe^a H ôiflfii ocTepe- 
raiB, H OHoe ckojibro bosmotkho OTBpa- 
maiB HCKaTB, H j^jiîi Toro Bcfexx Bnira • 

HHX-B H KO GÔOEX-B CTOpOHl HHTepecaMT», 
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awUï coinmuniciren, unb !it}xt be^jterfettige 
ministros an benen au^n^Srttgen «&9fen barauf 
julfinglic^ unb jetttg instruiren tvollen, bamtt 
biefelbe ntd^t aud UntDt^en^eit gegen biefe 
Convention ^anteln, unb baburc^ ber )>on 
SBe^berfeiW SWajjf. 3»ûl}f. intendirte 3tt)ecï 
t)ctff^let trerbe. 



2. 

®Ieic^tt)ie nun 3^ro JÎSntgl. unb ^aîjferL 
aWaîjf. SWa^f, gûr nic^t gemeinet fmb, burd) 
gegenïpfirttgeô ®ûnbni^ S^Wûnben, ïpct eô 
ani) fe^, ju offendiren, ober ju beleibigen; 
aifo foU auc^ ^inïpieber ber tjorne^mfie 3tt)e(I 
be^elben biefer fejjn, baf ffleijberfctW aWû^f. 
SRa^f. unb 3^re @rben, bel^ bem rec^tmâf igen 
unb ru^tgen Sept 3^rer respective Rcic^e, 
Provintzien, unb SSnber, ûbcr^aubt unb tnô 
befonbere, auà) na^mentlid^ bererienigen, n?elc^e 
Se^berfeitô SKa^f. SRû^f, an ber Dfî^eee 
inné ^aben, aufô ïrfifttgfie einanber mainte- 
niren, unb gegen SWSnntglic^; ber jîd^ unter» 
fie^en wûrbe, ben einen ober anbern compa- 
dscirenben S^etl mit ©etvalt unb Unred^t }u 
ûberfallen, unb mit ^rieg ju iiberîte^en; ge» 
treûUc^ be^fle^en, unb fc^ûften tt)oflen unb 
follen. 

3. 

3m gaU nun S^to JîSnigL aWaijf, in 
Preussen; ober auc^ 3^re ^filjferl'e SWa^f. 
t)on SlUen Reû^en folc^ergeftalt in S^ro jefto 
possedirenben gSnbern, unb beren Rec^ten unb 
©ered^tigfeiten; feinblic^ angegriffen unb be* 
unru^iget werben folten: SlIô bann foll ber 
eine Si^eil, auf erl)a(tene umbfiSnbtlic^e 97ac^< 
ric^t^ t>on ber bem anbern bet^orfie^enben ®e» 
fa^r, ober fc^on leibenben ©eïoalt, gel)alten 
fe^n, be^ bem Aggressore fofort aile frfiftige 



SaRHM'B OÔpaSOM'B npHJGraHBIX'b A^Jiaii'B 
B'fepHO H OTRpOBeHHO MeSAJ C06OK) COO6 • 
maiCa, H BX% OÔOHX'B CTOpOH'B MHHH- 

CTpoBt npH HyœecTpaHHHx^ ^Bopax'b o 

TOM'b AOBOJIBCTBeHHO H 6jiaroBpeHeHHO 

HHCTpyHpOBaTB XOTffTX, JifiiÔU OHH OT'L 

HesHania npoTHB^ cero corjiacia nenocTy- 
HHjiH, H ^pes^ To 060H Hxi Beju^ecTBa 
HM'ÈeMoro HaM'j^peHiflCBoeroHejiHmHJiHCfl. 

2. 

H sLKOsie Hx^ HiniepaTopcBoe h Ro- 
pojieBCRoe BejraqecTBa HHBaBO He Hairi^- 
penu Hpesi ceâ HacToanpfi coids'b hh- 

KOHy, BT06^ OH'b BSLÔWPhy He JlflVdLjlJSTh, 

usa o6ha7 thhhhtb; laKO h HaupOTEBi 
Toro oaBH'Ëftniafl M^ia onaro Hicj^ers 
611ITB cifl: HTo 060H Hx^ Bej[HHecTBa h 

HXl HaCJ'lAHHRH npH capaBe^^HBOMi H 

cnoBoftHoirB sjiaA'ÊHiH Bdx'b cbohx'b ro- 
cyAapCTB'B, npoBHHi^ift h seMCJib Kas-B re- 
HepajuLHo H oco6jihbo, lanx h hmaheo 
Tbx%y ROTopHe 060H Hx^ BejiFïïecTBa 
npH BaJiTEraecKOJTB Fopi hm^iotb, nan- 
KpinqaftniHM'B oÔpaioM'B j^pyrb Apyra co- 
AepsaTB, H npoTHB'b BasA^ro, BOTopcft 
6u AepsHyjTB Ha oj(bj hjïh Apyryio ao- 
roBapHBaiDmyiocfl CTopony chjiok) h ne- 
npaBxoK) nanacTB h BOfiny naBecTB, B^pHO 
BcnoMoraiB h san^nn^aiB xotatb h HM^iorB. 

3. 

H eseJH Efl BcepoccificBoe Himepa- 
TopcKoe BejiHHecTBO hjh E. K. Bcjih- 

qeCTBO IIpyCCKOÛ TaKHMX 06pa30M'B Vh 
HX'B HUH^niHHX'B BJiaA^eMBIXX SeMJUiX'B H 

B'B Hx^ npaBax'B h cnpaBe^JiHBOCTflx^ ne- 
npifliejiBCBH axaBOBaHH h oÔosnoBoeHH 
6y;^y•^B, Tor^a HirterB Ôbttb ^ojana o^na 
cTopoHa, no no^y^emn oôcToaTeJiBHOû 
B^AOMOCTH HacTOfl^^eft APyroft CToponi 
onacHOCTH hjh y«e •repnHMOM'B nacHjiB- 
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Officia nad^brfl(flid)fi anjuwcnben, unb if)n 
aUe^ @rn{ie0 )>on aller ©etvalt unb Zf)àH\Q* 
feitcn abjuma^nen, unb t>or bem belctWgten 
î^eile billtge Satisfaction ju bege^rcn, unb 
laUïj au declarircn, tctc man wtebrigen gaflô 
f^ultifl fc^, bcmfciben nûc^ aflen ,lîr5ften jii 
assistiren unb bct)îupef)en. 



4. 

!Da nun fold^e gfltlid^e Sorflellungen ni^t^ 
fruc^tcn tt)oIten, fonbcrn wûrdlid^e gcinbfeltg» 
feitcn in benen Se^berfeitô contrahirenben 
î^eilen ange^Brigen Provintzien unb gûnben, 
ma) ^wfjali bcô obfîc^enbcn 2'*«n Articuls, 
"Oîxnbîi, ober aud) in benen bereitd angefan- 
genen fortgefû^ren irîirbe; ®oId)enfafl^ foll ber 
Requirirte î^eil bem Requirenten, o^ne Suf* 
fc^ub unb Serjug, bie im folgenben Articul 
stipulirte Slnja^I Trouppen bergefialt ju 
»&fllfe fd^icfen, bûf fie ISngfienô bre^ SKonat^e, 
ma) gefd)e^ener Réquisition, in beô atta- 
quirten ZifîxU Sanben wûrcflic^ eingeriicïet, 
ober fonfl an bem DrtI), xco eô ber Requirent, 
ber Raison de guerre nac^, tjerlangen wirb, 
gefledet n^erben mSgen. 



ctb4, y HacTynaiejia totb naci Bci 
CHJBHUfl 0(|>HAiH HaHRp^imafinmirb o6pa- 
30M'B npHjiaraTb, h ero Bceio peBHOCTlK) 

OTb BCflBarO HaCHJlBCTBa H A'^fiCTBa yB'Ë- 

n^eBaTB, h oÔHsieHHOâ CToponi cnpaBeA- 

JIHBOâ CaiHC^aBI^iH TpeÔOBaTB, h OpHTOlfL 
AeEJflpOBaTB , HTO KB npOTHBHOM^ cjKy^a^ 
AOJUKHH CyTB OHOft BCeK) CHJIOK) BCHOMO- 

raTB H BcnoHon^ecTBOBaTB. 

4. 

H esejiH Tasifl ^^pyaieÔHHfl npexcTa* 
BJieHiflHH nero nojrB30BaTB ne ÔyjagrrB, ho 
A'i^âcTBHiejiBHUfl HenpiflTejiBCTBa b% npH- 
Ha^Jicssan^HX'B oôohm'b xoroBapHBaioiuHMCfl 
CTopoHaM'B ^poBHH^iflx^ H seMjflX'B no 
coAepKamK) BumenHcaHHaroBToparoaprH- 
Kyjia y^HHeHBi, hju ys^e b'b HaHaTOifB 
TaMO npoj^ojrateHo Ôy^CTB; to HMien» 
npomennaa CTopona ^poca^^eû 6e3i> oTjia- 
raTejiBCTBa h saMeAJieHifl b'b cji'lAyK)n^eM'B 
apTHByji'l nocxaHOBjieHHoe hhcjto boAck^ 
lyAa TaRHM^ oôpasoM'B na noMon^B npH- 
cjiaTB, ^To6'B OHUfl no BBinmefi wk^^ fb 
TpH Mtcfli^a, no yïHHenHOM'B TpeôoBamH, 

B'B SeMJIH axaROBaBHOâ CTOpOHBl JSJbÈ" 
CTBHTeJIBHO BCTyHHTB, HJIH B^ TO M'ÈCTO, 

By^a npocfln^afl CTopona no BoennoMy 
pesoHy B0CTpe6yeTB, nociaBJieHH ôhltb 

MOFJIH. 



5. 



eolc^e \)on 3^ro ^ôntgl. 2»a\)t. tn ^Preiif en ! 
an 3^re ^a^ferl. SKa^t. t>on Slllen 9leûfen, 
unb t)on berofelben ^inwieberumb an ^\)xt> 
JïBnigl. SJîa^t. in Preussen, auf oberwe^nten 
gaU èujufenbenbe SoWô^^ûIfe, foll befte^en 
in 2)re^ îaufenb SWann ju gup, unb 3tt)e^ 
3;aufenb SKann i^u ^ferbe, aud^ mit ber 
nôtl)igen gelb -- Artillerie, Munition, unb 
ûbrigen erforberten Attirail t>erfe^en fe^n, 
unb e^er ntd^t juriicf gerufcn wjerben ÎSnncn, 



5. 

H TaKoe OT^ Ea BcepocciftcKoro Hm- 
nepaiopcKoro BejiHiecTBa E. K. BejiH- 
necTBy IIpyecKOMy, h BsaHMHO otb nero 
Ea BcepocciûCKOMy H. BejiiraeeTBy b'b 
noMaflyTOM-B cjiyHa'È nociMacMoe ncno- 
Mosenie BoâcBOMi nii^erB cocTOaiB b^ 
Tpex'B TKLcaqax'B h^xoth h ^Byx^ THca- 
qax'B EOHHHI^I, H noTpeÔHOK) nojieBOK) 
apTHJiepieH), aiiyEm^ieio h bc^mh noxpeô- 
HUMH npHnacaMH cnaÔ^eHO 6utb, h ne 
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eô fe^ bûit ter laedirte îï^etl, jold^cr 3^m 
jugefûgten ®ctt)ûlt unb Unrec^tô galber, 
}ut)OTberf} t^SUig dedomagiret; unb in eben 
ben ©tûnb, worinnen @r |î(^ t>OTl)CTO befunben, 
ttJteter gefeftct tt)orben. 

6. 

Œ)tc »^fllfô * Trouppen ïperben tjon bem 
Requisito @elbf} salariret, unb ffi^rlic^ 
recrutiret; Me getrô^nlic^e Rationes unb 
Portiones aber an Proviant unb Fourage, 
Wte anà) bte benôt^tgte Quartiere, tt)erben 
i^nen t>on bem Requirenten geretc^et, unb 
gegeben, aHeô auf bemfelben gu^, wte btefe 
Trouppen t>on i^ren eigenen ^erren, tm 
gelbe unb in benen Quartieren t>erj)fleget ju 
werben gewol^net fmb, 

7. 

Diefe Auxiliair - Trouppen follen un ter 
be^Jenigen Commando fie^en, ber t>on bem 
Requirirenben î^etle aU Chef ber ^anhU 
Armée toorgefeftet ifi, fonfien aber unter 
Sîiemanben, aU unter i^rem eigenen General, 
unb follen flbrigenô ju allen ^rieged^Opera- 
tionen, naâ) ^riegeô»®ebrûu(^, \id) o^ntreiger» 
lid^ gebraud^en la^en; iebod^ bergeflalt, baf folc^e 
Operationes toorl^ero im ^riegeô^Rat^e, im 
JBe^fe^n unb mit Si^i^^unfl ^^^ Commandi- 
renben Gênerais ber Auxiliair - Trouppen, 
ûberleget* unb refobiret trorben. 



8. 

îDaô Détail be^ benen Auxiliair-Trouppen 
bletbet bererfelben commandirenben General 
gdnftlit^ yjorbe^ûlten, unb foUen ûud^ biefelbe 
nid^t me^r, ûIô ber Requirenten eigene 



MOser'B npesAO nasa^'B OTOSBano Ôeitb, 
noBa oÔEmeuEBa CTopona sa Tanoe npH- 
^Hnennoe HacHjiLCTBo h HenpaB^y cnepsa 
coeepmeHHO narpaasA^Ha, h wh Tose co- 
CTOflHie, vh EOTopoMB HanpeAB cero oôp'È- 
xajiacji, npHBeAena ne Ôy^^exB. 

6. 

Gin BCnoMoraiejiBHHa BoâCBa ôjjsjrh 
OTh npomeHHOâ CToponu caMofi sajio- 
BaHBe nojiynaTB, h esseroAHo peKpyio- 
Banu 6b[tb, a oôuBHOBeHHBiJi pai^iH h 
nopi(iH npoBiaHTOMB e ^^YP^^^^b, Ta- 

BOSB H nOTpeÔHUfl BBapTEpH ÔyjQ^B 
HITB OTB npOCHn^eâ CTOpOHH jl^aHEI, Bce 
Ha TaBOMB OCHOBaniH, RaRB CHXB BOfiCB'B 

OTB HXB co6cTBeHH£[XB Tocy^^apeft Wb 
nojtk H Bi BBapxnpax'B CHa6;i;%BaTB o6ii- 

BHOBeHHO eCTB. 

7. 
GiH ayBCHj[iapHiifl BoâcBa hm^iot^ 

nOAB BOMaH^OK) TOrO 6UTB, KOTOpOfi OTh 

npocfl^eâ CToponu abo me^ rjaBHOft 
apMiH onpej^ijieHB Ôy^erB, a bb npoT- 

TCMB HH nOAB %eK), BpOM'6 CBOCFO C06- 

CTBeHHoro renepaja, h hm4k)tb BnpoT- 
qeiTB BQ B&kwh BoeHHEiMB o^epa^iflMB 
no BoeHHOMy oÔMBHOBeniio ceôa ÔesB 
npeBOCJiOBifl ynorpeÔJiflTB x&BaTB; o^na- 

K07R% TaBHMB OÔpaSOMB, ^TOÔB TaBifl 006- 

pai^in nanepe^B vb BoennoicB coB'krb bb 
npHcyrCTBiH h cb npnsEiBOMB E0MaH;^yI0- 
n^aro na^B ayBCHJiiapHmcn BoficBann re- 
nepajia pacnojioseHH h pesoiiBBOBanu 
Ôium. 

8. 

IIoApoÔHOCTB npn chxb BcnoMoraTejiB- 
HHX'B BoficBaxB ocTaHexca BecBMa y EOMan- 
^QTion^iro Ha^B hhmh renepajia, h hc 
KMfbfffrh onusL tfoJn»me, ne^aiH npocfln^eft 
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Trouppen fatiguiret* unb exponiret^ fonbern 
Ut) ûllen ©elegen^citen jtrift^en felbigen, nad) 
Proportion unb ©tSrcïe ber ganften Armée, 
cinc tjollenîommene Egalitaet observiret* unb 
beobûd^tet tt?erbcn; 2Bie ban and) biefc ^ûlfô^ 
Trouppen, fo wo^I in Marchen, Commandi* 
Tungen, Actionen, unb (Sin^quartitungen, aU 
auâ) fonfien, fo t){el immer môglid^, jufûmmen 
ge^alten* unb nid^t t)on cinanbet separitet» 
ober jctt^etlet ttjerben follen, 

9. 

@^ follen anà) bie Auxiliair- Trouppen, 
i^re eigenen ^priefier ^aben, unb i^ren etgenen 
®otte^*!Dîenjî fre)^ unb unge^inbett treibcn 
îônnen, ûuc^ nad) îeinen anbern ©efeften, 
^riegeô'Articuln, unb aSetorbnungen, aU i^rer 
respective ^nxtn eigenen,ûud^ t)on9îiemûnben, 
ûK tJ^tem etgenen General unb Officiers, 
geurtl)eilet werben. 



10. 

2)iejenigen Trophées, unb waô fonflen bel) 
ctner Action mit bem Çetnbc erobert wcrben 
môgtc, \)crbleibet bemienigen î^eile, welc^er 
fold^e^ genommen, unb erobert, 

11. 

©oite ûud^ obbemelbter Suceurs nid^t 
julanglid^ fe^n^ ble jugefûgte ®îtcolt bamtt 
ûbjutreibcn; ®o ttjotlen SBeçberfettô ^o^e 
Compaciscenten o^n)>cr)AgIt^ n^eiter^ mit 
etnanber concertiren, unb ©ic^ t^eretnigen, 
auf Wûô art^ etn Z\)txl bem ûnbern mit 
me^rern «^ûlfô* Trouppen, ûud^ bebîirfenben 
SaQd mit feiner gan^en Wlad)i, assistiren, 
unb be^fjjringen fofle; afletma^en benn ûuc^ 
auf bem Sali, ba ber laedirte 3:^eil ber 



CTopoHK coÔCTBeHULia BoftcRa yipysA^uu 
H Ha onacHOCTB ape^aHu 6iitb, ho He»Ay 

HMH npH BCflRHX'B CJIJ^aflX^ HO HpOHOp- 

i^iH H cujrè Bcefi apmH coBepmeHHoe pa- 
BCHCTBO co^tepatano h npe;(ocTepeaieHO 
6iiTB, flROse H ciH BcnoMoraTejEBHOfl eofi- 
CKa, TaRx KB Mapmaxi, ROManAax'L, 
aRi^iflX'B H RBapxHpax^, RaR% h wb npor- 

^ewb CROJIBRO B03M0SH0 BlfÊCTÈ CO^ep- 

«anu, H flfijTh oi!T> Apyra nepas^eHu 
iTJiH HepasposneHEi 6iitb hm^iotx. 

9. 
TaRo»^ ÔjjiyTh cÎH BCnoMOraTejiBHHa 

BOfiCRa CBOHXX Co5CTBeHHHX'B CBfln^eHHH- 
ROB'B HM-ÈTB H CBOK) COÔCTBeHHJK) B03Ke- 

CTBeHHyH) cj[y»6y cbo6oaho h 6e3T> npe- 
nflTCTBifl OTnpaBJuiTB, xaROS'B ne hm^iotb 

OHUfl HH no RaRHlTB HHUM^ yjlOIBeHiflM'B, 

BoeHHuii^ apTHRyjiaM'B h y?pe3R;i(eHiflM'B, 

RpOMi no HXl C06CTBeHHUXX CBOHX'B Fo- 

cy^apefi, xaRO^^B h hh otb rofo, RpoM^ 
CBoero coÔCTBeHHoro renepajia h o$Hi^e- 

POBI^, CyAHMU 6UTB. 

10. 

Onue TpiyM^ajiBHHe snaRE, h tto npn 
RaRoû aR^ÎH ex nenpijiTejieirB b^ jip6imY 
AOCTaneTca, ocTaneTca y toS CToponu, 
ROTopaa TO B03MeT'B H AO^y^erB. 

11. 

E»ejïH noMflHyroft cyRypcB He^OBOJiB- 
CTBeffB 6y;^e^B, onoe upH^nHennoe na- 

CHJTBCTBO rkWb OTBpaiHTB, TO XOTffTB O&b 

BB[coROAO^OBapHBaK)^^flCfl CToponu ne- 
Me^JieHHo MeaR;ty co6ok) corjracHTBCa h 
AoroBapHBaTBCfl, rohmi» oÔpasoM^ o^Ha 
CTopona Apyroû Ban^HMH BcnoMoraTeJB- 

HHMH BOftCRaMH, H Wh HOTpeÔHOBTB CJy- 
WÈ H CO BCeK) CBOefO CHJIOK) BCnOMOraTB, 

H Ha noMon^B npEATH hm^iotx, HROse wb 
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cjan^cn ^icr oben stipulirten a3olrfêi»,^ûIffe | TEKOMt cayiai eatejiH oÔHateHHoft qto 
ntc^t benBtl^tget xcàxc, bemfelben etne me^rere 
unb grSpete Jlnjal)! Trouppen, ûfô et felbft 
toerlanget, nic^t aufgetrungen werben foll. 



12. 

Sffiann ûud^ 3^ro ^ônigl. g»û^t. in 
Preussen, an fiait ber ^ûlfe an SBoIcf, cintge 
©coiffe, jur ©t(^ert)ett 2)cto ^flfîcn, ober 
anbern ©ebraud^, bet) etnem fold^cn ^rtege, 
benôt^tget fe^n fonten; ©o woUen 3^ro ^at)ferL 
2»a^t. t)on anen SReû^en, ©r. Mini^l g»at)t. 
in Çpteflpen, auf «tt^ unb SGBeifc, xck man 
al« bcn barilbcr conveniten wirb, bamit an 
»&anbt gel^en. 

13. 

gaa« aud^ bie ^xti) bc« feinblicften «ngrifô 
berflefialt bcfc^ajfen tvfire, ba« ber attaquirte 
Zljîil, bie in bem tjor^ergeljienben 5^t<n Articul 
specificirtf ^fllf^^Seifiung, ju ©einer Defension 
nicl)t beque^m — unb ba^ero fdbige ju re- 
quiriren; nit^t \>ox convenable ffinbe; ©o fmb 
be^be contrahirenbe Puissancen, umb ©ic^ 
in aHen gdflen aWerfma^le â^rcr recîproquen 
aufrid^ttflcn greûnbfc^aft ju geben^ ûbereinfle» 
fommen, ba^, wann ein folc^er Casusexistiret; 
man fo ban einanber, auf t^or^erflegangene 
Réquisition^ anfiatt ber specificirten SSoIcfd* 
^ûl\î, folgenber gefialt ju ^n\\î fommen ttJoHe; 



Unb ixcax wen S^ro ^SnigL SRaîjf. in 
ÇPreflfen angegriffcn wetben folten, fo woflen 
3^ro Jîa^ferl. SWa^f. t>on atten Reû^en Dero» 
felben, auf 3^ro Réquisition, bie Summe 
t)on 3tt)eîj^unbert unb gunfjig îaufenb Rubel 
ade ^aîjx, fo lange nemltc^ ber Sfngrif unb 
bie Seinbfeeligfeiten, vodi)î ju fotI)aner 
gefc^e^enen Réquisition bie 93eranlafung 



poH'6 Bceft Bume cero nocTaHOBJieHHO& 
noMomiH JLiojifMvi ne Ha^oôeo 6y;^eT^, na 
OHyK) Bfln^aro ^HCJia BoâCKi, HeaiejiH ona 
cana «ejaen, BoasosieHO 6utb ne nwbevb. 

12. 
A eœejiH E. K. BejiHqecTBy Ilpyc- 

CROMy BH'J^CTO BOfiCRa, H^CROJIbRO ROpa- 

ÔjeS jsM 6e3onacHOCTH cbohx^ ÔeperoBx, 
HJiH HHoro ynorpeÔJieHifl npH xaROâ boëh^ 
norpeÔHO ôyjsfivbj to hsboâistl Ea Bce- 
pocciâCRoe HMnepaTopcRoe BejflniecTBo 
E. K. BejiHHCCTBy IIpyccROMy laREM^ 

06pa30M'b H CnOCOÔOM'B, RaRX TOU'h 

Tovffi, corjiaffleHOCB ôy^eni, t^m-b bcho- 
MOraTB. 

13. 

EsejiH ace cocTOflHie axaRH hjh Bna- 
Aenie TaRoe ecTB, hto aTaROBaHeafl hjh 
HanaAeHHafl CTopona sa npHCToâHO ne- 
HscÔpiTer^, osHaneHHHxx h nocTanoB- 
jieHHHX'B B'L npesHeMi 5-m% apTHRyjri 
cyRypcoB'B, jiRO HeyAOÔHHX'L AJM ero o6o- 
poHU TpeÔOBaTB, TO noMjmyTLifl BucoRia 
AoroBapHBafon^iflca CToponu, f,jisL no^anifl 
OAHa Apyroft bo bccmi o cbohx'l hcthh- 
nuxi> H ApyaiecRHX'B HaM'IpeHiflx'b ons- 
tobx, chm'b apTHRyj[0M% corjiacHJiHCB, hto 
esejrà noMflHyroS cjiy^aft cocTOnrca, to 
HMi» flpyrb Apyry BsanMHo no y^Hnen- 
HoiTB Tpe^OBaniH cjAjsyjoiafan> oÔpasoM^ 
BcnoMon^ecTBOBaTBy a hmabho: 

EsejH Efl HnnepaTopcRoe BeJiHHecTBO 
BcepocciflCRoe axaROBana ôy^en, to E. 
K. BejiHHecTBy UpyccROMy Eft miaTHTB 
cyMMy cocToantyH) B'L fliByx-B cxax'B hath- 
^ecarB TUCanax'L pyôjieFB na voji.'h npea^ 
Bce BpeMfl, noRa axaRa hjlh o6e3noROH- 
Banie, ROTopoe rx noMaHyroMy TpeÔOBa- 
hIk) cb CTopoHU Ea H. BcinnecTBa Bce- 
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gegeben fjaUn, fortbauren, audja^kn la^en; 

\)on aHen Reû^en ûngcgriffcn ïperben, 3^to 
^JnigL aWû^f. in Preussen îDerofelben eine 
gleid^mS^tge Summe, aile ^ai)x, unb fo lange 
ber Slngrif unb bie Seinbfeeligïeiten , welc^e 
ju fold^er Réquisition Snlaf flegeben, fort» 
bauren, aud}a^(en la^en ïpotlen. 



14. 

©cite e« gefd^e^eu; baf ber Requirirte 
î^eil, ttjegen folt^ev geletfieten ^ûlfe, ober 
fonflen, fllei(^[an« feinblic^ anflcgriffen, unb 
nlfo be^be î^eile in einen ^rieg mwicfelt 
tuerben; ateban njoUen îDiefelbe t)or einen 
SBlann fie^en, unb einanber mit atter 3I)rer 
3Kac^t assistireU; unb ju ^filfe îommen; 
SEBie ban aud) feiner t)on be^ben Alliirten 
@ic^ in eine griebend««&anblunfl ober ©tiflfianb 
berSGBajfen einla^en— \)ieltt}eniger nod) barunter 
îtxca^ fcf)Iie^en foU, eô fe^ bcn mit beô anbern 
gutem Selieben, unb \)on!ommener Concurrentz, 
uub ba^ ju\)orber(i bem beleibigflen î^eilc 
ber erlittene ©d^aben gut get^an — unb 
erftattet tt)erbe. 

15. 

Unb bamit ûbrigenô SBe^ber compaciscirenben 
I)o^en î^eile aufri^tiger aSorfaft, allcô ba«* 
ienige^ tt)a6 I)iemit jtoifc^en 3I)nen stipuliret» 
unb gefc^lo^en n)orben, o^n))erbrficf)Ii(^ }u 
^alten, befio me^r an ben îag geleget ïperben 
m5ge; ©o tjerbinben Biâ) SBeljbe ^5nigl«e unb 
Jîaçferl«e 3Ra^f. SRaijf,, ^iemit unb in Jîraft 
biefed, ba^ ©ie aQe unb iebe Ârticulos biefed, 
mit guter 3:refle unb ®Iauben gefc^Io^enen 
SBfinbni^e^^ 3^red Drt^d getrefllid) unb auf« 
ric^tig erfuDen* unb bemfelben auf feinerle^ 
9lrt^ unb 9Beife, n)eber unter bem SSorn^anbt 
einiger mit anbern t)orl||in genommenen Enga- 



poccificRofi c^y^aft noxaerB, npo^ai- 
SHTBCfl, ma. BcnoMOsenifl Eft bo HcnpaB- 
jieHÎH BoeHHHX'B HSAHBemft, H esejiH 
TaRO E. R. BejiHHecTBo ^pyccRoe axa- 
KOBaH'b ÔjjifiTh TO Efl HicnepaTopcKOMy 
BejiH^ecTBy BcepoccifiCROfi eny a^betb 
Ty ate cyMMy flienerB Ha ro;(x, ^pes^ 
Bce BpeMfl, CBOJiB ffijiTO aiaBa, hjih oôes- 
noKOHBame, Eoropoe b% ceny TpeÔoBaHiio 
cjrynafi noxacTL, npoAOJKSHTca. 

14. 

EsejiH se cjyMHTCfl, hto npomeHHafl 
CTopoHa 8a xaRoe y^EHeHEoe BcnoMose- 

Hie, HJIH HHaBO TaB0SA6 HenpijiTeJEBCKH 

axaBOBaHa, h xaso o&b CToponu b'l Bofiny 
npHBeAeHHL ôy^yrt, TO^;^a hbbojwtb ohh 
aaoj^Ho CTOflTB, H ApyrB Apyry Bceio CBoeio 
CHJioH) BcnoMoraTB, H Ha noMO^B npHXo- 

AHTB, flBO^Be H HHBTO HB'B OÔOHX'B C0K)3- 

HHBOB'B wb MHpHyK) He^o^ia^iH) HJTH ne- 
peMHpBe BCTynaTB, HaHMenBme se hto 
TOH^ saBJiio^aTB HM'Èe'rB, pasB'Ë ch 

A06pUM% COHSBOJieHieM'B H COBepmeHHHlTB 

npHBCTynjieHieBrB ;^py^a^o, h hto6t> Hane- 

peA^B OÔHSeHHOfi CTOpOH^ HOHeCeHHOfi 

yôuTOBx HarpasA^Hi h BosBpan^enB 6ujn>. 

15. 
H Aft^H BnpoTqeifB o6oHx^ AoroBapH- 

BafOn^HXCH BHCOBHX^ CTOpOHl HCTHHHOe 

HaM'ÈpeHie Bce to, ^to chm^b Mesxy hmh 
HocTaHOBJieHO, H 8aBJiK)^eH0, HenapyniHMO 
coAepsaxB tojkb na h Bfln^e oBasasocfl, 
TO oôflsyioTCfl otfoH Hxi HnnepaTopcBoe 
H KopojieBCBoe BejiHHecTBa chitb h chjiok) 
cero, HTO OHH bcë h BasA^ie apTHsyjm 
cero, c% Ao6poH) BipHOcrifo n B'^poio sa- 

BJIIOHeHHOrO C0H)3a CB CBOefi CTOpOHBI 
B'J^PHO H HCTHHHO HCHOJIHflTB HSBOJIflrB, 
H HHBOHMX 06pa30MX H CnOC060MX, HH 

no^x BaBHMi npexJtoroiTB, ohhm% npo- 
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gemens, ober ûnbern Prétexten, fie imo^ci 
9la^men ^aben wie |îe woflcn, juïpiber Uhtw, 

16. 

9Ban aui) etne ober anbere Puissance t:i 
btcfeô fflflnbni^ mit eingefc^Iofen unb aufgc* 
notnmen ju iDerben, t)erlangen folte; @o fan 
folc^ed, iebocf) nic^t anbetd ato mit Se^bnrfeité 
Consens unb 93ett)iIIigung gefc^r^en. 

17. 

2)te Commercia }u 9Ba^er unb ju Sanbe^ 
jwifd^en ffle^berfeitô Reic^en, Provintzien 
unb Untert^anen^ follen i^ren frei^en unge^in 
berten Sauf unb Sortgang I)aben unb be^alten, 
unb benen JtSniglid^^Preussifd^en ©c^ijfen unb 
<g)anbel6 ' Seût^en , in benen Russifc^en @ee« 
^afen, ^ûnbete « ©tSbten , unb ganben; tt)ie 
au(^ benen Ru^ifc^en ©d^iffen unbTrafiquanten, 
in 5^xe ^Snigl^e SRûijf. in Preussen ®ee* 
^ûfen, »&ûnbel«*©t5bten, unb gûnben^ îelne 
fc^werere Imposten unb Onera ûufgeleget ,,nod) 
fie fonfi in etnigen ©tûcfen ^firter gel)ûlten 
tt)erben, aU ûnbere bûfelbfi commerciirenben" 
unb in i^ret «^anblung ûm meijien favorisirten 
Nationen, unb Commercianten gefc^ie^et, 
unb wieberfS^ret, 



rHBHO . ^HHHTB H HOCTynaTb He xo- 



TUTB. 



18. 

@« fon biefe Alliance «(^tîe^en 3a^i-e 
bauren; unb nod^ ))or beren 9bgang erneûert^ 
ûuf bie Conjunctnren, tt)ie felbige aU bûn 
fe^n ïperben, fleric^tet, unb folc^ergepalt ïpeiter 
contînuiret ïperben. 

19. 

!£)te Ratificationes gegenn)&rtigen Tractats 
foUen binnen 3^^^ ^onat^tn r>^n unten 



16. 

H esejiH EaRaa A^pjRasa b% ceâ coiosi 
TaK(m% BBj[H)HeHa h npHHATa 6htl no- 
sejraen, to ne Moserx cie OAHaEOsi» 
HHaRO BaRx CB coH3BOj[eBieirB h corjia- 

CieM^ 060HXX CTOpOH'B y^KHCHO 6UTB. 

17. 

KoBiepi^iH BOAOK) h seMJieK) nes^y o6o- 
Hx^ CTopoHx rocyAapcTBaMH, npOBHH- 

EtiflMH, H nOAAftHHHMH Ôj^yTh HlfJ^TB H CO- 

AepsaxB CBo5oxHoe h CesnpenflTCTBeHHoe 
Te^enie h npoAOJiseHie, h Ha poccificBie 

BOpaÔJIH H TOprOBUX'B JUOffiH B'B E. K. 

BejiHHecTBa UpyccBoro HopcBHx^ rasa- 
Hflx'b, Bynei^RHX^ ropo^axi h seMJiflx^, 
TaROS'b H Ha RopoJieBCRie npyccRie ro- 
paÔJiH H ToproBuxi Jifo^eft wh poccitt- 
CRHxi MopcRHxi raBaHflxi, Rynei^RExi 
ropoAftxx H seujULTh ne nii'ÈiorB Ban^HX'b 
HBJtoroB'B H TflrocTefi HajaraTL, HHse 
HX'b BopoT^eMi B'B RaRHx^ Ben^ax'B se- 
CTOHae co^epsaTB, RaR% jsfiyrmn> Thwh 
Topryioii^HM^, H Bi Hx^ Toprax^B naH- 
Pfln^e ^^BopEdOBaHEuicB Ha^iflM^ h Ry- 

nen[RHMX JIIOAflM'B to ^HEHICfl, H Cl HHMH 

nocTynjueno ôuBaerB. 

18. 

Gifl a;[j[iaHi^ifl HH'Èe'rB ocMnaxi^aTB 
jAvh npoAOJURHTCfl H en^e ffi OROHHaHlH 

OHHXX B0806HOBJieHa, no ROHlIOHRTy- 

paiTB, RaROBH omiji Tor^a ôyfijTb yqpe»- 

Aena h laREirB oôpasoirB xajrle npoxoji- 

sena Ôy^erB. 

19. 

PaTH^HRai^H cero nacToa^aro ipaR- 
laia mtb«>Th bo BpeMji xByx'B uicanovb 
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gefe^ten dato alll)ier in St. Petersburg, grgen 
einanber audgen)e^feU n)erben. 

3u me^rcrer UI)rfimt) unb ©efrSftigung 
biefe6, pnt t)on obfie^ent'en Instrument 3^^^^ 
fllei(^lautent>e Exemplaria ûu^flcfertiget „t)on 
obenbenannten Ministris eiflen^Snbig unter» 
fc^rieben,, mit S^ren Çpettfc^ûften befieflelt" 
unb gegen etnanber audgen)e(^felt n)orben. 

©0 flef(^e^en juSt. Petersburg, ben 16 (27) 
Martii 1743. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 



Articulus secretus I. 

©leic^ïpie ©'« «SniflL 9Wa^f. in ?Preû^en 
fo tt)o^I, ûl6 S^ro Jîûljferl'e «Wûljf. t>on aOen 
Reû^en un ber Conservation berer benûc^* 
ba^rten JQtxiiOQtfjiimtx , Curland unb Semi- 
gallien, allerbingd gelegen ij^, unb ba^ felbige 
befîSnbig unb ju ûllen ^îiUn, bc^ i^rer ûlten 
Fonn, Constitution, greij^eiten, unb Privi- 
legieu; unter i^rem eigenen «^er^oge, benen 
Pactis Sucjectionis in ûQem gemfid, unb 
salvo Jure Régis et Reipublicae Polonicae 
ungefrSntet gelafen, unb gel)anb^abet; auà) 
biefem )uïpieber feine Mutatio Status mit 
biefen «^er^ogt^ilmern, unb n)ad benen benac^* 
ba^rten Puissancen jum 9lû(^t^eil fei^n !9nte, 
iemato ))ovgenommen ïperben m0ge; 



ai6 ^aben ©eî}berfeit6 ^Snifll'e unb jïûî}» 
ferl«e gjîaijf. SWûjjf. Bxâ) untereinanber ^ie» 
mittelfl t)erbunben, bû^ ©ie t>or fot^ûne Con- 
servation befûgtet «^er^ogt^ûmer gemein* 
fd^ûftlid^ bemfl^et feljn, unb biefelbe be^ folc^en 
i^ren tt)o^II)etflebrûc^ten Rec^ten, unb greîj* 
^eiteu; in ûllen SfiOen fdjûften, unb ^anb^aben, 
ûud^ o^nt)eT}flgli(^ toditx^ mit einanber con- 
certiren worfen; tt)û« be^ einer in Curland, 



(yn> HHsenncaHHaro racjia sa^cb vl C.-IIe- 
Tep6ypr% pasM^HenH Ôunh. 

fljiLa. Bfln^aro ys'ÈpeHifl h ytBepxijifiEUi 
cero, ex BHfflepeHeHHaro HHCTpyMeHra ^Ba 
paBHorjiacfln^ie dKseioLSflpa HsroTOBjeHii, 
OTb BumenoMjrayrjox'b mhhhctpofb co6- 
CTBeHHopy^HO noAiiHcaHKL, Hxx ne^aTBMH 
sanenaTanH, h e^HH^ npoxHB'b xpyraro 
pasM^HeHH. 

EateyHHHeHO bx 0.-neTep6ypri&, 16-ro 
(27-ro) Mapia 1743 r. 

(M. n.) Pp. BecTyacBX-PiDMHH'B. 
(M. Q.) AjieBcaHjipi BpeBepsb. 

ApmuHtfM ceKpemHuû I. 

IIoHeaie KaK^^Ea HunepaTopcEOMy 6e- 
jiflmecTBy BcepocciâcROfi, TaR'b h E. E. 
BejnraecTBy IIpyccEOMy b'l co6jiK)fl;eHiH co- 
cïiAHHXx BHflsecTBX RypjiflHACBaro h Ce- 
MHrajuBCRaro BecBMa nys^^ft ^ctb, h qTo6i 
OHEifl Bcer^a h bo bcè Bpenena npH jsvh 

J^peBHefi 4^0pM^, yCXaB^, BOJIBHOCTflX'B H 

npHBHJieriflxx nox'B hxi coôcTBeHHuirB 
^ep^o^oMX bo bccicb no AoroBopaMi> no^- 
TBepaLAGHifl H ex npeACTaBjenieM'B sopo- 
jieBCEoro H PecnyÔJiHBH nojiBCBO& npaBa, 
HenapymHMO ocTaBjeHu h co^epsaHU, 

TaBOS'b B'L npOTHBHOCTB CeMy HHBaBOfi 

nepeM^Hu vh coctoahIh chx'b BHflsecTBi, 
H HTO coc'i^AHHH'B A^pasaBaMi vh npexo- 
cyamenie 6htb MorjioÔ'B, HEKor^a Henpe^- 

BOCnpijiTO ÔUJO. 

Toro paxH o6oh Hxi HimepaxopcRoe 
H RopojieBCBoe BejiHHeciBa nesAy co6ok) 
npesx cie oGasajiHCB, hto ohh o&b ohomx 
coÔJiioAeHiH nOMHHyTBixx BHflsecTB'B oôn^e 
cxapaTBCH, H OHUfl npH TaBHX'B varb hsi 
ApeBje ôjiaroBBeAeHHuxx npaaax'B h bojib- 
HOCTAXi bo BcÈxi cjyqaflX'B san^Hn^aTB h 
coxepsaxB, xaROs^ HeneAJieHHO a&J^^ 
ApyrB CB ApyroMi corjraniaTca xoraTB o 
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bc\^ gegentrârtigcn UmbftSnfccn ctWû erfolgeuben 
neflen ^îxio^^*^ai)l, nad) obiger gemein» 
fû^men %b\i(f)t, tjorjufe^ren nSt^ig feijn môgteî 
SGBie ©te ban baruntcr, unb in aHen ©tûden, 
tt)û« ba« Curlàndifd^e SBcfen betrift, ieberjelt 
de concert, unb mit gemeinfû^m gejjflogenen 
ConsiliiS; ju SBerde ge^en ifDoden. 



Urfunb be^en fmb t>on gegentrSrttgen Arti- 
culo Secreto, weld^er t>on eben ber ,^rûft unb 
SOBûrbe fe^n fofl; alô wan cr bem ^eûte dato 
gef(t)Io|Tenen «g)nubt' Alliantz-Tractat \)on ilBort 
ÎU Sffiort inseriret tt)Sre, 3tt)el} glei^Iautente 
Exemplaria t)erfertiget, unterfc^rtebcn, befîe* 
geit, unb gegen einanber auôgetced^felt ttjorben, 

©0 gef(^el)en St, Petersburg, ben 16 (27) 
Martii 1743. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 



Articulus secretus II. 

Œ)a 3^ro ^Snigl, ÇKo^f. in ÇÇreû^en unb 
3^ro JSrû^fcrl. Wla\)l t)on aUen Reflpen In- 
téresse erforbcrt; ba^in ju fe^en, unb ©orge 
ju trogen^ ba^ bie Republique Pohien, bel^ 
l^rer frc^en ilBû^l»®ered}tigfeit conserviret, 
unb 9îifmanben geflattet, ober jugela^en tt)erbe, 
felbige^ Reid) Srblic^, ober jîc^ tt)o^I gar ûber 
ba^elbe Souverain ju mac^en; 



ai« ^ûben 3t)ro ^Snigl'e gWa^f, in Preus- 
sen unb 3^ro ^û^ferl. SRû^f, t)on allen Reflf en, 
occasione bed ^eute dato mit einanber auf* 
geric^teten AHiantz-Tractats, burd^ flegen» 
toSrtigen Articulum Secretum, réciproque- 
ment »erft)rod^en, unb auf ba« ^jerbinMid^fie 
@i(^ engagiret, ba^ in aOen unb jeben gSQen, 
ba S^wanb, totx ber aui) fe^n môgte, unter» 
ne^men ïpolte, bie Republique Pohlen ifjrer 



TOMX, HTO npH BOCnocj['6;(yeMOM^ HHorAa 
B^ KypjiflHAÎH, Bx pascyatAGHin imnini- 

HHX'B OÔCTOflieJILCTB^, H36paHifl HOBaTO 

repi^ora, no BunieH3o6paaieHHOMy oÔmeMy 
HaM'ÈpeHifo, pacnopflAHTB noxpeôno 6u- 

JIO-61, flEOSe OHH B'B TOWb H BO BCeiTb, 

ejLusio jifl RypjiaHACEoro noBe^enia nacaeT- 
ca, Bcer^a ex corjiacia h cb o6ujflxi> yqn- 
HCHHHX'B coBiiOBt nociynaiB xotatl. 

Bo yBipenie Toro, Ch cero apiHKyjia 
ceKpeTHoro, KOTopofi pasiioft chjih h ;^o• 

CTOHHCTBa, flEOÔBI OHX B'B 3aBJIH)?eHU0â 

cero HHCJia rjiaBHofi ajrjiaHi^i»-TpaKTaTT> 
orB cjioBa jifl CJiOBa, bhocoh^ 6ujn>j 6utb 
Ewben'bj ABa paBHo^JIacflI^ie BEBCMnjiflpa 
noAiiHcaHKL, upHne^aTanu h pasM'&HeHBl. 
E»e yiHHeHO bx C.-IIeTepôypri, 16-ro 
(27-ro) Mapia 1743 ro^y. 

(M. n.) Pp. BecryseB'B-PDMHHi». 
(M. n.) AjrescaHAP'b BpeBepn'B. 

ApmuKjfAz cenpemHUû IL 

[loHese Efl HHnepaTopcKaro Be;iH4e- 
CTBa BcepocciâcRoft e E. K. BejiH^ecTBa 
IIpyccEoro HHrepecx Tpeôyerb, Toro cmo- 
ip^TB H nonenenie npHjraraiB, HioÔiPec- 
nyÔjriiEa IIojBCsafl, npn CBoeafL npaB'È 
HBÔpanifl coÔJnoAena, h HHROMy aosbojioho 
Hjm Aonyn^eno ne 6uj[o, noMflHjrroe eo- 

pOJKeBCTBO, HaCJH^ACTBeHHUM'B HJIH H BeCBMa 

caMOAep»aBHUMx ce6fl na^i ohklm^ y?H- 

HHTB. 

Toro pa^H Eh H. BejiniecTBo Bcepoc- 
ciScsoe H Ë. R. BejmqecxBO IIpyccRoe, 
no CJiyqaR) nocTanoBjeHnaro cero aha 
Mesxy C060K) axiiam^^-TpasTaTa, CHifB 
apTHEyjiOM'B cespeTHfiiiTb Bdamino o6i- 
n^tJHCB H HaHsp'ÈnHaâine oCasaiHCB, ^to 
BO BC^x'B cjiyTOflxiy eseJiH orB soro, 
STo6% OffB HH ÔUJTB, npe^npHHaTo ôy^erB, 
PecnytfjHKy noJiBCRyK) npaBa ea BOJiBHoro 
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fre^en SBû^I^Qcrct^tigîcit ju berûuben, ofcer 
felbigeô JfSntgreid) erMtc^ ju mad^en, ober 
ûuc^ ûber ba^elbc jum Souverain [lâj ûufiu» 
werfen, 3l^ro^5nigI. SWo^f. inPreussenunb 
3^ro iTa^fer SWa^f. îjon aOen Reu^en folc^cô 
nid)! leibcn no(^ bulben, fontcrn bergleic^en 
eben fo unflered)te, ûIô tenen SBcnac^bû^rten 
9effi^rlicl)e abfic^ten, auf ûHe Slrt^ unt SBcife, 
mit jufammcn gefeftten Consiliis unb JfrSfteii; 
ûu(^ felbfl mil bcn iEBûffen, tvoferne eô be^en 
bebûrfen foItC; ûbtrenben, ^tnlertreibeU; unb 
iu nid^te mai)tn tDoUen. 

Uf)rfunblid^ ftnb t)on biefem Articule Se- 
crète 3tt)c^ gleit^Iautenbe Exemplaria t>erfer« 
tiget; t)on bfijberfeitô baju be\)onmfi(^tigten 
ministris unterfd^rieben; beftegelt, uiib gegen 
cinanber ûuôgewec^fclt tt)orben. 

@ô fon ûud^ gegentvfirtiger Articul \)on eben 
ber ^rûft, SGBûrbe unb Effect feijn, ûte tt)ûn 
cr bem l)d\U dato erric^telen^ unb t^onenjo» 
genen ^aubt»Tractat t>on Sffiort ju Sffiovt 
etnt)erlei bet n)Sre. 

©0 gefc^e^en St. Petersburg; ben 16(27) 
Martii 1743. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 

Articulus separatus. 

®leic^ïpie in bem am ^efitigen Dato jtDifcfien 
Seiner ^8nifll. ^a\)i. in ^reû^en unb S^ro 
iTû^ferl-e aWûî^f. t>on ailen Reû^en, jur 
@rneflcrungbe0 ))origen93ûnbni^e6; gefc^Io^enen 
Tractât, bie réciproque Garantie Sîeijber^ 
feitiger in fflefît ^ûbenben gSnber, unb eine 
glci^mfi^ige «^ûlfô'geifiung wiber aile feinblidjie 
SlnfSfle, ge^Sriger ma^en t)erabrebet tt)orben; 
aifo ^aben aud), ju beurrer unb beûtlid^erer 
erflfi^rung Se^berfeitiget Intentions ^ ^ijxo 
JtûîjferU SKaijf., ûuf SSerlûngen &' Sim^U 
9Ra);f. in Preussen, ^iemittelf} dedariren 
xooUtti, ba^ 3^T0 SRa^f. SRe^jnung nic^t bal||in 
Qtl)t, bie Engagemens biefe6 SBflnbniped auf 



HBÔpaHifl jmmnTB, vule oHoe RopoJieBCTBo 

HaCJI^ACTBeHHUM'B HJOf SB ceôfl H BecBiia 

CaMOAepsaBHHM'B HaX^ OHUM^ y?HHHTb, 

Eh h. BejiraecTBo BcepocciftCBoe h Ero 
KopoMBCKoe BejiHHecTBO HpyccKoe hh- 
Roro AO Toro ne Aonyn^aTB, ho Tanifl saRx 
HenpaBeAHHfl, TaBi n cocijijswb onaCHua 
HaM^penifl BcanecRH coBORynJieHHBiMH co- 
B^TaMH H cHJiaMH, TaROSB H opysieMB, 
eaejïH noTpeÔHO, OTBpantaTB, onposep- 
raib H yHHqioaaTB xoiara. 

^M Ban;aro ne yBipenia ci cero apTH- 
Ryjra ceRpexHoro, ABa paBHorjmcan^ie aR- 
aeMniflpa co^Hnena, otl oôoexb CTopoH'L 
ynoJiHOMO^eHHUX'B rb lony mhhhctpobb 
noAHEcanH, npHnenaTaHH h pasM^HeHK. 

Geâ apxHRyjTB TaRoâ se cujiii, aoctohh- 

CTBa H A^fiCTBa 6UTB HM'ÈeTB, flR06lI OHB 

BB nocxaHOBJieHHOfi H coBepmHBmiâcfl cero 

AHfl OaBHOfi TpaRTaTB OTB CJOBa AO CJIOBa 

BHeceHB 6UJ[B. 

E»e yïïHHeno b-b CaHRTB-IIeTeptfyprife, 
16-ro (27-ro) Mapia 1743 ro^y. 

(M. n.) Pp. BecTyseBB-PwMHHT.. 
(M. n.) AjieRcaHApB BpeeepHi. 

Ap1nuKyÂ^ cenapamnuû. 

SLm BB saRiiOHeHHOMB cero ^HCJia Mes^y 
Efl H. BeJiHHecTBOMB BcepocciScRHMB 

E E. K. BeJIfl^eCTBOHB IIpyCCRHMB, A^ 

BoaoÔHOBJieHifl npe»Hflro coiosa, TpaRxaT'b 
BsaEMHofi rapaHTifl cb o6oexb cxopoHB 
Bo BJ!iaA']&HiE EM'Ëfon^EXB seMejB, E o6b 
oÔopoH'Ë Apyri APyra npoTEBB scaRaro 
HenpiaTeJiBCRaro Hana^enia naA^KeiRan^EMB 
oôpasoM'B corjtameHOCB; xaRO e jifia jyr- 
uaro E TOHH^âmaro ES'Bacneiiifl co o6o- 
EXB CTopoHB HaM']^peHi&, Efl HicnepaTop- 
CRoe BejiE^ecTBo BcepoccificRoe, no se- 
jutHiK) E. K. BejEHecTBa IIpyccRoro, ag- 
KJiapyerB, hto uaM^penie Ea BejiEnecTBa 
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bieientge ^rtege, n?elc^e jefeo oter tn6 îunftige 
mit ber Ottomanifc^en FfortC; mit benen 
Tartani; ober mit Persieii; entpe^en Unmn, 
ju extendiren, unb aud felbigem ®runbe îjon 
©eiten ©«« JTSnigl'e gjîû^f. {n Preussen 
einigen Seijfiûnt) ju wlangen; Sluc^ bû^ bûô 
»f)fT6ogt^umb Finnland in obgebac^te réci- 
proque Garantie nit^t c^er mit begriffen 
wctben folle, aie wen felbigeô ettt)o ^iernec^fi, 
burd) einen griebenô^Tractat mit Schwedeii; 
an Russland fôrmlic^ cediret fe^n toirb. 



Ut)rfunbli(^ be^en ifi bicfer Articulus sepa- 
ratus; mlàjîx t>on QUiijtx ^tûft fe^n foH; 
alô tren er bem »&auï)t*Tractat inseriret toixî, 
t)on ©rçberfeit^ fle\)onm5(^tiflfien Ministres 
iintcrfc^tieben, ^^befiegelt" unb ûu^flewet^felt 
worben. 

©0 gefc^eben St. Petersburg, ben 16 (27) 
Martii 1743. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 



ne HM^ercâ oÔasaxejiBCTBa cero coiosa 

na rb softHH, EOTopufl hnh^ hjh B'Bnpex- 

(jy^yn^ifl spenena PoccificBiâ HMnepiyif'b 

ex nopTOK) OrroMaHCKOK), CL TaTapaMH, 

HjiH CL IlepcieK) hm^tb Ôy^exi pacnpo- 

j CTpanaTB, h no tomj ocnoBamio cl cto- 

poHu E. K. BejEraecTBa IIpyccKoro Ba- 

I Roâ ^0M0^^[ TpeÔoBaTL; TaBosA^ h ^to 

I HM^ion^aflCfl HUH'6 BO BJiaA'^HiH Efl Hm- 

nepaTopcKoro BejiH^ecTBa ^vauisEffiEBA 

seHJifl vh noMflHyxyK) bsbhmho nocTano- 

BjieHHyfo rapaHTiK) npesA^ BSJioHeHa ôlitl 

ne HM^er^, BaBX no j^opMajiLHOMx pasB^ 

BnpeXB MEpHUlTL TpaBTaTOlTL CL IIlBe- 

i^ieH) OHOfi seMJH PoccifiCBOfi Hunepin 
ycTynjieniH. 
Bo yB^penie Toro, celt cenapaTHOfl 

apTHByj['B, BOTOpOfi paBHOlt CHJLU, BaBX 

6u Bx FJiaBHofi TpaBTarB BHecen'B ôliji'l, 
6eitl HH'Èe'rL, otl nojraoMOHHUxx ex o6o- 
Hxx CToponi MUHHCTpoBx noxnHcaHX, 
npHnenaTanx h pasM'bHeH'L. 

E»e y^nneno wb C.-nerepÔypri, 16-ro 
(27-ro) Mapra 1743 ro^y. 

(M. n.) Pp. BecTyaeBx-PiDMHB'B. 
(M. n.) AjeBcaHAP'L BpeBepnx. 



Articulus separatus. 

3^ro ^ônigl, OTa^f, in ^Çreûfen unb 
3^ro iTû^ferl'C SWûljf. t)on ûOen Refl^en, 
welc^c bie fd^trere Unterbrflcfung, worin Œ)ero 
Seijberfeitige ®(aubend ^ 93ern)anbte in bem 
Jf9nigTei(^ Pohlen unb ®ro^^er$ogt^umb 
Litthauen, ftd) fd^on »iele 3^fjxt f)îx bepnben; 
nid^t anber^ ald mit gro^em 8ei^bn)efen anfe^en 
lônnen, ^aben ftd^ miteinanber ba^in )>eteiniget, 
unb t)erbunben, ba^ ©ie gefamter «^anb 
ermelte 2)ero ®Iauben6*®eno^en, nemlic^ bie 
unter bem 9îa^men ber Dessidenten begriffene 
Evangelifc^ • Reformirte , Lutherifd^e , unb 
Griechifc^e ©ingefe^ene be6 JÎ9nigrei(^ô Pohlen 



ApmuKtfAZ cenapamHUû, 

Ea HMnepaTopcBoe BejiHHecTBo Bce- 
pocciflcRoe H E. K. BejHHecTBo Ilpyc- 
CBoe, BOTopue TaniBoe yrÈCHenie, bt> tom'l 

BAHHOB'ÊpHlie 060HXX CTOpOHX B% KopO- 
JieBCTBi nOJLCBOBTB H Wh BeJfflROM'B KhA- 

«ecTB^ JIhtobcbom'b npeÔUBaionpe hsx 

MEOraXl Jt^TLOÔp'ËTaEOTCfl, HeHHaBO BaBX 
CL BeJlEKEWh COÔOliSHOBaHieiTL BH^'ÈTb 

MoryTL, MeaBAy coôok) bx xaBOfi cjiuA co- 

eXHHHJIHCL H 0($fl3aJ[HCLy ^TO OHH COBOByU- 
HO nOMflnyTUX'L CBOHXI^ eAHHOB'ÈpHIIX'B, 

a HMflHHO noA% HManeiTL ^^cchachtob^ 
pasyiTÊion^HXCfl rpenecBoro HcnoB^Aania, 
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unb ®rop -- «^er^ogi^umbd litthaueii; bcftcr» 
maf en protegircn, unb fcurc^ gute Officia unt 
nac^brûcHid^c ïïorfteUungen bc^bem ^ônigc unb 
bcr Republicjue Pohlen, cô ba^tn ju rid^tcn, 
unb iu befobetn fiufcrfl bemû^et fc^n ttJoHen, 
bap me^rbefagte Dissidenten, Protestantifd^er 
unb Griecliifcf)er s Religion; ju benen Privi- 
legien, gre^j^eiteU; Rec^ten unbSerec^tigfeitcn, 
Wclc^c i^ncn \)on aiterô ^er, fo in ei)npii(i^cn 
ûte in 2BcIrticl)en ©adjen, coinpetiret, unt 
jugejîanbcn ^nac^ge^cnbô abcr grôpefien î^eile 
gefcftmfi^lert" auc^ tt)oI)l ganfelic^; unb jn?ar 
jur ^ôd^jlen Ungebû^r, i^nen cntjogen ttjorbei. 
fmb, tt)ieberumb gelangen, ober ttjcn eô fo fort 
nic^t fo ttjeit gebracfet n?erben îîntc, fîc bcnnod; 
jum wenigften, tjorerfi unb biô ju beperen 
3eiten unb Conjuncturen, in bem ©tanbc 
conserviret tt?crben môgen, ttjorin fie fîd^ bcô^ 
fallp t)orie^o beftnben. 



2)eô ju U^rfunb fmb t)on biefcm Articule 
separatO; weld)er t)on ebcn ber ^raft unt 
SBiirbe, nlô n?en er bcm l)efite dato 9efd)(oJ5enen 
»g)aubt*Alliantz-Recess t)on SBort ju SBorl 
inseriret tt)5re, fe^n foH, jttjc^ gleic^Iautenbc 
Ëxemplaria tjerfertiget „untcrfc^ricben" „be* 
ftegeit'' unb gegen einanber au^getvec^fell 
worbcn. 

©0 gefct)e^en St. Petersburg, bcn 16 (27) 
Martii 1743. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 



Ratifié a St. Féteesbourg le 26 mabs et a 
Bekun le 4 AVBiL (24 mabs) 1743. 



H pe$OpMaTCKOft H JIIOTOpCKOft paiHilH 

oÔMBaiejefl bx KopojieBCTB* Qojbcrom'b 
H BejiuKOM'B KHaatecTB* JIrtobckomi» Ha- 
HjyxHHM'B oôpasoMx samnnvtTB h Ao6pmcH 
o(|)Hiti£MH H CHJiBHLiMH npej^CTaBjeHlaMH 
y Kopoja h PecnytfjHEH nojrbCBott m> 
roMy npHBO^tHTB h nocnimecTBOBaïb Bpatt- 
Hifiraee ciapanie npnjiaraTb xoTara, Aa6u 
noMEHyTHe AHCCH^^eHTH rpe^ecKoro Hcno- 
«•ÈAaHia h nporecTaHCKOô pejrariH, t^xt» 
npHBHJieri&, BOJbHocxeft, npaBi h cnpa- 
Be^JiHBOCTeâ, Roxopua vLWh mih Apeajie 

KaKl Bt AyXOBHHXX, XaKX H BT» MipCBHXX 

^Jiaxx iipHHa;(jeauuiH, h A03B0JieHEi ôeijih, 
a noxoMT> orb 6ojibmeâ ^acxn cospanieHii 
VL BecbMa y hhxx, ^ en^e es BejiHBoio 
HenpHCxoÔHOCxiK), oxeaxH, nasa aoctht- 
Hyxb, HjiH KO^;^a OHoe HbiH']^ xox^ ^acs 
xojib Ad^eBo npoH3Becxb neMo^HO, oHua 
no nocJii&AHeâ Miàp^ ^o jiyx^HX'b BpenaHi 

H BOH'BIOHBXyp'b BX XOM'B COCXOaHlH, Fb 

BaBOMl» OHH HUH']^ Bib ceMx i^m^\ o6' 

pixaioxca, coÔJiOAeHu ÔBixb mofjih. 

^Jia Bamaro »e yBipenia ex cero ap- 
xHByja cenapaxHaro, Boxopofi paBHoS 

CHJ[U H JCOCXOHHCXBa, aBO^H OHl» B'B 8a- 

BJiio^eHHoft cero ^ncjia rjiaBHott aJudaHi^i»- 
xpaBxaxi, oxx cjroBa ao CJiOBa, BHeceHi» 
6uTh HM'Ëexx, j^Ba paBHorjiacaii^ie dBseM- 
luiapa co^HHeHu, noAimcaHU, npHnena- 
xanu H pa3MiHeHH. 

Eae yHHHeno bt> C.-IIexepôypri, 16-ro 
(27-ro) Mapxa 1743 r. 

(M. n^) Pp. BecxyaccB'b-PiDMHH'b. 
(M. Q.) AseBcaHAP'B Spesepui». 

PATn4>HK0BAHi BT> C-IlBTBPBypr* 26-ro mapta, 
A B'B BBPJiHH'fi 4-ro AUP^a (24-ro mapta) 1743 r. 
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• 

1743, 12 (24) novembre. Aoted'aooes- 
sion au traité de paix de Breslau, oonolu 
par la Prusse. l'AntriGhe et l'Angle- 
terre (Goll. des lois, >fi 8814) 



Parallèlement avec les pourparlers relatifs à nne 
nonvelle alliance, le roi de Prusse souleva deux 
autres questions d'une importance msgeure pour 
son pays. Frédéric II fit deux propositions à 
rimpératrice: 1) d'excéder à la paix préliminaire 
qu^il venait de conclure avec rAutriche, grâce 
aux bons offices de TAngleterre, et 2) de se 
donner mutuellement la garantie des nouvelles 
acquisitions des deux Etats— au roi pour Tan- 
nexion de la Silésie, à rimpératrice pour celle de 
la partie de la Finlande, cédée par la Suède. 

Le gouvernement de rimpératrice Elisabeth 
ne voyait pas l'urgence d'accéder au traité de 
Breslau, qui terminait une guerre commencée 
contre les voeux de la Russie. Mais le baron 
Mardefeld insistait à ce que la Russie consente 
à se prêter au désir du roi qui, selon lui, y 
verrait la meilleure preuve de Tamitié de l'Im- 
pératrice. Le vice-chancelier Bestoujew chargea 
le comte Tchernychew de dire au roi de Prusse 
que l'Impératrice consentait à accéder au traité 
de paix de Breslau, mais à la condition que ce ne 
soit pas la Prusse seule, mais aussi l'Autriche 
et l'Angleterre qui lui exprimassent leur désir 
de voir la Russie participer h cet acte interna- 
tional, la démarche de la Prusse n'étant pas 
suffisante. (Voir la dépêche au comte Tcherny- 
chew, du 8 janvier 1743). 

La condition exigée par l'Impératrice Elisa- 
beth fut accomplie: les trois cours lui proposè- 
rent d'accéder au dit traité. Aussi l'affaire fut 
elle bien vite achevée: le 12 novembre le baron 
Mardefeld et le vice-chancelier Bestoigew signè- 
rent l'acte par lequel la Russie accédait au traité 
de Breslau. 



L'issue de la question relative à la garantie 
des contrées annexées fut tout autre. Le baron 
Mardefeld souleva cette question, par ordre de 
son souverain, déjà à l'époque des négociations 
au siget du renouvellement du traité d'alliance 
antérieur. Le roi de Prusse souhaitait que cette 
garantie fût Tobjet d'un article séparé et secret 
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1743 r., Hoaôpa 12-ro (24-ro). Akti 
npHOTynjieHis FoooiH k% EpeomBOKOicy 
KHpHOM y TpaRTaTy, saKjno^eHHOicy m es^y 
Ilpyoeieft, ÂBOTpieâ h ÂHTjdeH). (IL 0. 3. 
m 8814). 

B'b To BpcMH, Bor^a npoHcxoAHiH neperoBopu 
saKjmïïeniH noBaro coH)3Haro TpaxTara, npyc- 
cKHH'b KopoieM'b noAHHMaiHCB en^e ABa sonpoca 
cymecTBeHHoS j^e nero BasHocTH. ^pe^^pExi II 
CA'i^ai'b EMneparpHA']^ ABa w^eMAomenui: bo 1) 
npncTyuHTB kt» saBj^^enHOMy hm-b ci ABcrpieio, 
npH nocpeAHHHecTBJ^ Anrjdn, npexBapHTejiBHOKy 
KHpHOMy TpaKiary h, bo 2) jaTB xpjrh xpjtj ra- 
paHTiK) CBOExi HOBUx-B npioÔp^TeHifi— BOpOJH) 
B'B OTHomeniH npHcoeAHHeuHoft Cuiesin, a Enne- 
parpHoi^ OTHOCHTeiBHo ycrynieHHofi IIlBeiueK) 

IIpaBHTejiBCTBo HMnepaTpEim EjnrcaBera Ile- 
TpoBHH ne co3HaBaio ocoôennoâ hsu^oôhocth npn- 
CTynHTB B'B BpecjiaBCROMy TpaRTaTy, kotopbdtb 
ÔEua oROHHeHa Bofiua, Ha^aTaa BOupesH sejutniio 
PocciH. Ho ÔapoH^ MapAe(|)ejBA'B HacToaTejEBHo 
ipeÔoBaxB npHcrynjenifl PocciH, yrBepsxaii, tto 
BopoiB ysHAHTB B'B TaRoiTB HcnojHeHiH OFO sseia- 
EiE ly^mee AORadarejiBCTBo xpysôn EMuepaipH- 
ïïji. BHAe-Raui^epi BecTyseB-B nopy^Hi'B rpaij^y 
^epHmneBy yB'i&;iOMHTB Ropoia npyccRaro o coria- 
cÎH HMuepaTpHiui npHCTyuHTB R'B BpeciaBCROMy 
MHpHOMy TpaRTaTy tojbeo nox'B ycjOBiem, tto- 
6n ne TOJBRo otb o^Hoâ ûpycciH, no TaRjse otb 
ÂBCTpiH H AnrjiH efi saaBjeHO 6euo o6'b dToiTB 
sejiaHiH. 3aflBjeHiA o^Hofi IIpycciH HexocraTOHHO. 
(Cm. xenema rpa<i)y ^epHumoBy otb 8 anBapa 
1743 roj^a). 

nocTaBieHHoe HifnepaTpHiieH) EjracaBeroK) Ile- 
TpoBHOH) ycjoBie ôiiJLo Hcnojraeno: ot'b bc^xi 
Tpex'B ^^opoB-B nocTyniuo npexiosenie npHCTy- 
UHTB R'B ynoMflHyTOMy TpaRTaTy. Bar^xoTsie 3Toro 
oôcTOflTeiBCTBa ji,'kj[o 6uio ROHHeno BecBMa cRopo: 
12 HOflôpfl ôapoHoifB Mapxe<i>ejiBAOM'B h BHne- 
RaHuiepoMi BecTyseBinrB 6urh noxnncaHi asTi 
npHCTynjieHifl PocciH B'B BpeciaBCBOMy KHpHOMy 
TpaBTary. 

CoBepmeHHO hhoB Ôbixb hcxox^ xpyraro x^a 
BsaHMHoâ rapaHTiH bhobb npioôp^TeHHHX'B se- 
mcjIb. BapoH'B Mapxe<{>ejiBX%, no npexuHcaHiH) 
CBoero Bopoifl, BoaÔyxHJTB stotb BonpocB eu^e bo 
BpeMH neperoBopoB'B o BosoÔHOBjeHiH npesHHro 
coK)3Haro TpaRTara. RopojB npyccBift seiarB, 
iTo6ii o6i dToS rapaHTiH 6euo nocraHOBJOHO B'B 

.33 
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da traité d'alliance. Mais le goayernement russe 
n'y consentit pas, craignant les interrentions qui 
ponrraient surgir à la snite de cette garantie. 
Favoriser la Prusse dans une guerre éventuelle 
de celle-ci contre rAutriche n'entrait nullement 
dans les intentions de la Russie. Il est vrai 
qu'Elisabeth était outrée de la conduite de l'ex- 
envoyé autrichien^ Botta d'Adorno, et en voulait 
à Marie Thérèse de ce que celle-ci persistait à 
croire à l'innocence de Botta et continuait à le 
défendre. Mais être entraînée dans une guerre 
que la Prusse ferait à la reine de Hongrie, l'Im- 
pératrice ne pouvait le désirer. 

Malgré cette première non-réussite, l'envoyé 
prussien ne désespérait pas atteindre son but et 
amener le gouvernement russe à la conclusion 
d'un acte séparé à ce sujet. C'était l'idée du ba- 
ron Mardefeld lui-même et il faisait espérer à 
Frédéric II la réussite de cette combinaison. Le 
baron écrivait à son souverain que l'Impératrice 
le considérait tout de même comme son meilleur 
ami et l'allié le plus sûr. L'Impératrice Elisa- 
beth avait l'habitude de dire k ses ministres, 
lorsqu'ils la menaçaient d'une brouille avec un 
souverain quelconque: „Peu importe, je suis en 
bons termes avec le roi de Prusse". (Rapport du 
baron Mardefeld du 16 novembre 1743). Fré- 
déric Il ajoutait une grande importance à la 
signature de cet acte; ou le voit par les in- 
structions données à son ministre, auquel il re- 
commandait de ne rien négliger de ce qui pour- 
rait amener à la conclusion de cet acte. (Voir 
„Politische Correspondeuz Friedrich's d. G", 
vol. II, pp. 405, 427, 451, 469 et 480). 



Mais tousles efforts de l'envoyé prussien n'eurent 
aucun résultat. L'Impératrice ne se décida pas à 
garantir la Silésie annexée à la Prusse et n'agréa 
pas le projet de déclaration, que le baron Mar- 
defeld lui avait soumis le 1 novembre 1743. 

Les moti£s du refus se trouvent énoncés dans 
la résolution écrite par Elisabeth sur le rapport 
du vice-chancelier du 2 novembre. Cette garan- 
tie, y est-il dit, «n'est pas égale pour les deux 
parties, car notre acquisition faite en Finlande, 
en vertu du traité avec la Suède, n'est nulle- 
ment en proportion avec la Silésie,— pays infi- 
niment plus important, acquis par le roi de 
Prusse. D'ailleurs, cette nouvelle conquête en 
Finlande est indiquée assez clairement dans les 
stipulations de notre ancien traité d'alliance, et 
il n'y a donc aucun besoin d'une nouvelle ga- 



ocoôennofi ceRperHofi CTan^, npHioseHHOfi bi 
coK)3BOMy TpasTary. Ho 9T0 seji&Hie ne ôuio 
ynascHO pyccRHirb upasHTeiBCTBOMi, h3i onace- 
Hifl rkcb saH^maTejiBCTBi, ROTopiu vorjiH ôurh 
BHsnaHH dTOK) rapauTieio. BsiiTB cropony npyo- 
ciB vb BoSni ci ÂBcrpicK) Poccin ue HM'bia hh- 
Rasoro seiauLi. npaBAa,^ToEiHcaBeTa nerpoBHa 
6tua BosHym^ena noBOAeHieM'fc ôiiBinaro aBcrpifi- 
csaro nociauHHKa Botth x*AxopHO h cepxHiacb 
Ha MapiK) Tepeais) 3a to, hto ona upoxoisaerb 

B'i&PHTB BT» HeBHHHOCTB BOTTa H CFO 3aiI(HmaeTL. 
Ho ÔUTB BTflHyTOK) BB BOftHy MOSAy KOpOieMl 

npyccKHMB H RopoicBOK) BeHrepcKOK) Ebinepa- 
TpHivi acejiaTB ne Moria. 

HoTopn'i&BB Heyxany npH SeuLDoneElH coDanaro 
TpaKTaia cb npexJtoseHiiSMB o rapanilH CuesiB, 
npyccsiS nocjaHHHEB nax'i^cA xocTHTHyTB Bce- 
TasH cBoeS i(tiH h npnBecTH pyccxoe npasHTeiB- 
CTBO BB noxnHcaHiK) ocoôennaro asTa no dTOMy 
npeAMexy. CaMB ôapoHB Map^eft^eiBAB npHxyMaiB 
3Ty <i)opMy H oÔHaxesHBajiB ^HxpHxa H, hto 
OHB AOCTHmeTB CBoefi ii'kiu. BapoHB coo5ii;aiB 
cBoejfy BopojiH), hto HMoepaipHim Bce-TasH chb- 
TaeiB ero ly^mHMB cbohmb xpyroMB h HiM^esnitô- 
niHMB coK>3HUBOMB. HMucparpHAa EjtHcaBera He- 
TpoBHa, no cioBaMB nociaHHHsa, ua npexynpe- 
mxema cbohxb mhhhctpobb, hto ona mosctb 
aoccopHTBca cb t^wl hih xpyrnMi FocyxapeiiB, 
aocTOAHEO oTB'i^^aeTB: „Bce paBuo; a xopoma cb 
npyccKHMB BopoieMB^. (Jl^onecenie 6apoHa Map- 
xe4>ej[BAa otb 16 HoaÔpa 1743 roxa). RaRyi) se 
utny upExaBaiB ^pHxpnxB II noiyieHiio laBoro 
aRTa BsaHMHoâ rapaniiH— bhaho hsb HHCTpyRiu& 
ero CBocMy nociaHHHRy ne ssarlTB HHRaRHXB 
cpexcTBB jsM AOCTEsenifl dTofi n'km. (Cm. „Po- 
litische Correspondeuz Friedrich d. G.^, Bd. H, 
S. 405. 427, 451, 469, 480). 

Ho B&k CTapania h npoHCRH npyccRaro nocian- 
HHRa ocTaiHCB TmeTHKVH. HMnepaTpHivi ne co* 
nacHjacB xaTB cbok) rapaniiH) na npHCoexHneu- 
nyio RB npycciH CHJiesiH) h ne npHHflJia npooRra 
ACRJiapaiÛH, npexJoseHHaro eâ ÔaponoMB Map- 
Ae4)ej[BA0MB 1 HOflôpA 1743 roxa. 

MoTHBH OTRasa HsioseHH BB pesoiDiÛH Emxl- 
caBCTH neTpoBHH Ha AORJiaxB BHi^e-RaHiuepa 
OTB 2 HOHÔpfl. TaRaa rapaHiia, CRa3aH0 bb drofi 

pe30II0IUH „HeB3aUMCTBeHHa cb OÔOHXB CTOpOHB 
6UTh HM^OTB, iIRO nplOÔp^bTCHUafl RB PoCClftCROft 

cTopoH']^ MpesB nocrbAHifi ipaRTarB cb niBeiiieio 
Maïaa ^aciB ^HHjaHxiH BCCBMa necpaBHHreiBHa 
IILie3iH (CHJie3iH), Roiopy» RopoiB UpyccRiB no- 
ly^HJB. Kb TOMy se noMflnyTaa HOBaa bb $hh- 
iahaIh ROHRerra yse bb nocTa HOBjenHy» npes- 
humb C0103HIIMB TpaRTaTOMB rcHepaiBHyiQ rapan- 

TilO XOBOJIBHO H TO^HO BRjnOqeua, H X-Tfl TOrO BB 
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rantie. La Prusse, au contraire, pounuit peut- 
être Dous garantir de nouveaux avantages dans 
le cas où elle agrandirait encore ses Etats^. 



^Sa Majesté Impériale a daigné considérer que 
s'il fallait consentir à garantir la Silésie au roi 
de Prusse, il serait plus convenable, vu les 
circonstences sus-mentionnées et cette inégalité 
d'acquisitions, de ne pas lui demander de ga- 
rantie en échange; néanmoins on peut remettre 
cette résolution et attendre que la reine de 
Hongrie nous donne la satisfaction qu'elle nous 
doit dans l'affaire Botta**. 

Il résulte des derniers mots de cette résolu- 
tion que l'Impératrice fit dépendre sa décision 
définitive au si^get de la garantie mutuelle de la 
^satisfaction^ qu'elle attendsût de Marie Thé- 
rèse au sujet du marquis de Botta. Le roi de 
Prusse profita habilement de cette circonstance, 
afin d'irriter l'Impératrice contre Marie Thérèse. 
Il communiqua à St. Pétersbourg qu'en vertu 
de son désir Botta venait d'être rappelé de sa 
cour, où il occupait le poste d'ambas8adeur 
autrichien. Mardefeld était chargé d'entretenir 
Elisabeth des raisons de cette résolution et de 
„verser de l'huile dans le feu". 

Mais tous ces procédés ne rapprochaient guère 
le roi de Prusse du but désiré. Marie Thérèse 
non-seulement donna la ^ySatisfaction** réclamée, 
mais devint l'alliée la plus intime de l'Impéra- 
trice de Russie. Evidemment il ne pouvait plus 
être question de garantir la Silésie à la Prusse. 
Le baron Mardefeld essuya un grand échec 



Cet acte d'accession est entièrement 
conforme à l'acte publié dans le I vol. 
du présent ^Recueil des Traités*" sub 
J6 16, p. 132 et suiv. sauf un seul chan- 
gement dans r alternat: le roi de Prusse 
est toujours mis avant l'Impératrice de 
Russie. La fin de cet acte est ainsi: 

„En vertu de quoi nous soussignés 
Ministres de Sa Majestés le Roi de Pmsse 
et de Sa Majesté l'Impératrice de toutes 
les Russies, en vertu de nos pleinpou- 
voirs respectifs, avons signé le présent 



ceii HOBoft rapaHTiu Kaserca nnicaKofi uyKjm 

TL^Th^ pa3Bi Ch npyCCROS CTOpOHH npHTOM'B, 

esejiH Ha Tasofi npoeRTB nocrynHTb eme HHiie 
Kasie Bjclmuefi CTopoH'ib asanTasH B3aHMH0 npex- 
cranjeHH ôy^yrt*. 
^Efl EMuepaTopcsoe BejH?ecTBo pascysxaTB 

COHBBOlHJa, ÏÏTO eSCJIHÔ'b KOpOjlH) IIpyccROMy Ha 

inie3iio rapaHTis) yiHHnTL, to 6ii no Buiueno- 
KasaHHUMi oôflsaTeiBCTBairb h nepaBHOCTH npn- 
.iH^Hte ôuio, Aa6u on» nero yse nanpoTHBy 
3Toro HHKaKoS rapaHTin ne Tpe6oBaTb; oxnaRose- 
Ae npHHUTieiTB o toitb peaojuoiuu en^e oÔosxbtb 
xosHO, noRa ycMorpHTca RaRaa ot'b RopojcBH 
BenrepcRoS Ha saioôii o Bott^ caTHC<i)aRiiifl 
AacTca". 

Hb'b nocjr^HHXi cjobi aïoi pesojnoiiiH bhxho, 
qTo HMnepaTpHiia nocTasHjia OROHHaxeibHoe p^ 
même x^a o BsaMHoft rapaurlH vh saBncHMOCTB 
OTL ^caTHc4)aRiUH*', ROTopyH) AacTB Mapia-Te- 
pesifl no x^ MapRHBa Bottu. KopoiB npyccRifi 

lOBRO BOCnOIBBOBaiCA dTH]Il> X'i^Oirb JAK Toro, 

?To6ii B036yAHTb HiinepaTpHi^y npoTHB'B Mapin- 
TepesiH. Oh-b cooôu^hxl b-b nerepôyprB, hto no 
ero TpeôOBaHiK) Borra oiosBauB otb ero XBopa, 
FAt OHB saHHMajTB HOCTB aBcipificRaro nocian- 
HHRa. MapAe4)ejBAy 6tuo BHymeHO pa3SHrarB 
3T0 HeyxoBOJBCTBie EjncaBCTU IleTpoBHH h „Ha- 

IHBaTB MaCJIO BB OrOBB**. 

Ho Bcià dTH cpexcTBa hhcrojbro ne npHÔjra- 
31I1H npyccRaro Ropoju rb sejaHHofi k'Ijih. Ma- 
pijf-Tepesia ne tojbro xft^a TpeÔyoMyK) otb hca 
„caTHc4>aRiiiH)*', ho ox'&iaiacB ÔJHxafimeio cods- 
HHiieK) pyccRoft HiinepaTpHiiu. IIpH TaRHXB 06- 
cTOATejBCTBazB HO Morio 6BITB H p'I^^H rapaHTlH 
3a npycdeH) CnjrasiH. BapoHB MapAe<i>eiBAB no- 
TepnïuTB noiHyio Hey^a^» 



Btotb aKTB npHCTynjieHÎa Buojrat tosa^- 

CTBeHl Vh aKTOlTBy Haiie^aTaHHHM'B Bl I T. 

HacToamaro ^GoÔpanùi mpanmamoez^ ^ 
noA-B J6 16, CTp. 132 H cji4a., et o^HrarB 
jUffniB OTJiHqieM'B wb aJiBTepuaTb: IIpyccRiM 
Kopojib Be3A'b ynoiHHaeTCfl npesxe HuepaT- 
pHitH BcepocciMcKOfl h vb osoHiafliH: 

„Bo jB^pesie Toro mh, HEseno^nHcaB- 
miecji MHHHCTpu E. B. Eopojifl IIpyccKaro 
fl Ea HiinepaTopcKaro RejoraecTBa Bcepoc- 

cittCKOtt, Bl CHJiy jaHHHX'B HaMX nOJHOMO- 

qitt, noxnneajiH ceM aarb npHCTynjemji h 

23* 
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acte d'accessioiiy et y ayons fait apposer 
le cachet de nos armes'. 

Fait à St.-Pétersbourg ce 12 no- 
vemre 1743. 

(L. S.) A. V. Mardefeld. 
RATiFié PAB Sa Majesté l'Impébatbice le 

9 DÉCElfBRE 1743. 



3^ 216. 



1762, 5 (16) mars. Acte d'armis- 
tice conclu entre la Bussie et la Frasse. 



En mars 1743, le traité d'alliance et d'amitié 
entre la Prusse et la Russie fut renouvelé. En 
novembre de la même année, la Russie offrit 
à la Prusse une nouvelle preuve de ses disposi- 
tions amicales en adhérant au traité de paix de 
Breslau. Toutefois, ces deux actes ne rap- 
prochèrent nullement les deux puissances et 
ne purent prévenir le refroidissement graduel 
de leurs rapports. Cette tension les amena en 
1750 à suspendre toute relation diplomatique et 
aboutit à une déclaration de guerre h la Prusse 
en 1756. D'ailleurs, le traité d'alliance de 1743 
était conçu dans des termes qui ne pouvaient 
lier suffisam les deux parties contractantes. 
Frédéric n lui-même avait qualifié cet acte 
„d'un assemblage de mots, sans àme, qui pro- 
mettent et ne roulent sur rien.**— Lorsqu'on 
1744 le roi de Prusse réclamait de l'Impératrice 
Elisabeth une assistance d'allié en vertu de leur 
entente, il ne reçut qu'un refus catégorique et 
l'inanité du traité de 1743 fut parfaitement con- 
firmé sur le fait. 



Les raisons d'un aussi brusque revirement 
dans les rapports entre la Russie et la Prusse 
furent multiples. Le gouvernement russe ne 
pouvait rester indifférent en présence des aspi- 
rations envahissantes du roi de Prusse, il n'a- 
vait aucune garantie que la Russie ne devienne 
à son tour l'objectif de son insatiable ambition. 
De, plus, les moyens auquels avait recours le 
grand roi de Prusse et l'auteur des „Anti- 



npHJiosHJiH R'b HOMy ne^aTfl namEX^b rep- 
(JoB-B**. 

Bx C.-neTep6ypr4, 12-roHOfl6pa 1743 
roAa. 

(M. n.) A. (ï>offb-Map;i;e(J)ejbAi». 

PATH^HKOBAH'b Efl HlinEPATOPOKHM'b BbJHTS- 

CTBOMi 9-ro j^EKABPfl 1743 roj^a. 
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1762 r., MapTa 5-ro (16-ro). Akto 
nepexHpin, Basjno^eHHBm mosaY I^oo- 
cieâ H Ilpycciefi. 

Bt'MapTi 1743 ro^a Mea^y Poccieft h Ilpyc- 
cieft 6ujii B03o6HOBjieHi> TpaKiarb coK)3a h Apys- 
ÔK', B'b HOAÔpt Toro se caMaTo roxa Poccia xa- 
jia UpyeciH hoboc AOsasaTeJiBCTBO cBoe8 Apyxôu 
qpes'L npHCxynjeHie R'b BpecjaBCROHy MnpHOMy 
TpaKxaTy. Ho ea caMom jifkrk o6a bth aRTa 
BHCROiLKO ue npHÔJiHSHJiH Apy^B R'b Apyry o&b 
AepxaBH H HHCROJBRO HO npejtynpcAHJH Bospa- 
CTaBmaro oxias^enifl bo BdaHHBEDCb nxi otho- 
meniflx'L. 9to oxjia»AeHie npHsejo R'B npoRpa- 
n^eHiio B'B 1750 roAy BCflKHXB ABnjioKaTHHecRHX'B 
MexAy Poccieft h Ilpyccieii CHOineniâ h orohhh- 
jiocB 05'BflBJieHieM'B BofiHH IIpycciH BB 1756 roAy. 
BnpoïïOMB, coH)3HL[ii TpaRTaTB 1743 ro^a Ôhjtb 
cocTaBjOH'B BB TaRHX'B BupameuiflX'B, MTO ne MorB 
HaAJieauini^HM'B oÔpaaoH'B cBAsiiBaTB o6t AoroBa- 
pHBaiomiaca ciopoHH. CaMi ^pujïpnxB II onpe- 

A'feJMJ'B 3T0T'B aRTB B'B CJOBaXl, ÏÏTO OHl— „ HaÔOpB 

cioB'B ôesB coAcpxaHiH, ROTopuA oôtn^aiorB ho 
HHïïero ne o^pe;^•kMlo^B." Kor^a bi 1744 toxj 
npyccRiii RopojiB TpeôOBaii otb HiinepaTpHiiii 
EjHcaBeiH QeTpoBHU coiosHoft noKoniH, oÔ'j^nian- 

H0& C0H)3H£IM'B TpaRTaTOMl, OHB nOJiyHHJTB CaMBlfi 

RaTeropHHecRiS OTKaa'B, h hhhtoshoctb xoroBopa 
1743 Toxa coBepmcHHO no^TsepAHiacB na A^Ji^, 

npHHHHl, BHSBaBIIIHX'B TaROS RpyTOS OepCBO- 

poTB B'b OTHomeHiflX'B PoccIh R'B npycciu, 6buo 
H'ibcROJBRO, IIInpoRie 3aBoeBaTejBHue 3aMucjiu 
npyccRaro Ropojifl ne MorjiH ne Bn3ii3aTB chjb- 
Huxi onacenifi pyccRaro npaBHiejiBCTBa, ne hm'j^b- 
maro HHRaRHX'B pyqaTCJBCTBT» bi tomb, hto Poc- 
cifl TaRxe hc CA'i^aeTCii MiimenBio HenaciiTHaro 
ero ciaBOJUOôiji. Rb TOMy se cpe^CTBa, R'B ro- 
TopuMB upHÔiraji!) BeiHRift npyccRift RopojiB h 
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Machiavel se distingaaient par une absence 
si manifeste de tout scrupule et de tout sens 
moral, que le gouvernement russe dut non seule- 
ment se garantir de Frédéric II, mais même se 
joindre à ses ennemis, afin de mettre un frein 
à ses envahissements et empêcher les infractions 
au système politique consacré par les siècles en 
Europe. 

Telle fut du moins la conviction du comte 
Bestoujew-Riumine qui dirigeait la politique 
russe durant le règne de llmpératrice Elisa- 
beth. Le chancelier était de plus en plus de 
ravis: „qae les intérêts et la sécurité de TEmpire 
réclamaient impérieusement, que des actes de 
nature k nous nuire de jour en jour ne soient 
point considérés avec indifférence et que lorsque 
la maison du voisin prend feu Ton est. naturelle- 
ment obligé de lui porter secours dans l'intérêt 
de sa propre sécurité, lors même qu'il serait un 
ennemi implacable et, d'autant plus, quand c'est 
an ami^. Bestoujew était convaincu que la Rus- 
sie devait éteindre Tincendie allumé par Fré- 
déric II dans l'Europe occidentale et sauver la 
maison de son voisin, TAutriche, afin de pré- 
server la sienne. ^Impératrice Elisabeth conclut 
une alliauce offensive et défensive avec Marie 
Thérèse et l'électeur de Saxe, qui occupait si- 
multanément le trône de Pologne. En outre, la 
Russie se rapprocha de la France, dès que celle- 
ci renonça à sa politique traditionnelle et conclut 
une alliance avec la maison de Habsbourg dans 
la persone de Marie Thérèse. 



Naturellement le roi de Prusse ne tarda pas 
à s'apercevoir de la direction menaçante im- 
primée à la politique russe. Des le commence- 
ment de l'année 1744, Frédéric II s'arma forte- 
ment en vue d'une nouvelle guerre avec l'Au- 
triche qu'il savait être Talliée de la Saxe. Il lui 
importait fort de connaître avec précision le 
point de vue de l'Impératrice Elisabeth à l'é- 
gard de la nouvelle guerre qu'il allait entre- 
prendre. Aussi ne ménageait-il aucun effort pour 
s'assurer sinon de l'alliance, du moins de la 
neutralité de la Russie. Il chargea le baron 
Mardefeld de proposer au gouvernement russe 
la conclusion d'un nouveau traité d'alliance. 
Mais, pour toute réponse on l'informa que l'Im- 
pératrice ne se souciait point de conclure un 
nouveau traité, l'ancien étant d'une date récente 
c à. d. de 1743. Alors Frédéric II tenta de 
suggérer la conclusion d'une triple alliance entre 



aBTopi coHHHema „Anti Machiavel,*' Ôitra xo- 
xaRoS creneHH jnumenu. bcseext» npexpascyjucoB'B 
H HpaBCTBeHHUxi coo6paseHi§, ïïTo pyccKoe npa- 
BHieiLCTBo BKHysxeno ÔEUO ne toisro ocrepe- 
raTBCfl ^pHApnxa II, ho j^axe coeAHHHXBCH ci 
ero BparaHu ci> ickiLio noJOXHTB npeA'i^i> saxBa- 

laMl H H3M'liHeHiaMl> C03XaHH0ft BtRaMH nOJHTH- 

ïïecKofi CHCTCHH Esponu. 

Qo BpaftHeS wbp'h xaROBO ôiuo yô'IsAemepy- 
ROBOAHTejfl pyccKoii noiHTHRH Bi uapcTBOBame 
ËjiHcaBeTU nerpoBHU, rpa(|)a A. Q. BecryseBa- 
PioMHHa. Raniuep'B Bce ôoiie h ôojrlte npoHH- 
Kaicfl yô^AenieM'B, ïïto ^HHrepecB h ôesonac- 
HocTb HMnepiH BceM'i^pHo xpeôyiorb Tanie nocryn- 
RH, ROTopue H30 fflA B'b ffiEb onacH^e fA& naci 
craHOBflTca, HHXH(t>epeHTHiiMH ne nocTaBUTB, h 
exejiH codfixA Moero xomi ropnTL, to a naiy- 
paiLHO npHHy2RAeHi CMy noMorarb ion ofohb 
AMR CBoeft coôcTBOEHoâ 6e3onacHOCTH racHTb, 
xoT^ 6u oHi 3r]kâiiii8 Moâ HenpiirreiB 6iur&, ri 
HOMy fl en;e b^boo o6&dSLBi>, exeiH to Moft 
nplHTejiib ecTb." BecryscB'b ôiui yôtaLAenib, hto 
Poccifl xoisna ôiua, mt bhaobi caMocoxpane- 
Hifl, noTymHTbnosapi npoHSBOXHMHfi^^HApHxom 
n Bii3anaAuofi Espon'b, h cuaciH jlout» cod^xa, 
T. e. ABcrpiiD ^o6h oxpaHHTB CBofi coÔcrBesHtii 
XOMi». EjHcaBera nerpoBHa Bcryunia bi o6opo- 
HHTejBHuâ H HacrynaTeiLHHft coiosi cb MapioK) 
TepeaicK) h ch Ryp4)HpcT0Mi> caRconcRHM'B, Ab- 
rycTOM'b m, saHHMaBmHMi xaRse noaBCRift npe- 
CTOJi. droro Maio: Poccia xase cÔJrasHiacB cb 
^aHiue», nocxb roro RaR'B nocrbjfflRB. oipeRiacL 
orb CBoeft TpaxHiuoHHoi nojiHTHRH H saRin^Hia 
coK>3'b ch ra6c5yprcROK) xHHacrieio, b'bjœi^ Ma- 
pin-Tepesin. 

IIoHATHO, HTO Ropoju» npyccRiS BecBHa CRopo 
saM'i^THJi'B, RaRoe onacHoe fM nero HaupaBjenie 
npHHHMaerB pyccRaa noinniRa. Ci na^aia 1744 r. 

^PIUPHX'B II CIUBHO BO0py2RaiCA J^R UOBOft BOft- 

HH CB ABcrpieio, ROTopyK) obi snarB b% ooiosi 
CB CaRcofideio. SaaTB HaB-bpHo RaRi OTHecerca 
EMneparpHiia EiHcaBeia nexpoBHa ri hoboI 
Boâni 6iuo mm Ropoifl npyccRaro HpesBOTaftHO 
BasHO. no aroMy ohi ne n^axHJi'B HHRaRHxi 
cpeACTBB Aifl Toro, ^To6ii o6e3neHHTB sa co6ok), 
ecjiH ne coroai Poccin, to no MCHBmei Mipi neft- 
xpaiBHocTB ea. Oui nopy^Hii ôapoHy Mapxe- 
4>ejbAy npeAJi02RHTB pyccROHy npaBHTeiBCTBy sa- 

RJUO'iHTB HOBH& C0K)3H£lS TpaRXaTB, HO flO 

lyiEji BB OTB'JbT'B, HTO HiinepaTpHAa ne bhahtb 

HaAOÔHOCTH B'B HOBOMl COK)3H0]f "B XpaRTaT^, TaRB 

RaR'B crapuit saRjioHCH'B BecBKa nexaBHO, bi 
1743 roxy. Torxa ^pHXpHx-B II cA'feJiai'B npexJio- 
seule 3aRiK)HeuiH rpoSnaro coiosa uevj Poe- 
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la Russie, la Prusse et la Suède. Cette offre fut 
également déclinée: le chancelier annonça ce re- 
fus à renvoyé de Prusse, le 26 octobre 1744 en 
le motivant par Texistence du traité d'allieance 
entre la Russie et la Prusse. 



Néanmoins, malgré Tincertitude qui présidait 
à ses relations avec la Russie, le roi de Prusse 
jugea impossible d*ajourner la déclaration de la 
guerre et en août 1744, le baron Mardefeld 
annonça que la guerre allait commencer pour 
la défense des libertés de rAliemagne, la sauve- 
garde de la dignité de son Empereur et le ;,ré- 
tablissement de la paix en Europe*'. ^Toutes 
nos conquêtes^, écrivait le roi k son représen- 
tant près la cour de Russie, „n'ont d'autre but 
que l'affermissement de la paix.** 

L'Impératrice et le chancelier ne partageaient 
point la manière de voir du roi quant au but 
et à la justice de cette guerre. Lorsqu'on jan- 
vier (le 12) 1745 le ministre de Prusse demanda 
de rechef que la Russie considère comme casiis 
foederis la guerre provoquée soi-disant par la 
reine de Hongrie-Bohême, le chancelier de Rus 
sie lui fit une réponse qui ne laissait subsister 
aucune illusion à l'égard des vues du gouver- 
nement russe. Le comte Besto^jew observa que 
l'Impératrice ne pouvait satisfaire au voeu du 
roi sans ;,léser la bonne foi et la justice, car, 
ayant adhéré, conformément au désir du roi et 
d'accord avec les autres grandes puissances, au 
traité de Breslau, en vertu duquel le roi de 
Prusse s'était engagé à n'attaquer ni, directe- 
ment ni d'aucune autre manière, les domaines 
de la reine d'Hongrie-Bohème— neutralité qu'il 
avait enfreinte par le passage de vive force h 
travers la Saxe— il serait tout-à-fait contraire i\ 
l'honneur et à l'esprit même du traité, de con- 
sidérer l'entrée actuelle des troupes hongroises- 
bohémiennes, destinée à la défense de la Silé- 
sie, comme cas d'alliance.*' Le baron Mardefeld 
répondit en haussant les épaules „que le dernier 
passage à travers la Saxe avait été opéré uni- 
quement pour ne point sacrifier à Tennemi les 
troupes retournant de Prague.** 

Voyant que loin de le soutenir, llropératrice 
n'appréciait pas la justice de sa nouvelle guerre, 
le roi de Prusse ne perdait point encore l'espoir 
de gagner la Russie à sa cause. Le baron Mar- 
defeld fit au nom du roi une nouvelle proposi- 
tion, savoir que l'Impératrice se charge de la 
médiation entre les parties belligérantes et 
acquiert ainsi la gratitude de tous les peuples. 



cieio, npyccieEO ii niBeiiiH). dxo upej^oseuie 
TaKse ocTaiocb ueupHHAiUM'B: 26-ro 0STfl6p< 
1744 roAa Ranmep'b o&h&BEjrb npyccROMy nociaH* 
HHRy, ^TO HMiiepai*pHua Tasse si saun^eHifl 
Tasoro xoroBopa ne BHAHTb HHKaKOË ha^côuocth, 
Bi BHAy cymecTByioiuaro Mexxy Poccie» h Qpyc- 
cicK) coiosnaro ipaETaxa. 

He CMOTpfl Ha neonpex'i^eHHocTb cBonx'b otho- 
meniS ki Poccin, Kopoib npyccKiâ CHHTafb ne- 
BOSMOSHUM'L MC^^TL oô'BflBjenieM'B boShu, h Vb 
aBrycri 1744 roj^a 6apoui> MapAeit^eiBXi hsb^ 
CTHn, HTO Bofina Haiara xjla dan^HTU BoiBHOCTeft 
repHancKoft HiinepiH, AocroHHCTBa PepifaHCKaro 
HiinepaTopa h ^BOscraHOBjeBiA dokoa bi» Eb- 
pon"!**. „Bci naniH saBoeBauia**, nncaii sopoiB 
CBOCMy npeACTaBHTauo npu pyccROM'B XBopi, „hh 
Ki> Heny HHOuy ne oiysarb, Kum» ri eAHHOMy 
cnocoôCTBOBaniD MHpa.*' 

CoBepmeHHo xpyroro MHdbHiH,oTHOCHTejbHOiiixH 
H cnpaBejuuLBOcTH dTofi BoftHU, ÔHjniHMnepaTpHaa 
H CA Ranujiepb. Ror^a bi> AHBapi (12-ro) 1745 r., 
npyccRiâ nociaHHHR'B noBTcpHiicBoe ppeMOiReuie, 
qTOÔH Poccifl npH3Haja sa casus foederis Bofiny, 
BUSBaHHyK) ÔyATO 6u BenrepcRO-tioreMCROK) sopo- 
icBoia, OH-B noiy^ujTb otb pyccRaro Raemepa or- 
B^TB, ne ocTaBiflBmiS HERaRExi coMHtHil! na- 
cqcTB BsrxHAOBi» pyccRaro npaBHreJbCTBa. rpa<|)% 
BecrymoBi OTBi^aii, hto HiinepaTpHiia ne mo- 
2ReTi» HCuoJHHTb jKCJiaHifl Ropojfl „6e3'i> noBpe- 
TBififiEia AOÔpofi B'^pu H cnpaBeAiHBOCTH, h6o, npH- 
cryuRBi, no seianiK) Ropoifl, cb npo^HMH bhco- 
RHMH AepsaBaMH RB BpecjiaBCROMy xpaRTary (so- 

HMb ROpOIB npyCCRift, y<£HHA TopsecTBCHHoe o&b- 

luauie ne nana^arb Ha o6iacTu RopojieBU boh- 
repo-6oreMCRO& hh npfliuiM'b, hh nociopoHUHMi 
oôpasoMB, HapyniHJii> huh']^ ueSTpaïKCTBO eacHib- 

CTBeHH£IMl> HpOSl CaRCOHÛO DpOXOAOM'b), COBCilTb 

yse necxoACTBeuHo hh a» necriK), hh ci caHBMi 
OHEiMi TpaRiaioirb EHuimnee BeHrepo-6oreM- 

CRHXl BOfiCRB, BO BpOMfl OÔOpOHU BB CHJesiH, 

BCTyojieHie no^iHTaTb sa oiynafl coiosa**. BapoHi 
Mapxe<i)ejiBAB, nosaBi nienaiiH, csasaiB, hto „no- 
ciixHift HposB CaRCOHi» npoxoxB no Hysxi; yqH- 

HHICH, H eAHHCTBCHHO A^H TOrO, HT06u BOSBpa- 

ni(aK)n;Hxcfl esb llparu boScrb HenpiaTejuMB bb 
sepTBy HO npoAaTB.** 

yô'ibxHBuiHCB BB TOHB, ?To HHncpaipHi^a He 
TOiBRo ne AftCTB CM y BcnoMoraxeiBHUXB boSckb, 
HO xase ne npHsnaeTB cnpaBeAiHBocTH HanaToft 
HMB boShu, npyccRifi RopojB Bce-TaRH en^e na- 
Atiucfl npHBjeHb PoccIk) ua cbok) CTopouy. Otb 
HMeuH Ropoiii 6apoHB Mapxe(|)ejibAB c^tiaiB ho- 
Boe npexJOseHic, a HMenno, htoÔki EMneparpuiia 
BsiiJia Ha ceôfl nocpeAUHqecTBo MesAy BOioian^Hmc 
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Cette demande fut également rejetée. — „Nou8 
n'avons point de motiP écrivit l'Impératrice 
an comte Tchemyschew à Berlin „de faire de 
pareilles avances et d'interposer notre média- 
tion. Surtout, puisqu'il est connu que des pro- 
positions analogues ont été faites à La Haye 
ainsi qu'à Londres et que la Porte Ottomane 
s'érige en médiateur. H ne nous est pas possible 
d'intervenir, malgré tout notre désir de voir la 
paix rétablie le plus-tôt possible*". En donnant 
cette réponse il était enjoint au comte Tcher- 
nyschew ^d'éviter tout froissement" et de faire 
comprendre „combienil apportait de. modération 
malgré les griefs que nous aurions le droit de 
concevoir, Sa Majesté ayant demandé notre mé- 
diation et ayant déclaré ensuite, lorsque nous 
nous y sommes montrés disposés que c'est nous 
nous qui en avions fait l'offre". D'ailleurs, 
rimpératrice consentit plus tard à se charger 
de la médiation, mais elle profita de la mort de 
TËmpereur d'Allemagne Charles VU pour s'af- 
franchir de ce rôle. 



Lorsqu'enfin le roi de Prusse se {eta dans la 
Saxe, alliée de la Russie, rimpératrice Elisabeth 
convoqua un conseil pour discuter le nouvel état 
des choses créé par le roi de Prusse. La réunion 
du conseil eut lieu le 3 octobre 1743 et c'est 
l'opinion de Bcstoujew qui eut le dessus; il di- 
sait ^qu'on ne pouvait compter sur l'amitié du 
roi de Prusse: témoin de sa perfidie, c'est l'offre 
de médiation qu'il nous a faite, dont il s'est en- 
suite dédit, et simultanémment les Turcs ont pro- 
posé leur médiation apparemment par son incita- 
tion". Le conseil se rallia à l'opinion du chance- 
lier, qu'on ne devait permettre au roi de Prusse 
d'augmenter sa puissance et qu'il fallait venir au 
secours de l'électeur de Saxe, roi cle Pologne- 
Le 12 octobre le chancelier déclara au baron 
Mardefeld que conmie le roi de Prusse a enfreint 
lui-même le traité de Breslau en attaquant Ma- 
rie-Thérèse, l'Impératrice ne pouvait lui prêter 
Taide de son alliance. Mais, d'un autre côté, 
prenant en considération que le roi avait iigus- 
tement attaqué le roi de Pologne, l'allié de l'Im- 
pératrice, elle était obligée de fournir au roi de 
Pologne l'assistance qu'elle lui avait promise et, 
qu*en conséquence, les troupes russes ont reçu 
l'ordre de marcher en Pologne pour la défense 
des possessions d'Auguste m. 

Cette communication produisit sur Mardefeld 
un effet saisissant et obligea le roi de Prusse de 
s'sarrêter dans l'accomplissement de ses vastes 



AepsaeaMH h saoïysHia 6h, TaKinfL oÔpasoMi 
ôiaro^apHOCTB eetx'B napoAOB'L. 3to npcAJiose- 
Hie 6uio TaKse OTseprayro. „HaMi ne a^a nero^, 
nHcaia HicnepaipHua rpa<t>y ^epHumeny b-b Bep- 
iHH'B, „TaKoro anancy A'i^aTL h nocpexcrno uame 
HaBaiHBaTB. Csepxi se Toro, Korxa ci APFoft 
CTopoHU ne roms) naMB, no, RasB H3Bd^CTH0, bb 
Fart H jIohxoh']^ hoitu no^oôniu npeACTaBienifl 
cxtianu, xft H nopTa OrTOMancsafl cBoe nocpex- 
CTBO npeABJiBJiaerB. to mh juiki hh sejaTeiBHH 
CKop'liiinaro noBCK>Ay noKOH, oxHaRO Ôoiie bb to 
BcrynaTbCfl sa hccxo^ho ajlsl nacb upEsnaeifi." 
^epanmoBy ôfuo BBymeno, x&Bafl arorb otb^tb, 
HSÔiraTB „BCAKi& AOcaXHieiBHyfi bhab" h XftTB 
ypasyifiTB, „cb saso» yMtpenHOcriK) ceS nanrB 
otb^tb MejûailiH hmb y^uneuB, aoboibho npn- 

HHUH HMtfl OHEift CB BUFOBOpOMB y^HHHTB, UO- 

nese £ro BeiHHecTBO caMB onyio Mexiaiiiit) npe;^- 
losHTB n, no CEUOHHOCTH j3S,e HanieS, na to ot- 

BtTCTBOBaiB, ^TO Ôy^TO MH 0(|)epHpOBaiH". Bflpo- 

^CHB, noTOMB HMnepaTpHiia corjuuïHjacB na no 

CpeXHHHOCTBO, HO BOCnOlBSOBaJUtCB CMepTilO HH- 

nepaTopa repMancEaro Rapia VU, ^toôii cio- 
SHTB CB ceôfl dTy poiB. 

RoTAa, HaKOHei^B, npyccsift KopojB BTopmyica 
BB CaKCOHiK), coH)3HHay PoccIh, HMnepaTpnua 
ËiHcaBera neipoBna cosBaJia cob'êtb xxa o6cy- 
sxeni cosAaHHaro upyccKHMB sopojieifB nojose- 
HÎJi jk'krb. CoÔpanie coB^Ta coctoajiocb 3 ORTaôpii 
1743 roxa H TaMB BocropsecTBOBaio MH'^Hie Be- 
CTyseBa, eotophê xosasiiBaiB, ^to na xpysôy 
Bopou npyccKaro i^othidxb nojiaraTBca eeJiBSfl: 
npHM'i&pB ero oÔMana beachb bb npeAJOseHiii 
HaMB nocpeAHH^ecTBa, otb nero uotoub oxpescfl, 
a BB TO se Bpexfl noABHiocB nocpexHHHecTBO otb 
TypoBB, BaKB BHAHO, DO cro Hayn^eHiK)". Cob^^tb 
corjiacHxcfl cb iiH'i&HieiiB Kanmepa, ^to HeiBSfl 
AonycRaTb npyccxaro Kopojui ycniHBaTBCA u na- 
AoÔHO noMoraTB cascoHCKOMy Kyp4)HpcTy h bo- 
pojuo nojBCKOHy. 12-ro OKTAÔpfl BaHipepB o6b- 
ABHJB Ôapony MapAe(|)eiBxy, <tto TaKB sasB npyc- 
CRii RopoiB caifB napyiaïuB BpeciaBCRiS xpaR- 
TaTB H nanaiB na Mapin-Tepesiio, to Hune- 
paTpHiia ne mosotb ORasaTb eny coiosnoi no- 
Homn. Ho, CB Apyrofi CToponn, hm^ji bb BHxy, 
HTO RopoiB HecnpaBexJiHBo nanajTB na BopoiA 
nojiBCRaio, coit)3HHRa HiinepaTpHitEi, ona BUHy- 
SAcna A^TB nocrj^AHCMy oôin^anHy» noMomb, ii 
BCJi'i&ACTBie Toro pyccRHMB Bo&CRaMB OTxauB npn- 
RasB HATH BB IIoiBioy, f^ sao^ETH SeMCJB Ab- 
rycTa IIL 

dro cooôu^eHie npoHSBexo noTpjicaiouiee Bne- 
Haixi^nie na ôapona MapAe<t»ejihAa ii aacraBHJio 
npyccsaro Ropoifl npiocTanoBHTBCH bb uciiojrae- 
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projets. Frédéric II dut consentir par le traité 
de Dresden du 25 décembre 1745 aux conditions 
de paix qui étaient tout aussi avantageuses au 
roi de Pologne qu'à Marie-Thérèse. Le baron 
Mardefeld transmit ce traité au chancelier et 
demanda au nom du roi que la Russie y accé- 
dât et le garantît. Cette proposition fut réitérée 
k plusieurs reprises pendant l'année 1746 tant 
par Mardefeld lui-même que par Warendorf, qui 
était resté chargé d'afiaires de Prusse après le 
départ du premier. Enfin le 27 décembre 1746 
il fut déclaré à Warendorf, que „comme le roi 
de Prusse n'a pas observé le traité de Breslau 
malgré que Sa Majesté y ait accédé, cette acces- 
sion est nulle, et qu'il n'y a dés lors aucune né- 
cessité d'étendre le présent traité". 



Les faits précités indiquaient une rupture cer- 
taine entre la Russie et la Prusse. La politique 
russe de cette époque trouvait impossible d'avoir 
la moindre confiance en la personne du roi de 
Prusse. Cette absence complète de confiance était 
la conséquence de la conduite de Frédéric II et 
devint la base de tout le système politique du 
comte A. P. Bestoujew-Ruimine. Le chancelier 
était convaincu que les alliés naturels de la 
Russie étaient: l'Angleterre, la Suède, la Saxe et 
l'Autriche. Il trouvait impossible d'entretenir des 
rapports d'intimité avec la Prusse, car on ne 
pouvait se fier au roi de Prusse et ajouter foi à 
ses promesses. D estimait une augmentation dé- 
mesurée de la puissance de la Prusse comme un 
fléau et un danger pour la Russie. Ces idées 
Bestoujew les mettait en pratique avec une éner- 
gie et un talent remarquables. Pour atteindre à 
ces fins il profitait de tous les moyens dont il 
pouvait disposer. 

Il est clair que Frédéric II voyait en Bestou- 
jew son ennemi le plus acharné et ne ménageait 
aucun moyen afin d'obtenir sa disgr&ce. Le roi 
tâchait d'influencer l'Impératrice en lui prouvant 
dans ses lettres, qu'elle était entourée d'ennemis 
occultes, parmi lesquels se trouve son conseiller 
le plus intime et son ministre. Frédéric II ma- 
nifestait une telle inquiétude an sujet de la so- 
lidité du trône d'Elisabeth et lui conseillait avec 
tant d'insistance de prendre des mesures éner- 
giques contre l'infortunée princesse Anne, de son 
mari et de son fils, que l'Impératrice ne pouvait 



HiH Sa^yMaHHIiIX'B HMI mHpOKHX'b DJaUOB'B. ^pH- 

XpHx^ Il BEraysxeH'b 6ujrb coriacHTbCA vb Apea- 

ACHCKOM'B MUpHOlTb TpaRTaT^ 0TB 25 JlfiESLÔ^B 

1745 roj^a na ycionifl MHpa, ÔUBinifl necLMa bbi- 
roAHUMtf RaR'B ji;ui sopojifl noxBcsaro, Tasi n mm 
MapiH-TepesiE. Baponi Mapxe<t»eiBA'B cooôo^hi'b 
Ramuepy stot'l Tpasiarb h npocHi'B, ox'b HMeHH 
cBoero Ropojui, ^to6ii Poccia ri noMy npHcry- 
HHJia H ero rapaHTnpoBaja. 3to npeAiosenie 6a- 
10 noBTopeno, b'b npoAOjtxenie 1746 ro^a, n^- 
CRoiBRo pasi, RaRB caKHirb Map;(e<t>ejiBAOH'B,TaR'i> 

H OCTaBfflHMCA UOCJL^ CPO BUtS^a HSl PoCcIh 

npyccRHicb uoB'i^peHHEiM'L BB A'i^axi Bapes^op- 
^owb. HaROHOAi 27 a^jsaô^e 1746 ro;^^ Bapen- 
Aop<t>y 6ujio o6i»flBieHo, hto ^nonese npyccRifi 
Ropojb EpecxaBCRiS MHpi, ne B3HpaA na npHCTy- 
nienie EÂ Bejm^ecTBa rb ouoMy, bi CHit^cBoeË 
ne coxpaHEib h t^kb npHCTynjeme onoe xo6po- 

BOJIBHO yHHTTOaCHJTB, HTO H HH UaitilmeS HHHt 

Hy2RAK He ycMaTpHBacTCfl nacTOAii^ee o5fl3aT&iB- 

CTBO paSMHOaLHTB." 

Bch H3.ioseHH£ie <()aKTJBi jjiashasLîOTb Ha ne- 
Bsô'J^xHocTB paspBiBa Me;RAy Pocciefi h npyccieiï. 
PyccRaa nojHTHRa Toro speMeuH c^Hraia o^e- 

BHA90 HeBOSMOXHHlfB nHTaTB RaROO 6n TO HH 

ÔUJLO AOBtpie R-B npyccROMy Ropoiio. dTO noxHoe 
OTcyTCTBie AOBtpia 6ujo BHaBano noBeAeHieifB 
^pHApHxa II H CA'^ajiocB ocHOBauicM'B Bceâ no- 
j[HTHqecRoil chctcmu rpa(t>a A. H. BecTyscBa- 
PioMHHa. KaHipepB ôbui yô'i^XAeu'B, hto ecre- 

CTBCHHBUIH C0K>3HHRaMH PoCCIh npOACTaBJJUOTCJi: 

Annifl, IIlBCi(ifl, CaRcoHiHH ABCTpiA.BcrynnTBse 
Bb ÔJHSRia OTHomeuLH K'b IlpycciH ohb naxoxHJiB 

HeB03M0}RHUHTi, UOTOMy ?T0 HClBSfl ÔHJO HOXO- 

XMTbcsL Ha npyccRaro Ropoia h b^phtb erooôi- 
n^aHiAJHB. ^pe3Hi^pHoe me yBeiH^enie Moryn^e- 
cTBa IlpycciH BeciyseB-B cqnrai'B ôtAcxBicM'B h 

OnaCHOCTBK) JiM PoCCiH. dTH hach npOBOAHIl 

BeciyseB'B ci saH'JbHaTejBHoio dueprieio h Cea- 

CnOpBKEM'B HCRyCCTBOMl. J[jLK AOCTHSCBIh CBOHXl 
ICJ^eft OHl BOCnOJlB30BaJICH BCbHH CpeACTBaMH, 

6iiBmHNH eny ;i;ocTynHUMH. 

nOHATHO, HTO ^pHAPHXl II CHHiaJTB BoCTySC- 
Ba 3JifiniHM'B CBOEMB BparOH'B H HO Sai'kl'B HH- 

RaRUxi cpeACTBi, hto6bi aoÔhtbca y^aienifl ero. 
KopoiB crapajicfl A'i^ScTBOBaTB na HMnepaTpHuy, 
AORasKœafl eft b'b cbohxb nHCBMaxi), hto ona ORpy- 
xena TafinuMU BparaiiH, bti hhcji']^ rotophx'b na- 
xoAHacfl xaRse ôxHauiSuiiS en cob'j^tuhr'b h mh- 
HHCTp'B. ^^PHAPHX'B II oôHapysHBajTB TaRoe 6e3- 
nOROfiCTBO Ha CHCTB npOHHOCTH npocTOJa EjtHca- 
BCTH QeTpOBHU H CB TaROK) HaCTOSHHBOCTBH) CO- 

B^TOBasb efi npHBflTB ptmirreiBHiifl H'ikpH npo- 
THBb HecHacTHoft npHHi^eccii Ahhh, es Myxa h 
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s'empêcher de sMndigner en recevant ces conseils 
et ces ayertissements. Elisabeth était sûre que 
sa position était beaucoup plus solide que ne 
le croyait le roi de Prusse. Frédéric II avait 
atteint par ses conseils le but diamétralement 
opposé: il provoqua en Elisabeth un sentiment 
de mécontentement, de méfiance et d'amour-propre 
blessé. Le comte Bestoijgew profita avec succès 
des fautes du roi de Prusse. Au moyen de per- 
lustrations de la correspondance de Mardefeld 
avec son gouvernement, le chancelier a en con- 
naissance des vrais sentiments du roi de Prusse 
et des vraies visées de la politique prussienne. 
(V. Politische Correspondenz Friedrich's d. G. 
B. m JÉJ^ 1301, 1312, 1322, 1369, 1378, 1384, 
1418, 1445, 1460, 1462, 1614). 



Quand Frédéric II acquit la conviction que l'Im- 
pératrice n'éloignait pas Bestoujew mais, au con- 
traire, lui confiait davantage la direction des 
afi&dres étrangères, il chargea Mardefeld d'offrir 
au chancelier, „sous forme de cadeau^, 100,000 ou 
même 120,000 ou même 150,000 écus. L'envoyé 
prussien s'acquitta de cette commission et offrit 
à Bestoujew la première fois, par l'entremise 
d'un parent du chancelier, 50,000 roubles, la se- 
conde fois à lui en personne 100,000 roubles. 
Bestoujew se réjouit beaucoup de ces offres: il 
en informa aussitôt l'Impératrice et tâcha de 
nuire encore plus au roi de Prusse. Toutefois il 
faut remarquer qu'accepter de tels „ cadeaux" des 
gouvernements étrangers était à cette époque 
coutume assez ordinaire et le comte Bestoujew 
lui-même, étant toujours à court d'argent, rece- 
vait de fortes sommes, par exemple de l'Angle- 
terre. Mais cela ne l'empêcha nullement d'être 
indigné de l'offre blessante du baron Mardefeld* 

C'est ainsi que la perlustration de la corres- 
pondance des représentants des gouvernements 
étrangers se pratiquait par tous les cabinets; 
Frédéric II lui-même ne faisait sous ce rapport 
d'exception. Néanmoins le baron MardefelcT pro- 
testa à deux reprises contre la perlustration de 
sa correspondance et eut même la maladresse de 
s'en plaindre à un employé subalterne du Collège 
des affaires étrangères. Bestoigew déclara à l'en- 
voyé de Prusse que l'Impératrice trouvait son 
grief „bien bizarre et étrange**. 

Enfin la position du baron Mardefeld k la cour 
de Russie devint tout à fait intenable. Il savait 
que sa correspondance était lue; il perdit le droit 



cHoa, HTO HMuepaTpHiïa ne Moria ne B03MyinaTB- 

Cfl dTHMH HaSOtjHBHMH COB'J&TaMH H UpCXOCTO- 

peseuiHMH. EiHcaBCTa nerponna noiaraia, hto 
oua ropasxo Kpime chjhtb na npecTOJife, H±m> 
3T0 yi'BepaAM'B npyccKiil; KopojB. $pR;^pHX'b U 

CBOHMH COB-ikTaMH XOCTHFB RaK'b paSl npOTHBOUO- 

joxHoS a^jh: OHi BosôyxAanb vb EiHcaBCTt 
QerpoBH'ib HyBCTBO He^oBOJbCTBa, neAOB'i&pLi h 
ocKopÔJOHHaro caMOJioôifl. rpa(|)'B BecryscBi ot- 
JHHHO BocnoiB30BaiCA sTHiiH omuôsaiiH upyc- 
cRaro Kopojfl. IIocpeACTBOM'B nepjincTpauiu ue- 
penncKB MapAe<i)ej[BAa cb CBOHifB upaBBieiB- 

CTBOMl» Kamuepi OSHaKOMBICJI CB X'^ftCTBHTCJb- 

HHHH ïïyBCTBaMH npyccKaro sopoiA h HacTOAn^u- 
HH iiijjiMH npyccRoft noiHTHBH. (Cm. Politische 
Correspondenz Friedrich's d. Gr.", B in, J^J^ 
1301, 1312, 1322, 1369, 1378, 1384, 1418, 1445, 
1460, 1462 H 1614). 

Ror^a ^pHAPExi n yôij^iuca, tto Becryxona 
HMnepaipHAa ne toxbko ne y^auerb, ho bco 
6(Mrbe npe;i;ocTaBiflerB eiiy ynpaBiATB BH'i^niHHtfu 
CHomeHiflMH, oh'b uopy^ui^ Map^eij^eiBxy npex- 
JLOxmh Kasiuepy, „b^ bulx^ noxapica", 100,000 
HJH 120,000 HiH xasse 150,000 nepBonueB'B. Ilpyc- 
csi& nocjaHHHRi> HcnoxHHjrb 3to nopy^enie h 
npe^Jiaraii» BecryseBy, bi nepBHâ pas'b qpes'B 
poxcTBeHHUsa Raniviepa, 50,000 pyôxefi, a bo' 
BTopoft pas'b iH^HO CTO THCflTb pyÔicB. BecTy- 
accBi o^CHB oôpaAOBaiCfl aiBiii npexJoseHl^H'B: 
OH'B HeMe;^CHeo aobcjtb o rkht» ao CBi^Luia 
HiinepaTpHmi h ycutii en^e 6oxte bpcahtb npyc- 
CKOKy Kopojm. BnpoïïeiTB, nejBSfl ho npnÔaBHTB, 
HTo npHflflrie TasEx-B ^noAapsoB'B'' otb HHOcrpaH- 

HHX'B npaBHTeJIBCTB'B 6ïU0 O^CHB OÔBISHOBeil HO 

Bi 8Ty dnoxy, h caiTB rpa(t)% BecryxeB'B, hocto^bho 
HyssAOBmi&cfl bi xeuBraxi, noiy^arB ôoiBniia 

CyMMEI, HanpHMtp'B OTB AurJOH. Ho 3T0 HHCROJBKO 

HO noMtmaio CMy BosMyni^aTBCJi ocRopônTeiBHBM-B 
upex^osemeiirB Ôapona MapAe<t>ej[BAa. 

To^Ho TaRse pacnenaTame (nepjuocrpaïufl) ue- 
penHCRH npeAcraBHTexeft uHocrpaHHux'B npaBH- 

TeJBCTBl npaRTHROBaiOCB BC^MH RaÔHHeraMH. 
CaM'B ^pHApHX'B II HHCROJBRO HO A^aJTB Bl 

dTOMi OTHomeniH HCRJK)^eHiii. Ho ôaponi Map^e- 
^exhAT» XBa pa3a dHepni^ecRH npoTecTOBajrb npo- 
TEVb pacHc^aTaHifl ero nepenHCRH h Hir&rB Aftse 
6e3TaRTHOCTB BHCRasaTB cBoe HeyxoBoiBCTBie ne- 
SHaqHTeiBHOMy ^HHOBHHRy ROJieriH HHOcrpaH- 
HHX'B ff^T». BecryiReB'B oOiabhjtb npyccROMy no- 
cianHHRy, ?to HiiaepaTpHiia uaxoAHrB ero o6bh- 
HeHie ^Rpailne cTpanHum h yxHBHTejiBHiiMi". 

HaROHeni'B nojosenie 6apoHa MapAe(|)ejiBxa 
cxi^aiocb npH pyccROiTB j^Bopt coBepmeHHO ne- 

BOSMOSHBIMl». OH'B SHaJTB, HTO erO UepeDHCRy HH- 



1768 T. 



362 



1762 r. 



de s'adresser dircetement k Tlmpératrice sans 
l'entremise du chancelier; ce dernier refusa de 
recevoir des communications verbales de lui et 
exigeait constamment des communications écri- 
tes. En outre Frédéric lui-même devait s'avouer 
que Mardefeld avait entretenu des espérances 
qui n'avaient aucune chance de se réaliser. Déjk en 
1742 Elisabeth avait déclaré au roi de Prusse 
qu'elle voudrait voir Mardefeld rappelé. Le roi 
consentit, mais l'affaire fut oubliée et le baron 
avait gardé son poste. 



En 1746 vint le dénouement. Le ministre de 
Prusse Podewils eut une vive altercation avec le 
comte Tchernychew au sujet du parti de la Saxe 
que la Russie avait embrassé. „Le roi, mon 
maître, connaît", dit le ministre prussien, en éle- 
vant la voix, à notre envoyé, «avec quelle par- 
tialité vous vous êtes conduit ce dernier temps 
et a déjà envoyé l'ordre à Mardefeld de porter 
plainte contre vous à l'Impératrice". Le comte 
Tchemyschew éleva également la voix et répon- 
dit; ^Ces plaintes contre moi ont tout aussi peu 
de fondement que celles dont il fut question an- 
térieurement, et on pourrait s*en abstenir, car 
je rends compte de mes actions seulement à ma 
souveraine". Frédéric demanda le rappel du comte 
Tchemyschew et le 30 juin le chancelier déclara 
au baron Mardefeld que la cour de Russie a de- 
mandé son rappel et que désormais les mini- 
stres russes n'entreraient avec lui dans aucun 
rapport. Mardefeld après cette déclaration dit à 
Bestoujew: „ Je sais très bien que c'est vous qui 
êtes la cause de tout ceci. C'est pourquoi je pro- 
fiterai de la première occasion pour vous prou- 
ver ma reconnaissance en vous rendant les mêmes 
services". (Comp. Soloview. Histoire, t. XXII, 
page 145). 

Le roi de Prusse remplaça le baron Marde- 
feld par le comte de Finckenstein. Au comte 
Tchernychew succéda le comte Kayserlingk. Fré- 
déric U le savait être l'ennemi acharné de sa po- 
litique. Finckenstein arriva k son poste en avril 
1747, mais ayant échoué dans toutes ses tenta 
tives de gagner la Russie à une alliance avec 
la Prusse, il demanda à être rappelé et quitta 
la Russie en 1748. Il fut remplacé par le secré- 
taire de la légation baron Goltz, qui à son tour 
partait au commencement de 1750, „pour cause 
de santé". Le secrétaire Warendorff resta seul à 
Pétersbonrg et sans caractère officiel du com- 



TaK)Tb; owb jBmHicfl npana CA'&iaTb kheùl 6ei to 
HH ôuio .npeAioseuia nenocpeACTBeHHo Hiinepar 
TpHui, noMHMO Kanmepa; nocji'i&XHii ne crarb 
BUciymHfiaTb HHsaKHxi ciOBecHJEixi ero oôuic- 
Henift, HO nocToanno Tpeôosajrb nncbMeHHHX'b 
iipexcraBJieHifi. RpoMt Toro, can ^pHApsxi II 
xoiseni 6urb cosnaTBCii, hto MapAe(t>eiBXi le- 
jrbajii» vb newb BAAeawi, ne HMiamia hh Maitfi- 
maro ocHOBania bi ^^tficTBHTeibHOCTu. En;e bi» 
1742 roAy EiHcaBera nexpoBna sajiBHia Kopojoo 
npyccKOMy o CBoeM^ seianin BHX^Tb Mapxe- 
(|>eJibAa OTOSBaHHUMi. Ropois couacEica, ho a^- 
10 dTO Maio no Maiy 6£uo saôiiro, h 5apoffb 
ocTaica na CBoeifL Micrb. 

B'b 1746 roAj nacryunia pasBHSsa. IIpyccKifi 
MHHHCxp'b ELo^esHibCb HMin Cb TpsL^owb Mep- 
HumeBHMT» BecbMa KpynnuS pasroBop'b no noBOAy 
npHnaTifl Poccien croponu Cascomn. „Ropoib 
MoS rocy^apb snaen»", bosbuca roioci, CKasarb 
nocjiaHHHKy iipyccKii MHHHcrp'b, „Cb RaKHKi» npH- 
cTpacTieMi> OTHocHJHCb bu El xkÊj Bl uocx^A- 
née BpeiLH, n yxe nociaii yKas'b MsL^Mfi^eihij 
npHHecTH na nacb sajo6y EMnepaTpuu']^*'. rpa4rb 
^epnumeB'b raKse BosBucBjrb roxocb h otb^^ 
Haii: „3th napeKania na Mena HMtorb croib 
se Haxo ocHOBanifl, kslki> h rjb, o Koiopiucb mia 
pi^b npesAO, H MOSHO 6£uo 6a on» Huxb h 
yAepsaTbca, h6o a OT^an OT^erb bi> CBoem no- 
BCAeniH OAHoi CBoefi FocyAapHH'ib". ^pHApuxiII 
TpeôoBarb orsusa rpa<t>a ^epHiuncBa, h 30-ro 
iDHa Kauiuepi oôiaBUb ôapony MapAe^^eib^y, 
^To pyccKiâ ABopi noTpe6oBaii> ero 0T3UBa h 
^TO Cl» HHifb BH Bb Raidfl CHomcHia pyccKie mh- 
uucTpu BCTynaTb bc ÔyAyrb. MapAe4»eibAb, bu- 
ciymaBi dTO oô'baBjenie, CKasaii BecryjxeBy: 

„H OHCHb XOponiO 3HaK), HTO BU OAHH diOMy npH 

quHOK). Borb HOHeMy a ne npeiiHHy Bocnojibao- 
BaTbca nepBUMb ciy^aeM'b noKasaTb aan cbok) 
ôiaroAapHOCTb h paBHOifibpHua Ao6pua yciyrA**. 
(GpaB. CoAoeteea HcTopia, t. XXII, cip. 145). 

Ua MicTO ôapona MapAe<i>eibAa Ôwn» nasHar 
4eHi> KopoiCMi upyccRHMb rpa^^b ^HnaennirelHi. 
Micro rpa<i)a ^epuumeBa aaaflii rpa4>ib Keft- 
sepjuflrb, HSBicTHui ^pHApuxy II, sasb saïua- 
ruâ Bparb ero uojhthrh. Bi anp'ki'b 1747 roAa 
^HHKeHnnreËHb sanan CBoâ nocTb, ho, noiep- 
uiB'b neyAany cbohmh opeAioseniaMB h noniir- 
saMH ycrpoHTb cfiiEsenie MesAy Poccie» s Ilpyc- 
ciex), OHi npocHib o CBoeM'b orsuBdb h Budbxan 
HSb Poccin Bb BOHU'b 1748 roAa. Bb Ka^eciBi 
iipeACTaBHTejia npyccsaro Ropoja ocraica npn 
pyccKoiTb ABop'h ceRperapb nocoibCTBa 6apoH'b 
FoibUb, BOTopui TaRse ytxaib Bb nanait 1750 
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mencement; mais lui anssi n'occupa que fort 
peu de temps ce poste. 



Frédéric II obligea Tlmpératrice de rappeler 
de Berlin le représentant russe, Mr. Gross, qui 
avait remplacé le comte de Kaiserlingk. Le roi 
lui témoignait un mépris évident et Tavait exclu 
lui seul en invitant tous les autres ministres 
étrangers k souper. Bestoujew fit à Tlmpératrice 
le rapport ci-dessous: „Le Collège des Affaires 
Etrangères, vu les témoignages de mépris donné 
par le roi do Prusse au représentant accrédité 
de Votre Majesté et Toffense fort sensible qui 
en découle en présence des Ministres Etrangers, 
ose proposer à Votre Majesté, alin de prévenir 
le retour de semblables humiliations, de rap- 
peler ici le sieur Gross". Celui-ci reçut Tordre 
de quitter Berlin, par un rescrit en date du 25 
octobre 17Ô0, avec recommandation de ne point 
prendre congé des ministres prussiens et de ne 
leur donner aucune explication sur les motifs de 
son rappel Par contre, Mfarendorff recevait une 
notification officielle des causes de la disposition 
susmentionnée, savoir: le retard du renvoi des 
vieux soldats-géants^ la persécution des sijgets 
russes et Tinsulte faite au ministre russe, Mr. 
Gross. 



D est curieux que Warendorff fut effrayé par 
cette déclaration au point d*en refuser la récep- 
tion des mains de l'employé du Collège des 
Affaires Etrangères, chargé de la lui remettre. 
Il essaya d*abord de l'introduire de force dans 
la poche de cet employé et il renvoya ensuite 
par poste le document au chancelier, qui ne le 
reçut point et le lui fit restituer par la poste 
prussienne. 

C'est ainsi que les relations directes entre la 
Russie et la Prusse furent interrompues en 1750. 
A partir de 1756 la cour de Russie conseille 
avec insistance à l'impératrice d'Autriche d'atta- 
quer le roi de Prusse et lui promet son concours 
armé au moyen d'un contingent de 80,000 hom- 
mes. La cour de Vienne hésita longuement. 
Toutefois, lorsque la guerre éclata en 1756, la 
Russie se joignit aux ennemis de la Prusse et 
nos troupes se battirent plus d'une fois avec les 
années prussiennes. Cette guerre entraîna la 
Russie et la Prusse à des sacrifiices inombra- 
bles et infligea de grands désastres aux deux 



roA», ôyAy^H oTOssan'b „no oiy^aK) xy^àro ero 
3AopoBbfl". OcTaiCA Fb C.-Qerepôyprfe cespeTapb 
nocoJibCTBaBapeHXop(|)i, cnepsa ^ÔeaixapaRTepa" 
HOJLHOHOHHaro MUHHCipa. Ho H BapeHAop<i)7 ne 
AOJiro npnnuocB saHUnaTB CBoit hoctb. 

^pHApHX'b II saciasu^'B HiiueparpHuy OTOsnaTB 
H3% BepjiuHa CBoero npcACTaBHTaifl fpocca, sa- 
HABuiaro H'fecTO rpa(t>a Ke&sepjuiHra. KopoiB bh- 
Kasusajii Kl HCHy abhoo ^upesp-fenie^, npnria- 

CHB'B Kl ymUHy BCiX'L UHOCTpaHHUX'b HHUH- 

crpoB'b 3a HCKJDOHeHieH'b ero. BecryxeB'b CAtiaii 
IlMuepaTpHU'ik cj'JkAyioniiâ AORJiaA'b:»Kojj[enA hho- 
CTpaHHUX'b x^i» wb pascyaueniH TaHuxi Kopoji;i 
npyccKaro aKpeAHTOBaHHOny orb B. H. Be^H^ie- 
CTBa MHHucTpy ynuHeHHHxi npespHTejBHurb no- 
CTynBOBi> u iioKaaaHHofi qpesi to BecbHa ^ys- 

CTBHTCJILHOfi 06pa3H (OCBOpôjieHifl) UpCAB APy- 

rHUH ïïysecrpaHHUMH MHHHCTpaHii BceiioMan- 
Htiime npeACTaBjaerb, ne coH3Bo.iHTe jeu B. H. 
BeiH^iecTBO, ajw npeAyupesAeHia Bcero Toro h 
^TOÔT» xaiite en y Fpoccy TaKuxi npeAOcyxHTeib- 
Hux'b yHHHTOsemfi uoKaaiiBauo ne Ôeuo, nose- 
itib ero ony^a cio^a OTosBaiB." PecRpHnTOM'b 
25-ro 0KTa6pji 1750 r. Fpoccy ôhjio npiiKasano 
BU'J^xaTB HSii Bepjuna, ne npon^aBuiHCB cb npyc- 

CKHMH HHHHCTpaHH H HO OÔ'BflCHHB'B UpH^lUUU CBO- 

ero OTB'iksAa. 3aT0 BapeHAop(|)y ÔBua cooôni^eHa 
AOEjapai^ifl, Bi> KOTopoB H3jaraH)Tca noôy^HTejB* 
HiZH npH^HHH 3Toro pacuop^HLeHia, KaKi-To: hcot- 
nyiiiCHie npyccKHMi KopojeiTB ciapux'B coj^ax'B— 
BCJUKauoB'B; upHitcHCHie pyccRHx:B uo^Aannuxi»; 
ocKopôienie pyccKaro nocjaunuKa Fpocca. 

JlioôonuTHo, HTO BapeuAop<t>i> Ao tslroû ctc- 
neHH Hcuyraicji, Ror^a huhobhhr'b KojjieriH Huo- 
crpaH^uxi» JI.'krB npo^ej'B euy dry ACRjmpaïUR), 
^TO OB'B HC corjiaclucfl ee npuHAiB h CTapaicA 
uacuiBEO BJOXHTB 00 B'B RapHaui HOCJiaHEaro 

^HHOBHHRa. nOTOMl OB'B B03BpaTHXB dTOTB aRTB 

RaHiuepy no no^T'ib, BOTopaft ue opuBAjn aroro 
nucBMa u upHRasarB ero B03BpaTHTB qpe3'B npyc- 
CRyK) noHiy. 

TaRi OROHHHJHCB B'B 1750 ro^y bcarIa Heno- 
cpeACTBeuHHfl cuomeHia HexAy Poccieio h Ilpyc- 
cioK). Ha^iHHafl cb 1755 ro^a, pyccRiS ABop-B na- 
CToaxejiBHO coB'j^xyoT'B aBCTpiftcRoS HiinepaTpHiii 
CRopte nanacTB na npyccRaro Ropoia, oô'j^n^aa 
eft uoHOHB apMieK) B'B 80,000 ^eJOBJbR'B. Ho B'j^h- 
CRifi ABop'B AOJiro hcajhjii. Kor^a se B'B 1756 
roAy Boftna na^aiacB, PoccIa 6uxsl na CTopon'ib 
sparoBi UpycciH h pyccRifl BoficRa HeoxHORpaTHO 
cpasaiHCB CB npyccRHMB apMiaii h. BoAna CTOH^ia 
PocciB H IIpycciH HencHHciHMiix'B «epTsi h npa- 
HHHHJia oô'buM'B Hapo^airB yxacHUfl ôtACiBia. 
Ona npHBejia ^pHApnxa U na Kpaii rH^eJu 
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peuples; Elle ameDa Frédéric II aa bord de 
l'abîme et loi inspira même l'idée du suicide. 

La mort de Tlmpératrice Elisabeth sauva le 
roi de Prusse et imprima une autre issue à la 
guerre de Sept anis. L'Empereur Pierre JII, 
comme héritier, témoignait toujours une défé- 
rence sans bornes au roi de Prusse. Le jour 
même de la mort de Tlropératrice, il envoya k 
Frédéric II son iàvori Goudowicz afin de lui 
notifier son avènement au trône et lui exprimer 
le désir de renouer des liens d'amitié et 
d'entente. L'armée russe reçut l'ordre de sus- 
pendre immédiatement les hostilités. 

L'armistice entre la Russie et la Prusse fut 
signé le 5 (16) mars 1762. *) 



Sfîac^bcm t)on ©eiten Seincr ^a^ferlic^cn 
Majestœt aller Sîeufcn; t)cr in gommera en 
Chef commandirende General Lieutenant 
gùrft Wolkonsky unt) ab ©eitca ©einer jîô* 
nifllid)en Majestœt in ^reufcn, t»er General 
»on t)cr Infanterie unb Gouverneur ju Stettin, 
«Ê^erjog i^on Braunschweig-Bevern, ein Ge» 
neral Armistitium ju ireffen, unt» ju fc^lie6cn, 
in Stargardt iufammen geîommcn, fo ftnb 
nûdijlf^ente ^JJuncte conveniret worben. 

Articulus I. 

3u fôrterjl ^ôrcn aUe geintfceligf eiten unb 
a;i)5tligf eiten, fo ttjoI)l in ^ommern ûIô in 
ûllen ©egenben, ïoo [id) 9îupi[c^*Jfû^ferli(i^e 
unt) ^ôniglt(^*^reûpifc^e Trouppen gegen ein» 
antier befinben gfintUcï) auf. 

Articulus IL 

©e^ bem Corps ber JRu^ifct) * Jfû^ferli(^en 
Armée, unter Commando be^ en Chef Com- 



♦) Remarque. En 1759 (le 1 octobre) les com- 
missaires russes et prussiens signèrent un acte 
relativement à rechange des prisonniers de guerre. 
Cet acte ne présente ni par la forme ni par le 
fond d*intérêt international de nature à trouver 
place dans ce «Recueil des Traités. 



B B036yxnia n'b nem mhcib o JHmeHÎH ce6x 

SH3HH. 

CicepTB EjEcaseTH UerposHn cuacia Bopoju 
npyccKaro h ^aia Apyroft Ecuoxh CeHHjiTHeB 
BoâH'Jk. HMuepaTop'b DeTpi» III, ôyxy^ra Hacr&A- 
uHROMi>, Bcer^a BiiKa3nBaii> ôesnpex^^Hoe no- 
RioneHie npe^^'B npyccRHiTL RopoieM'B. Bi cavEifi 
AeHB ROHqHHfiT EjÈcaBeTET nerpoBHH, Ilerpi ni 
OTupaBiu'B R-B $pii;Q)Hxy II CBoero jnoÔHicKa Fy- 
AOBHïïa cb rpaMOTOK), H3BtHi[aBnieK) ero o boc- 
mecTBiH CBoeMi na npecrojn» h o se.iaHin bosoô- 
HOBHTB CL HHMii Apyxôy H coFiacie. PyccKofi ap- 
MiH Ôujio npeAnucano HeiiejtieHHO npiocraHOBHTb 

BOeHHHA X^fiCTBiH. 

5-ro (16-ro) Hapra 1762 roxa ômi» noAnHcae^ 
aRT'b nepeirapiB Meacjiy Poccîeio h Ilpyccieio. '*') 



Cx CTopoHU Ero BejiH^ecTBa Hnnepa- 
Topa BcepoccifiCEaro ^JaBHOKOMaH;^yK)- 
mift wb IIoMepaHÎH reHepajrB-nopjnraHK^ 
Km3l BoJKOHCKOfi, a ex CTopoHu Ero Be- 
jiH^ecTBa Kopojra IIpyccKaro reHepaji otl 
wbxoTu H niTeTHHCKoft FyÔepHaTop'B, Fep- 
i^orL BpayHmBeflrE-BeBepHCKifl, cxl^xaB- 
mHCB.B'B CTaprap;^^ nocxaHOBnjiH h sa- 
sjuo^THjH reHepajiBHoe nepeMnpie na HHxe- 
cj[']&AyK)iRHX'B nyHBTax'b, a hmabho: 

Apthkyji'b I. 

Bo nepBuxx coBepmeHHO iipeci^^b bc% 
HenpiflTejTLCBÎfl A'^^CTsa, Banx bi^ IIoMe- 
paniH, t9lk% h bx ;^py^HX'B MicTaxi, v^b 
PocciScBin HMnepaTopcRia h KopojieBCKifl 
IIpyccKifl BoficKa Apyn> npoTHBx Apyra 

HaxOAflTCfl- 

APTHKyj'B II. 

npH Kopnycfe PocciftcEOfl HMnepaiop- 
CROâ apitfiH, no;^^ EOMaH^OH) renepaiia-no- 



*) nptiMThuaHie. Bt, 1759 roAy (oKXHÔpH l-ro) 
6iiiJii> 8aKJiK>«ieHi> Mesxy pyccKHMn nnpyccRHMH kom- 
MHcapaMH aRTi> o pasM'&R'fa BoeHHOni'faHHiiix'b. Kari» 
00 •opM'bjTaR'b H nocoxepisaHiioaR'rb 9toti> hc ope^- 
CTaBJifleTCfl MexAyHapoAHMMi» corjiameflieii'b, nox- 
jesan^Hirb oÔHapoAoeaHiio bii HacToan^eiiii BS^anlH. 
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mandirenten General-Lieutenants gArfien 
Wolkonsky unb fcenen tagegcn jle^cnfcen ^ô* 
nigltc^en ^refififc^en SSôIîern, ttjirt bûô Ar- 
mistitium, t)on Um Sage ber Untet^eic^nung 
an, gerec^net. ^èingeflcn be^ bennen in Ço^Ien 
unb ©d^Iejîen fie^cnten Corps d'Armée; \)on 
bem Sage ter Slnfunft béret CourierS; bte 
Un))ersugltc^ nad) ter Unterieid^nung tiefer 
Convention, t)on be^ten X^eileii; an tte Chefs 
btefer Corps abgeferttget tverten follen. SBor« 
ûber ^ 5niglt(^er $reuf tf(^er @ettô tte ordres 
bereitd t)orIeufftg gegeben tporten. 

Articulus ni. 

SBa^rent tiefeô SBaffen-Slilipanbe^, fctt in 
^Pommern unt in ter Sîeumarît tie Dter tie 
©venfte tenen be^terfeitigen Trouppen be» 
flimmen; tergeflûU: taf treter tie îRufifcfe 
^a^ferlidje; noc^ tie ^îniglic^ ^Jïfi^fiW^ ftber 
tiefen glup ge^en foDen. 3rto(^ fônnen tie 
Sefafeungen ter Fefiungen Stettin, Custrin, 
unt Damm i^re Patrouilles, btf an tie tij^r 
feitt; tem Dter*@tro^m belegene 2)5rfer, 
Christianenberg/ Bâhrenbruch, Buchholtz, 
Elebitz unt Zomdorff, unt btd an tie SBarte 
unter feinerle^ S3orn?ant aber ttjeiter fd}t(fen. 
SBie tenu and) tie Stupifd) ^a^ferltcf)e $o{len 
nic^t toeiter aU bi^ an tie obbenantte 2)5rfer 
Qîf)tn foUen. 

Articolus IV. 

îDie Trouppen S-r Majestât ted ^5nig« 
in $reupen^ entf)alten fic^ gSn^Iid^ n)&^rent 
ter ^dt tiefeô Armistitii weter in groper, 
noc^ m gcringer 9n}a^I, ed fe^ in tvelc^er 
9bft(^t e6 iDode, ta6 $oInifd|e Teritorium )u 
betreten. 

Abticulus V. 

• îDagegen tie Trouppen 3^rer SRuf ifc^ jîa^» 
ferlid^en Majestât mitlertreile and) tie @d)Ie§i« 
fc^en ®ren$en nic^t berû^ren n^erten. 



pyrïïHEa Khasa BojKOHCKaro h npH Ha- 
xo;gm;Hxcfl nporzB'b onaro KopoJieBCBHX'B 
npyccEexi» BoftcKaxx, c^HxaTb nepeMHpie 
co AHfl noAnHcanifl, a npH ctoao^hx'b vb 
IIojiBiîi'i H UIjiesiH Ropnycax'B co aha 
npHÔ&ixifl KypiepoBi, bohx'b TOx^acB no 
noAnHcaniH ce& BOHBeni^iH cb oôi^HX!» 

CTOpOHl OTnpaBHTl K% BOMaHAHpaM'B T^X'L 

BopnycoBi; h o newb ch KopojeBCBott 
IIpyccRoâ CTopoHu opAepu yse Hanepex'B 
Aanu. 

APTHKyJI'b III. 

Bo BpeMfl cero nepeMHpifl b^ IIoMe- 
paniH H HOBofi Mapxin 6uTh Mes^y oôl^- 

HX'b CTOpOH'B BOftCBàMH rpaHHi](eK) piKi 

0;^epy, laK'B woô^ ^pes'B onyio hh Poc- 
ciâcBifl HMnepaTopcBifly hh Kopo.a[eBCBifl 
IIpyccKia BoâcBa ne ^epexo;^HJïH. 0;^HaKO 
rapHHSOHaiTB K^iuocielk IIlTeTHHa, Khc- 
rpena h ^ana pas^'i^A^ cboh nocujraxL 
no ciH) CTopony piKH O^epa ao flepeBCHB 
XpHCTiaHeHÔepra , Bepentfpyxa , Byx- 
rojma, KJIe6H^a h I](opHAop<|)a, «a ffl p«bh 
BapTu, a ne a&i^^ noA'B BaBHirB-6ii to 

BBJ^OM'B HH 6BIJ0. PaBHOfif^pHO-Sl H PoC- 

cificBHM'B HMnepaTopcBHM'B (|)opnocTairb 
ne flfiLJi'ba osHaneHHux'B A^pesens ^sahtb. 

APTHKYJI'B IV. 

BoftcKaMi E. B. RopojiA IIpyccRaro bo 
BpeMfl cero nepeMHpifl hh ÔoJihmiiiwb, hh 
MajiuifB ^HCjroM'B, B% BaBoirB-6ii n^Mi- 

penÎH TO HH ÔUJO, B'L IIOJIBCByiO otfjiacTB 

OTHioxb ne BCTynaTB. 

APTHByjTB V. 

HanpoTHB'L ^ero h BoficRairB E. B. 
PoccifiCKaro HMnepaiopa vh onoe Bpeiia 
vh nLiescKifl rpasHipi ne bxoxhtb. 
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Articulus VI. 

3u bem (Snbe ttjirb tem Corps fccr JRu^ifd^ 
^a^ferlifc^en Armée unter bem General Lieu- 
tenant ®rûfcu Czerniczew, fo bail biefer 
General barum anf)alten tvirb, nic^t allrin 
ein fveijer unge^inbert îDurd&jug inxâ) ©cfele* 
fien auf bem nSc^fien unb bequemfien SBege 
von @=ï Majestàt bcm ^ônig in ^rcufen 
beiDidiget; fonbern aui) ju be^en Unter^alt 
unb SSortfommen , bcr benîtigte Proviant, 
Fourage unb befpante SBagen bid auf bic 
$oInifcf)e ©renfte ^cran ju [cl)ûffen, befo^Ien 
ttjerben. 

Articulus VIL 

Sluf biefem 2)urd;march foU bie fîrengftr 
unb gcnaucf)e SJ^ann^jud)! H)) bem Stu^ifc^:: 
^açferlic^en Corps d'Armée beobnc^te t unb bic 
Ocgenb troburd^ ©elbigeô jieljen xoxxt>, auf 
einen frennbfd)ûftlid)en guf be^anbcU ttjerben. 

Articulus VIIL 

SGBfi^renb biefem Armiatitio bleibt ber ^an- 
bel unb bad Commertium in SBafer unb ju 
ganbe, ûberafl fre^, unb voenn beô^ûlb $ôfe 
nîtifl; trerben folc^e t)on be^bcrfeitigen com- 
mandirenden Généralité ertt^eilet unb "oon 
ben 5Kuf ifc^'Jf a^ferlid^en unb A5niglid^ ^reupi* 
fdjen Trouppen respectiret. 

Articulus IX. 

2Benn jttjifc^en bciben ^^oljen »&5fen nid;t 
ein ûnbcrd befc^lopen wirb, fo bleibt bie 3eit 
beô SBaffen ©tilfianbed undeterminiret, unb 
Vonn t)on einer ober ber anbern ©eite bie 
Jîrieged operationes ttJieber angefûngen tper* 
ben fottten, fo madjet ber ï^eil, fo foïdjc 
anfnngen voill, bem nnbern folc^ee SSierje^en 
3^age t)or^et befanbt. 



ApTHKyj'B VL 

E. B. KopoJB IIpyccBofi wa Pocciô- 
CRaro HMnepaTopcKaro Bopnyca renepajia- 
nopyT^HBa rpa^a ^epHumeea, KaKi esopo 
TOJiBKO OHOÔ noTpeôyerB, unAeTh ne tokmo 
;^03B0JiHTB cBoôoAHOft H 6e3npenflTCTBeH- 
HoH nponyoRi ^pe3'B IIIjiediK) caMOio 
ÔJHSHeK) jflftôwbimev) Aoporoio, ho h 
npHRadaTB, hto6x a^a npoAOBOjrbCTBOBaHia 
cero Kopnyca, bo BpeMfl npoxo;ta, noxpeô- 
Hoft npoBiaHTi, $ypa«-B h tm^ph c^ ao- 
ma^BMH AO noJiLCBHXi» rpaHHi^'B AStBami 

6UJ[H. 

Apthryjt'b vil 

Bo BpeMfl cero npoxo^a eaÔJiOAaTb 
npR PocciâcBOM'b UMnepaxopcKOMi» Bop- 
uyc^ HaHCTpoJBaMmyio jificnvumviBj h no- 
cxynaTb Apy»ecKH bo bcèxi MicTaxi, 
^;^4 OHOfl npoxoAHTS ôy^erB. 

Apthkyjï'b VIII. 

Bo BpeMfl cero nepeMHpifl ToproBJiio u 
KOMMepi^iïo BowK> H cyxHM-B nyieMi npo- 

H3B0AHTB BeSA'ib CBO60AHO H eCTBJTH A^fl 

Toro noTpeÔHU ÔyAyrB namnopiM, to 
OHue BOMaH^yioii^eMy oô^ux'h CTopoei» 
FenepajiHTeTy AasaTB h Kani» Pocci&CKHMT» 
HMnepaxopcBRM'B, xaBi h KopoJieBCBHHi 

npyCCKHMl BOâCnaM'B, npHHHMaTB. 

Apthkyji'b IX. 

ECTBJIH MeS^y 06OHMH BUCOBHMH ^BO- 

paMH HHaKO onpeA^JieHO ne Ôy^erB, to 
cpoKa nepeMnpÎK) ne HasHa^HBaTB; a esejiR 

Ch BOTOpoâ JTHÔO CTOpOHU BOHHCKÎfl A^ft- 
CTBa OHflTB Ha^aXBCfl VL}A'k¥)T%j TO Ha^R- 

Haio^efi CTopoHià oôxabhtb o ceMi bu 
ApyryH) nanepeA'B 3a ab* neflfbjLH. 
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aneô biefeô tt>irt> ^eilig gc^alten iint» er» 
fûnet: unb ïotxi>a\ tjon Wefem 2Baffeit*©tine« 
fianbô^aSergleid) jwe^ gleidjlautenbe Instru- 
menta "Oûw beibeii S^eilen unterjeic^net unb 
bejîegelt, gegcn einanbcr au6gen?e(t)[elt. 

®efd!)e{)en Stargardt, ben 5 (16) SWart^ 
1762. 

Michel gûr|i Doii Wol- Wnhelm Hz. Braun- 
konskoy . schweig-Be vern . 

(L. S ) (L. S.) 



m 217. 

1762, 24 avril (5 mai). Traité 
de paix oonoln entre la Bussie et la 
Frosse à S.-Pétersbonrg. (OoU. des lois, 
m 1156). 

£n février 1762 arriva à St-Pétersbonrg le 
colonel prussien baron Goltz, chargé par Fré- 
déric Il de féliciter Pierre m k l'occasion de 
son avènement au trône et de le remercier de 
la promesse de rétablir les rapports de Tanci- 
enne amitié entre la Russie et la Prusse. Le 
baron Goltz restait à la cour de Russie, en 
qualité de ministre plénipotentiaire et pendant 
toute la durée du règne de Pierre lîl il y a 
joué un rôle tout-à-fait incompatible avec la 
dignité de la Russie et avec sa propre qualité 
de représentant d^une puissance étrangère. 

L'armistice une fois signé il ne restait qu' k 
conclure la paix définitive; Frédéric II savait 
très bien ce que les alliés promettaient à la Rus- 
sie dans le cas de sa défaite complète. On ne 
pouvait ignorer, en 1761, en Russie que la si- 
tuation du roi de Prusse était désespérée. Ce- 
lui-ci exaltait „le coeur excellent et les senti- 
ments nobles et élevés** de l'Empereur de Rus- 
sie, n était sûr cependant qu'on exigerait de lui 
la cession ne fût-ce que d'une partie de ses pos- 
sessions. Il aurait accédé avec joie à de pareil- 
les conditions Dans son instruction à Goltz, le 
roi l'autorisait à souscrire à la cession de la 
province de Prusse à la Russie, en échange „cle 
concessions d'un autre côté**. 

Toutes ces craintes et suppositions étaient 
inutiles. Pierre III déclara le 2 mars à Goltz, 



Bce oie coAepa&aTb h HcnojiiiflTb cbato 
H onaro AoroBopa ^oa paBoorjiacuMe hh- 

CTpyMCHTa CB OÔ'hHX'B CTOpOHX nOAUHCaB'b 

H ne^aTbMH yTBep^HB'B pasM'&HflTb. 

Jïfl,iio Bi CiaprapA*, MapTa 5 (16) aha 
1762 ro^a. 

(M. n.) EuASb MHxaujrb Bo.isoHCKod. 

(M. n.) BHJibrejBiirb Pepuort Bpayn- 

mBefiri>-BeBepHCKi&. 



3^217. 

176S r., anp'kui 24-ro (iiafl 5-ro). 
MHpHiift TpaKTaTi MesAJ FoccieH) h 
IIpyocieH), saKjno^eHHuft bti O.-IIeTep- 
6ypr*. (n. 0. 3. Jft 1156). 

B'b 4»eBpait 1762 ro^a npHÔiUb B'b Onerep- 
Ôypn» npyccRift nojiKOBHHK'b ÔapoHi Fojbii'B, na 
soToparo ^Hxpux'b II Bosjosiu'b nopyneHie uo- 
SApaBUTB Ilerpa III cb BocniecTBieifb ua npe- 
CTOXb H ôiaroAapHTb sa oôiiuaHle BoacTanoBHTb 
npesnee corjiacie h Apysôy Hesxy Poccieio h 
IIpyccieK). Baponi FojiLii'b ocraiCA npn pyccKom 
ABop'b Bi> KanecTB'lb nojmoMOHHaro mnincTpa, h b% 
KpaTKOBpeMCHoe uapcTBOBanie IIcTpa III ont 
Hrpaii poiB, coBepmeHHo ne cooTB'ikTCTByiomyK) 

HH AOCTOHHCTBy PoCCIh, HH SBaHijK) XHDJiOMaTH- 

TecRaro upeACTaBirrejiA BHocrpauBofi AcpsaBU. 

noci'i^ saRJio^eHifl nepeMHpifl nacTOfljo saKjuo- 
HHTL TpasTarb OKOHqaTCJibHaro Mnpa. ^puAPHxi 

II OTIHHHO 3Harb «ITO OÔ'i^IUaiH COIOdHlIRH Poc- 

cIh vh ciy^ai^ nojearo ero nopaseuifl. Bi» Poc- 
ciH ne MorjH ne snaTs, ?to b'b KOHU'b 1761 ro^a 
nojio»eBie npyccRaro KopoiA 6iuo caMoe ôesBU- 
xoABoe. DpyccKiS Kopojb yAHBjuiJicii „upeBocxoA- 
HOKy cepxuy, 6j[aropo;(BHM'b h B03BEinieHHbiMt 
ïyBCTBaM'b** pyccKaro HiinepaTopa; bo Bce-iaKii 
OEB Ôiui yB-tpeuTb, iTO OTi nero noxpcôyiorb 
ycTynKH xotb H'feKOTopoîî qacTH cbohxb B^aA-bniB. 
Oh7> Cb yxoBOJbCTBieiTb corjtacojcA ou ua TaKoc 
ycïOBie. Bi iincrpyKuiH Fojibuy Kopojib paap*- 
mEJn CMy coraacHTbca ea yciynKy Pocciu npo- 
BHH^iH IIpycciH, ecjïH ero nBOsearpaAHrb Cb Apy- 

roft CTOpOHH.** 

Bc]^ dTH onacenifl ii npeiiiiojiOTceBifl OKaaaiHCb 
coBopmeuBO HanpacBUMH. Heipi III côbabuii» 
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qu'il lui serait très agréable, si le roi Ini en- 
voyait an projet de traité de paix! Frédéric II 
s'empressa d'accéder k ce désir et, en en- 
voyant le projet du traité de paix, il écrivit à 
l'Empereur: ,, Arrangez ce projet, comme il vous 
plaira, je signerai tout; ce qui voas est avan- 
tageux l'est aussi à moi; je ne puis comprendre 
autrement la question. La nature m'a gratifié 
d'un coeur sensible et reconnaissant... Je ne 
pourrai jamais vous rendre tout ce qne je vous 
dois... «Tétais sur le point de désespérer de ma 
situation quand j'ai découvert un ami fidèle 
dans le plus grand monarque de l'Europe: ce- 
lui-ci préfère le sentiment de l'honneur aux 
calculs de la politique". 

Pierre m fut touché par la lettre du roi de 
Prusse. Le baron Groltz remit au chancelier 
prince Worontsow le projet du traité de paix 
prussien, et celui-ci osa faire quelques change- 
ments aux stipulations des conditions de paix 
formulées par le roi vaincu. Cette audace exaspéra 
l'envoyé prussien. H se rendit chez l'Empereur 
pour lui communiquer le projet prussien et 
obtint sa sanction Impériale pour toutes les 
stipulations proposées par son roi. Il communiqua 
le projet au chancelier, en lui adressant le 21 avril 
une note qui disait: jp J'ai l'honneur de transmettre 
ci-près à S. Exe. M. le chancelier Worontsow 
le projet du traité de paix, que j'ai eu hier 
matin le bonheur de lire à Sa Majesté Impé- 
riale et qui fat approuvé par Elle dans toutes 
ses parties". 

I^ lendemain l'Emperear sanctionna de sa 
propre main le dit projet et il ne restait au 
chancelier qu' à procéder à sa copie défini- 
tive. Tout se fit en deux jours et le 24 avril le 
traité définitif de paix fat signé par l'ambassa- 
dear prussien et le comte Worontsow. Inutile de 
dire que la Russie ne fat pas le moins du monde 
dédommagée pour les énormes pertes qu'elle 
essuya pendant une guerre désastreuse de six ans. 

L'histoire de ce traité de paix est curieuse et 
instructive sous bien des rapports. 



An Nom de la très Sainte et 
indivisible Trinité. 

Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Rnssies, sensiblement touchée du triste 
état, ou sont réduits tant de peuples et 



2-ro Mapia FojiBiiy, ^to eny 6uio 6u HpesBsna&HO 
npiflTno, eciH 6u KopojiB npHCjajTB npoeKrL MHp- 
naro TpasTaTa! ^pHApHxi> II HeMejueHHO hcuoj- 
HHJTB 3T0 seianie h, nocBuaa npoeKTb irapHaro 
AoroBopa, ïïHcaji'B HMnepaiopy: ^PacnopasafiTecL 
dTi/LWb npoeBTOMi> EasT» yroj^HO, a Bce noxninny; 

BamH BHIOAH MOH, A UC 3HaK) XPYTHX'B. IIpHpO- 

Aa HonaA'i^injEaMeHfl «lyBCTBHTejiBHnM'B nôiaro^ap- 

HUM'B Cep^I^eM'B; H HHEOFj^a UC Vb COCTOflHiH 

saajiaTHTB 3a Bce, h'èmi> BaM'L o6fl3ani>... K oi^a- 
suLca 6n vb cbocitb nojoseniH; ho B'b BeiH^aB- 
mcH'B H3'B Focy^apefi Espomi naxosy en^e Bip- 
Haro Apyra: pa3CHeTaifi> hojihthbh owb upe^no- 
HHiaerB ^yBciBO hccth.** 

Ilerpi III ÔHJTB TpoHyrb nncLMOM'B npyccKaro 
Kopojifl. IIpyccKift npoesTL Mnpnaro Tpasiaia 
6ujLi> coo6iueHi ôapoHoirs Foibi^om'b saHiuepy 
rpa^^y BoponuoBy, EOTopuS ocm'Èjihjech c^i- 
jiaTB Ha nero h^kotophh saH'^^aHiii h npeMo- 
SHTB OTb ce6a Eoe-sasifl HSMteeHia npoeKinpo- 

BaHHHX'B nOÔtoxeHHHM'B npyCCEHlTB BOpOJ&BJfB 

yciOBift KHpa. Taicafl cm^^octl BOsiiyTHJia npyc- 
CKaro nocjiaHHHKa. Ohi npo^ei'B caMOMy Hune- 
paiopy, Ôes-B CBHjïtTejiett, npoeKTi h nojy^RBt 
nojEHoe corjiacie Ileipa III na Bci nocraHOBie- 
uiji, oTnpaBHji'B ero ki» sanmepy npH sanscRii 
OTL 21-ro aup-kui ci']bAyK)iii(aro co^epsanifl: „mtn 
^ecTB npeAcraBHTb Ero GiaieiLCTBy F. KaH- 
qjepy BopoHi(OBy npoesTi MEpuaro TpasTaxa, 

EOTOpBIË fl HM^JTB CHaCTiC BHCpa HO yxpy HHTatb 

Ëro HMiiepaTopcBOHy BeiHHecTBy h KOTopHft 
YAOCTOHJiwi ero o;^o6peHia bo BC•fex^ ^acraxi." 

Ha APFO^'S^ AeuB HMnepaTop'b jTBepjpnjrb 
co6cTBeHHopyHHO dTOT'B HpocETi H saHiuepy 
ocTaBaiocb tojibko oaho — nepenHcaTB ero na^n- 
CTO. 3to 6hj[0 CA'kiaHO bi npoxojseHie jtfijxj» 
AHct H 24 aiip'IbjA npyccsift nociaHHBK'B h rpa(|»i 
BopoHiiOB'B noAnHcaiH TpasTarB oBonnaTeiB- 
Haro MHpa. CaMO co6ok) paayM'i^eTCH, ^to Pocci^ 
HO nojy^Hja hb Mai'i^ftinaro BOSHarpasACHia sa 
noHeceHHue en, b'b npoxojseme mecTHiiTuei 
paaopHTeiLHofi boShh, orpoMHHe yÔHTBH. 

HcTopia aroro MHpHaro TpasTaia JH)6oatiTfia 
H HasExaieiBBa bo iiHorax'B OTHomeHiax'B. 



Bo HHfl Cbatha h Hepaa^iuiuiiia 

TpOHl^II. 

Ero Be.iHqecTBO HMnepaTopt Beepoc- 
ciâcKott, coôojiesnyfl necLMa o ne^aJBHOM'B 

COCTOflHiH, Bl» BOTOpOe HpUBC^^eHU TOJHKO 
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de provinces par les suites de la guerre, 
qui s'est élevée entre Sa Majesté le Roy 
de Prusse et S. M. l'Impératrice - Reine 
de Hongrie et de Bohème, et étant ani- 
mée du désir sincère de faire cesser les 
horreurs de la guerre dans le voisinage 
de ses Etats le plustôt qu'il sera pos- 
sible, de contribuer au rétablissement 
de la tranquillité générale en Europe, 
autant qu'il pourra dépendre d'Elle, et 
de procurer & ses peuples la douceur 
de la paix aussi juste que désirée, après 
tant de dépenses et d'efforts que son 
Empire a été obligé de faire pour cette 
guerre; et S. M. le Roy de Prusse ayant 
fidt connaître ses dispositions sincères 
pour parvenir à une paix juste, solide 
et conforme à l'ancienne bonne harmo- 
nie et étroite intelligence, qui a sub- 
sisté autrefois entre Leurs Maisons Im- 
périale et Royale, Etats, pays et sujets 
respectifis, et qui doit subsister à l'ave- 
nir: et Leurs Majestés nonobstant les 
circonstances de la guerre ayant tou- 
jours mutuellement conservé les senti- 
ments d'une amitié et estime réciproque, 
ont jugé à propos de travailler sans 
délai à un traité de paix et de donner 
en conséquence leurs pleinspouvoirs res- 
pectifs, savoir: 

S. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies les siens à son chancelier, conseiller 
privé actuel, sénateur, chambellan actuel, 
chevalier de ses ordres et de ceux de 
Faigle noir et de l'aigle blanc, comte 
Michel de Worontzow. 

Et S. M. le Roy de Prusse les siens 
à son colonel, aide de camps et cham- 
bellan actuel, Bemhard Guillaume baron 
de Ooltz, les quels, après avoir produit 
leurs pleins pouvoirs, sont convenus et 



HapOAOBX H TOJIHKO SeMeJb C^'J^ACTBiflMH 

BOCHJiaMeHHBmettcfl nessAy E. B. Kopo- 
jiewh IIpyccKHM'B H Ea BejMraecTBOMi» 
IIM^epaTpH[^eH) KopoJieBOH) BenrepcKOH) 
H BorcMCROH) Bottnu H mrlfl HCRpeEnoEoe 
sejiaHie upeRpaxHib RaRx naHCRop'&e bx 
coc^jifiTB'h scMejEB CBOHxi &bflfiTBm boShbi, 
nocn^mecTBOBaTB bc^mx tèmi, hto otl 
Ero BejEHHecTBa saBHCHTB Mosers bo3- 
CTanoBjeniH) o6n^ett wb EBpon% Tsnnimu 
H xociaBETB HMnepiH cBoefi, ROTopaa na 
HHn^mniOH) BoSny tojhro ismjijàBeum h 
CEJTB ynorpeÔHTB upEnys^ena 6ujia npi- 
flTHOCTE EpaBCAHaro H BOSAei^HHaro 
HHpa; a Ero BeonraecTBO RopoA Ilpyc- 
cl^â^ ORasasi paBHOicJ^pno HCTHHnyiO) ex 

CBOeâ CTOpOHH,CRjIOHHOCTB RX AOCTHSemK) 

MHpa cnpaBeAJiHBaro, npo^naro h cxoa- 
CTBonnaro cb ApeBHHirb jfflôipuwb h ^c- 
Buwb coFJiacieM'b, RaROBO upes^^ 6ujio 
Mesxy aBrycrbfiniHMH h npecB'&Tji'lâmHMH 
HX'B AOMaHH H oôoiojifiœm rocy^apcTBaior, 
seMJUDCH H noAxaHHHMH; H RaRx eni^e Hxx 
BejHqecTBa, ne BSEpaa na Boennufl o6- 
CTOflTejiBCTBa, HenpeMiHHO Apyrx rx Apyry 
coxpanfljm BsaHMnyio ApysÔy h nonreme, 

TO H paSCyAHJH HHH^ CiapaTCfl 663% 

yMOAJieHifl nspHoirb ipaRTarÊ . H bcji^a- 
CTBie Toro cnaCAHJiH uojihumh MO^aMH, a 

HMflHHO: 

E. n. BejiHHecTBO BcepocciftcRoe cbo- 
ero KamiJiepa, A'&âCTB. Ta&Haro Cob'&t- 
HHRa, CenaTopa, JI^Mctb. EaMiieprepa, 
OpAenoBx Cb. ÂHApefl, AjeRcan^pa Hcb- 
CRaro, ^epnaro h B^aro OpjOBx h Cb. 
Ahhu RaBajiepa, Fpa^ MHxafljia Bopon- 
i^OBa. 

A Ero HpyccRoe BeJiraecTBO CBoero 
IIoJcsoBHHRa, A^ioraHra h ^Mctb. Kaic- 
Mcprepa BepHrap^a BiuBrejcBMa Bapona 
Fojn^a, ROTopue, no npeAxaBJieHiH noji- 
Bux'b CBoisx'b MO^efi, corjacHjracB, nocxa- 

24 
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ont arrêté, conclu et signé les articles 
suivants d'un traité de paix, purement 
et simplement. 

ARTICLE I. 

Il y aura désormais et à perpétuité 
une paix inviolable de même qu'une 
sincère et parfaite amitié entre Sa Ma- 
jesté l'Empereur de toutes les RussieSy 
ses héritiers et successeurs, et tous les 
Etats d'une part: Et Sa Majesté le Roi 
de Prusse, ses héritiers et successeurs 
et tous ses Etats d'autre part, de sorte, 
qu'à l'avenir les deux hautes Parties 
contractantes ne commettront, ni ne 
permettront qu'il se comette aucune hosti- 
lité secrètement ou publiquement, di- 
rectement ou indirectement. 

ÂBTICLB IL 

Comme le but des deux Hautes Par- 
ties contractantes dans ce traité de paix 
et purement et simplement de procurer 
à leurs Etats et sujets respectifs, la 
tranquillité et le repos en faisant cesser 
les horreurs de la guerre, sans vouloir 
préjudicier aux intérêts et droits de qui 
que ce puisse être. Sa Majesté l'Empe- 
reur de toutes les Russies, par le même 
désir de voir succéder la paix en Europe 
en général et en Allemagne en parti- 
culier aux fléaux de la guerre, se re- 
serve d'employer ses bons offices, pour 
moyenner cette paix, entre les Hautes 
Parties belligérantes, dérogeant à cet 
effet à tout engagement, contracté par 
le passé, qui pourrait être contraire à 
ces vues pacifiques et salutaires et qui 
devraient obliger S. M. l'Empereur à 
prendre part dans la guerre entre Sa 
Majesté le Roy de Prusse et ses enne- 



HOBHJIH, 3aBJIH)HHJIH H UOAnHCaJIH TO^HO 

cjii^iyioii^ie apTHByjiu MHpnaro ipaRTaTa. 

Apthkfji'b I. 

Otb huh4 6y]sfiTh wbmLO nenapymH- 
MOâ MHp'b H coBopmennafl HCBpenHflfl 
Apy3K(5a Mes^y E. B. HMnepaTopoicB 
BcepoccificKHiTB, Hacj[']&AHHBaMH H npecM- 
HHBaMH, xaK'B sue H Bcimt ero rocy^ap- 

CTBaMH, Ch OAHOâ CTOpOHH, H E. B. Ko- 

pojeMx HpyccKHMx, Hacji^AHHBaMH H npe- 
eMHHRaMH, TaB'B se H BCËMH ero rocy- 
^pcTBaMH, Ch Apyroff, Tas'b qxo o&b co- 
AoroBapHBaionçflCfl BucoRifl CToponii ne 
ÔYKTn Bnpe^B hh caicH nenpiflrejiBCTBi 

A^aiB, HHSe nOSBOJIflTB, HT06u OHUfl 

A^jiaHH 6hj[h, Ta&Ho ejlsl abho, nocpex- 
CTBeHHO HJH ôesnocpeACTBOHHO. 

APTHKy;!!» IL 

Honese naM^peme o6'6hx'b bhcobhx'b 
coAoroBapHBaion^Hxcfl cioponx vh cewh 

TpaETaT*! B'B TOlTb TOilLBO COCTOHT'B, ^T06'h 

npecbHeHieiTB BoenHux'B 6'6ACTBiâ ^ocxa- 

BHTB B3aHMHmrb OÔJiaCTflM'B H nOJXJSfiM- 

HHirb noROft H THniHHy, 6e3'h BCflRaro 
nocTopoHHHM'B HHTepecaiTB H npaBaiTB, 
qBH 6h ohh hh Ôujlsl^ npo/tocys^ema, to 
Ero BejiH^ecTBO HMuepaTop'B Bcepoccift- 
CRofi, sejiafl paBHOM-ËpHO BOscTanoBjeni- 
ewh MHpa BO Bceâ Ebpoh6 Boo6n^e, a bx 
FepMamH ocoÔjdtoo, bh^^tb BoenHioTB 
tf^ACTBijDTb Ronei^'b, upexocTaBJuien ce<^ 
ynorpeÔHTB xoôpufl cboh o^^Hipn, aia cho- 
coCcTBOBam^ cero nnpa Mea^ bucorhmh 
BOioion^HMH AepsaBaMH, yHHHxosafl a^ia 
Toro BC']^ B'b npome^mee BpeMfl nocia- 
HOBJieHHHfl o(Sfl3aTencTBa, roh chm'b no- 

jeSHIOTB H MHpOJnOÔHBUlTB BH^aiTL MOP^H 

6jbi 6jbitb BonpeRH h oôflSHBaJH 6jbi Ero 
HimepaiopcRoe Bein^ecTBO npHHHMaTb 
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mis comme partie auxiliaire ou comme 
partie principale belligérante. 



Article III. 

Sa Majesté le Roy de Pnisse promet 
et s'engage réciproquement non seule* 
ment de ne contracter aucune alliance 
ni engagement qui puisse être contraire 
aux intérêts de TËmpire de Russie et 
& ceux des Etats héréditaires de S. M. 
Impériale en Allemagne» mais de déro- 
ger également à tous ceux qui pour- 
raient avoir été faits par le passé en 
tant qu'ils •seraient opposés à ce traité 
et principalement à la teneur de ce pré- 
sent article troisième. 

Article IV. 

il y aura de part et d'autre une am- 
nistie générale et un oubli étemel de 
tout le passé, et les sujets des deux par- 
ties contractantes jouiront de tous les 
effets d'une pleine et entière amnistie et 
ne seront inquiétés en aucune façon pour 
tout ce qui s'est passé pendant la guerre. 

Article V. 

Les hostilités ayant déj& cessé de part 
et d'autre par l'armistice conclu à Star- 
gard ce 5 (16) mars dernier^ la pré- 
sente paix sera publiée d'abord après 
l'échange des ratifications. 

Article VI. 

S. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies pour donner & l'univers une preuve 
éclatante que ses démarches ne sont 
points dirigées par des vues d'intérêt et 



yqacTie kb Boôni Ero BejraqecTBa Ko- 
poM IIpyccKaro ci uenpiaTejiaMH ero ra 
KanecTB* noMO^noâ, hjih rjiaBHoft bok)- 
lon^eft CTopoHH. 

APTHKyjI'B III. 

E. B. RopoJib IIpyccKoâ oÔimacTi h 
o6fl3UBaeTca ne tojbbo ne 3aBj[H)qaTB hh- 
KaBoro coiosa h oÔflsaTejBCTBa, koh MorjiH 
6u 6uTh npoTHBH£i HHTcpecaM'b Bcepoc- 
ciftCBOâ HicnepiH h EBjCjAjsmuxT> Ero Hm- 
nepaTopcBaro BeaiH^ecTsa bt> TepHaniH 
scMeiBy HO H yHHHToauTTB TaBi» se BCb 
npesxe nocTaHOBjenHiui, no soJHBy 6u 
OHUfl ne cxo;(CTBOBaj[H cb HacToan^HirB 
TpaBTaTOM'B, a ocotf jhbo cb coAepsameM'B 
cero TpoTBaro apreByjia. 

APTHKFJIl IV. 

C'B o6'6hx'b CTopoffB 6jjsfiTb oôu^aa 
aMHHCTifl H B']&?Hoe saÔBcme Bcero npo- 
mjaro h nojJuaHHiie oÔ^htl co^oroBapH- 

BaiOn^HXCfl CTOpOHX HM'&IOT'B OHUMH CO- 

BepmcHHO H Ôes'B Esi^mia nojiB30BaTBCfl^ 

H HO ôjKJTh HHBaBHICB OÔpaSOM'B OÔCS- 
nOROHBaHJBI sa BCe TO, HTO BO BpCMfl BOtHH 

HH npoHSonuio. 

APTHKyjI'B V. 

KaB'B yse nenpiflTejiBCBifl aMctbIh cb 
oôimx'h CTopoHx saBJiOHeHHHirB b'b Crap- 
rapA'6 5 (16-ro) icapTa iricfliia nepeira- 
pieiTB BOBce npec']&?eHH, to ceft mhp'b 
Hir^eTB HeMeAJueHHO, no pasM'ËHi paTHJ^H- 
Ba^ift, nyÔJiHBOBaHi Ôiitb. 

APTHKyjI'B VI. 

HMnepaTopi BcepoccificKofi, sejia^i no- 
AaTB CB'ËTy flBHoe H HeocnopHMoe AORa- 

saTCJIBCTBO ÔeSKOpUCTifl, CB BOHICB OWh 

nocTynRH cboh y^pe»;(aTB HSBO-rarB, h ^to 

24» 
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que la présente qu'Ëlle fait n'est dictée 
qne par on vrai amoor pour la paix, 
promet et s'engage par le présent traité, 
le plus formellement et solennellement 
que faire se peut, de restituer à Sa Ma- 
jesté le Roy de Prusse tous les Etats, 
pays, villes, places et forteresses appar- 
tenantes à Sa Majesté le Roy de Prusse 
qui ont été occupées par les armées 
Russiennes pendant le cours de cette 
guerre dans l'espace de deux mois & 
compter du jour de la signature du pré- 
sent traité. Sa Majesté Impériale déclare 
de plus qu'Elle reconnaît les dits Etats, 
pays, villes, places et forteresses, occupés 
actuellement par ses trouppes, comme 
appartenantes légitemement et duement 
à S. M. le Roy de Prusse et que du 
jour même cy-nommé de restitution, ce 
n'est qu'à Sa Majesté le Roy de Prusse, 
qu'appartient l'exercice des droits de 
souveraineté quelconque dans les dits 
Etats, tel et ainsi que Sa Majesté Prus- 
sienne, en a été en juste et légitime 
possession, avant le commencement de 
cette guerre par les titres les plus sacrés 
et héréditaires acquis par succession à 
ses ayeux. 

Article VIL 

Comme Sa Majesté le Roy de Suède 
a fait connaître à S. M. Impériale de 
toutes les Russies, par son Ministre en 
cette cour-ci le sieur baron de Posse, 
qu'elle était également intentionnée de 
s'employer pour rétablir la paix entre 
sa Couronne et S. M. le Roy de Prusse, 
S. M. l'Empereur de toutes les Russies, 
en conformité de l'article II de ce traité, 
promet et s'engage d'employer ses bons 
offices, pour accélérer cet ouvrage autant 



HacTOfln^iâ oco(5jihbo npoHCxoxHTb ne on 
Horo HHaro, Kas'B TOJibso otb HCTHHHaro 
HHpoJDOÔifl, o6^m?LeTb h oÔflsuBaerca chicl 
TpaRTaxoM'B 4K)pMajiBH0 H TopasecTBeHH^fl- 
me B03BpaTHTb E. B. Kopoxio IIpyccKOMy 
Bcb o6j[acTH, seMJDi, ropo^a^ H'6cTa h h^^- 
nocTH, Ero HpyccKOMy BejnraecTBy npH- 
na^Jnesan^ifl, koh wb TeTOsie ceft boShu 
saHflTH ÔujsE PocciffcKHirB opysieicL, c^h- 
Tafl co AHfl noAnHcanifl cero TpasTaia vb 
XBa wbcsniBLy oôiflBJum npn tom^b Ero Hm- 
nepaiopcKoe BejoraecTBo, ^ro noMAHyrufl 
TenepB BottcBaMH ero saHarufl oôJiacTH, 
seiLiH, ropoxa, iritera h bp^hocth npH- 
SHaerrB sa cnpaBOAiHBo h aoctoaojukho 
E. B. Eopojno HpyccBOMy upHna^Jeata- 
n4fl,HqT0 Ch caiiaro BHmeosHaTOHnaroxHfl 
BOSBpan^enifl, HesHaso, BaB'b Ero BeiH- 
qecTBy Kopo^no IIpyccsoMy npHHaAJeauiTB 
ÔyxerB b'b ohuxi oÔJiacTflrs, seMiaxi, 
ropoxaxi, M'ÈCTax'B h Rp^noCTHXB Hcnpas- 
jieme bcskbjpl npeHMyu^ecTFB caMOAep- 

SaBHOfi BJiaCTH, TO^HO TaB'B, BaB'B Epo 

IIpyccKoe BejiHHecTBO, ao Ha^am HusËm- 
neâ BoâHH, Ôhjtb bx cnpaBexJiHBOM'B h sa- 

KOHHOM'B BJaA'ËHiH OHUX'B UO CBflU^eHH^fi- 

mmrB h sacjiixcTBeHHHM^ upasairB, boh 
npio6p&rb owb no npeeMHiaraecTBy otl 
npecB^Tj^ftnmx'b cbohx'b npcABOB'b. 

ApTHKyji'B VIL 

IIoHese E. B. KopojiB mBe^cBofi 
oÔ^BflBHJTL Ero BcepocciftcKOMy HMnepa- 
TopcBOMy BejnraecTBy qpesi MHHHcrpa 
CBoero npH sx^nraeirb Jlfiopb Bapona 

nOCCe, HTO OH'b paBHOM']&pHO HaM^peHx 

CTapaxLCfl BoscianoBJieHiH MupaMesAy 
BopoHOH) ero h E. B. Eopojieirb Ilpyc- 
cBHicB, To Ero BejH^ecTBo HnnepaTop'B 
BcepocciftCBofi, BCjrÊACTBie BToparo apra- 
Byxa cero TpaBiaia, otf^n^aerbH oôn^a- 
Baercfl ynoTpeÔHTB fp6pusL cboh o^^hiph 
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qa'il pourra dépendre d'Ëlle et S. M. 
le Roy de Prusse s'engage à apporter de 
son côté tontes les facilités possibles. 



Article VIII. 

L'échange des ratifications da présent 
traité de paix se fera & St. Pétersbourg 
dans l'espace de six semaines à compter 
dn jour de la signature de ce traité. 

En foi de quoi, Nous soussignés plé- 
nipotentiaires de S. M. l'Empereur de 
toutes les Russies et de S. M. le Roy 
de Prusse, en vertu de nos pleinspou- 
Yoirs, avons signés le présent traité de 
paix et d'amitié et y avons fait appo- 
ser les cachets de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg, ce 24 avril 
1762. 

(L. S.) Michel, comte de Woronzow. 
(L. S.) Bemhard Guillaume baron 
de Goltz. 

Article séparé L 

Comme les circonstances critiques des 
aflEûres en Europe pourraient ne point 
permettre de rétirer, en tout ou en par- 
tie, les trouppes Impériales Russiennes, 
qui se trouvent dans les dits Etats de 
S. M. Le Roy de Prusse, au terme de 
la restitution dit & l'artide VI, S. M. 
le Roy de Prusse, non seulement ne re- 
gardera point cecy comme une contra- 
vention au présent traité de paix et par- 
ticulièrement à l'article YI, mais encore 
donnera à ses gouvernements les ordres 
les plus précis pour satisfetire les désirs 
des dites trouppes Impériales en tout 
et partout ou les demandes qu'on leur 



£*& nocniàmecTBOBaHiK) cero Kk^SL, kojih- 
RO TO OTB Ero BejiH^ecTBa saBHCHTB ($y- 
ffiTh^ HanpoTHBX Horo Ero BejH^ecTBO 
Ropon npyccKoâ oÔassBàetea Cb CBoei 
CTopoHH npenoxaBaTB onoiiy bcobosmos- 

HHil yAOÔHOCTH. 

APTHByj'B vin. 

PasifËna paTH4»HBai](iJS cero TpaKTara 
wuibeTh y^EHETCfl vh G.-nerepÔypri bo 
Bpexfl mecTH nef^bxb, c^Hraa otb kbsl 
nOAnncaHifl. 

Bo yB^peme ^ro mi, HHzenoxnKcaB- 
ndecii, noxHOMOHHne E. B. HimepaTopa 
Bcepocciftcsaro h Ero BejoraecTBa Eopois 
IIpyccBaro, no hm^^^hicb nojiHiorb mo- 
HaiTB, noffracaiH ceft xpysôn h Mnpa 
TpasiarB, Ch npuosemeirb neuToft na- 
nmx'B rep6oB%. 

y^EHeHO vh C.-nerepôypii, anp^^ 
24 ffUL 1762 roxa. 

(M. n.) rpa4|>i Mmafija BopoHi^oBi. 
(M. n.) BapoHi E. B. Foibi^. 



ApmuKjfM cenapamnoû L 

noHese jerBO craicfl mosotb, ^to 
KpHTE^ecBoe EBponeftCKHX'B Kbrh nojio- 
senie ne nosBOJnrrB BOSBpaTHTB hsi 
oÔJiacTeft E. B. KopoM IIpyccKaro bc*, 
nuR ^MTb HaxoAfl^^rxCfl vh ohhxx Poc- 
cificBHxi HimepaTopcKiirb BoâCR'B na 
onpeA^eHHofi vh mecToiTB aprHKyjrib 
cpoBi, TO E. B. Eopon IIpyccKOfi, ne 
TOJiBBO ne noHTer^ cie sa napyraenie cero 
TpaRiaTa, a oco6jihbo mecTaro vh ohoitb 
apTHRyjEUt, HO na^e npaBHreJBCTBairB cbo- 
mrE TO^HMmie xacn ysasH, x^^u seia- 
mji noifflHyrinrB HMnepaTopcBHXi boScbi 
HcnojHflemi 6hxh bo bcoitb h bcsa^, Tfjb 

TOABO HHHEMIUi OTb OHBX'b TpeÔOBanifl 
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fera ne seront point contraires au bien 
et à l'avantage des dits pays. 

En retour Sa Majesté Impériale pro- 
met et s'engage, le plus formellement et 
solennellement que faire se peut, de ne 
rien permettre que puisse tendre au désa- 
yentage et à la charge des dits Etats, et 
de faire passer, en conséquence, les 
ordres les plus précis et sévères aux 
officiers commandants ses dites trouppes, 
de considérer et traiter les dits pays 
comme ceux d'une puissance amie et 
alliée. Sa Majesté Impériale déclare, que 
tout ce que ses généraux et conunan- 
dants de ses trouppes pourroient entre- 
prendre au désaventage des dits Etats, 
sera censé diamétralement opposé à ses 
volontés, et qu'au moment même qu'Elle 
en aura connaissance, s'ensuivront les 
punitions les plus sévères de ceux, qui 
auront osé contrevenir aux ordres donnés, 
par rapport à l'observation, non seule- 
ment de la plus exacte discipline, mais 
encore et principalement, à éviter reli- 
gieusement tout ce qui pourroit atten- 
ter aux droits de souverainté quelcon- 
ques, uniquement et simplement dûs à 
S. M. Le Roy de Prusse, comme unique 
et légitime souverain des dits Etats. 



S. M. le Roy de Prusse ayant r^ardé 
de tout temps le bien-être de ses Etats 
et sujets, comme la première loi d'un 
Monarque, ne peut que désirer de voir 
jouir, enfin ses fidèles sujets de la tran- 
quillité de la paix, dont ils ont été pri- 
vés, depuis le commencement de cette 
guerre, pour se remettre des malheurs 
qu'ils ont essuyés, et pour regagner 
l'état de prospérité dans lequel ils vi- 
voient sous son sceptre avant la pré- 



ne ÔyAjnrB npe;(OcyxHTejiiBHn noJiBS^ h 
ÔJtarocTOflHÎH) caMHX'B seMejiB. 

HanpoTHBi qero o6in^aeirb h oôflsu- 
Baeicfl Ero EMnepaxopcRoe BejH^ecTBo 
j^opnaJiBHO H TopssecTBeHHiftme ne nos- 
BOJUiTB HH^ero, HTO MOFJio 6u o6pa- 
THTca Kx yn^epôy h larocTH lix'B oôjia- 
cTeft, H AM Toro cnaÔAHTB BOMaH^yK)- 
n^HX'b CBonx^ renepajEOFB crposattnmMH 

H TOHH'lfimHMH UOBOJliHiflMH, ]lfi6ll OHH 

no^[HTajiH H nocTjmajH Cb seiLUuiH Ero 
IIpyccRaro BejEHnecTBa xaEi TasHMH, koh 
npHHaA^esarb ^^yssecTBOEHOfi h coiosHofi 
AopasaB^, Ero HicnepaTopCKoe Bejorae- 
CTBO oô^BflBJSflerb, HTO Bce renepaïaicn 
ero H BOMaHj^paMH on BofiCK'b bo Bpe^y 
aeicejiB npeAnpimnMaeMoe tohho nonreHo 
ôy^erB sa npeciynjieHie bojïh Ero HMne- 
paiopcBaro BejoraecTBa, h tto bou 
CBopo Ero HiaiepaTopcBoe BeonraecTBo 

TOICb yB^AOMHTCfl H3B0JIHrB, TO H BOC- 

aocjLijs;feTh ciposaimee HaBasanie t^itb, 
BOH ocM&ooTca HapyuiHTB noBeji']&ma 
ero, ne tojbbo o EaSjnojsfima jiyT^aro 
BOHHCBaro nopflAsa, ho h o HSÔ&BanÎH 

BCËME M'ËpaMH TOFO, HTO HOFJIO 6u CJiy- 

sBMTh Bi> upexocysAoniH) npaBi caito^ep- 

acaBHOfi BJiaCTH eXHHCTBeHHO H npocTo 

E. B. KopoJDO HpyccBOMy, abo e;^HHOMy 
H saBOHHOMy OHux'B seMejn> Pocy^apio, 
opHHa^tJiesan^'B. 

E. B. KopojiB IIpyccBoS, noCTaBJUUi 
Bcer^a 6iarococTO)mie oÔJiacTeft h nox- 
AaHHux'b cBOExi sa nepBofi saBom Fo- 
cy^apfl, ne Moser^ HnaBo BaBi sejiaxB, 
jspiôu EHJiocJLifpjsi'h B^pHiie ero noxx&H- 

HUe MOFJIH nOJBBOBaiCfl TmnHHOH) MHpa, 

Boeft OHH ch Ha^aja bo&hh Jinmemi 
6uj[H, nonpaBHTCfl i4m!b on noneccH- 

HUX'B 6^ACTBifi H AOCTHFHyTB UaBH TOro 

ôjaronojynifl, wh BoropoiTB ohh no;^ 
ero AepsaBOH) fp boShu shjih, h tejPb 
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sente guerre. Sa Majesté Prussienne, 
animée de ces sentiments souhaiterait 
de voir ses dits Etats et pays évacués 
de trouppes étrangères le plutôt possible; 
néanmoins Elle aime mieux dans ce mo- 
ment/ faire taire ces considérations qui 
lui sont si chères, d'ailleurs pour satis- 
faire au désir de Sa Majesté Impériale, 
et Lui donner cette preuve non équi- 
voque de la sincérité de son amitié et 
estime inaltérable. 

C'est par la suite de cette amitié que 
S. M. le Roy de Prusse consent, que 
les dites trouppes Impériales, pendant le 
séjour qu'elles pourront faire dans ses 
dits Etats, après le terme stipulé pour 
la restitution, jouissent des quartiers 
(Obd&ch) tel et ainsi que les trouppes 
de Sa Majesté Prussienne en ont joui 
avant le commencement de cette guerre. 
Sa Majesté Impériale s'engage en retour, 
que la dite jouissance des quartiers ne 
sera point étendue au delà de ce qui 
convient, qui est le simple logement: que 
tout dommage et désavantage, causé aux 
dits Etats sera à la charge de ses troup- 
pes Impériales, et que la bonification 
en sera faite, dès que les gouvernements 
des dits Etats en auront donné connois- 
sance. 

S. M. le Roy de Prusse consent que 
les magasins et hôpitaux, appartenans 
aux dites trouppes, soient conservés et 
fournis, tel et ainsi, que la position 
des trouppes le demandera, à condition 
toutefois qu'ils ne seront en aucune façon 
à la charge de ses dits Etats. Tout ce 
que sera envoyé, tant par mer, que par 
terre, pour l'usage des dites trouppes 
aura un passage libre, sans être sujet 
à payer aucun droit ni péage, et sans 



Ero IIpyccEoe BejiiraecTBO no ceny npa- 
BHJiy oxoTHO BH;^ijn> 6h, htoÔi» oÔ^aciH 
H seMJiH ero oro^ qyssecxpaHHux'b BofiCR'B 
ocBo6o3B,}ifiEu ÔBijm; HO ne MenLme OAnaso 
npe^tnoHHTaerB hhh4 Ero Be-ranecTBO, 
ocTaBJEflfl TOJiB ;q[)aroiii'lHH£ifl eny bt» npo- 
newh yBasenifl, yAOBOjiBCTBOBaTB sejiaHifl 
Ero HMnepaTopcRaro Bem^ecTBa h no- 
jsfiTh Hpeax TO Ero BejH^ecTBy necy- 

MH'ÈHHOâ OUUTh HCKpOEHOCTH ^Py^ÔU 

CBoefi H HenpeM^HHaro ri Ero Hicnepa- 
TopcKOMy BejiHHecTBy noTrenifl. 

Ho cefi-TO ApyatÔ'È corjiacyerL E. B. 
KopoJiB IIpyccBofi, HTo6i> noMflnyTHfl 
HimepaTopcsifl BOâCKa, bo BpeMs npeôu- 
Banifl Hxx B'B oÔJiacTflX'b h seicjflX'B ero, 
nocji^ nocTaHOBJieHHaro Bosapau^eniK) hx'b 

CpOEa nOJEBSOBaJIHCB RBapTHpaMH CXOAHO, 
H laRX KaB'b HM^JIH OHIIfl COÔCTBOHHHfl 

Ero IIpyccBaro BejiH^ecTBa BofiCKa ^o 
Hanaiifl ceâ boAhu; HanpornB'B nero 
0Ôfl3MBaeTCfl Ero HimepaTopcKoe Bcjih- 

^eCTBO, ^TO&b TaKOe EBapTHpi AOSBOJe- 

nie ne ôhjo CBepx'b oôuEHOBeHHHX'B 
^pe;^'kIOB'B pacupocTpanflOMO, to - octb 
npocxaro nocTOfl, a BCflBOâ Bpe^i h yÔH- 
TOEx SCMJ^ npH^HHfleMoâ noJiaraeMi na 

CHOTB HimepaTOpCBHX'b BOâCKX H yAOB- 
leTBOpaeM'b CKOJb CBOpO OTB SeMCKHX'B 

npaBHTejiLCTBx b-ëxomocth noAaBaHH 6y- 

E. B. Eopojub HpyccRoft corjiacyerB 
eu^e, htoCkb npHnaAiesan^ie nOMflHyTtmi 
BOficRaiTb MarasHHH h romnirrajiH ocTaB- 
jieHH H cnaÔA^BaeMH ÔHjm, RaRi loro 
nojiosenie BoâcRx xpeÔOBaTB Ôy^erb, ch 

TOH) TOJIBBO KOHAHI^iCK), ffiJÔU OHHfl SeM- 

jTflM'b ero ne Ôujle wl tatoctb. Bce, BaBi 
Mopeicb, TaBTb H cyxHMx HyroMt Kt yno- 
TpeÔjeHiH) BoficB'B nocBiJiaeMoe, ôyjsfiTh 

HM'ÈTB CBOÔOAHOâ UpOUyCEX ÔCS'b ujia- 

Tesa nomjmwb h ApyrHXi côopoBi, lasi 
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être visité. Et pour obvier que cet avan- 
tage, nniquement destiné aux trouppes 
Impériales ne soit pas étendu en faveur 
de ce qui n'y est point relatif ou annexe, 
au désavantage du commerce des dits 
Etats, les deux Hautes parties contrac- 
tantes sont convenues que les officiers et 
commis de S. M. le Roy de Prusse, 
préposés au péage, qu'à la vue d'un 
passeport donnée du collège de guerre 
Impérial, ou du général commandant les 
dites trouppes Impériales. Quoique S. M. 
le Roy de Prusse connoisse très bien, 
combien un pays est chargé en four- 
nissant des chariots (a3orfpann*SBagen^) à 
des trouppes qui se trouvent en marche, 
Elle consent pourtant que les dits cha- 
riots soyent fournis aux dites trouppes, 
au prix de l'ordonnance faite pour les 
trouppes Prussiennes, quand le besoin le 
réquerrera. 

Sa Majesté Impériale promet de son 
côté de donner les ordres le plus précis, 
pour que ses officiers commandant ses 
trouppes, ne permettent aucun abus de 
cet avantage et donnent lieu par la aux 
gouverneurs des dits Etats de porter des 
plaintes des violences, si contraires à 
l'humanité et grandeur d'âme des deux 
Monarques. Pour ce qui est des fourni- 
tures de provisions et fourages, que les 
trouppes Impériales consumeraient en 
marche et qui ne pourraient qu'avec 
difficultés être pris des magasins de di- 
tes trouppes, Sa Majesté Impériale or- 
donnera & ses généraux commandant ses 
trouppes de convenir la dessus avec des 
entrepreneurs, qui ne manqueront pas se 
trouver, pour fournir le nécessaire sans 
toutefois que les Etats de S. M. le Roy 
de Prusse en soient chargés en aucune 
façon. 



se H Ôes'b ocMorpy, ho jifi6u cia bu- 
roxa, exHHCTBeHHo Aia BoficRi onpex^- 
jennafl, ne Ôuia jsfijrke b% yn(ep6y son- 
CRofi ToproBJiH pacnpocTpaHfleMa, coria- 
CHJiflCB 06^ Bucom coAoroBapHBaionpflCfl 
CTopoHJBi, mtù&b TaMOseHHHe Ero Ilpyc- 
csaro Bejra^ecTBa cÔopn^HSH h cjnysHrejH 
ne AOSBOJULJra onoft Hnaso, RaK'B no npexfB- 
flBjemH) nacnopra otb HiinepaTopcKofi 
Boennoft KojueriH hjih otb BOMaHxyio- 
n^aro BoficKaMH renepaia; xota E. B. 
RopoJB IIpyccBoâ aoboaho dnaerB, so- 

J[HBO SOMjrib Vb TflrOCTB uocTasKa fM 

npoxoAflnpxi boScex TejriàrB h ho^box^, 
o^HaBo npH BceiTb tom'b corjiacyen ohx, 
m:o&h oHUfl Vb cjy^ai nysj^H x&Baeiui 
ôujOL sa yCTanoBJieHHyH) x^fl npyccBHX'B 
BoâCBi Tfjbïiy. 



A Ero HHnepaTopcBoe BejnraecTBO 
oÔ^n^ten, c^ CBoeft CToponu, jifijb to^- 
ni&nàsL noBeji^HiH, 06u BoicaHXHpii h 
o^Hi^epH HicnepaTopcKHX'b BoâcB'B ho 
fiflSBOMjm vh ToiTb sjoynorpeÔJieHifl h 
ne noxftBajiH cjr&AOBaTejii»HO npaBHTen- 
CTBaiTb noBO^a ki sajoÔaifL nacEiB- 

CTBaXl, ROH TOXB HeCXO^HU Cb ^CJOB^- 

K0JiH)6ieirb h BejraBOAymieM'B o6ohxi mo- 
napxoB'B; tto Bacaerca ao noTpeÔHHxrs 
Ha coxepsanie bx noxoKb BoâCBa Chicr- 
HEHPh npHuacoB'B H ^ypassa, boh ne Morjm 

6jBI Cb yAO^HOCTilO HS'B ' C06cTBeHHHXl 

MarasHHOBi nasynaeioi 6jbitb, Ero Hiine- 
paiopcBoe BejiEiecTBO HSBOJiHrB renepa- 
jiaiTB CBOHiTB yBasaTB, jsià,6u OHM corjui- 
majHCB CB uofj^of^msBXJij bohx'b Bcer^a 
XOBOAHO EsAfprcsL^ norpetinuxE no- 
CTaBBaxi 6e»b Bcxsaro oxHaBOsi sex- 
juswb E. B. Eopoix IIpyceBftro OTffra- 
n^eHia* 
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Les deux Hautes Parties contractan- 
tes sont convenues encore entre Elles, 
que la valeur des espèces reste sur le 
même pied dans les dits Etats de S. M. 
Prussienne tant que les trouppes Rus- 
siennes Impériales y séjourneront. On 
est parreillement d'accord, que les dif- 
férends qui pourraient survenir entre les 
sujets de deux Hautes Parties contrac- 
tantes, soient jugés par les commissai- 
res, nommés en nombre égal de part et 
d'autre, et que les coupables soient pu* 
nis selon les loix et les ordonnances de 
leur souverains respectifs. 

Cet article séparé aura la même force 
et vigueur que s'il était inséré mot pour 
mot dans le principal traité. 

En foi de quoi Nous l'avons signés 
et y avons fait apposer les cachets de 
nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg, ce 24 jour 
d'avril 1762. 

(L. S.) Michel comte de Woronzow. 
(L. S.) Bemhard Guillaume baron 
de Goitz. 



Article s^aré IL 

Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies et Sa Majesté le Roy de Prusse, 
étant sincèrement intentionnés de s'unir 
encore plus étroitement, pour la sûreté 
de leurs possessions et pour l'avancement 
de leurs intérêts réciproques, elles sont 
convenues de faire travailler immédiate- 
ment après la signature du présent traité 
de paix, conclu aujourdhui ici à St. Pé- 
tersbourg, à la conclusion d'une alliance, 



GBcpx'b Toro corjracHJiHCb mos;^ co- 
6ojo o6i BHcoBifl coAoroBapHBaH)U(iacfl 
CTopoHH, Tro5i i^ina MoneTaM'B ocTas- 
lena ôuia fb sesiJiflX'B Ero Hpyccsaro 
BejiHHecTBa na uHH'ÈmHeM'b ocHOBaHiH, 
noKa npotfyAyra bx ohux'b PoccificBifl 
HMnepaTOpcBifl BoficBa. 

TaKi we corjiameHocB en^e, hto(5x cjiy- 
Haion^iecfl MCJKAy uofjsfljiHuwBi o6%hx'b 

BBICOBHX'B COAOrOBapHBaiOn^nXCfl CTOpOH'b 

cnopH oupeA'i^jifleMH BsaHMHofi orB o^nott 
H Apyroâ B'b paBHOMi micjii BOMHcapaMH 
cyxHMH H BHHOBaTHe, sas^ofi no saKo- 
naicB H yBasairB rocyxapfl CBoero, naBa- 
suBaeMH 6uj[H. 

Gefi cenapaTHoâ apTHByjTB ÔjffiTh 
Bwbrb Ty se CEJiy, paBHo BaBx-Ôu onoâ, 
OTB cjoBa AO cjiOBa, Bnecewh Ôujtl wb 
riaBHoâ TpaBTarB. 

Bo yB^peuie nero mh onott noAUHcajiH 
ex npHjoseHieiTB ne^aTefi nanmx'B rep- 

ÔOB'h. 

y^EHCHO Bx C-HerepSyprÊ, anp^jifl 
24 AHfl 1762 roAa. 

(M. n.) rpa({KE MHxafija Boponi^OBi. 
(M. n.) BapoHx B. B. FojiBii'b. 



ApmuKyAz cenapamnou II. 

Ero BejiHHecTBo HMuepaTopi Bcepoc- 
cificBoi H Ero BeJuniecTBO KopoA Hpyc- 
CBOfi, HM^ HCBpcHHoe sejanio, jiflSL 
5e3onacHOCTH BjiaA'i^Hiâ hxx h nocn^me- 
CTBOBanifl BsaHMunx'B HHrepecoFB ric- 
H^e eu^e coeAHHHTCA, corjacHJiHCB npu- 
JI03BHTB CTapauie âesnocpexcTBeHHHO, no 
noAUHcaHiH nacTOfln^aro sa^cb bx GanBTB- 
HeTepCypri cero HHCjra nocTaHOBjennaro 
icHpHaro xpaBTaia, o saBjnoqeniH Tasoro 
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qui paisse remplir ce but si salutaire et 
avantageux pour les deux Cours. 

Cet article séparé aura la même force 
et vigueur etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, ce 24 jour 
d'avril 1762. 

(L. S.) Michel comte de Woronzow. 
(L. S.) Bernhard Guillaume baron 
de Goltz. 

Ratifié pab S. M. le Roi db Pbusse lis 21 
MAI 1762. 



coiosa, soTopoâ 6jbi tojib HOJiedHoe h bu- 
roAHoe o6oHX'B ABopoBx naif^penie cosep- 

mHTB MOFb. 

Gefi cenapaiHOi aprHsyji'B Ôy^erb inrbTb 
Ty »e CHJiy h t. a. 

Bo yBipeme nero h t. a- 

y^HHeno Fb G.-IIeTep6yprl, anp'&ifl 
24 AHfl 1762 roAa. 

(M. n.) rpa4>'B MHxafija Boponi^oB'b. 
(M. n.) BapoH^ E. B. Toxbii'b. 



Path«hbobah% £. B. RoroiEirb IIpyccsHirL 
21-ro HAA 1762 r. 



ANNEXES. 



m 1. 

I7II9 2 (13) mars. Traité d'allianoe 
entre la Bnssie et la Prusse, resté non- 
ratifié. 

(Y. rintrodaction historique du J^ 188, p. 88 et 

suivantes). 

1. 

@'e StMii. aRt« bon $reil^n berbinben fid^ 
^ieburd^, ba^ @ie rAà)t oUeine ouf bem funda- 
ment ber ju Marienwerder Â-o 1709 b. 22=^ 
October errid^teten Alliance; unb bifonberl^ be^ 
Ârticuli separati, \o bi feiner borigen fttafft^ 
imb Vigeur bleiben \oU, bie &àftoti>l\âft irrup- 
tion ott^ ben te&tfd^en $robin^ten in $o^Ien auf 
aOe U)eife Ser^tnbeni/ fonbem ond^/ fo feme bie 
@(i^U)eben au9 Soi^ommeien einen feinbttid^en 
einbtttd^ naé^ ^ofitm, ober @ad^fen bomel^men 
foKten ; \olàf^, koeil baburd^ ber ftrieg aud^ in 
O^re 8anbe transferiret koerben IDnte^ bot eine 
dl^en felbft ge|d^e]^ene ftrieg^ Déclaration ouf* 
nel^men^ unb aifo toMixât mit felbiger Stolon 
bred^en unb in ben ftrieg u>ieber biefelbe ge{&mt« 
fid^ mit 3^ro 6z. m. mù> ttffco |^o^ Âllijr- 
ten eintreten^ gegen @ie feinbtHd^ Âgiren nnb fo 
e9 bie ftrieg^ Raison etforbem wilrbe, S^re 
Trouppen mit benen bon @-r. 6z. Mt., nnb 
3^0 itSnigl. 9)tt« in $o^(en conjungiren, ond^ 
oOee ntSgelid^e gegen ben Feinb tl^nn kooOten, 



nPHnO>KEHIH. 



m L 

1711 r., 2-ro (13-ro) MapTa. Ooh»- 
Hufi AoroBopi» (HecocTOflBmiftcfl) mosaY 

FoCCifiCKHirE H IIpyCCKHM'b ffBOpaMH. 

(Cm. HCTopHqeoKoe sBe^eme rii J^ 188, crp. 

88 H arbx.)* 

1. 

Oôasyerca E. K. BejiHTOCTBO Ilpye- 

CKOâ CHMX, HTO HO TOKMO Ha OCHOBaniH 

wb MapieHBepAep'6 1709 r. b'b '22 ok- 
Tflôpfl noCTanoBJieHHaro coiosy, a oco6- 
jiHBOse ocotfjiHBaro apiHsyjEa, Boropoâ 
B'b npesHefi CBoeâ cnuifb jifL npeÔuBaerx, 
mBeACKoe Bcrynienie hsx n^Meip^EDCB 
IIpoBHH^iâ vh Uojujny BCflRHM'b odpasoicx 
noM^maTB, ho esejiH niBeAU h3x IlpeA- 
nefi noMepamH BnaAeme HenpûrrejLBCRoe 
wh UoJiBmy, HJH B'b GaBComH) npeABOC- 
npiHMyrB, to nonejRe rèwb BOffHa B'b ero 
3eMJiH nepenecena 6utb Hoserb, sa y^H- 

HBHHOe CMY CaMOMy BOHHCKOe OÙhSLBJie' 

nie npHHflTB, h laBO x^ttCTBBTejibHO cb 

OHOH) BOpOHOH) paSOpBaTB , H B'b BOftHy 

npoTHB'b OHOfi oÔH^e cb E. I](. Bejnrae- 

CTBOM'b, H Ero BUCOKHMH C0H)3HHBH BCiy- 
HETb, H npoTHB'b OHOfi HeUpîflTeJlbCBH X^fi- 

CTBOBaib, H easejiH BOHHCBoâ pesoH'b roro 
TpeÔOBaib ÔjffiTb BoficKa cboh cb E. U^. 
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umb begiti aSotne^men )u l^intertreiben. dnjtoi' 
fd^enaber tooUtn @^e. ftStrigl. SRt. in ^reilgen, 
fogleid^ ttad^ @d(^Iie^utig^ mtb ratificining tiefe^ 
Tractâtes bie Sro^tt ©^toeben^ toie aud^ ben 
i^ol^en Allijrten declariren, bag @ie mnB ju 
praecaviren; batnit ba« firieg^feuer ttid^t mSge 
in di^re Sanbe transferiret toerben, foldtfe Beso- 
lutiones fa^en^ unb bie Irruption in ^ol^Ien^ 
ober (Saàf\tn bot eine ftriegd Déclaration auf« 
ne^men, aud^ ftd^ mit 3]^to Cz. Mt nSl^er fe^ 
mnften* 



2. 

X)amit aud^ S^e. ft^nigl. SRt. fold^er bon dl^r 
gef aften Résolution befto IrSfftigern 9tad^brud( 
geben IBnten^ {o \ooUm @ie nid^t adeine S)e]^ro 
in ^reilgen^ ^ontmeren/ unb ber 9RatI ie^ fte^ 
l^enbe Trouppen, koeld^e inclusive ber Gami- 
fonen in bret^jei^en Battaillons, nnb bret^ Régi- 
menter . }u 9tog beftel^^ beftSnbig aUba ta%m, 
f onbem aud^ bon dicter in Flandren l^abenber 
Armée fo fortl^ aâ)t big {el^en tougenb 9Rann 
nad^ S)el^ro Sonbe surfid^iel^en^ unb {o(d^e in fo 
lange ber Gasus Fœderis exiftiret^ ober einige 
gefal^r bon ber ©d^koebifd^ irruption nad^ ^o^^ 
itn, ober @ad^fen continuiret^ ba^elbft in 6e* 
reitfd^afft l^alten^ nnb ol^ne bet^berfeitd f^o^ 
Contrahenten gemeinfal^men Cionsens nid^t su*' 
rild(}ie]^en. 



3- 

S)a l^ingegen berf))red^en O^ro Cz. Slh. @*r. 
ftSnigl. ant. in ^reilgen; Stad^bel^nte biefelbe 
ba9 berf))tod^ene Ciorps bon aâft, ober jel^en tau^* 
fenb SRann oxA Flandten koerben rapelliret ]^a« 
ben^ f o(d^ aud^ an bie f ontmerifd^ ®rSn^ an^ 



BejiHHecTBa h E. K BejHqecTBa IIojb- 
CKoro coBOBynHTB, H Bce BOSMOSHoe npo- 
THKB HenpiflTejfl hhhhtb, jifij6u ero na- 
M^peme onpoBeprHyrB. Mes^y t^mx se 
TOTHacB no sauio^eHiE h noTBepsxeniH 
cero TpaBTaxy xon^er^B E. E. BejraqecTBo 
IIpyccBofi KopoH'6 mBexcRoft, TasosB' h 

BUCOKOCOeXHHeHHHirE O&bSaWThj 4T0 OBTE 

fflSL iipecrepesenifl, jifiJÔu BOHHCKoft orHB 
B'b ero seMJoo nepeneces^ ne Ôbutb, te- 
ByK) pesojnoiÛH) BOcnpiflXB, h mBe^CBoe 
Boa^eme rb IIojiBiny hjeh CaBcoHiio sa 
BOHHCBoe o6^sflBJieHie ce&b npHMerB, h cl 
E. H. BeJiH^ecTBOirb ÔxEmaSme corjia- 
CHTHCfl npHHysAGfi'B. 

2. 

H jsfiJÔJi cie E. E. BejuraecTBa boc- 
npiflToe Haii^peme ctojib Ôojamev) Bas- 
hoctIh) BOcnpiflTo 6iith Morjo, to xon^en « 
OHoâ ne tobmo cboS bi IIpycax'B, IIo- 
MepaelH h wb MapBÎ hhh£ cTomiifl Boft- 

CBa, BOTOpHX'B {HJURO Ch rapHHSOHaMH) 
TpHHaTI](aTB ÔaTaJQOHOB'B H TpH HOJIBa 

BOHHKX'B oôpixaercfl, HenpeMÎHHO TaMO 

OCiaBETB, HO H H81 CBOeft Vh $lflH^iH 

HM^ion^eft apiclH TonacTB orx ocmh fp 
AecflTH Thicavb vb CBOH seiŒ Hasa^^B 
BSflTB H OHHfl CBOJiB ffixvo cjyHaft cero 
coiosy npeÔiiBaTB ôy^erB, bue H^Boropoe 
onacenie otb mBeACBoro sna^eniji rb 
rioJBinyy HJiH CaBConlH) npeÔUBaTH 6y- 
AerB, TaMo bi roTOBOCTH x^psaiBy h Ôeai 
oÔn^tro corjiacifl o($ohxi bucobhxb ^oro- 
BapHBaion^cfl nasaA^ neoTBOA^TB. 

3. 

npoTHB'B Toro o6%mài&ïrh E. Q^. Bejni- 
necTBO E. E. BeinqecTBy npyccBOMy, 
KOTfiBL E. E. BejoraecTBO totb oCin^an- 

HOfi BOpnyCB OTB OCMH ffl ffiCSNSi TUCflHB 

qeJiOB^Bi Hasa^ hsi ^juaffiia orsoBerB, 
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gelottgt^ mtb bie déclaration an bie (Sxoffn 
®àftothm, rnib on bie ^of^t AUyrtnt^ mie in 
Articulo p-mo entl^alten^ gefd^e^en fel^n u>irb, 
bie @taM, nnb ^ftmig Elbing fo bann alfofort]^, 
nnb ol^ne toeiteren anffcl^nb an l^ocl^geb. (S*^ Sti^ 
nig(. SRt. in ^reagen, in bem @tanbe^ U)ie bie« 
feOe ie^nb ift, mit oQen barinn Sor^anbenen 
Canons, ftriegd Ammunition, nnb tt)ie ed fonpen 
Stalinien l^aben mag^ bon ts>tiàftm aQen d^ro Cz* 
3Rt. bon nnn ab, nid^tô abfill^ren ju lagen ^tt* 
\pxzâfta, anger bemienigen^ todâft» bon 3^nen 
felbft bol^ gebracl^t^ ober ond^ bon @'< ft9nig(. 
SRt* in ^dffltn aObar deponiret kootben, jneva- 
cairen^ xoMliif bie gan^ {Refipd^e Garnifon- 
]^eraud}ttsie]^en^ nnb bargegen @>r ftiJnigl. ïSSlt. 
in $reiigen Trouppen einmarchiren, nnb mit 
felbigen aUeine bie @tabt^ \ampt oQe bagu ge^S* 
tige toerle, befe^ jn (affen* 



4. 

dnjkoifd^ kooQen Sifco Cz. TH. @^t ftBnigl. 
ant. in ^offim erSffnen, toit fie U\) ie^igen con- 
joncturen gnm beften ber gemeinen ®aâft bor 
nSt^tgerad^teten, mit ®'t ft^nigL m. in ^reft* 
§en bnrd^ gegemo&rtig projectitt, nnb concer- 
tirten Tractât fid^ n&^ gn berbinben^ toetfl^Ib 
@ie bemt and^ 3l^ro Wlt. in Çoi^len Approba- 
tion^ nnb AccesEDon ^ierjn berlangten. dnbegen 
aBer berf^nrec^en O^ro Cz. 3Rt. @'r ftSnigl. Mt 
bon Vreft^^ baÇ @ie be« ft9nig« in ^ol^Ien 
SRt. Consens gnr iibergabe ber ®tabt Elbing 
on <S-e ft9nig(. SDh. in $reiigen bnrd^ aQe beft« 
m0ge(id^fte Officia gu toege ju bringen fid^ be« 
mfi^ kooKten. ^nU\) tooUm Sl^ro Cz. SRt. @^e 
ftihtigl. 3Rt. in $o^(en and^ erfnd^en, biefe^ 
alled, big e« barmit jnr bBQigen Stid^tigleit ge<* 
fommen fe^ milrbe^ bor bie Respnblicq ^o^Ien 



H OHue Ha noMepaHCByio rpanni^ npu« 
xyrhj H Ty A^KJiapai^iK) BopoH^ mneA- 

CBOft H BHCOBOCOeXHHeHHUM'b KaB'b B'B 

nepBOâ CTaiB^ BHpaseno y^HHirrB, TorAa 
TorqacB Ôes'b OTJiaraT&ibCTBa ropoA'b h 

Bp']&nOCTB djrdHHFB BHCOBOnOlCflHyTOMy Ë. 

K. BejnraecTBj IIpyocBoicy bi» xaBOirB 

COCTOflHiH, Wh BaBOM'B OHOS EUEUh eCTb 

00 BC^MH oôp^Taion^HMEOfl wb OHOMX nym- 

BaMH H BOHHCBOK) aMMyHHI^ieH), H CO 

Bciifb ^To Bnpo^eifB RaKoe hma ne hm'6* 
&rby H ch KOToporo Bcero E. I^. B. et 
HHH^mHaro BpeneHH HHHero buboshtb no- 
BexÈTB ne irsBOJnrrb, RpOM^Toro, ^to otb 
Ere BejHqecTBa caMoro ly^a npHBeaeno, 
Hjra H ors E. K. BejiHHecTBa nojiBCBoro 
TaMo B'B coxpaneniH nojioseHO o^hcthtb, 
H BecL pyocKoft rapHHSoH'b A'^ScTBHraibHO 

H3% OHOrO BHBeCTB. IIpOTHBl TOFO Se E. 

K. B. npyccBoro BoftcsairB b'b OHOâ Bofi- 

THTB, H OHHMH OAHHMH TOTb TOpO^'B CO 

BCËME B^B Toicy npHHaftiesan^HMH Bp%- 

nOCTMH OCaAHTB AOnyCTHTB. 

4. 

MesAO Tbwh sue xon^eT's E. I^. Bojih- 
TOCTBO E. K. Bejra^ecTBy IIoACBOicy 

OÙbOBlUTb, BaBX OH'B OpH HUir6mHHX'B 

cjy^aflX'B B'B naiB3^ o6n^aro A^a sano- 
xpe^HO pascysAaeTB cb E. K. Beinne- 
CTBOicB IIpyccBHMx ^pesx HacTOfln^iâ npo- 
dBTOifB H3o6paseHHoâ H coFJiameHHoff 
TpaBiarB 6j[H»ee cootfflsaTHCfl, a^ nero 
OH'B E. R. BeJiHqecTBa UoJiBCBoro cohs- 
BOJBHie H BCTynjieHie Ha cie sejiacT'B, 
MejBAO rbwb 2se o&bnsfieTh E. U,. Be^iH^e- 
CTBO E. K. BejiHqecTBy IIpyccBOiiy, ^to 
owh E. B. Ropojfl noJBCBoro coHSBOJie- 
Hie 06% oTAa^ ropoAa djiÔHnra E. K. 
B. IIpyecBOMy ^pesi bcê yAOÔBOSMOSHUfl 

CpOACTBa CBOH HCXOAaiaftCTBOBaTB TpyAH- 

THCfl xon^en, h npHTOirb xon^erB E. I^. 
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ge^efan ju ^altett; iDag aber bie Respublicq 
^offim an fid^ felbft betrifft, fo ïDoUm di^ro 
S9mgr. m. Don ^e&gen an felMge nU^t ^# 
ber, a(g i\^ entmeber ber Casas foederiS; ba 
&''^ ftiJnigl. a)U« be^ entflanbener ©d^mebifd^en 
irruption nad^er $o^(en, ober Sad^fen mit fed» 
biger Stolon firafft biefer Alliance tD&xUiâf rum- 
piret ^aben koUrben, existirte^ ober mann biefer 
Gasus nad^bleiben foQte^ bod^ nid^t Dot ben 
dxithtn mit (Sd^koeben bon biefem Tractate er9ff^ 
nung tl^mi. %(g bann aber, koamt eine^, ober 
ba« anbere bon be^ben erfofgte, t>tt\pxtâ)tn O^ro 
Cz. SRt* ber Respublicq ^ol^Ien lunbt ju ma* 
àftn, bad @ie ti>egen ber Gonsiderablen Assis- 
tenze, bie Sl^ro ft»nig(, Wtt. bon Çreûgen in 
bem gegenmSrtigen ^ege burd^ iiber fid^ genom<> 
mené groge gefal^r, unb bnrd^ loftba^re Unter^ 
^attnng eined fo anfe^nlid^en Corps ber (Sro^n 
^offUn koieber (Sd^u>eben geleiftet, bie Resolution 
gefaget, d^nen bie @tabt, unb ^eflung Elbing, 
an koeld^er 3^ro ft0nigl. SDh. bon ^reugen, fo 
mo^( aud alten, afô neuen pactis fonber be^m 
fo groge^ 9ted^t, nnb anfpruc^e ^Stten, }U iiber* 
geben, aud^ fid^ berbunben bie @inU)i(Iigung bon 
tem ftënige, unb ber Respublicque }U berfd^aff en^ 
unb }u ffîege ju bringen^ bag biefe @tabt, unb 
Seftung nebft bem baju ge^Brigen Territorio an 
@"< ftSnigl. Wlt. bon ^rettgen dxi^, unb e^gen» 
t^iimblid^ auf emig abgetretten tperbe. 



5. 

©ann ©-e ft8nigl. STOt. obertoe^nter magen 
in ben JWeg toieber ©d^toeben mit etntretten, 
unb mit 3^rer Armée in SSorÇommeren gel^en, 
fo moQen ®'< Cz. W. fa(g ®ie nur nid^t burd^ 



B. E. R. Bej[H?ecTBO nojEBCBoe npoCETB, 

Aa6u TOITB, BCeJTb AO TbXT> M^CTB, 

noBa SX coBepmeHCTBy ffAffirb otb pi^E 
nocnojuiTOft nojiBCBoft TairrB. %o se npH- 
ns^es&mrh no p'Êhh nocnojnrrott noJLBCBoft 
caHoft, TO ne H3B0.iHTb E. K. BejH^ecTBo 
IIpyccBOâ OHOfi, npesA6 A&se hjol cjy- 
qafi coH)3a abetca, BorAa E. K. B. npH 
iipHBJ[H)^aH)ii^eMCfl mBeACKOMi» sna^ems 
B'B nojDbmy, HJH CaBCOHÎH) no CBjrb cefi 

aJliaHI^iH, CB TOK) BOpOHOK) A^fiCTBHTeJILHO 

HapymHTB, ejol Bor^a ceft cxjhbA ne 
cocTOHTCfl, OAHaBo-sx npesA6 MHpy Ch 
niBeAOM'B OHxo ceMi TpaBTa'rià o6iflBie' 
HÎe ^hhhtb; Tor^a se Bor^a oaho eie 
Apyroe hs'b o6oero Toro Bocnocjrbfjerby 
oô^u^aen E. U,. B. o towl p'i^iH nocno- 

JIHTOS nOJBCBOft O&bSBJSTbj HUO OHOft pa^H 

SHaTHoro BcnoMosemji, BOTopoe E. K. 
Bej[iraecTB0 IIpyccBoft bx HacTOfla^yio 
BoftHy ^es'B na cetfa npHHflroe BejiHBoe 
onaceme h qpesx Aoporoe coAepsame 
TaEoro SHaTHaro sopnyea Bopon^ non- 
CBO& npoTHKB niBeAOBx ^HHHJTB, nàui- 
peme BOcnpio'B eny ropoA'B h bp'êhoctb 
SjLÔJSETby B'B BOTopoHy ropo^y H 6e3i 
Toro E. K. B. npyccBoe Tasx no cra- 

pUMXy BaB'B H nOBUlTB AOrOBOpaiTB TOJIB 

BejEHBia npaBa h uperensin HirlerB, ot- 
AaTB, H oâflsajcfl coHSBOJteme otb Bopcju 
H p'&^H nocnojŒToft na to cucBaTB h 
HcxoAaTaScTBOBaTB, HTo TorB ropoA^ H 
Bp^nocTB Cb npnnaAiesan^eBO B'B Tony 
3eMJ[eK) E. K. Bejrn^ecTBy lIpyccBOMy 
nacjiACTBenno n coÔctboeho b^uo ycTyn- 
jiewh ÔyAOTB. 

5. 

Ese E. R. BeiETOCTBo BumenoMany- 
TUMi oÔpasoiTB B'B Bofiny npoTHB'B niseAS 
BCTynHT'B, n ci bo&cbojtb cboeicb vb 
npeAHiOH) IIoMepaniK) uoUfjdTb^ TorAa xo- 
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bie Ruptur ber 3:&rlif(!^ett Porten ^ieran ge^iii^ 
bert tottim, ju biefelbe ein Ciorps big an jel^en*» 
tanfenb SDtamt Infanterie, ftogen (agen^ mib \tU 
bigee (Se ftiJnigr* ÏÏHt. bon ^rettgen Commando 
att Auxiliar Trouppen untergeben, nmb fid^ 
begen ber Raison de Guerre nad^ kofeber 
Sd^toeben gebroud^en jn I9nnen. 

6. 

^tefe Auxiliar Trouppen kootlen 3lffXo Gz. 
Wlt. ffîinterd unb (Sommera auf O^ren gemB^n* 
Ild^en gug fetbp befolben, unb t)on Sffx ju OoI^t 
recroutiren, and^ biefelbe nnter tetner anberen 
Urfad^e, auger obbemelbter Ruptur ber Tilrli« 
fd^ Porte el^e jurûdjlel^, big ber ftrieg geen* 
biget; ^ingegen berf))red^ (Se StM^U ÏÏHt. in 
^reilgen biefe Trouppen mit n9t^igem proviand, 
fourage, unb Obbad^ oQent^alben, g(eid^ d^ren 
e^genen Trouppen berfel^n jn (agen, unb fotlen 
biefelbe in f einblid^ Sanben bie tointerquartiere, 
aud^ fonft aOe emolumenta, nnb douceurs a(g 
bie O^rigen jn geniegen (aben^ ®o fente aud^ 
' einige 8eute ber Trophées bon bem (^inbe ero^ 
bert koerben foQten^ fo fotlen bie ateligifc^e* 
Trouppen nad^ proportion baran g(eid^fatg 3^r 
ontl^il l^aben. fôag aber and bed Qéxbî» Sanbe 
an Gontribution erfotgen lamt^ bag foQ (S^e 
ft9nig(. m. in $reilgen ein^ig, unb aOein ber^ 
bfeiben, unb tooQen 3^o Gz. Wh. baran lein 
ant^eil praetendiren. 



7. 

(SoQte ûud^ ber ^fiâ)\tt SSor^ommeren in (S*^ 
ft9nig(. m. |>dnbe geben, fo tooKen 3^ro Gz. 
iDh. be^ bem fte^fer, unbt bem 9ieid^ t» in atte 
toege bal^in )U bringen fud^, aud^-ben t^teben 
mit (Sd^meben nid^t e^ mad^en, big bad fetbige 



n^erB E. II,. BejraïïecTBO, emem. ^esi 
paspuFB IIopTKE Typeii[RoS bx toute no- 
wbmQ,wb ne Ôy^ers, ro OHOiiy RopnycB 
AO fficsLTE Tuamh HH^^aHiepiH cocToan^fi 
npHCOBOBynHTB, H OHOfi E. K. B. Ilpyc- 
CBoro BOMaHA^, flBO ayscHJiiapHtui Boficsa 

BpyHHTB, J[fi,6hL OHUfl HO BOHHCROMy pC- 

30Hy npoTHBx UlBe^a ynoipeÔJWTb Morx. 

6. 
CeMy cnoMOD^HOîfy BOttcRy xomert E. 

U,, BeJIH^eCTBO 3HM0H) h JVkT01dl> UO CBO- 

eny oôuRHOBenHOMy ocHOBamio auuo- 

BaHBB CEMl A&BaTB, H nO BCÊ VOjlfil OHOO 

peRpyTOBaiB, h oheix'b hh no^^ RaRHMH 
npHHHHaMH, RpoM']^ BfiimeuHcaHHaro pa3- 
puBy Cl» TypcROH) HopTOio, npeacAC na- 
3aA% He OTSBiBaTE, noRa BOfina oroh- 
naercfl, nporuB'B Toro-s% oÔ^n^aerB E. 
K. B. IIpyccRoS T^ BoftcRa noxpe^HuicB 
npoBiaHTOMi, 4^ypaneM% h nocToen'B, 

paBHO flRO CBOH COÔCTBOHEEUi BOSCRa BeS^i 
yXOBOJIBCTBOBaTB, H HH^IOTb OHKEJi B'B HC- 

npifliejcBCRoft seujA bhmobha RBapTHpu, 
H HHEifl BCË yAOBOJiBCTBay H Harpaa^eHlH 
nojiy^aTB, paBHO RaR'B h coÔciBenHua, 

H ej&eJUS H'iROTOpBlfl A06U(1H, HULVL SHaRH 

OTB Henpifliejifl BSflTU ÔyAyrB, to pyc- 
CRifl BoScRa no nponopniis CBoe yqacrie 

B'B TOJTB HM^TH ÔyKfTh] HTO 2&e H3'B HB- 

npiflxejiBCROfi seMjra RonipHÔyi^in MOiserB 
nojyqeno Ôhtb, to HM^erB E. K. B. 
IIpyccROMy OAHOMy ocTaTBca, h E. I^. Be- 
jin^ecTBO ne HSBOJiEirB b% toicb y^acTia 
npeTOHAOBaTB. 

7. 

EsejH BummiS npo^nioio noMepanlK) 
E. K. BejiHHecTBy apyraro, to xon^erB 
E. I^. BejoraecTBo y I^ecapfl h rocy- 
xapcTBa pHMCRaro xo bcarhmh irlpaMn 

R'B TOMy npHBeCTB HCBaTB, H HHpl Cb 
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^roDin^ &'X &MiU WH. ))on ^refigeiv mt> 
ht^xo ft9ni9(. f^aujse in perpetuum gelaffett, 
unb abgetretten koerbe; voit bcmn fibrigend bet^ber^ 
feitd $oi^ Ciontraheoten oud^ tied^ft^bm tDegen 
garanttrung O^rer conqueten efaien aparten 
Tractai aufrid^ten, unb nmb ben dnl^alt biefed 
Articuls mit fo bie( be^em succès effectuimi 
ju I0nnen, aud^ O^io ft9tiig(. WH. ht ^ernie^ 
tnard, unb ido ed nStl^ig anbere Puissances bar* 
}U invitiren kooQen. 



8 

©c^ bem befifc bcr @tabt,unb geftomaElbing, 
unb be^ro deptindenzien tPoQen @'^ Cz. Snt. 
O^ro ftSntgt. mt. in ^reiigen tDieber mannfg^ 
(ic^ obbefc^riebener magen Mfftigft mainteniren, 
anàf erforbcrïid^cn galg mit Ol^rcn Trouppcn 
assistiren, unb koie ®ie &àf bereitd berbOnblic^ 
gemad^t l^aben bed ftSnigd unb ber Republicq 
^ol^Ien Consens, unb Cession Ol^en' barûber 
iu koege bringen; i^rgegen berf))re(l^en G^ro fta* 
nigl. ant. bon Çreilgcn '@r. Cz. aRt. toicbcr 
3^rc cttoa in Ço^ïen cntftcl^bc fjcinbe Ol^ncn 
gleid^magige|>ii(ffe, ber gefialt^ iDie manu bariiber 
mitetnanber ia ein n&^er9 Concert tretten fônte^ 
ju Iciftcn, unb baê @ie ol^ne 3^ro Cz. STOt., 
unb be^To Allijrten gemeinfal^mer (SiniDitfigung 
mit ©c^toebcn felnen {^Icben fd^Ilegen toolïcn. 
(SoUtm aber ®r. ft»nig(. SOU. bon ^reiigen fo 
bann, loann ber ftSnig in (Sd^koeben bie Neutra- 
litât beftSnbig observiren toiirbe, mit 3f)m ju 
feiner ruptur fommen, fo berbinben fld^ Sffxt 
ftSntgl. m. bon Çrcttgen bennod^ Ol^ro Cz.attt., 
unb be^ro Allijrten aUt» nad^ ber unter O^nen 
aufgerid^teten devensiv- Alliance ju praestiren, 
aud^ burd^ d^re gut^e officia berfetben Interesse 
JU befôrbem, unb bel^ benen Ço^en Allijrten 
burd^ dl^re interpositiones benenfelben assistenz 
JU (eiften. 



mseAOM'B npeasAe ne y^HHBTb, nosa OHaa 
npoBHHi^ifl E. R. 6. Ilpyocsony h ero 
KopoJieBCBOMy AOM-y vb^sio ocraMeHa h 
ycrjourena Ôj^erby sKose Bnpor^eM'b o6a 
BucoBie AoroBapsTBaion^iecA BnpexB o ra- 
paHxiH CBOHxi saBoeBaHifi oco6jii[Boâ 
TpaKxarb yHHHHTB, h ]ifi.6u co^epsaHic 
cero apTHKyjia ctojib HasjiyTHHMi cys- 
i^eccoMi B'B ;i;'lâcTBo npoHSBecTb Mor.iH, 
TaBosA^ H E. K. BejiHHecTBO ^ai^soe, h 
esejin norpeÔHO Ôyxerb s hhux'b coc^a- 
HHxi» xepsaB^b b:b TOMy npHsuBaTb xorarB . 

8- 

npH Bjax^HiH ropoxa h sp^nocTH 
3j6HHra h naAsesan^aro b% xony, xo- 
n^eiTb E. Uj. Bem^ecTBO E. £. B. Ilpyc- 
CBoe npoTHBi^ BCflBaro BunienHcaHHHM'B 
oÔpasoM'B Kp'i&nBO coAepasaTB h wb no- 
xpe^HOM^B cjiyqa'6 h BoftcBaME cbohmh 
BcnoMoraTB, abosbo oh'b yace céda o6ar 
sajCB, Bopojifl H pbHHL nocnojrarofi nojiB- 
CBoft coHSBOjeHie h orcTyiiieHie to eny 
HCxoAaTaScTBOBaTB; BdaHuno se oÔ^Q^a- 
era E. K. B. IIpyccEoft E. D,. BejiHqe- 
CTBy npoTHB^B HenpiflTBJieft ero HHorjui 
B'B UosbJïrb npoHcxo^mHxx paseECiBeH- 
Hoe BcnoHoaBeme ^hhhtb^ laB^B BaB'B o 

TOlfB ueSiffi C060K) FB tfjIHaUt&IIlift BOH- 

niepTB BCTynffTB, h hto owl Ôea^B o6n^aro 
corjiacifl cb E. U^. Bej[HHecTB0M% h co- 

H)3HHB0B'B BrO MHpy Cb IIlBeAOBrB HB Sa- 

Bjhohhtb, 6yAB »e E. K. B. IIpyecBoe ^o 
paspuBy CB niBBAOBCx sa coAepsaHiBMi 
OTB nero nefirpajEBCTBa h hb AOCTHrHen, 
TO OAHaBO-s'B oÔasyeTca E. K. B. Ilpyc- 

CBOB E. Uj. BeJHTOCTBy h COIOaHHBaM'B 
BrO, no 06fl3aT6J[BCTBy OÔOpOHHreJBHBDTB 
ci HHXH <;0K)30Bl,BCe HCnOJfHflTB, H XOtf- 
PBIMH CBOHMH CpBACTBH HTB nOJBSEI 

HCBaTB H y BKCOBHxi coio3hhbob:b ^pesi 
xoxaTattcTBa cboh hitb HcnoMoraTB. 
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9. 

Dlcfcr Tractât foO auf« Çôc^fte secretiret, 
mtb oi^ne be^ber t^ile ^ortoi^tn, imb dintotSiU 
gung babon an SRtemanb^ (Sr fe^, tper (Sr aud^ 
tpcQe^ ehtige Communication get^on tperben. 

3u U^rtunbt begen finb gkoet^ gleid^Iautenbe 
Ezemplaria babon berfertiget, unb bad etne bon 
3f)X0 CzaarL SOtt^ bad anbere aber bon dl^ro 
ft9nig(. Wlt. mit e^ner {)anb nnterfd^rieben^ 
nnb befiegelt^ andb bet^be Originalia burd^ be^ber^ 
feitd Ministros gegeneinanber audgekpec^felt 
tDorben. 

Actum Moscau d. 2. Martij 1 711« st. v-t. 



Peter. 
®raf Gollowkinn 



Artictdus separatus. 

Ueber bie in bent untetm 2. Martij 1711 ge* 
fd^Iogenem Tractate entl^altene Articul ^aben fc 
too^I 3^ro Cz. attt. aï§ and^ 3^o «iJnigï. SRt. 
in ^reû^ tpegen f olgenben separaten Articuls 
fid^ bergeftaft bereinigt ; ïHàfmtiâf t» S^erbinben 
fid^ @^r Gz. fOH. Uïf entftel^ung eined ober M 
anberen tm bierbten Articulo obgemelbeten Trac- 
tâtes ent^altenen Gasus p berfc^affen^ bag fo 
tpol^l in anfel^nng ht» Considerablen ^ienfteS^ 
fo ®«e ftsnigl. ÏOH. in ^refigen ber Srol^n $o^^ 
(en ^afft biefeS TractateS geleiftet, alg anc^ 
koegen fo bieler angetoanbten Unfoflen^ unb iiber 
\iâ) genomntenen grogen ®efa^r nid^t oQein ein 
@trid^ SanbeS )ur Communication gkoifd^en 
ÇinterÇommeren, nnb ber ©ei^fel ®=e ftiJnfgï. 
ant. in ^refi^n Utf bem §rieben mit (Sd^koeben 
bon bem fti^nige, nnb ber Respublicq ^ol^Ien 
gugeftanben, nnb eingerSmnet koerbe, fonbem 
Seif))red^en femer Qffct beftm9g(id^fte Officia 
anjukoenben, bag ber JR&dCfoQ ht» fti^nigreid^d 
^eftgen an $o^(en iixftfiâf gé^oben, unb ®c. 



9. 

Ceft TpaRTaT'B HMierB b-èoio ceKpeTHO 
AepataHi, h (5e3i sixona cb o6ohx'b cto- 

POH'B H nOSBOJieHifl HHKOHy, ZTO'&h HH 

ôujrhj cooÔn^eH'B 6hth. 

Bo yBÈpeme loro cyrb OHaro, jifis^ 
paBHorjiacflnûe aRdeMnjDuipa HsroxoBJieHH, 
OflHH'b orB E. Hj. Bejm^ecTBai a spyroft 
OT'B E. K. BejHHecTBa co6cTBeHHoio py- 
KOH) noAiiHcaHx, H ne^aTbK) yspinjEeni, 
H o6a no^JiEBBue, ^es'B oÔohx'b CTopoH'b 

MHHHCTpOB^b paSM^HCHH. 

flflj3i> wb MocKBi jvkTh 1711 r. MapTa 

B'b 2. 

(Co6cTBeHHopyHHafl no^nHCB saHepBHyra). 

(M. n.) nerpb. 

(CRpinjieHo) rpa({):b Fojiobbhhi. 
(BanepKHyTO). 

CenapamHuû apmufcyAZ. 

CBepX'B apTHKyJIOB'b Vh SaBJDOHBHHOM'b 

1711 F. Micai^a 2 jifla TpaKiart co^ep- 
saHHuxx BaR'B E. Uj. BejiHqecTBo, Tasi 
H E. K. BejiHHecTBO IIpyccBofi o nocjri- 
xyion^eicb oco6jihbom'b apTHByj']^ Ta.KHM'b 
o6pa3oirB corjiacHJiHCB, a HMeHHo: E. Uj. 
BeJiHHecTBO o6fl3yeTCfl npH npHBJiOHeHiH 
eAHHaro hjih Apyraro b'b HeTBepioM'B ap- 
tbkjjA noMflHyToro TpaRiaTa coxepsa- 
n^aro cjiy^afl ncxoAaTaScTBOBaTB, x&^u 
CMorpfl TaEx Ha anaiHyio ycjiyry, koto- 
pyH) E. K. BejHHecTBO IIpyocKofi RopoF6 
nojiBCRoft no cniA cero TpaRiara y^H- 

HHJTB, BaR'B H ^^fl TOJEHRHXl yHHHeHHHXX 

npoTopeft H na ce6fl npnHflToro BejHRoro 
CTpaxa, He tormo o^Ha nacTB seMjm, x^a 
RaMyHHRai^iH, Mes^y HHSHeio IIoMepa- 
meio H Bhcjoh) E. K. BejOTeciBy Ilpyc- 
CROMy, npH saRjnoHeHiH Mnpa cb UlBe- 
jspwbj on Ropojui H OTB p^HH nocnoJiH- 
TOft noACRofi noBBOJiena h or^ana ÔiiJia, 

25 
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ftStrigt. Wtt. Don "^reiigen l^inf U^ro aud^ Lauen- 
burg unb Butau mit auf^efimtg be9 Nexus feu- 
dalis, tpie ttici^t tpenigec Draheim mit abolirmtg 
bed Juris hypothecarij gan^ et^gentl^&mUidtf 
ûBerlagen, bann g(ei(i^fa(g bie alte ^reû^d^e 
®rSn^e U^ an ben (Strol^m ber Çe^Iigen Aa 
restituiret, unb ^Od^ftseb. @r. StM^l m. in. 
^reiigen in possession gegeben iDerben m9ge. 



U^rliinbtlid^ finb bon biefem Articulo sepa- 
rato, fo bon eben ber ftrafft unb aSSiirfung, koie 
bec |)au))t^Tractat fe^n fod, )toe^ gldàflavL* 
tenbe Exemplaria au^gefertiget, beren eine^ "oon 
Siixo Cz. fSJlt, unb bad anbere bon d^ro fti^nigl. 
SRI. in ¥re&gen unterfc^rieben, unb (efiegeit, 
aud^ gegenemanber audgetoed^felt toorben. 



Actum MoscaU; d. 2. Martij 1711 st. v-t. 



Peter. 
®raf GollofklDD. 



m 2. 



17113, 13 (24) septembre. Oonvention 
conolue entre la Bosde et la Prusse à 
Grei&walde et restée non-ratifiée. (OoL 
des lois Jb 2583). 

inad^be^m 3(ro C)aarl. SDla^t in bem Set' 
folg ht» gered^ten ftriege^ koieber (Sd^ioeben, 
unter anberen @id^ obligiret gefe^en, ju fo biel 
fi^rberUd^er (Srtoerbung eined Çe^Ifal^men (^rie* 
bend bot ®lâf unb 2)e]^T0 Allijrte @e(bft in 
^erfo^n mit einem considerableu Corps Ol^rer 



no oô'Ëii^aeTCfl tslkox,t> cboh, no JiyTHeft 
M^p'Ê, BOSMosBHfl cpc^CTBa npiuaraTB, 
Aa6u BOSBpan^enie nann KopoieBcrsa 
IIpyccRoro b'b nojiBni']^ BecBMa orcTaB- 
jeno, TaBosi'B E. E. BejiHqecTBy Ilpyc* 
CROMy BnpexB h JlayenôypBi h EHiay 
CD yHHHTOsenieMi na to oÔssaieACTBa 
yx^jiBHaro, TasoiRAe AP^^^^*^ ^o orcxaB- 
jieniejrb na once npaBa sajosnaro, BecbM a 
coÔCTsenno ycTynjieHi, u noTOMx Tanosb 
ApeBHflA npyccsafl rpanni^a ao P'6bh Fefi- 
jinrenaa BOBBpan^ena n BnmenoicflnyTOMy 
K. Bejiir^ecTBy IIpyccROMy bo BJiaA'i^Hie 
OT^ana 6ujia. 

Bo yTBepaKAeme Toro oco6jHBaro cero 
apTHKyjia, KOiopofi TasoBofi se chjke u 
A'ËftcTBifl, flBOse H rjiaBH^â TpaRiaTL, 
6uTb HM^erB, cyTB ABa paBnorjiacflii^ie 
aRseMnjuipa HsroTOBJienu, hs'b ROTOpux'B 
OAHH'B OT'b £. u,. BeiHTOCTBa, Apyroft 
se ors E. K. BeiiH^ecTBa IIpyccRorO; 
noAHHcam h npHne^aTaHi h bahh'b npo- 
THBX APF^^^ pasMÎnen'B. 

^an'B vh MocRB^, jrÊTa 1711, napra 

Vh 2 A^HB. 

(CoÔCTBeHHopyHHax uoAnucb sa^epREyra). 

IleTpi. 

(CRptnjeHo) Tpa^B Tojiobrhh'b. 
(3aHepKHyTo). 



J^ 2. 

1712 r., oeHTflôpa 13 (24). EoHBemiiA 
MesAy FoGoieH) h IIpyoGien saBjno'ieHaafl 
Bi rpeft(i)0Baj[BA6 H ooTaBmaflOfl nepaTH- 
(i)HKOBaHHOH). (U. 0. 3. JA 2583). 

Uonese Ero UjapcRoe Bain^ecTBo bi 
npoAOJEseniH cnpaBeAJraBoft CBoefi boAhu 
npoTHB'B IIlBe^iH MesAy hhubtb o6flda- 
uhLWh ce6fl naxoAHJi'B, ^To6% vbwb tojb 
CROp'i^e ceÔ'Ë n cbohktb coiodHHRaiTB no- 

jeSHOft MHpi nOJy^HTB H SHaTHUlFB Bop- 
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armée in SîorÇoimnercn ehtjitbrfaigen, @o l^oben 
d^to Ciaarl. ÎSSlçi\fi. ^el^ro intention, tote @te 
bamtt gor niàft gebenfcn îïl^re ^errfd^afft in 
!3)tefen Quartieren fef))ufe^n, fontent nur burd^ 
delogirung Ol^rcr gcinbe aug bcmfcftcn bte 
Çforte eimna^I gu fc^Iicgcn, au« tocld^cr îDe^ro 
nS^'ic Allijrte bic gro^n Çol^Icn unb 6tc ©elbft 
biclfaîtig angefatïcn toorbcn, fo bici nSl^rcr an 
ben Stag ju (egen, aug e^sener Oetnegnng ^ier^ 
mttBffcntnc^, getreilttd^, unb ^ct^ligtld^ decla- 
riren tooûen, 



!S)ag ba @{e Oe^o bietlrid^t bie 8e(agermtg 
ber @tabt unb Seftuna Stettin e^eftend rasol- 
viren mSgtcn, O^ro Cjaorl. SWa^j., toonn ûbcr 
lurft ober lanfl @ic fetbigc burc^ âtoang ber 
ffîaffen )ur Ûbergabe genSt^iget, ober baj3 
@0l(i^e bor Smartung ber Extremitaten ^âf 
fret^mittig }u ergeben resolviren mBgte, bara^n 
fein ^zâ)t prâtendiren, nod^ einige bon d^ren 
Trouppen in !3)iefe(Be )U berlegen bege^ren^ 
aud^ gufrieben fe)^n tooUtn, baj3 dl^ro fti^nigl. 
aRa^f. in ^rettgen alg ber nS^fîte 9teid^«-®tanb 
aUeine^ unb ol^ne d^r 3ttt]^un mit ber @tabt 
unb bem Commendanten tpegen ber Ûbergabe 
capituliren unb &i(fy bereinigen mSgen. 



Unb koann Ol^ro ftanigl. aRa^f. in ^tfiigen 
\olâftx geflalt burd^ negotiation bie ®tabt 
Stettin bon ben (Sci^toeben befomnten folten^ 
atgbann tootlen dl^ro Cgaart. Ma^f. felbige 
&'^ S9nigl. ^a\fl ttberlajsen; toogegen aber 
d^ro mniil ÎDlatfl in ^re&gen ®id^ berbinben 
befagten O^rt an ©d^toeben, e9 fet^ bonn mit 
O^ro Gsaarl. Mayf. unb Of^ro ftSnigl. SRa^f. 
in ^o^Ien borgSngigen Consens, nid^t toieber 
a6}utretten. @oIte aber bie @tabt Stettin iiBer 
fnxii, ober (ang burd^ bie Siaffen erobert totx^ 
ben, unb 3l^ro jl9nigl* Wla^l in ^refigen four- | 



nyCOM'B CBOHX'b BOSCR'B, CaMOH) CBOeK) 

oco(5oH) B'B niBCiptyio IIoMepaHiK) bctj- 
nHTB, Toro pa;^H, to6h E. H|. Bejn^e- 
CTBy CBoe HaM^penie, a HMeHHo, tto owh 
ne AynaerB CBoe BJia^^nie b% SKbmBExi> 
BpaflX'B yRp'i^nirrB, ho nane ?pe3'B Burna- 
nie CBOEX'B HenpiflTejieâ h3'b ohoô BopoTa 
BASTHOSAu TOKMO sanepeTB Hn^erB, h cl 
BOTopHX'B 6;iH»Hie E. Hj. BejmHecTBa co- 

K)3HHBa EOpOHa IIOJIBCBafl H OH-B CàWb 

xaR'B HacTo Hana^eeu Ôujlr, tojib acH^e 

OÔ'BJIBHTB E. U^. BeJIHHeCTBO CHlfb caicB 
C060H) JroCTBBHHO, B'IpHO H CBflTO JSfiRJLSl' 

« 

pOBaTb BOCXOT^JTB. 

ÎTO noECKe uowerh 6htb Ero Bejra- 
HecTBo BCRop*! oca^y ropoAa n Rp^nocTH 
niTeTHHa npe^^ocnpHHHMaTB Ôyjij&rby n 
esej[Q OHyfo BCBop']^ huol no h'I&cbojibbom'b 
BpeMeHH HJH Hpesi opysie B'B c^a^i 
npEHyxHTB, HJin OHaa He oÔosaab'b Bpaft- 
HOCTH cana co6ok) cxacTca, E. U,. Beora- 
qecTBo HHKaBoft iipeTeesiE ea née te- 

HHTB, HEXe B'B OHyH) CBOE BOâCBa BBO- 

ABTB ne ÔjpfiThj TaKOfflflB AonycTETx, 
HTO&h E. K. BejTEHecTBO IIpyccKoft e 
Kyp4)EpcTCRafl Cb'j&tjoctb EpaH^eH^ypr- 
CRoft, HRO 6j[EsaSmift esx HimepcREX^B 

HEHOFB, OAEH'B fl 663% EBrO Ch FOpOAOBTB 

E ROMOHAanTOMi o&h OTxa^ OHoro, Ra- 

HETyJIflpOBaTB E AOFOBapEBaXBCH MOFB. 

H Ror^a E. E. Bejm^ecTBO IIpyccRofi 
TaREiTB oÔpasoicB ropoA'B niTexEHi Hpes'B 
Horoi^iai^iE otb IIlBeAOB'B BosicerB, to E. 
11^. BejEqecTBO onott ropo^B E. K. BejrE- 
HBCTBy ycTynaerB, a BsaEMHoE. K. Bbjie- 
HBCTBO oÔasyBTCfl 6631 ^peA^E^^^a^o co- 
rjiacifl E. n^. BejEqecTBa e R. BejiEqecTBa 
lToj[BCRoro OHoro niBe^airB ne OT^aBaiB, 
a 6«6JE ropo^i DÏTeTEH'B EHor^a opy- 
T&iewh B3arB Ôjpfirb e E. K. Be-iEHe- 
CTBO IIpyccRoft Rx TOMy noTpe6HyH) apTE- 

JiepilO, AA6u OHOâ CEJEOH) B3flT'B 6uTB Mon». 

^ 25* 
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irirten bie Bendtl^igte Artillerie, bief en $(a^ mit 
®mcLtt U)eg}une^tnen, algbann vooUtn auc^ Oi^to 
6)aar(. Mayf. bie ®tabt Stettin ®x. fttoigl. 
9)?a^f. ûBer(agen^ io(fy mit ber expressen con- 
dition bag Çac^ftgeb. d^ro ft9nig(. aRal^f. in 
^reilgen f o(d^en f alg @id^ tor obligiren , bag 
®ie, iDann @ie )U fBrberft Stettin u>&Tf(id^ 
(efommen l^aben koerben, bie ©d^tpeben auff leine 
SSSeife mâf gel^enbd in ^ol^fen ober ©ad^fen ein^ 
bred^en (agen, nnb }U fold^em Snbe dl^re Troup- 
pen in ^eteitfd^afft l^aften tooUtn, bamit felBige 
tpann bie ©d^tpeben 3^ro ft9nig(. Wla^\. in 
^reiigen borfteUungen nnb remonstrationes 
ni(!^t attendiren, fonbem bem ol^ngead^tet in 
^ol^Ien ober ®ad^fen gel^en foQten, fobann ftd^ mit 
S^xo Sjaarl. Sna^f. ober IDel^ro f^ol^en Allijrten 
Trouppen conjungiren, nnb koiirllid^ gegen bie 
® d^toeben agiren f 5nnen ; toiebriegen f alg aber^ 
nnb ba 3^ro ftSnigt. SRa^f. in ^re&gen fo((^e« 
nid^t exequirten, fo foQ aud^ biefe SSerbinbmtg 
t)on teiner toeiteren ftrafft, fonbem O^ro ftSnigt. 
^at)\. in ^reilgen ge^alten \î\)n bie ®tabt 
Stettin an 3^ro ft9nig(. Wlatfl in $o^(en 
toieber abjutretten. 3nmagen ed bonn aud^ 
fonflen, fo (ange bie operationes ^iefelbfît in 
^ommeren annod^ banren toerben, O^ro Sjaart. 
Mayf. nnb bel^ro î)o]^en Allijrten Trouppen 
fre^ ftel^en foQ l^ier in $ommeren in benen^enigen 
®tabten nnb Ôl^rtem, n?o biefe(Be anje^o flel^en, 
nnb 3^re quartiers ^aben, toeiterd juberblei^ben, 
nnb geb. quartiers )tt be^aften. 

3u begen mel^rer 8egtiittbignng finb ^iebon 
itotïf g(e!d^(autenbe Exemplaria berfertiget^ bon 
be^berfeitd aRat^f • ÎOlaifl nnterfd^rieben, befiegeit, 
nnb eined gegenbadanbere auggetoec^felt koorben. 

®o gefc^el^en Greifiwalde, bn. 24 n Septem- 
ber 1712 8t, v-t. 

Peter 
G. Gollofkinn. 



ffiiCTh. Tor^a E. I^. BanraecTBO ropo^b 
niTCTHH^ E. K. BejnraecTBjr IIpyccBOMy 
ycTynaera, tokmo ci> HMenncH) bohxh- 
u}eio, ^To6% BucoBynoMflHyroe E. K. 
BejiHHecTBO IIpyccKOft kb TaxoirB cjiy- 
HsA o6fl3aH'B Ôiux, Borxa owb npesxe 
niTeTHH^b npHiferB niBexoBx, hhbohmi> 
oÔpasoMX HH B'B UojiBniy, hh vl Casco- 
mK) He BnycsaTB h a^s Toro BOttcBa cboh 

Vh rOTOBHOCTH A^P^KaTL HSBOJKHTB, J(fi,6u 

esejiH niBe^H, ne CMoxpfl Ha ero cpe^- 
CTBa, B'B IIojEBiny num bx CaBComK) nofi- 
AyTB, OHi Tor^a noMflHyrmrB cbohm'b 
BoficsaM'B coBOBynflCB CB E. U^. Be^drae- 
CTBa H ero coioshhsobx BoftcBanH, fjki- 

CTBHTeJEBHO npOTHB'B UlBeAOB'B HOCTynaTB 

BBjAjLiy. A B'B npoTHBHOiTB cjyqat, esejiH 
E. K. B. IIpyccBOft to ne HcnojHHTB, 
TO H cie oÔflsaxejEBCTBO ne ôjffiTh cbsj 
HidiB, HO Ero BejiH^ecTBO oCasanx 6y- 
;terB UlTeTHHi E. K. BejiHqecTBy IIojib- 
CBOMy naBH Hasa^i or^aiB, sBo-se h vh 
nponeM'B noEanicTB BOHHCKiji x^ftcTBa rb 
IIoMepaHiH np0A0Ji2RaTCfl 6y;^yTi E. Ii;. 
BejoRecTBa h coh)3hhbofb ero BoftcBa vb 
T^xi ropoAax'B n BeMjri, bi botopeix'b 
Ruwb BBaprnpu Bwbwrhy n BnpexB cbo- 
60AHO hm'Itb bojbho Aa ây^en. 



Kx Bflui^eMy yB^peniio loro ccm-b 
ABa paBHO^J[acflI^ie 8B3eMnj[flpa coHunenu 

H OTB BUCOEOnOMflHyTUX^B Hx'B BeJIH- 

^ecTBi co6cTBeHH£iMH pyKaMH no^nH- 
canu, sane^aTaHii h oahhi npoxHFB xpy- 
raro pasirlneeu. 

Ese yHHHeHo wb rpei^cB9LShp,% coh- 
TflÔpfl Bx 24 jifiEh 1712 roxa. 

(M. n.) nerp'B. 

TpSL^'h F. FOJOBBHHI. 
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m 3. 

1762, 8 (19) juin. Traité d'alliance 
signé entre la Bnssie et la Prusse à 
St.-Pétersbourg et resté non-ratifié. (Col. 
des lois, Jb 11,566). 



Après la conclusion da traité de paix (J6 217), 
il fallait aborder celle d'an traité d'alliance, dont 
il est fait mention dans Part, séparé 2 de l'in- 
strument du mois d'avril. Le comte Worontsow 
eut hâte de rédiger son propre projet, terminé 
à la mi-mai et qui fut communiqué le 22 du 
mois à l'envoyé prussien. Le baron Goltz trouva 
que le projet russe ne supportait pas une critique 
sévère et nécessitait des modifications. Le 29 mai 
il soumit au chancelier son propre contre-projet 
et le 8 juin eut lieu chez le comte Worontsow 
la signature du traité d'alliance, qui restait ce- 
pendant non-ratifié, grâce à la révolutin du 28 
juin. Mais en tout cas cet acte offrait une preuve 
nouvelledel'incommensurableamitiéderËmpereur 
Pierre III pour le grand roi de Prusse. 



Cette amitié restait inaltérable jusqu'à l'été 
1762, c. à. d. jusqu'au moment de l'avènement 
au trône de llmpératrice Catherine II. Pierre lU 
avait nommé son ambassadeur à Berlin le géné- 
ral-major prince Nicolas Kepnine. Sur la propo- 
sition de l'Empereur, un congrès, composé de 
plénipotentiaires russes et danois, devait se 
réunir à Berlin pour la résolution de la question 
du Holstein, si chère à Pierre m. Il pria le roi 
de Prusse d'accepter le rôle de médiateur dans 
ce congrès. 

Plus que cela. L'Empereur Pierre m écoutait 
avec reconnaissance les conseils et les indica- 
tions que lui faisait Frédéric II au sujet du gou- 
vernement intérieur de l'Empire. Le roi de Prusse 
appuyait avec une énergie particulière les deux 
points suivants: 1) que Pierre ne quittât pas la 
Russie pour prendre part à la guerre avec le 
Danemark, et 2) qu'il ne négligeât pas ï, se faire 
vite couronner, cet acte pouvait le raffermir sur 
le trône impérial. 

Voici ce que le roi écrivait h, Pierre dans sa 
lettre du 4 mai 1762: „J'avoue que j'aimerais 
bien vous voir déjà couronné, car cette cérémo- 



m 3. 

1762 r., ironaS-ro (19-ro). OokbhhS 
TpaKTaTi MOSAy Foooied h Ilpyocieft^ 
saKJDO^eHHHft 61 0.-IIeTepôyprt h ooTaB- 
mi&OA HepaTH(i)HKOBaHHBiM'b. (n. 0. 3. 
Jb 11566). 

nocjl'ib aaKiBOHenia MHpnaro xpaKTaxa (J^ 217), 
na^Jesaio npncTyiiHTB £*& cocTaBieniK) coios- 
naro ao rosopa o BOTopoM'L ynoMEHaercH bo 
BTopoifi cenapaTHOM'B apinsyii anpijBCRaro an- 

Ta. rpa4>'B BopOHI^OB'B nOCn'ÈUIHJI'B COCTaBHTB CBO& 
C06CTBeHHHË npOCETB, BOTOpnfi 6nj'B rOTOB'B Bl 

noiOBHH'b Mafl Mtcai^a h 22-ro HHCJia cooôiueH^ 
6ujn, npyccBOHy nocjanHHKy. Baponi Pojibii'b 
HaxoAHj'b, ^To pyccKiS npocKTB ne bhoib']^ bh- 
AepxHBaerL KpHTHKy n no^jesHTi cyiuecTBeH- 

BEIMl» H3M']bHeHiflH'B. 29-rO UaA OH'B npe^CTaBHi'b 

saHiuepy cboS coôCTBCHHHfi Komp-b - npoeBTB 
coK>3Haro TpaETaia, h 8-ro iiOEA coctoaiocb y 
rpa(|)a Bopoui^OBa no^imcaHie coiD3Haro TpaRTaTa, 
ocTaBmarocH HepaTH4)HR0BaHH£iM'B 6 laro^apa Iiohb- 
CKOHy nepcBopoTy. Ho, bo bcakom'l cjyiai, aTOT'L 
dkKTb ciysHTB HOBUM'b ^OKasaTeibCTBOicB Ôeanpe- 
AtjLBHofi Apys6H HHnepaTopalIeTpa HEKiBeim- 
KOMy npyccKOHy BopojK). 

BTa Apys6a ocTaBajiacb neHSM'ibHHOK) ao jrtia 
1762 roxa, t. e. ao Boi^apenia HH^iepaipHiin Esa- 
TepHHU n. neTpi m HasHaiiu'b cbohmi» npe^- 
craBHTejeH'b bi BepiHHi, bi» Ka^ecTB*]^ hoieomoh- 
naro nocia, renepai'b-iiaiopa keess. HHRoiaa 
BacHibCBOHa PenHHua. B'b BepjHH'È, no npcA^o- 
sseniso HMnepaTopa, ji,022&ewh Ôiui co6paTbCfl 
Konrpeccb H3'b yaojHOHO^enHUX'b Poccin h JI,a- 
niH fM yjiasemfl rojrnrreHCKHX'b A'bjn»^ ônBinExi 
Tasi 6J1H3BHHH HcTpy m. Kopojfl npyccBaro upo- 
CHjTb OHi npHHATb Ha ceÔA pojLb nocpeAHHKa na 
aToifb BOHipeccb. 

Btofo Maio. HMaepaTopi Ilerpi III cb 6j[aro- 
xapnocTbH) BUCjiyniHBaji rk cob^^th h yRaaaHiji, 
KOTopue A&Bai'b eny ^psipHxi n oTHOCHxeibHO 
BHyrpeHHflro ynpaBienifl HMoepieso. IIpyccBifi 
Kopojb Cb ocoôennoK) aHeprieio naciaHBajii na 
AByx'b Bcn^ax'b: 1) na tomi, Hiotia Ileipi ne 
Birbxaii Hsi Poccin ji^in. y^aciifl bi noxoA'i^ npo- 
TUBi JI,aHiH, u BO 2)Tro6bi ohi CBopie Eopono- 
Baic£ H ^pe3'b dTOT'b oôpflA'B yiBepAHJ'B sa coÔok) 
HMoepaTopcRiS npecToi'b. 

Bon qio nncarb RopoiB Ilerpy III B'b nncbii'b 
OTb 4-ro vas 1762 ro^a: „PpH3HaH)Cb, HH'ib os 
o^esb xoT^ocb, ^061 Bame Bejra^ecxBO yise 
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nie ne peut manquer de faire grande impression 
sur le peuple, habitué à voir le couronnement 
de ses souverains. Je dirai franchement que j'ai 
peu de confiance dans les Russes. Tout autre 
peuple aurait béni le ciel d'avoir un souverain 
muni de qualités aussi éminentes et admirables; 
mais ces Russes savent-ils comprendre leur bon- 
heur, et la maudite vénalité d'un seul individu 
quelconque ne pourra-t-elle pas tramer un com- 
plot ou même soulever les masses en faveur des 
princes brunswickoisV"^ (Voir Solovieîv, Histoire, 
t. XXV, p. 88). 



Mais Pierre HE ne renonça pas à sa résolution 
d'aller en campagne et de ne se faire couronner 
qu'à son retour avec toute la pompe requise. 
On sait cependant qu'il ne lui a pas été donné 
ni d'entreprendre la campagne, ni de se faire 
couronner, grâce à la révolution du 28 juin. 

Grâce à cette même révolution le traité d'al- 
liance qui suit resta non ratifié. 



KoponoBajiiTCB, noTOHy qTO dTa i^epeiioHiji npoHS- 
BOAHTX CH.BbHoe BncHaTji'Èuie na HapoAi», npuBHK- 
mift BHA'i^TB RopoHOBanie cbohx'b Focy^apeS. H 
Bam cicasy OTEposenno, ^to He aobÎp^k) Pyc- 
CKHHi. BcAsiË Apyrofi napoA'B ôjarociOBJUJTb 6u 
Heôo, im^ Focy^apa cb TaKHHH Bnj^aiDiuHMHCA 
H yAHBHTejBHHMH Ka^ecTBaMH, sasiA y Bainero 
BejTHiecTBa; ho 3th PyccKie — qyBCTBywTi jh ohh 
CBoe c^acrie, h npoKJUTaA npo^asHOCTb icaKoro- 
HuôyAB oj^Horo HHTrbSHaro HejiOBiKa pasBt ne 
MoxerB noÔyAHTb ero e'b cocraBienijo saroBopa 
HJiii Kl DOAHflTiiD Boscraniji bi nojobsy dTHxi 
npHHAOB'b ôpayHfflBefircKHX'b?" (Cm. CoAoeheea^ 
HcTopia, T. XXV, cip. 88). 
Ho nexpi ni ne HSM'bHHjL'b cBoero pdbmeui^ 

OTnpaBHTBCfl B'B flOXOA'B H KOpOHOBaTBCH TOJIbRO 

no B03BpaiaeHiH co BcbMi» noAOôaioiiuarB neaii- 
KOJ'bnieH'B. O^HaKO, h3B']^ctho, ^to bi noxcAt 
OH'L ne OTupaBHJicfl h sopoHOBaTBCA ne ycntii 
ôiaro^apa nepeBopoiy 28-ro iioHii. 

BjiaroAapfl droMy nepeBopoTy, ocraiCA Tasse 
ne paTu4)HE0BaHHUM% HHseciîxyiDniift coioaHuS 
TpaKiat^. 



3m 9la^men bet allet^ei^lidflett un§etrtteniis 
Uc^ftett iCtei^einidfeit. 

âimb mt> ju iDtffen \t\) ^ternit oQen unb ieben, 
benen baran gelegen. !3)a in bem itx>i\àfta ®x. 
Sa^fetlic^en aRaJeftat t)on aUen SReugen^ unb bed 
^Dnigd bon $ieugen aRaieftat ben 24ften Aprill 
biefed 1762ften da^red gef^logenen (Smigen 
grtebenô » Tractate , mittclft cineô Separat- 
Articuls fcftgeicftet tootbcn, juï ©id^cr^ett bcr 
(Staaten Se^oer contrahirenben 2:^et(e^ unb jur 
SefSrberung ^e^beifettigen SRu^end ein fo(d^ee 
i^iinbnig ju fc^liegen, tpobur^ eine \o ^eilfame 
unb er{))rieP(i^e Hbfid^t erreid^et loerten tënate; 
ju bem auc^ @etne fta^ferUc^e aRaieftdt bon 
aUen Ueugen unb bed ftbniged bon ^reugen Wla- 
ieft&t ein aufti(!^tiged SSertangen l^egen^ bie ie^t 
emeuerte alte gute freunbfci^afft, unb bad genaue 
StnbetftSnbnig jum SBo^I î)ero getreuen Unter^^ 
t^anen^ burc!^ i^eftfe^ung eined mit benen gegen» 
to&rtigen— Gonjuncturen iibereinfttmmenbenÂl- 
lian^Tractatd, me^r unb me^r }u beftatigen 
unb bie Sanbe berfelben unauflëdttc^ ju ma^en; 



TpOHI^I. 

HSB'i&CTHO H B^AOMO ^A ^JJ^fiTh B&bWb 

E RasAOMy, hto noHese bi saKooneH- 
HOM'B Me^Ay ^- K* BejiBqecTBOMi Bce- 
pocciâCRHM'b H E. K. BejH^ecTBOMx 
IIpyccKHMx B'B 24 AeHBanpijEfl cero 1762 
roxa B^^Haro Mnpa TpaETaTË ocoÔjmBuwh 
cenapaTHUifL apTHKyjOM'B nocxaHOBJieHo, 
AJifl ÔesonacHocTH BjiaA'i^Hitt oôiHxx co- 
AoroBapHBaioii^Hxcfl cTopoH'b n nociri&ine- 
CTBOBanifl BsaHMHoâ hx^b nojuBSu, daKJio- 
qHTB xaROâ coiosx, KOTopoâ 6u toju» no- 
jiesHoe H BHTOAHoe HaM'i&peHie coBepmHTb 
mofb; Ero HiinepaTopcsoe BejmqecTBo 
BcepocciâcRoe h Ero RopoJieBCKoe Be- 
jiH^ecTBo IIpyccKoe HCBpeHHoe sejiaHie 
nwbjoTb — BosoÔHOBJieHHyK) ApeBHiOK) ;i;o6- 
pyH) Apy»6y H rtcHoe corjiacie flja 
ÔJiaronoJiyHifl B'IpHiixx cbohx'b nOAAftH- 
Huxx, nocTanoBJieHieMx cxo^naro ci hbi- 
H'IniHHMH KOHiioHK'rypaMH coK)3Haro Tpas- 
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®o l^aben ®e^be ifofft coôtrahirenbe ST^eile in 
btefer Vb\xâft 6et)ot(tnad^t{get; 



Unb )U)ar ®*t fto^fertid^e SDtaieft&t t>on aQen 
Reugen^ !3)ero eantjler, SBûrfltc^en (Siel^imen» 
9Iat]^, Sénateur, SSArflid^en Satntner^Çerrti unb 
iRitter berer Drbend bed |)eiHgen Andréas, bed 
Çeiltgen Alexandre Nevsky, bed fd^lDar^n unb 
iDetgen Kbferd unb ber Çriltgen Anna, ®rafen 
SDÎichael Woronzow ; 

Unb te« Sanige^ bon $reugen SJ^aieftat ^ero 
Ministre Plénipotentiaire, Dbriflen, Adjutan- 
ten, unb tpârlUd^en Sammet'Çerm Bernhard 
Wilhelm Baron t>on Goltz, tpetd^e folgenben 
^dliantj-Defensif- Tractât enid^tet^ gef(!^(cgen 
unb unterjrid^net ifcAtn. 



Articulus I. 

@d t>erf))red^en fo tpol^l ©e. fta^ferlid^e "iSlas 
ieftât t>on aQen Reugen, fiir ®léf unb 2)eT0 (Sr« 
Un, bed S5ntge« in ^reugen 3Raj[eft&t unb X)eTo 
(Srben unb Stad^f olgem an X)er Srone $reugen, 
afô aud^ ^iniDiebemm bed ftëniged t>on ^reugen 
a)?ûieftat fttr (Biâf unb !î)ero (Erben @t. fta^fer^ 
lid^en SJ^aieftSt t)on oQen Reugen unb X)eto Sr* 
ben^ unb Stad^folgem an ber Rugifd^en Monar- 
chie, eine aufrid^tige unb BeftSnbige f^reunb* 
fd^afft aifo unb bergeftadt, bag 8e^betfeit« ÏDla* 
leftat, SOtaleftat, mit einer boUfommeneu Kufrici^^ 
ttgfeit, mit einanber umgel^en, Dero Interesse 
réciproquement — ûberaû Beobaci^tcn, untcr* 
ft%n^ unb ein ST^eil bed anbem Slufnal^me; 
SBol^Ifartl^ unb 92u^n, gleid^ feinem eigenen 
icbcr3eit gcmcinfd^afftlid^ bcfôrbcm, ciner bcn 
anbem fiir ©d^aben unb Uni^eil u>amen, unb 
fold^e^ fo bie( mOgtid^ ab}uu>enben fud^en, aud^ gu 
bem (Snbe in aOeu andtoSrtigen unb auf 8e^ber^ 
feitd Interesse auf irgenb einige Sieife abjie' 
lenben Kngelegenl^eiten, getreue nnb Sertrau* 



Taia HaHÔoji^e yrBep^tHTB h nepaspiiB- 
HUMH y^HHHTB: TO 06*6 BHCOKifl co;i;oro- 
BapHBaK)I^iflCfl cTopoHu ynojiHOMoqHJin e'b 
TOMy, a HMeHHo: 

E. H. BejHqecTBO BcepocciôcKoe cbo- 
ero Kannjepa, jsjbûcTB. laônaro cob4t- 
HHEa, cenaiopa, a^^ctb. Eaiieprepa op^c- 
HOBx Cb. An^tpea, Cb. AjieEcaHApa HeB- 
CRaro, ^epHaro h Ô'Ijiaro opjioB'B h Cb. 
Ahhu RaBajiepa, rpa4)a MnxaHJia BopoH- 
i^OBa; 

a E. K. BejiHHecTBo IIpyccKoe CBoero 

nOJHOMOHHarO MHHHCTpa , nOJIKOBHHKa 

a^noTaHra h x'^âciB. xaMeprepa, BepH- 
rapAa-BnjiBrejiLMa 6apoHa FoJEBi^a, bo- 

TOpue nOCTaHOBHJIH, SaBJIIOHHJIH H noA- 

imcaJH cjTÊAy^^ifi coK)3Hoâ oôopoHnrejiB- 
Hoft TpaBTarB: 

Apthkyji'b I. 

OÔi^aerB KaKi E. H. BajinnecTBo 
BcepocciôcKoe, sa ce(5a h cbohx'b nacji'È^ç- 
HHROB'B, E. K. BejiH^ecTBy lIpyccKOMy h 
ero HacjiiAHHKaM'B, n npeeMHHEaMx Ilpyc- 

CKOfi BOpOHH, XaB'B HanpOTHB'B TOFO 06*1- 

uj^aerB se E. R. BejiHHecTBO IIpyecKoe 
3a ce6fl H CBOHX'B HacjrlAHHKOB'B Ero 
HBmepaTopcKOMy BejH^ecTBy h Hacji'6;(- 
HHBaM'B ero, h npeeMHHBaM'B PoccificKoft 
MOHapxiH, ApyrB flpyry HCTHHHyio h no- 
CTOflHHyH) Apy»6y TaKx H xaKHM'B o6pa- 
soMi, HTO o6oH Hxi BejfflHCCTBa 6y;^y^B 
nocTynaxB flpyrB ci ^tpyroMx ex hcthh- 
HOK) HCBpeHHOCTiH), HaÔJnoAaxB H no^Kp'i&n- 

JflTB BeSH^ CBOH HHrepeCU, BSaHMHO H 

Boo6iite cnocoÔCTBOBaxB, Bcer^a oahh'b 
Apyraro npnpan^eHiH), ÔjaronojtyHifo h 
noJiBS'I. BaK'B CBoeâ coôciBBEHofi: ocxe- 
peraTB Apyrx ;^py^a otb Bpe^a h (Jï^h, 

H OHOe CKOJBKO B03M0SH0 OTBpa^aTB, H 
AJfl TOrO BC^Xl BH'i^inHHX'B H AO nojirB3ii 
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tid^e Ra(If))rad^e l^alten^ anâf in btefer Sbfid^t 
^ero ^e^berfeitige Ministres an benen an^ioSr^ 
tiflen ÇSfen in 3^i^^ ^^ l^inldnglid^en ^ntotU 
fungen berfel^en tooUtti, bcunit fe(Btge nid^t etioa 
an^ UnkDtgenl^eit, biefer Convention ju tPteber 
^anbeln^ unb baburd^ ber t»on 8e^berfeit9 Tla^ 
iepat, aRaicftat intendirte 3ti)ed uncrfttHt Blei* 
6en ntSge. 



Articulus n. 

@r. fta^ferttd^e SOtaieftdt unb be« ftSnigd 
aiialeft&t ftnb {tpar gar nid^t toiUtta, bnxâf ge^ 
gentp&rtiged ^iinbnig irgenb |emanben^ tper ed 
aud^ fc^, ju na^e ju tretcn, obcr ju Bclc^bigen, 
gleic^tpol^l aber ift bie bome^mfte SBftd^t be^el* 
bcn ba^in gcrid^tct, bo§ «c^bcrfciW SKaicftSt, 
aiiaieftdt unb Dero @c6en fid^ einanber Be^ bem 
rec^tmagigen unb rul^igen Sefi^e aUer ^ero 
Reid^d ^Tobin^en unb S&nber fotpol^l iiber^au))t 
unb ind befonbere, a(d aud^ nai^mentttd^ betien!^ 
gen, ipetc^c «e^bcrfritô aRaicpdt an bcr Dft* 
@ee, @e. fta^ferUd^e SDtaieft&t bon aUen Reu^en 
aber aud^ iiberbem au^erl^alb bent Rugtfd^en 
{Rcid^e bcfifeen, anfô ïraftigfte maintenircn, unb 
gegen einen ieben, ber [xâf unterftel^en milrbe, ben 
einen ober antem compaciscirenben Zffzxl ntit 
®etpa(t unb Unred^t ju iiberf aQen^ unb mit ftricg 
)U iiberaie^en, getreulid^ Be^ftel^en unb fd^il^en 
tooQen unb fotten. 



Articulus III. 

dm ^aH nun ®e. fta^fetlid^e SOtajeftat bon 
aQen Reugen ober aud^ bed ftSntge^ in $reugen 
aRa|eft&t in Dero gegenmSrtig in ®e{t^ l^abenben 
S&nbern unb beren Red^ten unb ®ered^tigfeiten 
felnbfld^ angegviffen^ unb beunru^iget koerben 



O&kEX'h CTOpOHl RaKHlTB-JHÔO OÔpaSOICB 

Racaioii^Hxcfl ^Jiaxi B^pnoe h oiRpoReH- 
Hoe Mea^xy co6ok) cHomeme Hiri^xB, h no- 
TOMy saÔJiarOBpeMeHHO cnaÔA'bBaTB o6^- 

HXl CTOpOHl MHHHCTpOBl IipH HyseCTpaH- 

Hux'b jQl^Bopax'b AOCTaxoHHEiMH HacTaBje- 
HiflMH, A&^u OTb HesHaHifl ne nocTynHJiH 
OHH B^ npoTHBHOCTB corjameHiK) CBMy, 
H T'IirB-ÔH oôonx'h Hxx BeJomecTWb Ha- 
ifi^penie hb ocTaJOCB 6e3x HaA^esan^aro 
no HeiTB HcnojraeHifl. 

ApTHEyji» IL 

Ero HiinepaTopcRoe Bej[H7ecTB0 n 
Ero KopojieBCKoe BenmecTBO xote ot- 
HK)AB ne Haic^penu nacTOfln^HMX chm'b 

COIOdOM-B ROrO-JlHÔO UTO&h OWb HE ÔBUTB, 
OCROpÔHTB Hjm OÔH^HTB, O^HaBOS'B TJiaB- 

H^fimee naMi^penie OHaro HH^e'TB 6eitb 
cie, ^0 o6oH Hx'B BejH^ecTBa h hxi 
nacjE'lAHHRH npH cnpaBCAiHBOMi h cno- 

BOfiHOlTB BJia;^'6HiH BCiX'B CBOHX'B FOCy- 

rapcTB'B, npoBHHi9ft n senajiB, saRx bo- 
o6n^e H oco6eHHo, xaRx h HMenno t^xx, 
ROTop£[MH o6on Hxx BejEHHecTBa npn Baj- 
THHecROM'B Mopt, a E. n. BejHHecTBO 
BcepocciôcRoe CBepx'B Toro h bh4 Poc- 
cifiCROâ HiinepiH, BjEa^iio'rB, naERpin- 
qafimHiTB o6pa30M'B Apyrx xpyi*& co^ep- 
saxB, H npoTHB'B RasAâ*ro, rto-ôu A^ps- 
HyjTB Ha OAHy HJiH^ïpyryH) joroBapHBaio- 
n^yiocfl CTopony chjok) h nenpaBxoK) 
BanacTB h Bofiny HaBecxB, B^pno bchomo- 
raTB H 3an^Hn^aTB aojshu. 

ÂPTHRyJE'B m. 

H TaR'B eaejiH E. H. BejiH^ecTBy Bce- 
poccifiCROMy H E. K BejHHecTBy Ilpyc- 

CROMy Vb SeMJflX'B, HBIH^ BO BJRA'^HÎn HXX 

cocTOflnpxi, H FB Hxi HO OHHirB npa- 
Baii H cnpaBex.mBocTflX'B uocjAjiflBSJLO-6'h 
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f oQten ; f o foQ ber efate Zfftit, fo balbe er bon 
ber, bem anbern ^:^i beborftel^bett ©efal^r^ 
ober fc^on toMiïàf {Ugefagten étcoalt, mnflanb' 
lid^ Benad^rid^tiget tporben^ gel^alten fe^n^ U\) 
bem^ Âgressore \ogk\âf ouf bie nad^brildltd^fte 
©rf'fe, bic aCcr frfifftigpc «orpcaungcn unb 
Siamungen gu t^un, i^n mit adern (Smft unb 
eifer t)on oBen ®e»aItt^StlgIcltcn abjubringen, 
fttr ben beleibigten ^tit eme bidige ®enug* 
t^ttung )n bege^ren, mib babe); gu declariren, 
toie ntan tpiebrigen gadd in bie unumgSngKd^e 
92ot]^U)enbigfeit gefe^t fe^, bem belet^bigten 
8unbedi>®enogen nad^ oQen ftrSfften bei^jufle^n. 



Articulus IV. 

!î)afeme nun fold^e freunbfd^afftlic^e ^oxfttU 
(ungen unb SBarnungen ntc^tô fruc^ten iD&rben^ 
fonbem toMli^t f^einbfeeUgletten in benen^ bem 
einen ober bem anbern t>on benen contrahirenben 
2:^ei(en gugel^Srtgen ^robin^en unb S&nbem (loie 
beren in bem obftel^enben 2ten Ârticulo du 
loel^nung gejc^el^enj beriibet ober aud^ in benen 
bereitd angefangenen f^einbfeeligfeiten fortge« 
fo^ren ti>erben^ fo fod ber requirirte SC^eil bem 
requirenten ol^ne Xuffd^ub unb SSergug, bie in 
fo(genbem Articulo stipulirte Vnga^I Xxuppm 
bergeftadt gu {)ii(ffe fd^iden, bag fie langflend 
Dre^ 3Ronat^ nad^ gefd^e^ener réquisition, in 
bed angegriffenen ^dt^ Sanben toiirnid^ ein« 
riiden, ober fonft an ben Ortl^, too e9 ber Re- 
quirent, ber Raison de guerre nad^ berlangen 
loirb; gefteOet koerben fônnen. 



Articulus V. 

(Sine fold^e bon ®x. fta^ferl. SRa^ft. bon 
aUen Reu^ an M ftSniged in ^engen ÎSSlatfft. 



HenpiflreJEBCBoe Hana^enie, h Hx-b Bein- 
HecTsa B'b TOifB o6e3noEoeHu 6iule'6i>: 
Torjta jiflJiSiESi ÔjfifiTh o;(Ha CTopona, no 
nojy^eHiH oÔCTOflTejiLHaro jslij^OMjiemsL 
npeACTOameô spyrofi cioponi onacHoCTH 
HJiH H nperepn'i&BaeMOM'B jxie Hacnjb- 
ctb4, yMHHHTL HaCTynaxejiH) totl nacB h 
aB^BKfiindAmiswb oÔpasoifL BceycnjiBHBiH 
npo^CTaBjenifl h yB^mesaHia, h co Bce- 

B03M0SCH0K) peBHOCliK) OTBO^HIL erO OTB 

BCABaro HacHJiBCTBa, H TpeôOBaTb oÔHsen- 
Hofi CTopoEÈ cnpaBeAiHBaro yAOBOJiBCTBO- 
Banifl, a npHxoM'B h o6'BflBHTB, hto bt» 
npoTHBHOMX CJSJ^^A neoÔxo^tHMO npnHys- 
AOHa ÔyACT'B oÔHsenHOicy C0K)3HHKy cbo- 
BMy BceK) CHJOH) BcnoMoraxL. 

APTHKyJE'B IV. 

Byjteae laKia J^py»ecKia iipejCTaBje- 
Hifl H yB^n^eBanin HHHero noJTBdOBaTB ne 
ÔyfjThj HO A^ficTBHTejBHUfl HenpiflxejB- 
CTBa vh npHHaAJexau^HX'b TOft hjh jijpj- 

rofi CTOpOH']^ npOBHHI^iflXX H SCMJIflX'b, 

KSJS,% ,0 TOWh Biime cero bo btopoite aprn- 
Kyjii ynoMflHyro, Bocnocjii^erB, hjh h 
HanaTHfl yse HenpiflTejiBCKifl ;i;iâCTBa 
TaiTB npoAOJiacaTBca ÔyjiyTb. to HirÉera 
npomeHnaa CTopoea npocan^eâ, 6631 OTJia- 
raTejiBCTBa h saMeAJieHiH, bb cjri^ion^eirB 
apxHsyji'l nocTanoBJieHHoe ?hcjo BofiCE'B 
Tyxa TaKHicB otfpasoifB na homou^b npH- 
CJiaTB, ?to6b oHUfl no nocjrÊjpefi yLi]}'b 
vb Tpn M^cfli^a no y^mnennoirB xpeÔOBa- 
nin Vh seMJiH aTaBOBanHoft CToponu A'^fi- 

CTBHTeJIBHO BCiyHETB H Bl TO ItIcTO, 

Kyxa npocfln^tfl CTopona no BoennoMy 
pesony BocTpeÔyerB, nocTaBJenu (Jhtb 

Apthkvji'b V. 

TaKaa otb É! H. BejHqecTBa Bcepoc- 
ciftCBaro E. K. BejmecTBy IIpyocKOMy 
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unb l^tntotebeTum t)on ®e. Çreu^ifd^en 9»aiejïSt 
an ©r. aa^fcrlic^en SKaieftSt bon oOcn îReugen 
auf obcrtocl^ntcn gaO, jnîufcnbcnbc Çulfc an 
S£:rm)»)en, fott bcftcl^cn in fiinfjcl^en îanfcnb 
SKann ju gu§, nnb giinf SCaufenb 9»ann ju 
Çferbc, bic inôgcfamt mit bcr n&tl^tgcn gril* 
Artillerie, Munition; unb iibrigen (grforbcr* 
nigen t>erfe]^en fe^n toerben, u>te benn aud^ fotl^ane 
ÇûIf«*S£:TUi)}3cn nl^t el^c jurûd gerufen toerben 
tSnnen, afô Hd ber (eletbigte 2:]^et( ber i^m juge» 
fugten ©etoalt unb Untec^t galber; aufSrberft 
DSUtg fd^ablo^ ge^alten, unb in eben ben ®tanb, 
morinnen et fl^ t)ot]^er Befunben^ toiebev gefe^t 
tocrbcn. 



Articulus VL 

^it\î ^iU\^'Zxnppm n>erben t>on bem Requi- 
sito fetbft salariret nnb i&^rKd^ recrutiret, bie 
ittoiitnL Rations unb Portions aber an ^ro^ 
Dtant unb Fourage, tpie anàf bie benStl^igte 
Quartiere bon bem Requirenten gereid^et unb 
gegeben, aUt» auf bemfelben gug^ loie bie Zxnp' 
pm t)on dl^ren eigenen Souverains im gelbe nnb 
in benen Quattieren ber))fleget 3U toerben ge» 
loo^nt finb, iebod^ nur mit bem Unterfc^iebe^ 
bag benen ¥reu^i{d;en Zxuppta bie mil benen 
Rugtf^en bereiniget fe^n n>erben, anftatt be^ 
Wltiflt», tint gteidjfe Quantit&t, an gebadenen 
8robte gegeben n>erben (oQe. 



Articulus VII. 

(S0 foQen aud^ biefe $illfd'2:mt}))en unter M* 
ientgen ComandO; ber t>on bem requirirenben 
Sicile al« Chef ber ^ciupuflnnée berorbnet 
ift, fonften aber unter niemanbeu att unter i^ren 
eigenen General ffel^en, unb foûen iibrigen« ju 
atJen Rriegô- Opérations nad^ ^rieg«*2)îaxim, 
ol^ntoeigerlid^ gebraud^t toerben, ieboc^ bergeftalt, 
bag fold^e Opérations Dorl^ero im ftrieg^^iRat^e 



H BsaHMHO ors E. B. IIpyccRaro Ero 
HMnepaTopcROMy BejiHHecTBy Bcepoccift- 
CROMy Bi noMflnyroM'b CJ^y^BL^ nocujiae- 
Mafl BOfiCKOifL noMon^ Buierh coctoatl 
B'b nflTHaAi^aTH Tuca^ax'B nixoTH n vl 
nflTH Tuca^axx ROHHiu^Uy CHaôseHHUfl 
HaA^esan^eK) nojeBOK) apinjnepieio, aicMy- 
HHU[ieK) H BC^MH noxpcÔHUME npnnacaMH, 
H He MOserB oHoe noMon^Hoe BoftcRo 
npesAe nasaA'B orosBaHO 6uTb, noKa 06a- 
«eHHaa CTopoea 3a xaRoe npiraHHeHHoe 
efi HacHJBCTBO H HenpaBxy cnepBa cosep- 
meHHO HarpaasAena h vh Toase cocToame, 
m> ROTopoMx Ha npcA'B cero oÔp'i^Tajiacfl, 
npHBeAena He Ôyxerb. 

Apthefji'b VI. 

Cin BcnoMoraTejiLHUfl BOâCRa sbajlo- 
BaHBe nojiy^aTB h esero^HO peRpyTOBaHu 
ÔyfiyTh OTh npomeHHoâ CTopoHu caMofi; 
o6u[RHOBeHHiiJi-2£e paE[in h nopi^H npo- 
BiaHTOMx H ^Y^euRewhj TaROsi norpeô- 

HUfl BBapTHpU, A&BaHU HITB ÔjfijTh OTb 

npocfln^eâ CToponu^ h Bce to na xaROMi 
ocHOBaniH, saRX ciH BoâcRa otb hxx co6- 
CTBeHHBix'B Focy^apefi wh nojr6 n vb Bsap- 

THpaX'B T^M1> 06uRH0BeHH0 CHaÔ^T^BaiOTCfl, 
C% TOK) TOJBRO paSHHI^eK), TTC npyCCRHlfB 

BoScRaMi FB coeAHHeme cb poccificRHMH 
^yxyn^HMx Bi>'WbCTO MyRn ne^eHoS xjtëô'b 

Vh paBHOft M^p^ A&BaH'B tfUTB HITÊeTL. 

Apthrfji'b Vn* 

BcnoMoraxejiBHUfl cin BoftcRa HiriiorB 
6uTB noA'B ROMaHAOH) Toro, RTO OTh npo- 
can^efi CToponu, abo me^ rjraBHoS apifin, 
onpeAtjeni ÔyAerx, a bhpottcm'b hh no^x 
HBeK), RpoMi CBoero coÔCTBBHHaro* rené- 
pajia, H HM^joTh ynoTpeÔJuiTBCfl ro bc^itb 
BoeHHuifB onepaipflirB no BoennoMy o6ub- 
HOBeHiio 6e3'B npeROCJioBifl, oxHaROsi Ta- 
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im Se^fe^n unb mit 3i^iSi^^utig bed commandi- 
renten Gênerais ber ^iii^^Xxnppîn uberlepei 
unb befdjflc^en tporben* 



Articulus Vin. 

S)ie ttmere 93trfugungen unb ©ebrcudj^e ht) 
benen ^Vil\^»%xnppîn, foUen lebiglic!^ t)on bem 
commandirenben General berfelben ab^angen. 
(Sd miigen aud^ biefe 2:tu)i))en ni^t mel^r a(d 
bed requirenten eigenen 2:rup))en fatigiret, ober 
einigei ®t\aif)x auégefe^, fonbei n be^ aUen (S^e» 
legenl^eiten jiDtfd^en felbigen nac^ Proportion 
unb (StSrfe ber gont^n Armée, burd^âu^ eine 
DoUfommene (&Md)fftxt beoBad^tet, unb barauf 
gefei^en tperben; bai^ro benn QUd(f bieie Çtttfd' 
2:ru))))en fo tPO^( in §e(b"3ûgen^ commandi- 
rungen^ ®d)lcià)tm unb (Sinquattirungen, aU 
aud^ fcnften fot>ieI tmmer ntdgUc^, be^fanunen 
ge^atten unb nid^t ))on einanber abgefonbett obet 
gettennet iDerben foQen. 



Articulus IX. 

(Sd foUen auc^ bte $itlfd«2;rup^en i^re eigene 
^tiefter l^aBen, unb il^ren eigenen ®otted>S)ienft 
fre^ unb ungel^inbert ^aUen (i^nnen, auc^ nad^ 
fetnen anbem ®e|e^n, ftrieg6:'Articuln unb 
SSeroibnungen, afô dicter Souverains eigener, 
imglei^en bon iRiemanben aU dl^rem eigenen 
Gênerais unb Officiers geurt^eilet toerben 



Articulus X. 

S)ieienigen @iege9 ^ 3^i^^/ ^^^ ^^^ f onften 
ittf ein er@(^(a(^t mit bem 0einbe^ erobert 



RHM'B oÔpasoifL, qTo6'B TaRifl onepai^in 
Hanepe;tx b'b BoeHHOM'B coB'feii, si npH- 
cyTCTBin h cb hphsbibgm'b ROMaHAyiomaro 
HaA'B noMon^HMMH BoâCRaMH reHepajia, 
pacnojioJReHU h onpeA'i^eHu Ôbijeh. 

Apthkfji'b VIIL 

BnyTpeHHie npn chxx BcnoMOraTejiB- 
Huxx BoâcBaxx pa3nopflABH h o6pflAu 

eAHHCTBeHHO SaBHCi&TB HWklOTb 0Tb BO- 

MaH^QTioii^aro HaA'B hhmh renepajia, h ne 
flfijis&Bu cIh BoficKa ÔojL^ej Heacejia npo- 

CflU^eH CTOpOHU COÔCTBeHHBia BOâCBa, H3- 

HypeHH H onaCHOCTH noAsepraeiw Ôhtb: 

HO HaA^ieSETB BCeM'bpHO Ha6jIK)AaTB H 

npeAOCTeperaTE mbsay ^^^^ npHBCARHX'B 
CJiyqaax'B coBepmeHHoe no nponopi^iH h 
CHJE'B Bcefi apMin paBOHCTBo; noqeMy 
paBHOM'ËpHOSx cIh BcnoMoraTejiBHUfl Boâ- 
CBa, Tasx Bx noxo^axx, EOMaHAHpoBRaxx, 
cpameHiflX'b h KBapTHpaxx, EaB-B h b'b 

npO^eMX, CEOJIBBO B03M0»H0, BM'ËCT^ CO- 

;^epaaHH h Apyr^t ot^ APyra Hepas;^'^- 
jieHBr, HJiH He pasjiyneHu 6utb viwb}(yrh, 

APTHKyJE'b IX. 

TaKO»'B 6yAyTi> hm4tb cIh BcnoMora- 

TeJBHUfl BOfiCRa CBOEXl COÔCTBOHHLIX'B 
CBfln^eHHHROB'B H OTUpaBJUTB CBOK) C06- 

CTBeHHyK) 6o»ecTBeHHyK) cjiyatôy cbo6o;çho 
H 6e8x npenflTCTBifl; paBHOifbpHo-sx ho 

HM^IOrB OHUfl, HH HO EaREMl HHUM'B 

npasairB, BoeHHUM'B apTHRyjiaMX u y^pejR- 

AeHijOfE, KpOM*! no COÔCTBeHHBIMX EXT> 

Tocy^apefi, TaRos'B h hh otx eofo, Rpoifi^ 
CBoero co6cTBeHHàro reHopajia h o4)Hn[e- 

POB'B. CyAHMU 6lITB. 

APTHRyjI'B X. 

SeaBH noÔ'i^Au h ^to npH RaEOMx cpa- 
«eniu Cb HenpiflTBJieM'B b'b fiflôimy no- 



176â r. 



dô6 



1762 r. 



u>irb^ DerBIeibet bemienigen ^AU, totiàftx \oU 
à)t^ genommen unb erobert l^at. 

Abticulus XL 

®oQte aud^ obbemelbeter Suceurs nic^t l^in^ 
(Snglic^ fein^ bie Sw\H^^ ®etpa(t bamit aBju^ 
tpenben, fo u^oQen ^e^berfeitd Çol^e Gompacis- 
centeu ol^nberjûglic^ tpeiter m!t einanber Derab* 
reben, unb ftd^ bereinigen^ auf tpad Krt m Ziitii 
bem anbem mit mel^reren Çii(f««2:TU))))en auc^ 
erforbemben f^aQd mit fetner gan^ ïïllaàft Be^< 
iuftel^en, unb ju Ç&(fe ju fommen ffat, tpie benn 
aud^ auf bem ^aU, n>enn ber Be(eibigte Zi)til 
bcr ganfecn oBcn Stipulirten Çiifffc an îrupj)cn 
nid^t benSt^iget tpSre, bemfelben eine grëgere 
^niai){ Zxvcppm, ate er fe(Bfît berlanget, loieber 
feinen SBiQen nic^t aufgebrungen tperben foQ. 



Abticulus XII. 

(ScCte aud^ be« SSnig^ in ^reugen aRajeftilt 
ftatt ber {)&(ffe an 2:ru))))en einiger ©d^iffe ju 
(Si^erl^eit !î>ero ftuften ober ju fonft einen ®e^ 
braud^ koa^renb eined fotd^en ftrieged beni^tl^iget 
fe^n, fo berf^jred^en @e. fta^ferlid^e aTOaieftat, 
auf eine fold^e «rt unb ÎBeife, toie man att bann, 
}tt ïfln^tn UHb Seften Se^ber 2:^ei(e, bariiber 
einig merben I9nnte, bamit beplf(id^ )u fe^n. 



Abticulus XIII. 

SaQd auc^ bie Krt be9 feinbtid^en Kngriffd 
bergeftaït befd^affen toSre, ba§ ber angegriffene 
2:^ei( bie in bem borl^ergel^enben Sten Articul 
beftimmte Çttlf9«8eiftung, }u feiner Sertl^eibigung 
nid^t convenable f&nbe, unb ba^ero fe(Bige )U 
requiriren nid^t bor gut erad^ten iDilrbe ; f o finb 
Se^be contrahirenbe SC^Ie^ um fid^ in aQen 



jiy^eHO Ôy^eTi ocTaneTCfl y TOft CToponu, 

BOTOpafl TO B03MeTl. 

ApTHKyjiTb XI. 

ËsejiH noMflnyTaa noMOU^ ÔyjsfiTb ne 
AOCTaTO^Ha OTBpaTHTb npH^HHeHHoe Ha- 

CHJIBCTBO: TO XOTflTB o6i BHCOBOAOrOBa- 

pHBaH)U](iflCfl CTopoHu HeMeAJOEHO Mesxy 
C060K) joroBopHTbca h corjiacHTca, Ea- 
BHM'b oôpasoicb OAHa CTopoHa APyroft bh- 
n^HMa BcnoMoraTejiBHUMu BofiCBaicH, vb 
noTpe^HOM'B-se cjiyHa'6 h Bceio CBoeio ch- 
JOH) BcnoMoraTL h na homou^b npn^^TH 
liwbwTh; a b'b CJryHa'6-s'B TaBO»'B, BorxaÔ'B 
oÔHseHHoft CTopoH^ Bcofi Bume cero no- 
CTaHOBjenHoâ noMon^H jioabmh ne na- 
;to6HO 6ujio, Tor^a Ban^aro ^HCja BoftcBx, 
HesejiH ona cana HosejaerB, npoTHFB 
efl BOjiH eS A&Ho 6utb ne nuierh. 

ApTHKyj'B Xn. 

EatejiH E. K. BejHnecTBy IIpyocBOiiy, 
HJiH ÔesonacHOCTH ero 5eperoBi, ejlhl a-sa 
nnaro Banoro B'B Tofi BoâH*! ynoTpedse- 
HÎfl, BM^CTO BoâcRa Bopadiefi noTpeÔno 
Ôy^erB: to oCimaerB Ero HiinepaTop- 
CKoe BejHqecTBO BcepocciftcKoe E. K. 
BejH^ecTBy IIpyecKOMy rbwh BcnoMoraTB 
TaBHlCB oÔpadOMi H cnocoÔOMi, Kasx 

TOMl TOrxa KO BSaHMHOfi OÔOJOKBUX'h CTO- 

poH'B noiiBs*! H Buro^ cor^amenocB 5y- 
serB. 

ApTHKyj'B XIIL 

B'B CJ^J^a/b, Kor^a-ôi HenpiflTejBCRoe 
HanaxeHie Ôujio TaBoe, hto Hana^eHEafl 
CTopoHa nocTanoBjieHHyH) vh 5-mi apTH- 
Ryjii noMou](B 3a Hecnoco^Hyio bx 060- 
poHi CBoeô noHTeTx h ftia Toro Tpe6o- 
BaTB OHOft 3a ÔJiaro ne pa3cyAHrB, to no- 

MflHpufl BHCOBifl AO^OBapHBaK)I^iflCfl CTO- 



1762 r. 



397 



1762 T. 



ffdQen MtxlmàHfU Sftxtt gegenfeitigen aufrid^^ 
tigen ^eunbfd^afft ju geBen, mtttelft gegentt)ar» 
tigen Articuls ABereingelommen, bag xomn ein 
fold^er f^aU \xâf toixtlié^ ereignen iDiirbe, man 
fo bann einanber auf borl^ergegangene Réquisi- 
tion fo(genber ®eflat(t ju Çttlffe lommen folle, 
unb jtDar tDetm ©e« fto^ferliti^e SRqeftSt bon 
aQen Reu^en angegriffen ipetben toiirbe, fo toer^ 
ben @r. ftSnigltd^'^reugifd^en aRalepdt ^tïo- 
felBen etne (Somme bon ®tâf9ma^ Çunbert 
Saufenb Rubels oQe Sa^x, fo longe nel^mlid^ 
ber Xngriff unb tie f^einbfeeligleiten, loeld^e }u 
fot^aner, Hbfeiten ©r. fta^ferlid^en SRajeftSt ge^ 
fd^el^ener RequisitioD bie Seronlaffung gegeben, 
fortbauem loftrbe, ott eine Cetl^ftlfe jur Sefirei* 
tung berer ftriegd'Unloften audjal^Ien lagen; 
©letd^ergeftaQt nnb loenn be9 ftSnigd in ^reugen 
SRaieftdt angegriffen tofirben, loerben anâf @e. 
^o^fetltti^e aRoieftdt bon atfenReugen !î)erofeIBen 
eine gleid^mdfige @umme am ®elbe oQe dal^r 
unb fo lange ber Sngriff nnb bie ^einbfeelig* 
leiten, toelci^e jn fold^er Réquisition ben 9(n(ag 
gege6en, fortbanren, andjal^Ien lagen. 



Articdlus XIV. 

3n be^ben ^mn einer loilTlItci^en ^^^^ 
Seiftung, e9 mag felbige nel^mltd^ an Zxnpptti, 
ober am ®e(be gefd^el^en, berbinben ®iâf ©e. 
Sta^ferHd^e aJîaieft&t t)on aOen Reugen nnb bed 
Stiniit» bon ^reugen aRajeft&t andbriidQd^, nid^t 
atlein ïeinen grieben ober SBaffen * ©tiflftanb 
oi^ne SSorioiÇen, unb gemeinfd^afftlici^er (Sinftim« 
mung ^e^ber Sil^ile, mit bem ffeinbe }n fd^Iie^ 
Çen, fonbem ®xâf and^ in irgenb einige Serab^ 
rebungen ^ebenô* ober ©affen * ©tillftanbeô 
i^alber, o^ne SBortoiffen unb gemeinfd^afftlid^er 
(Sinfttmmnng Se^ber Sll^eile nid^t eingelaÇen^ 
t)telme]^r bon aOen, ber einen ober ber anbem 
©eite unmittelbar, ober bnrd^ bie britte |>anb 



poHBi, Aifl noA&nifl OAHa Apyroâ bo Bcen'B 

CBOHX'B HCTHHHEIX'B H XPyseCKHXl» Ha- 
M^peHiflXX OnElTOB'B, CHMX apTHKyiEOM'B 

corjacHJHCB, mto esejiH Tanoâ cjiyqaâ 

AiftCTBHTeJIBHO HaCTOaTB ÔyACT'B, TO Bcno- 

Moraib zwh flpyrB Apyry BsaHMHO no yne- 
HCHHOMy TOMi TpefioBaniio cjiiAyiomHM'L 
oôpasoMx, a HMeHHo: eseiEH E. H. Be- 
jiiraecTBO BcepocciôcKoe aiaKOBani 6y- 
ffiTbj TO E. K. BejiHHecTBy IIpyccKOMy 
HjaTHTL eMy cyMMy, cocioamyio bi me- 
CTH ciaxi THOiHax'B pyÔJeBi na ro^B, 
qpes'L Bce Bpeiifl, noRa axana hjih o6e3- 
noKOHBaHie, KOiopoe ki noManyioMy ipe- 
ôoBaHiH) CB CTopoHH E. H. BejiHqecTBa 
BcepocciftCKaro cjiyHaû no^acrb, npoAOJi- 
SHTCfl, A^ui BcnoMosenifl eMy bo HcnpaB- 
âquïr BoeHHux'B ESA^Benifi; paBHUMx-a&e 
oôpasoM'B, esejiH h E. E. BeiH^ecTBo 
IIpyccKoe aiaKOBani Cy^erB: to E. H. 
BeJH^ecTBy BcepoccificBOMy jaBaTB eny 
Ty-»e cyMMy jenerB na foa'b ^pea-B Bce 
Bpeiifly CBOJEB jiflJiro aTana HiEH oôesno- 
KOHBame, Boxopoe b'b ceny Tpe^OBamio 
cjy^aâ no^acTB, npoAOJUKHTCfl. 

APTHKyjI'B XIV. 
B'B OÔOHX'B CJynaflX'B A^âCTBHieJlBHOâ 

noMon^H, To-ecTB BoâCKaicH hjh A^EBraMe 
onaa ^hhhtboi CyAeTx, tohho oÔflBHBa- 
H)TM E. H. BejHqecTBO BcepocciôcKoe 
H Ero BeJiHHecTBo IIpyccKoe ne tokmo 
MHpa HJH nepeMHpifl, Ôes'B B^Aona h 
o6n^aro oÔ^hx'b cxopoKB na to cooacifl, 
CB HenpiflTejieM'B ne saBJiOHaTB, ho h hh 

B'B SaBifl CB EHICB nepeMHpiH HJH MHp']^ 

neperoBopu, 6e^^> oôn^aro se oÔ^hxb cto- 

POH'B B^AOMa H COFJiacLi, OTHIOAB He BCiy- 
naTB, H BCflBHX'B OAHOâ HJIH APy^Oâ 
CTOpOHÏ HHHHMUX'B HHOrAa 6e3'B DocpeA* 
CTBeHHO, HJIH CTOpOHOH), CJOBeCHUX^ HJIH 
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etioa }U mad^enben munblid^en ober fd^rtfftdc^en 

SBaffen * ©tidftattbed ober f^riebend « Slntr&gen 

ungef&umt unb getreuTt(i^ emer bem anbern mit» 

jut^eKen. 

Abticulus XV. 

SBenn ber rcquirirtc îï^ctt nad^ bcrcttô i^\âft^ 
l^cncr gciftuitg ber, tm 5ten Articul btefe^ Trac- 
tat« fcftflefe^teit Çillffe, fetbft anflegrijfen toerben 
tt)&rbe, bergeftaOt, bag ed bemfelBen baran gele^ 
gen toSre, fetnc SDlad^t ju fcïbfteigencr ©fd^er* 
l^eft jurttd JU Beruffen ; \o f où S^m \o\âft» ber^ 
ftattet fe^n, nad^ SSerfliegung gtoe^er SDtonatl^e 
t>on ber 3rit an, ba bem Requirent babon gei^S* 
rige ftenntnig gegeBen loorben, bei^gleid^en foQ e^ 
aud^ bem requirirten S^l^eile, toenn fetbiger toUX)* 
renb gebad^ter Réquisition, felBft im ftriege be*' 
griffen toSre, unb gtoar bergeftaût, bag (gr un* 
umgangfid^ geniJtl^iget toSre, feiner etgenen ©id^er* 
^eit unb 9$ertl^eibigung ^IBer, bieientge SRad^t 
gu retiniren, toeld^e @r ju folge btefed Tractats 
fetnen Sunbe«*®enogen ju telflen fd^utbig ifi, fat 
einem fotd^en galle fret fte^en, fo ïange 3eit l^Ut* 
burd^, att ertoei^nte Sîotl^toenbigïelt fortbaurct, 
bie obangejeigte Çiilfe nid^t ju geben. 

• 

Articulus XVI. 

Unb bamit iibrigend Oe^ber compacisciren* 
ben $)o^en STl^eile aufrid^tiger 93orfa^, aUed ba«« 
ienige, toaô l^iemittelft giotfc^en benenfelben sti- 
puliret unb gefd^Iogen toorben, ol^noerbriid^Itd^ 
}u l^alten, beftoungejioetf e(ter fetnen ; @o t)erbinben 
ftd^ ^et^be ftat^ferlid^e unb ftSniglid^e 3Raieft&ten 
l^lemlt unb «rafft biefeô, bag @ie aUe unb Sebe 
Articuln blefcê mit guter SCreue unb ®Iauben 
geîd^togenen ©ttubuiged 3^rcô Drtô getreutid^ 
unb ei^frig erfûtten unb auf ïetnerteJ? Srt unb 
îBeife unb unter ïeinerfeJ^ SBorwanb, bemfelben 
}u tt)ieber (eben nod^ i^anbeln tooUen. 



nHCLMeHHEiX'L nepBMHpiH HJH MHp'6 npe^- 
JOSKeniflx'L, HeneAJieHHO h B^pno npjrh 
;^py^y cooÔmaTB. 

APTHKyJÏTb XV. 

EaejiH nporaennafl CTOpona nocjrfi jiflME 
nocTanoBJieHHOâ S-îtb apxHByjoMi cero 
rpaBTaTa noMon^H cana axasoBaHa 6y- 
ACTB, laKi ^To ona Hy»j^y BOST>BwbeTh 

CBOH CH.IEI J5,J[a. C06CTBeHH0tt CBOCfi 063- 

onacHocTH oiosBaib, to eB cbo6oaho ohob 

yqHHHTL nOCjA AByXX M^CHI^OBI, BEB'B 

OHa TOifB npocan^TK) CTopony na^^ie- 
san^e jvbjipmnrb'^ xaso^'B esejra npomen- 
Hafl CTopoHa Bo Bpeuji osHaneHHaro Tpe- 
ÔOBaHifl cana bx bo&hIï Hafix^rcfl, TaB'b 
HTO efi Beo6xo]sjmo noxpeÔHo f,Jia. CBoeâ 
co6cTBeHHoâ 6e3onacHOCTH h oÔopoHii y 
ce6fl ni CHJiii y;(ep«aTB, BOiopiifl ona 
A0Ji»eHCTB0Bajia-6x CBoeny corosHUEy no 
CHJii cero TpaKiaia a^tl, to noiianyiofi 
apomeHHofi CTopoHÎ bi> xaBoicB cjy^a^ 
CB060AHO 6y;^erB na to BpeMa, noEa pe- 
qeHHaa nyat^^a ^po;^oJI»HTca, BHmenaoôpa- 
seHHyH) noMonp» ho jsjàmTh. 

ApTHKyjEt XVI. 

H jifiLÔu B'h npoT'ieM'B oôivai* AoroBa- 

BapHBaiOn^HXCfl BBICOEHX'B CTOpOHl HCTHH- 

Hoe HaM^penie, cocTOHmee bx tomx, hto6x 
Bce to^ ^to CHMi TpaRTaTaicB MesAy hmu 
nocTanoBJOHO h saRJEio^eno, HenapyniHMO 
coAepmaTB, rkwh ne coMHHTejn»H%e 61110: 
TO oÔasyiOTca o6oh Hx'b HMnepaTopcKoe 
H RopojreBCBoe BeJHHecTBa chmi h ce- 
jiOH) cero Bc% h BasA^e apTHByjiu cero 

ex A06pOH) B^pHOCTÎH) H B^pOH) SaRJIK)- 

qeHHaro coH)3a, ex CBoeâ CToponu, BÏpno 

H yCepAHO HCnOiEHflTB H HH BOHMX 06pa- 
80MX H CnOC060MX HH HOAX BaKHMX HpeA* 
JlOrOMX BX npOTHBHOCTB OHHMX HB ^H- 

HHTB H He nocTynaTB. 



1762 V. 



399 



1762 r. 



Articulus XVII. 

ffiflrbc aud& bic dnc obcr bfc anbcrc Puissance 
In blcfc« Siinbnfg mit cteflcfd^rogen unb aufge^ 
nommen ju tocrbcn bcrïangen, fo ïann fot(l^c« 
icbod^ ni(i^t anbcr« ott mit »el>bcrfclt« (ginftim* 
mung unb ^etoidigung gefd^e^en. 

Aeticulds XVIII. 

î)a« Commercium ju ©affcr unb ju 8anbc, 
jtoif(i^cn Sc^bcrfcle Reid^cn, Çrobinfecn unb 
Untcrtl^ancn, foB fcinen frc^cn unb uttgcl^inber* 
tcn Sauff unb Çortgang l^oBcn unb be^atten, unb 
bcncn Ruffifd^cn ©c^lffcn unb $)anbctt*8cuten 
in bc« »6nlg« in Çreugen aRaJcftSt ©cc^Çafcnô, 
Çanbete'@t&bten unb Sanben, leine fd^toerere 
^ott'Wgobcn unb Onera aufgcfcgct, nod^ fie 
fonp in irgcnb cincm ©tilde l^Srter ge^aïten 
tocrbcn, att anbem bofefbft i^anbetnbcn unb in 
il^rer Négoce am melften favorisirtcn Nationen 
unb Çanbett^geutcn gcfd^icl^ct unb toicbcrfS^tct. 
Ueberbem obet bcr^rcd^en ©r* aWaieftSt ber ttS* 
nig bon Çreugcn filr bic, in tt8nig«bcrg anïom* 
mcnbe Rufflfd^c ttauffïcute unb Oricd^ifcl^e ®ïau* 
ben«*®cno6en, bie gegentoartig In ft8nig«bcrg be» 
finbïid^e Oried^ifd^c ftird^e, auf ben iefeigen fjug 
ju tagcn, unb Immctfort ungeîranïet ju ctl^attcn, 
obcr aud& ftatt feïbiger, cin anbcrc« anftSnbigc^ 
OcbSubc bajtt cinjur&umcn, bamit ber iJffenttid^e 
®otte«^î)ienft o^ne ïtaftonb fortgefetjet tocrbcn 
Wnnte. 



Articulus XIX. 

î)icfc Alliantz foU Btoanfeig 3a^re bauem, 
unb nod^ bor SScrflicgung berjelben, cmcucrt, 



ApTHKyjii> XVII. 

EaiejiH EEKaa A^pa^aBa bx ceft coH)3^ 
BMio^ena h npHHSTa 6utb noacejiaeTx, 
To ne MoateT-B cie OAHaKO»i> hheko y^n- 
neno 6kitb, KaKi ch coHSBOJieHia h co- 
rjacifl Ha to oÔiHxt cTopoHt. 

Apthkyji'l XVIII. 

ToproBJiH BOAOH) H cyxHMTb nyTeMx 
MeaAy oôiHXt CTopon^ rocy^apcTBaMn, 
npoBHHitiaMH H nojwaHHHMH 6yAyTx hm^tb 
H coAopaMiTB CBOÔoAHoe H 6e3npenflT- 
CTBCHHoe Te^eHle h npo^oameflie, h na 
pocciftcKie KopaÔJiH h ToproBHX'B jiJOjifiH 
Bx E. K. BejH^ecTBa IIpyccKaro Mop- 
CKHX'L npHCTaHflxi, ToproBux-L ropoAaxx 
H 3eMJiflX'b, TaRosx H Ha RopojieBCKie 
npyccKÎe KopaÔJH h ToproBiixt JlH);^efi 

Wh pOCCÎfiCKHXTb MOpCKHX'B HpHCTaHflX'B, 

ToproBuxi ropoAaxi h soMJiax'L, ne pac- 
nojaraTB BamuiHX'L nonuiHffB, TarocTefi 
H najoroBi, nnate btb KaKofi-.iHÔo bbihh 
CTpoKe nocTjnaTB cb hhmh, Kant to cb 
ApyrHMH TaMx TopryK)m,HMH, h bx hx-b 
Topraxx HaHÔoJTÈe o6jierHeHHHMH napo- 

AaMH H KyneB[KHMH JIOABMH, qHHHTCfl H 

nocTynaoTca; a csepx'B Toro o6imaerB 
E. B. KopojiB npyccKift jm npifoataio- 
mjsxi> B-B KeHHrcôeprB pocciftCKHX'B Eyn- 
itOB-B H ApyrHX-B rpeqecKoô Bipu HCno- 

B^AHHKOB'B OCTaBHTB Ha HUHÊniHeM'B OCHO- 

BamH H co^epataTB nenpeMiHHO bx h^- 
;iocTH Haxoflfln^yioea HHHi bx KenHrc- 
6epri& rpeKo-pocciftcKyio BiepKOBB, hjih 
bm*cto Toro AaTB hoa'b onyio Apyroe 
npHCTOÛHoe SAanie, saôtr nyÔJiHHHaa CJiyJK- 
6a BoiRifl 663% ocTanoBRH npoxojimaeMa 

ÔBITB U0TÂ2L. 

APTHKyjix. XIX 

Ceft coiosi HMieTB ABaA^aTB ji^tx npo- 
AOJESHTBca m emfi npesA^ HCTeHenia 
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au(i^ nad^ benen ConjuDctureti; toie fold^e aU 
batm fe^n toerben, efatgerid^tet, unb fotd^ergeftoQt 
toctter fortgcfc^et toerben. 

Abticulus XX. 

î)te Ratifications auf gegetttDftrttgen Tractât 
foUen bfatnen ©ed^^^SBod^en t>on unten gefe^ten 
Dato an, dH^ier m ©t. $etei96urg gegenem* 
anber au^geiDed^felt iperben. 

3u mcl^rercr Urtanb unb Scftafftigunfl blefeô 
ftnb jtoe^ gleid^Iautenbe Exemplaria bon biefem 
Tractât au^gefertiget, unb bon oBbenannten Mi- 
nistres nebfi be^brflcïung i^rer Çctfd^afftcn eigen* 
^dnbtg untcrfd^rieben toorben. 

©0 gcfd^e^cn ©t : Çcter«burg ben 8ten Juny 
1762. 

(L. S.) Michel Comte de Woronzow. 

(L. S.) Bernhard Wilhelm Frh. von der Goltz. 



Articulus Sécrétas L 

3n bem l^eute errtci^teten, unb ttnterjeid^neten 
Âllian^Defensif-Tractat, ift itoax, ht Sélrad^t 
berer BtKigen, red^tmSÇÎgen, unb auf eme ®efe^< 
magige @rb«($oIge, jtd^ griinbenben $lnf))nld^e 
©r. fta^fetfld^en SRaieftat bon aUtn Utn^tti, 
aI9 Çer^og bon Çodftetn, auf ©c^Iedtotg, ntd^td 
etgent(id^e9, toeber berabrebet, nod^ feftgefe^t 
toorben : Vkxl aber M ftënigd bon $reufen 
5!Ra|eftat, ju ^ejetgung !î)ero aufric^tigen unb 
unn)anbelba^ren (^reunbfd^afft, toie nid^t lœniger 
in (Srlpegung biefer fo red^tma^gen, unb untoie- 
berf))red^(td^en W[i\pxûâ)t, geneigt unb bered^t* 
n)i(Ug ftnb, toilrflid^ unb auf ade fMi) unb 
SSetfe bel^iilffUc^ ju fe^n, bamtt ©r. ftat;j[ertt(^e 
9)taieft&t Don aUen Reugen, gebad^ted $)erjogs 
tl^um ©(!^(edtt)ig ; ton bed ftSniged bon 3)&nne« 
mard SRajefliit loieber jurfid belommen, unb in 
aUen Deto red^tmSgigen unb btdigen llnforbc' 
rungen sufrieben geftellet loerben m9gen: 



OHUX'L BOSOÔHORieH'B, HO oÔpan^eHifliTB 

TorAamHflro BpeiieHH pacnopAscHi Hxa- 
SHMx oÔpasoM'B naEH npoAOJseHx ^y^ers. 

APTHEyJEl XX. 

PaTH4)HKai(iH HacTOfln^aro cero xpaR- 
laxa iswkiovb pasM^nenBi Ôaih sffbchy vb 
C.-neTep6ypri&, bo Bpena mecTH ne^Èjn» 
orB HHflienHcaHHaro ^HCJia. 

Ji^s, Bfln^aro yB^penûi h yTBepsA^mfl 
cero, H3roTOBj[eHu ^Ba paBHor^acao^ie 
cero TpasTaia 9B3eMiLiuq)a h BumenoMfl- 
nyryMH MHHHCTpaMH, cb iipEJOsemeirB 
HX'B ne^aiefi co6cTBeHHopyHHO noxnHcaHH. 

%o y^HHeno b'b C.-IIeTepCyprt, îiona 
8-ro AHfl 1762 ^o;^a. 

(M. n.) MHxa&Jia Fpa^KB BopoHi^oB^B. 
(M. n.) BepnrapA'B - BnjibrexbirL Bapom» 
TojŒo.'b. 

ApmuKyM ceKpemHOû L 
B'B nocTaHOBjeHHOirB h noAnHcaHHOM'B 

cero AHfl COIOSHOM'B OÔOpOHHieJBHOlfB 

TpaKTarË xota hmahho ne BBiroBopeno 
H ne nocTanoBjieHo HH^ero o saKOEHuxi 
H cnpaBOAJiHBHxi npuTflsaHijDTB E. H. 
BejfflHecTBy BcepoccifiCBOMy, aso Fepi^ory 
roJmrrHHCKOMy, na IILiedBHrB no naan^A* 
CTBeHHOMy npaey npHHaxJesan^HX'B, ho 
nonese E. E. BejiH^ecTBO UpyccBoe, ;^ 
HSiABjeHifl HcspeHHeâ h nenoBOJieÔHMofi 
ApyxÔii CBoeâ, Tanse h wl pascyas^eHiB 

CUX'B TOJIB SaSOHHBIXl H HOOCnopHlUIXl 

npHTflsamË cBJOHeH'B h fotob'b a^Sctbh- 
TOJiBHO H Bcbmi cnocotfaMH BcnoMoraTB, 
OTofii E. H. BejiHHecTBo BcepoccificRoe 
noManyioe FepBiorcTBO lUjiesBHrcBoe orb 
E. B. Kopojui JI^aiiiRaro oÔpaxHO nojy- 

?HTB H BO Bcixx CnpaBe^^JHBUX'B H 3a- 

KOHHUX'B npHTflSaHÎflX'B CBOEXl y^OBOIL- 

CTBOBao'B 6uTB mofb: 
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©0 r>tx\pxtd)m bed ftSniged t)on $reuÇen Wla* 
leftSt, unb berbtnben ^âf mitteift gegentD&rtigen 
ge^eimen Articuls auf ba9 fe^etlid^fte^ ju erft : 
aiIc crflnbttci^e ©orfieKungcii, mtb ble nat^^brûcf » 
Hc^ftc «nma^nungcn bc^ bcm î)5iiifd^cn Çoffc 
ju mad^cn, mtb mit bcm grSftcn (g^fcr fid^ ba^fat 
}u beftreben, bamit S)StmemarI ol^ne ed bid aufd 
augcrpc onïommcn ju lagcn, burd^ beti SBeg 
etner mit ©r. fta^ferlld^ aMajcftSt Don aUen 
Reugen borjmte^mettben g&tlici(^en Unter^Çanb» 
(img @e. fta^ferlid^en aRa|eft&t fat oUen !î)ero 
red^tm&^gen Praetensionen Befriebigen mSge; 
tvogegen aud^ ®x. fto^ferlid^e SRoiepdt ber« 
f))re(!^en fat gebad^ter Négociation @id^ ^ro 
©eitd, nad^ aOer aRSglid^Ieit nad^gebettb fittbett 
}U lagen. 

SBiirbe aber ber S)Snifd^e |>off, aUer, ab^ 

feiten @r. fta^ferttd^en SD^ojeflSt Don aOen 

Beu^n, bejdgenben SSiQfSl^rigleiten and^ berer, 

bon M ftSniged bon ^reugen SRaieftSt }u ma» 

d^enben trifftigen SorfteQnngen, nnb SSamungen 

ol^ngead^tet, fat fefater toiebrigen (Befinnung nnb 

Slbgeneigtl^eit, fo, toie fold^ed biele Salure l^in^ 

bnrd^ gefd^cl^cn, bel^arrcn, folgïid^ ©r. fto^fcr* 

(td^en 9Ra|eft&t Don atfen Reugen toieber ffîiQen 

gen9t^iget \t\)n, bte Unteri^anblnng }u jerreigen^ 

unb î)ero (Srb'SSterlici^e PossessioneS; burd^ 

bie SRad^t ber SSiaffen an fid^ gu Brfatgen: ®o 

betbfatben ©id^ ©r« ftSnigttd^e^teu^d^e SRoje» 

ftat fat biefem ^oU, fo(d^e« nid^t aQefat nid^t ju 

berl^bem, fonbem btelmel^r efat Corps Xxupptn 

bon 0ttnfae]^n 7anfenb SRann }U 0ttg unb Pnf 

2;aufenb SRann gn ^ferbe, ber Disposition ©r. 

fta^ferlid^en SRaieftSt bon oQen Ren^ }tt iiBer^ 

lafien, 'att loeld^e^ Corps fat oUem, nad^ SBor* 

fd^rtfft be«, nnter logera Dato, nnterjeld^neteti 

Defensif-ÂlliantzTractats gel^alten^ nnb ttà auf 

bie S^, bon ber Disposition ©e. fta^ferlid^eti 

SDtaieftSt abl^angen foOe, bid biefelBen bon bem 

DSnifd^en Çofe bSdig jufrieben gefteUet toerben. 



To E. K. BejraHecTBO IIpyccKoe chm'b 
ccKpeTHHM'B apTHEjjioM^ oÔimaeTx H 
TopœecTBeHHiftme o6fl3yeTca ynoTpeÔHTB 
cnepsa npn Jl,ai^K0Mib Jl,Bop* bc4 y^^ofio- 
BOdMOSKHUfl Tipe^^ciaBJieHifl H CEXbwbttnna. 
YB^mfiBMis, npnjiarafl b'b toitb peBHOCT- 
H^Smee CTapanie CBoe, a^6h Jïfl,msi^ ne 
;^onycKaa ao BpaftHOCTH, cdocoôom'b npo- 
HSBOAHMoft CL E. H. BejnwecTBOM'B Bce- 
poccittcRHirb nojrK)6oBHofi neroipai^iH y^o- 
BOJBCTBOBajia Ero HnnepaTopcRoe Bc- 
JiuHecTBO Bo Bdx'B ciipaBe;[[jniBiix^ h sa- 
ROHHHX'B ero npETflsaHiflTB; HanpoTHB'B 
^ero Ero HMnepaTopcKoe BejnraecTBO oôi- 
maei-B BX noMHHyroft neroi^iai^H Bcasyio, 

Ch CBOefi CTOpOHH, BOSMOSHyH) noAaxjiH- 

BOCTB noRasuBaTB. 

Ho ecTh-JOLj ne CKOipa hh na RaRoe 
CB CTopoHH E. H. BejmecTBa Bcepoc- 
ciftcRaro CB:HCxos;[[eHie h ne B3iipaa Ha 
^HHHMHff OTh E. K. BejiHTOCTBa Ilpyc- 
CRaro CHJiBHHfl npexcraBJieHifl h yB^n^e- 
Banifl, JI^ai^Roft JIJBop'B b'b ynopHocTH CBOeft, 
RaR'B H AO nhiwb npes^ MHorie vojm to 
^HHHJTB, ocTanerca, h noroicy E. H. Be- 
jH^ecTBO BcepoccîôcRoe no neBOJrà npH- 
HyajeffB Ôjjsjerh neroi^îaniK) pasopBaxB 
H npapoAHTejiBCRifl Hacj[%;[[CTBeHHiifl cboh 
BJiaA^Hifl AocTaBaTB chiok) opysia^ b% 
TaROîTB cjrynai oôaayerca E. K. Be- 
jnraecTBO IIpyccRoe ne tormo ceicy ne 
npenarcTBOBaTL, ho eme 0T;ïaTB b-b me- 
nosHi^iH) Ero HMnepaTopcRaro Bejnrae- 
CTBa BcepoccificRaro RopnycB cbohtb 

BOâCR'B, COCTOJm^fi Wh nSTEdLimfl,TJlL THCfl- 
^aX'B LeJLOVbRSLTh H n^XOTH H Vh nflTH 

TBicflïïax'B ^eiOB^Raxi rohhhi^h, ROTopoe 
BoScRO BO BceifB Ha ocHOBanin noxiiHcan- 
naro ceros'B HECia coiosnaro o6opoHH- 
TCJiBHaro TpaRTaTa coxepsaHo, h ao t^xi 
nopx vh AHCno3Hi^iH E. H. BaiH^ecTBa 
ocTaBJieHO 6urh Hir6erB, noRa Ero Be- 

26 
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Q^ )>etBi)tben fiàf aud^bed^i^nigedDon^reugen 
aKaicpSt fur fid^ rnib Dcro SrBen, ba« f ûrftftd^c 
Utitfftil bon ÇoUfteht tDObon ®t« fta^ferlid^en 
SRajeft&t fat Sefi^ fUib, toie aud^ gebad^te^ $)er^cg>> 
t^um @d^(e^t)){g, ipeim folc^e^ ©r. fto^fetOd^en 
SRaieftat bon oOen Reugen jn ^ûi toirb, nebft 
aQen fibrigen Possessionen, toie felbige ®x. fto^^ 
fertid^en ilRaieftat bnrd^ ehten Definitif-Tractat 
mit bed ft9ntg9 bon !î)Snemart SD^ajeftat onl^eim 
f atten tocrbcn, fotool^t @r. fta^fcrtfd^en SDÎaicftSt 
bon oQen Beugen^ M anàf oQen !î)ero (SrBen, 
mtb bem ÇoQftdnifd^en Çanfe @r. fto^ferltd^. 
SRaieftat auf etoigen 3eiten ju garantiren. VHt* 
bermn bcrfptcc^en @r. fto^fcrfid^en 5Kajefïat 
bon oQen Bengen, nnb berbfaiben f!d^ mitteift 
gegentDattigen gel^ehnen Articnis anf bad fe)^« 
(id^fte ®t. ^rengifd^en aRafeftat mtb aOen !î)ero 
(grBcn, onf cioige â*«i^ *>en rul^igcn red^tntâfl* 
gen^ nnb auf ben Breslauer, nnb bie(e anbere 
fe^Iid^e Tractaten, fid^ grihtbenben 8efi^ bed 
Çerjogt^umô ©d^Ieflcnô nnb ber ®raffd^afft 
®la6 }tt garantirent a(d loetd^e Garantie ol^ne 
BiidCfid^t auf bie onje^ obtoaftenben ftriegd^ 
Troublcn, bon beni îagc ber audgeioed^feïten 
Ratificationen M AIliaD^-Defensif-Tractats, 
nnb blefe« ©el^eimen «rticuls, jn aûen 3elten, 
toie aud^ be^ borfaUenber aOgentefaier Pacifica- 
tion i^re bSUige ftrafft nnb ffîfirlung l^aben foQ. 



Urtnnb begen finb bon gegenn)artigen ®el^« 
nien Articul, toeld^ gleid^e ftrafft nnb SBihrhmg 
l^aben foQ, etc. 

@o gefd^el^en St.-Çeterôbnrg, ben 8ten Juny 
1762. 

(L. S.) M. Comte de Woronzow. 
(L. S.) B. W. Frh. von der Goltj. 



jnraecTBO ^ai^RHif^B ^BopoM'B coBepnieHHo 
y;^OBOJlBCTBOBaffB 6yjsfiTh. 

TaKse o(îa3yeTca Ere KopoieBCRoe Be- 
joraecTBO npyccRoe, sa ceôfl h nacjri^x- 

HHBOB^ CBOHX'B, HB TOBMO KHaseCSyiO 

AOJER) rojnnTHHiH, KOTopoH) Epo Himepa- 
TopcBoe BejrH?ecTBO BJiaA'l^erB, ho h no- 
MffHyroe FepiïoreTBo IILiesBHrcKoe no no- 
jy^eniH onaro E, H. BejoraecTBOirL Bce- 

pOCCiâCBHMX CO BClÏMH ffijnSME Bjax^^- 

HiflMH, Bas'B oHUfl AOCTaHyTCfl E. H. Be- 
jiH^ecTBy noexanoBjifleMBiM'B p^niBrejn»- 
ENWh TpaBTaTOM'B CB E. B. KopoJieMib 
;i;ai^HirB, rapaHTHpoBaTB na b^^ehs Bpe- 
Mena Ero HMnepaTopcBOMy BejEHecTBy 
BcepocciâcBOMy, bc^mx Ero BejnraecTBa 
Hacjri&AHHBaM'B h rojmiTHHCEOMy Ero 
HMnepaTopcBaro BejoraecTBa ^oicy; bo 
BBanMCTBO Hero h Ero HimepaTopciBoe 
BejuraecTBO BcepoccificBoe chitb cesper- 
HuiTB apTHxyjoiTB HaHTopsecTBeuu'iftiiie 
o6fl3yeTca Ero IIpyocBOMy BOdranecrBy h 
Bci^icB Ero HacjTÊAHHBaM'E na wkwsui Bpe- 
MOHa rapaHTHpoBaTB cnoBoftHoe, saBOH- 
Hoe, H BaB'B na EpecjaBCBOicB, TaB'E h 
Ha MnoPExi TopsecTBeHHHX'B xpasTaTaxi 
ocHOBiiBaion^eecfl BJUtA^nie repi^orcTBa 
nLiesBETCBaro h rpa^KrrBa rjuu](CBaro; 
BOTopofi rapaHTÎH, ne BSHpafl na euh^hi- 
nifl BOHHCBifl saMimaiejn^CTBa, hm^tb co- 
BepmeHHyH) cboh) CHJiy h A'^^CTBie co fpsi 
pasirÈHu paTH4)HBa^iS coiosnaro oôopo* 
HHTejLHaro ipaBiaia h cero cespernaro 
apTHByjia bo Bci BpeMena, Tas'B se h 
npH Ôyxyn^eiTB renepajiBHOirB saifHpemH. 
Bo yB^peme xoro, cb cero cesperHaro 
apxHByja, BOTopofi paBHoft chjoi h x$fi- 

CTBia 6UTh HM'ÈeT'B, H T. ;^. 

^To yHHHeno wh C.-IIeTepÔyprt, iiOHfl 
8-ro AHfl 1762 ro^a. 
(M. n.) MHxafija 1^(1^1 BopoEi^oBis. 
(M. n.) BepHrap;^ - BHJBreuirB BapoHx 

FOIBI^B. 
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Jrticulus secretus IL 

®lûàftok @r. fta^fetltd^en aJîaieft&t t>ott oUen 
Reugen fo tt)o^I, ald ouci^ be^ ftiJniged in ^reugen 
SDtajeftat an ber Conservation beter itnaàf* 
barten Çer^gti^iinter Surlonb nnb ©emtgaQien, 
Selegen tft, bog felbtge Beft&nbig nnb gu aUen 
3eiten, be^ il^rer atten Sorm, Gonstitutiones, 
^reil^en nnb dmmunitaten, in Religiond nnb 
SBetttici^en @ad^en nnter il^rem eigenen f^er^oge 
in Solge benen Pactis Subjectionis on bie Stolon 
^ol^len, nnb Salvo Jure Régis et Reipublicae 
nngehanlt gela^, nnb gel^onbl^aBet, md) biefem 
jn tDieber leine Mutatio Status mit biefen ^tt» 
Sogt^itanem/ nnb toad fonft benen benaci^barten 
3Rit(i^ten nad^tl^eilig fe^n ISnnte, jernal^Id borge^ 
nommen iperben nti^ge : 



SI» ^oben M fta^ferd nnb fii^niged bon 
^rengen 9Dta|eftSt &à) nnter einanber l^iemittelft 
berbunben, fotl^one Cionservation befagter Çer< 
jogti^ihner, fid^ gemeinfd^afftlic^ angelegen fe^n 
gn (a^, nnb felbige U\f ïf)xtn vooffl l^ergebraci^^ 
ten Sted^ten nnb grei^eiten, in oQen goUen jn 
\àfiMim, nnb jn l^anbl^aben. 

!î)a aber nad^ ^er, bon ©eiten @r. Kënig^ 
lid^en Çol^eit, be9 $rin^ Caris bon ©ad^fen, 
vettpeigerten Ratification ber, mit ben @tdnben 
ber Çer}ogt]^iimer Snrlonb nnb ©emtgaQien ge^ 
fd^Iogenen Pactorum Bilateralium ; biefer (»er^ 
gogt^iimer alte f^orm, ConstitutioneS; (^re^^eiten, 
nnb ImmunitSten in Religion^ nnb SBeltlid^en 
®aâ)tn niàft gefid^ert finb, dmgleid^en bnrd^ bie 
anl^altenbe SSertDeigemng befagter @r. fiSnig* 
lid^en f^ol^it, @r. S)nr(l^(att(l^ten ber f^ergoge 
bon Surlanb, Emst Johann in i^re borige Stec^te 
getreten ftnb« 

@r« S)urd^Iand^ten ober in JBetrad^t nnb on^ 
Srlenntlid^Ieit berer O^nen, nnb ii^rergon^ 
Familie bon @r. ftol^ferl. SOtajieft&t bon aHen 



ApmuKyM ccKpemHoû IL 

noHesse KaEx E. H. BejHnecTBy Bce- 
pocciâcKOMy, xaRx h E. KopoJCBCKOMy 
Bejfl^ecTBy IIpyccKOMy, coÔJUOAeHxe co- 
c'kjifiBX'b KHflsecTKB EypjiflHACKaro h Ce- 
MeraJBCsaro Hya^HO, n htoÔx oella Bcer^a 
H Bo BCflBifl BpcMena npH hx'b ^iipaBneft 

^^OpM*]^, yCXaB^, BOJBHOCTflXX H npHBH- 

jieriflxx, no A^JiaMX CBiiCKmrb h pejiHrîn, 

nOA'B HX'B C06CTBeHHHM'B repi^OrOlfB, B'B 

CHJiy AoroBopoBx no;(BepseHifl soponi 
IIojiLCBoâ, H CB npeAOCTaBjiemeM'B so- 
pojieBCKaro h pecny6j[HBH nojotBCsoft npa- 
Ba, HCHapymHMO ociaBJieHBi n coA^psanu 
ôilsh; TaBoa^'B ^to6i B'B npoTHBHOCTB ceny 
HH saKOË nepcM^Hu b^ cocTOflein chx'b 
KHSL7RecTBi>y H ^TO cocijifiEWh ^epsaBaM^ 
B'B iipexocysAGHie Ôbitb mofjioÔx, HHBorAa 
npexBOcnpiflTO ne Ôujlo: 

Toro pa^H o6oh Mx^ HMnepaTopcEoe 
. H KopoJieBCBoe BejiHHCCTBa MeaL^y co6oh) 
Hpesx cie oÔasaJiHCB o TasoMx coôJiioAe- 
HÎH noMflHyiuxx KHflsecTB'B oCn^e cia- 
paTBCfl H oHUfl npH HX'B HdxpeBje ycTa- 
HOBjeHHux'B npaBax'B h bojibhoctax'b bo 
BciTh cjynaflx'B san^Hii^aTB h co^epsaiB. 

A EaB^B E. E. Buco^ecTBO CaBCOHCKoft 

^pHH^'B EapjfB OTpeBCfl paTHfj^HKOBaXB 

saBJDOHeHHue c^ ^HEaim KHAsecTB^ Eyp- 
jiflHACKaro H CeMHraJiBCsaro AoroBopn, no- 
HeMy CHX'B KHflsecTBx ciapaa ^opna, 

yCiaBBI, BOJIBHOCTH H npHBHjDLCrlH, HO A^- 
JiBM'b CB^TCBHITB H pejmriH, HaAeSHOCTH 

HO miifOTh H no KOTopony noMflHyraro 
E. E. BHCO^ecTBa oipHitaeiK) Ero Cb4t- 
jiocTB EypjufflACKoft l'ep^o^> 3pHCTB lo- 
ran'B npesmjic cboh npaBa na osHa^eH- 
HBifl KHflsecTBa noJKynajTB: 
Ho kb pascysA^HiH oBasaHHBix'B Ero 

CB^TiEOCTH H BCCâ CFO ^aMHJÛH BCJHBHXI^ 

OTB E. H. BejLH^ecTBa BcepoccifiCKaro 
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Rcufecn Dicifailifl toicbcrfa^mcti ®nabc; fur fic^ 
unb di^ren Sxitti, adeti tl^ren ÎRtâftm, an bie 
Çetiogt^fitner Surlotib unb ©emigaQien jum 
Seften bedÇetiogd t)onÇoaftem®ottor)), George 
Ludwig Çol^eit, unb î)ero (Srben, nad^ bem 
!î)iefel6en bon ben (Surldnbif(i(^en ©tiUiben ju 
il^rem Çer^oge angenommen tDorben, boUIcmmen 
renuDciren unb entfagen : 



au ^aben ®iâf ®r. fta)^{erli(^en SRaieftat 
t)on oQen Reu^n, tt)ie auci^ ®r. StMiliâftn 
aRa|eft&t )>on ^reugen, na(i^ ICero l^egenben 
S3erlangcn, @r. fta^fetlid^en SRajeftat t)on otten 
Beugen auf atte miJgltd^e SSieife gu tDÎQfal^ren^ 
bal^tn etnberftanben, unb t)etbunben, bie mûrllid^e 
Knnei^mung ©t. Çoi^eit }um $)erioge t)on Sur^ 
(onb unb ©emigaQten nidft oUein nici^t }u t^er» 
i^intern, fonbem bielmei^r auf a(Ie Krii^ unb 
SBeife baju bei^illfflid^ }u fet^n, unb felbige ^anpU 
fd(l(^tt(i^ aber bie balbige unb ipûrllid^e ^erfc^af ^ 
fung ber Investitur t)on ber Republic $o^Ien 
en Faveur @r. Ço^eit burd^ gemeinfame, unb 
beftmi)gli(i^fte iD^ittel unb SBege beftend unb nad^^ 
brildtid(^ft }U befiJrbein. Çienebft declariren 
©r. fienigtid^en aRajeftat, ipie bie SJerfagung 
o^ne SJergug gemat^et œerben toirb^ bag ettoe^n^ 
ter ^txiioi Ernst Johann ju bem JBefi^ ber 
Çenfc^afft Wartemberg, bie îOexfelbe tjor biefeu- 
an fic^ getaufft ^at, toieber gelangen mSge 

Urtunb begenfinb bongegentt)artigen®e]^eiuieii 

Articul, tpelc^er gleid^e firafft unb SBiirlung 

l^aben \otl, etc. 

®o gefdSfe^en ©t.^Çetereburg; ben 8ten Juny 
1762. 

(L. S.) M. Comte de Woronzow* 
(L. S.) B. W. Erh. von der Goltj. 



MHJocTeâ H HS'B iipHSHaHÎfl sa OHUfl, Ero 
Cbïtjioctl 3a ce6fl h cbohxi hotomkob'b 
coBepmeHHo oipeRCfl ovb bcïx'b ea Kyp- 
jiflHACKoe n CeMHrajiBCKoe repoiorcTBa 
npaBocTeâ cbohx'b h co BceMx otx OHHxrb 
0TKa3aj[Cfl FB nojiB3y Ero BucoHecTBa 
rojnnreûfl'b-roTopncKaro ^ep^o^a Feoprifl - 
JiOABHra H Ero Hacjr&;^HEOffB, no HsÔpa- 
HiH Ero BucoHecTBa sypjiflHACSHMH qn- 
HaMH Bi isxi> Tepi^orH: 

To E. H. BejHHecTBo BcepoccîftcRoe, 
paBHo BaB'B H Ero RopojEeBCKoe Bejie- 
qecTBO IIpyocBoe, no acaïaHiH) CBoeiiy, E. 
H. BejiH^ecTBy BcepoccittcaoMy bo BceMi 
no B03M0SH0CTH CHHCxosA^nîe noKasii- 
BaTb corjiacBJiHCB h oCasajuieL ne tokmo 
AMcTBHTejBnoMy EsâpaHÛo b'b repr^orn 
KypjiflH;(CBie h CeuHrajiBCKie noiumyTaro 
Ero Buco^eCTBa ne npenaTCTBOBaTB, ho 
en^e bcarem^ o6pa30M'B bi> towl cnocoô- 
CTBOBaTB, a ocoÔJiHBO csopoMy H Kbit' 
cTBHiejïBHOMy AOCTaBjeniH) otb peenyô- 

JIHBH IIOJBCBOâ HHBeCTHTypU Ha OHOC 

H36paHie Ero Buco^ecTBa o6n^e h bc^mh 
CHJiaHH noen^mecTBOBaiB; CBopii se 
Toro E. K. BejmqecTBO 06'BflBJiflerB, mto 
HeMeA^enHO y^HHBrrB paenopAsenie, ^wùh 
noMflnyToft Fepiïor'B BpnCTB - loranx o(J- 
paiHo nojiyMHTB icor'B bo B^axinie cbob 
Hymennoe hm'b na npe^B cero repma^ 
CTBo BapTCHÔeprB. 

Bo yBipenie Toro, ci> cero ceKperHaro 
apTHByja, Koxopofi paBHOfi chju h a^S- 

CTBifl 61ITB HM^ei'B, H T. A- 

ÏTo yHHHeno b:b C.-neTep6ypri&, iionfl 
8-ro RESL 1762 ro^a. 

(M. n.) Muxafijia rpa({Kb BopoEi^oBi^. 
(M. n.) EepHrapA'B - BHJiBreJBiTB BapoHi 
rojBi;^. 
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Articulus secretus III. 

!{)a bad Intéresse @r. ftaiferlid^en SRaleftal 
Don aUen ReuÇen, unb bed fti^niged bon $Teugen 
aMajeftSt erforbert, barouf Utaâft }U fc^n, unb 
@orge }U tragen, bag bie Republic ^ol^Ien htx) 
i^rer fret^en SBal^I ®ere(^tiglett er^alten, nnb 
9ttemanben ©eftottet, ober jugelagen loetbe, 
felbige iu einem (Srb^Retd^ }tt mod^en, ober ^àf 
^offl gar, ju emem Souverain barilber, onfju* 
loeifen: 8(9 ^a6en ®r. ftaiferlid^en aRojeft&t 
t)on aQen Reugen unb be« fidnige^ in $reugen 
3Ra|eftiit, auf Seranlogung be9 unter l^eutigen 
Dato mit einanber aufgeric^teten Uliantz-Trac- 
tats burd^ gegentt)Srtigen Articulum Secretum, 
einer bem anbem berf))rod^en, unb auf bad ber» 
(inbtid^fte [xà) an^eijd^tg gemadl^t, bag in oQen 
unb leben ^^Utn, toenn 3emanb, loer er auc^ 
fe^n mëgte, ed unteme^men loiirbe, bie Republic 
$o^Ien, il^rer fret^en SSal^UGered^tigleit }u U^ 
rauben^ ober {elbige ju einem (Sxh*ILîiâ)e^ ober 
fid^ felbft }U einem Souverain jU mad^en : ®e. 
ftaifertid^e aRojeftSt Don aUen Reugen unb \>t» 
ftSuiged in ¥reugen aRajefiat fo(d^ nid^t bniben, 
fonbern bergteid^en Ungered^te, unb benen 92ad^' 
barn gefa^ttid^eSbfid^ten auf aQe Srt unb SBeife, 
unter gemeinid^aftlid^en ^etatl^fd^Iagungen nnb 
mit }u(ammenge(e^ten ftr&fften, aud^ felbft mit 
betoaffneter Çanb, toofeme folc^ed erforbert 
tt)iirbe, abmenben, l^intertreiben unb ju nid^td 
mad^en tootten. 

Uebrigend ^aben @r. ftaiferlid^en SRaleftat 
oon aQen Reugen nnb M fti^nige^ bon ^eugen 
aRajeft&t fid^ mittelft gegenU)8rtigen gel^eimen 
Slrticul bereinbal^ret auf bem ^aU, toenn M 
jefet regierenben fiiJnige^ bon $ol^Ien aRa|eftitt 
mit 2;obe abgel^en foOten, bnrc^ gemeinfame, unb 
mit ber V&oSfl frei^eit ber Republic iibereinftim* 
mige amttel befSrberlic^ ju fein, bag i^re XBol^I 
fitr nel^mlid^ auf einen Piasten, att einen, bem 
Interesse ber Nation felbft, toie auc^ aQer be* 
nad^barten iDt&d^te gem&geften unb 92iemanben 



ApmuKyAz ceKpemuoû IIL 

I IIoHeaLe HHTepecL E. H. BejiHqecTBa 
i BcepocciâCRaro h Ero KopoiEeBCEaro Be- 
I jrHHecTBa IIpyecKaro Tpeôyerx nemnea 

I H CTapaTLOi TOMl, HTO&h pecDyÔJiHRa 

UojibCRafl npH efl npaB% BOJn»Haro HSÔpa- 
Hifl co6jiH)AeHa, h HHBOMy jipsBOJieEo luni 
jipnyuifiRo ne 6ujio noMflHyToe RopoJieB- 
CTBo Hacji^AHLiM'B HJH ceôfl caMo^epavaB- 
HHMi Ha^'B OHUMi y^EHETL; Toro paAH 
E. H. BejiHHecTBO BcepoccificBoc h Ero 
KopoJieBCRoe BejHqecTBO IIpyccKoe, no 
CJLY^SkJO nocTanoBJieHHaro ceroAHfl cobos- 
naro TpaBiaTa, chicb apxHByjoM'B cespeT- 
HUM'B B3aHMH0 o6in^aj[ECB H HaHBp^n- 
qaâme o6fl3aj[HCB, bo bcïx'b cjry^aax'B, 
esejm orB bofo, bto6'b oh'b hh Gbij'b, npex- 
npiflTO ÔjfifiTh jïHmHTB pecnytfjEHKy IIojb- 
CByK) npaBa ea BOJiBHaro nsôpania, hjih 

OHOe BOpOJieBCTBO HaCJi^^^CTBeHHUMX) HJIH 

7&e ce6fl caM0Aep2KaBH£iM'B naA'B ohhm'b 
yqHDHTB, Toro ne fliOnymaiB, ho laKia 
HenpaBHJiBHUfl h coc^AflM'B onacHUfl Ha- 
M^penifl Bc^MH otfpaBaMH h caocoÔaMH, 

COBOBynHUMH COB^TaMH H CHJiaMH, a Vh 

norpeÔHOiTB cjiyqa'Jk h opyacieM'B OTBpa- 
lUaxB, onpoBepraiB h yHuqTO»aTB. 



Bi npoT^eiTB, E. H. BejiHqecTBo Bee- 
pocciâCBoe h Ero KopojreBcsoe BeJiH^e- 
CTBO IIpyccKoe chmi ceBperHBucx apre- 
ByjOMi corjiacujiHCB, wb cjiyw^ boh^heu 
Ero BejmqecTBa Biiaxiioii^tro Eiiwb Ko- 
pojifl nojiBCBaro, oôn^e h cxo^ciBenHO ch 
BOJiBHUirB HsôpameMx pecnyÔJHBH eno- 

C06CTB0BaTB, HT06'B HSÔpaHl ÔUJTB B'B Ro- 
POJH IIOJBCSie BTO JIHÔO H3X HiaCTOBI&i 

ROTopoft HHTepecy canofi Han^in, TaBse h 
Bc^xi» coc^ACTBeHHyx'B A^pwaBi^ npHJIQ- 
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tiad^t^dltgen Gandidaten foUen m9ge,mn ittmU 
tDiaen «eiberfeitd aRojeft&t, aJîaleft&t, fo Mb 
ftd^ biefer S<^ ereignen voixh, im 9unbedm&« 
^gen SBertrauen^ mit etnanber [xdf }u betabreben, 
gerufen iperbeu. 

Uriunb begen juib bon gegentodrtigen (!î)ritten) 
(Sel^imen Krticul; tDetd^er gleid^e firafft unb 
SQSiithmg ^oitn foU^ etc. 

@o gefdl^el^en @t.»$eter«burg; ben 8ten Juny 

1762. 

(L. S.) M. Comte de WoroDzow. 
(L. S.) B. W. Frh. von der Goltz. 

Articulus separatus L 

^a m htm, unter ^ntigen Dato, }tt)ifd^en 
@r. ftaiferlid^en 3Ra|eftiit Don aQen Reugen, unb 
bed SSntged bon ^reugen SOtajeftSt gefd(;logenen 
Defensif-Sllliantz Tractate, loegen $eiber(ettigen 
Garantie béret Lânber^ bte ein jeber Contrahi- 
renber SE^eil beft^, unb toegen SSertl^eibigung 
eined leben bon be^ben SE^etlen, toteber oQe fetnb» 
l\à)î anfSQe, gel^ërigermaagen bereitd concer- 
tiret tt)orben : ©e l^aben @r. ftatfertid^e SDtaie^ 
ftât bon aQen Reuffen gu beffeter unb genouerer 
(SrISuterung, béret bon bei^ben ©eiten in biefem 
gaU geniein{(i^afft(i(i^ l^egenben Slbfié^ten ^iemit 
declariren tooQen, bag ber ^aU eine« ftrieged 
itt)ijd^en Ruglanb unb ^erfien, unter bie 93er« 
binbungen gegentodrtigen JBOnbniged, gon^ unb 
gar nic^ft einbegrtffen fe^. 

S)a]^tngegen declariren @t. ftSniglid^en ïBla^ 
|eft&t bon $teugen l^ieniit ju beftontel^retet (&x^ 
Idutetung unb Seftimntung gegenioatttgen Se- 
parat-Xrticuls, bag koenn ber untoal^rfd^einlid^e 
unb foft unntiJglid^e ^atl tia^ ftrieged jtoifd^en 
(SngeOanb unb ¥reugen ftc^ ereignen foOte, ber>> 
felbe teine^toegd al9 ein Casus foederis angefe^n 
loerben foUe. 

dm ff ad aber, bag ouf ber einen @eite, bad 
Ru{fif(!^e Reid^ bon ber Ottomannifd^en ¥forte, 
ober ben SCartam, unb ouf ber anberen @eite^ 



^ecTBCHHie, H HHKOMy ne npexocyAHre- 
jiewb 6y;^e^B, h g KoropoMi npn Hacroa- 
HiH Toro cjiy^aH o6oh Hx'b BejHHecTBa 
uemjsy co6oH) b'b ;^)ya^ecKoâ OTRpoBeHHO- 

CTH COrJiaCHTLCA H3B0i[flT1&. 

Bo ynipenie Toro ex cero ceRperHaro 
apTHByjia, EOTopoâ paBHoâ chjiu h a'^S- 
CTBifl 6uTB nwkevh^ h t. a- 

ÎTO y^Hneno bx C.-IIeTepÔyprt, iiOHa 
8-ro flHfl 1762 roja. 

(M. n.) MHxafija rpa(|»i BopoHi^oB^. 

(M. n.) BepsrapA'b BEJLbreAhWb BapoHi 
Tojibii'b. 

ApmuKyM cenapamnoû L 

KaRx Bx 3aRJ[H)«ieHH0irb cero nncjia 
uesRjiy E. H. Bajin^ecTBOMt Bcepoccift- 
CRHM'B H Ero EopojeBCRHMi Bojin^e- 

CTBOMX IIpyCCRHMl C0H)3H0M% o6opOHH- 

TejiBHOMx ipaRTaTÊ BsaHMHOfi rapaHTÎH 
3eMejiB, cocTOflnpx'B bo BJiaA^HiH oôiux'b 
CTopoHx, H o6opoH4 flpyrB ^yra npo- 
THFb BCflRaro HenpiflTOJiBCRaro nana^enifl 
HaxJiesaiipirB o6pa30Mx yse corjiaine- 
hocb: to AJUi Jiyqinaro n TOHH'ibfiniaro nsi- 
flcneHifl o6ii^aro vh tomx oâinxi CTopoHi» 
HaM^penifl, o&bSBji&eT'h E. II. BejiiPiecTBO 
Bcepocci&CRoe, hto oÔflsaTejiBCTBa cero 
coH)3a 0THK);p> ne rjohatca na ly BOfiny, 
ROTopafl y PocciH ci IlepcieH) cjyHHTCfl. 

HanpoTHBx ^ero n E. E. BeJiH^ecTBo 
IIpyccRoe CHM'B, ;^jrfl tojib Banpnaro hbi- 
flCHemfl H ycTaHOBJieHifl cero cenapaT- 
Haro apTHByjia, otf'BflBJuerB, hto eciH 
naqe BCflRaro ^aanifl BOcnocJi^AyeTx BOËHa 
Meat^y AHTjrieH) h Ilpyccieio, to cjiyHaff 

C0K)3a BO Bpeiifl OHOft BOfiHU HaCTOflTB He 

HMierB. 

Ho Ror;ta6x cb o^hoô CTopoHH Poccîft- 
CBafl Ilimepifl otb OroiiancRofi IIopTBi, 
njiH Taxapx; a ci> Kpytoi oÙJLBcm E. E. 
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bie ©taate @r. S&mgltc^ i^reugtfd^en 9Ra|eftat 
)>on gtanlreid^ angegriffen tDihrben: ©ofinb 
Be^be ^ol^e Gontrahenten einftimmtg, unb ber« 
fpred^en, anftatt ber, toegen ber Sntlegen^ett ber 
Ôrter fo befc^tocrfid^en $)ûïff«»8elftung an îrup* 
pm^ ehicr bcm anbem, mit bcr^ in bem ISten 
artîcul bc« Defensif-Alliantz-Tractats fcftge» 
{cfeten ©ummc bon ©cd^^ma^ï Çunbcrt îaufcnb 
9îubc(n, j%nd^ jn aîfifttren nnb nad^ aRaag* 
flabc bcfagtcn MrticulS; foïd^c Çûlf^ïelftung an 
®e{be, bie gan^ 3^it gebad^ten ftrieged l^inbnrd^ 
fortjufcfeen. 

Uifunb begen ftnb bon gegentDdrtigen Separat- 
Slrticul tt)e(c^er gteid^e ^afft nnb SB&tlung 
l^abcn foU, etc, 

©0 gcfd^el^cn ©t. Çcterôbnrg, ben 8tcn 3un^ 
1762. 

(L. S.) M. Comte de Woronzow. 
(L. S.) B. W. Frh. von der Goltz. 

Articulus separatus IL 

©e. ftoiferlid^e SDtaieftdt bon aden Stengen 
nnb ha ftSnigd in ^eugen 9)?aieftat, toeld^e bie 
fd^toere Unterbrildhntg, toorin Dero ©eibetfeitige 
®laubend SBerioanbte fo lool^t in bem JtSnig» 
teid^e ^o^len, otô and^ in bem ®rogi^er6og*2;^nm 
Sit^onen ftd^ fd^on biele Saffvt l^er befinben^ nid^t 
anberê aM mit grogem 8eibb)efen anfel^en, l^aben 
fid^ mit einonber bal^in bereiniget, unb berbnn^ 
ben, bag @ie ermetbte î)ero-®(anbend«®enogen; 
nel^mlid^ bie unter bem ^oXfmm ber Dissidenten 
Begriffene ©ried^ifd^e, Reformirte nnb intf)t^ 
xi\âft Singefogen bed ftiJnigreid^ ^o^len nnb 
®roÇ ^ Çer^ogtl^nmd Sitl^auen beftermaagen 
fd^fi^, nnb bnrd^ freunbfd^afftlid^e nnb nad^«> 
briidflid^e SBorfteQungen U\) bem ftSnige nnb ber 
Republique ^ol^len, e9 ba^in bringen, and^ 
Snfferft bemil^ fe^n looden, bomit gebad^te Dis- 
sidenten (Shried^ifc^ unb Protestantifd^en ®(au^ 
bend, }u benen Privilégient f^rei^eiten, Sled^ten 
unb ®ere(^tigleiten, toeld^e 3^nen bon Slterd 



BeonraeCTBa TTpyccRaro ot'l ^pann^ÎH 
axaROBanBi 6uar: to otfa BiicoRlfl coAoro- 
BopHTejH, Bt Micia TOJib Tpy;^Hoft, no 
npn^Hirlà OTxajicnifl m'Ictb, noMon^u BOfi- 
CKaMH, corjiacyiOTca h oCimaiorB ;tpyr's 
;q)yry noMoraTB novjsfl, ;^e^b^aMH, a HMeHHO, 
0IIpe;^'iJIeHH0K) wh TpHeaffiaTOMi apre- 
kjjA coK)3Haro o6oponirrej[BHaro TpaRiaxa 
cyMMOH), cocToameio b'l mecTH CTax'B th- 
canaxx pyÔJMX'B na ro^ii, n TaKoe Bcno- 
Mo^enie A^HBrasfH npoAOJiacaTb bo Bce 
BpeMfl osna^eHHofi boShu. 

Bo yB-Èpenie Toro cl cero cenapaxHaro 
apxHByjia, Roxopoft paBHoâ chjeei h kM- 

CXBifl ÔEIXB HM^eXX, H X. Jl,. 

^xo yHHHeno b-b C.-nexep6ypri&, iroiiH 
8-ro ;tHa 1762 ro^a. 
(M. n.) MHxaBja rpa4)'B Boponi];oB'B. 
(M. n.) BepnrapAi - BiuBreJiBirB BapoH'B 

ApmuKyM cenapamHOû IL 

E. H. BejraraecxBO BcepocciitCRoe h 
E. K. BejKwecxBO IIpyccRoe, BEjifi cb 
BBJiHREMx co6oj[^HOBaHieMx xflSRoe yxi- 

CHChIc, Vh ROXOpOMX OXX MHOFHXI^ jATh 

naxoAflxcfl e^^HHOB^pHue oô^hx'b cxopOHi, 

KaR'B B'B RopOJeBCXB*]^ nOJtBCROlfBy xaRi 

H vh BejcHROM'B KHflsecxB']^ JIhxobcroitb, 

MeSAy CO6OH) COeAHHHJIHCB H 06fl3aiHCB 
nOMflHyXBEX'B CBOHXl CABHOB'J^pHEIXl, a 

nMeHHo, noji^ imeEewh xi^ccHAeHXOBX, 
pa3yM%K)ii^HXCfl rpe^ecRaro umovbKàJLUij 
H pe<|K)pKaxcRoâ n jKxropcRoB pejmriH 
o6iiBaxej[efi, bi KopojieBCXB^ IIojibcrom'b 
H BejEHROMx KnHaiecxB^ JIhxobcroitb, 
HaHjiyqHBfB o6pa30Mi san^nn^axB h xpy- 
«ecRHMH y Kopo.Tfl H PecnyÔJiHRH IIojB- 
CRoâ R'B xoMy npHBO^fiixB H RpattHee cxa- 
panie npH.mraxB, a^Ôu novflHyrHe a^c- 
CEjifimu rpe^ecRaro ncnoB'^^Aanifl u npo- 
xecxaHXCRoft pejiEriH Thx!h npHBiuerifii 
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I^er, fo too^I in ®eip(i^/ al« and: inSBelt 
(id^ ®ad^en compcthren, mtb jngeftanbet; 
ttorben^ nac^ge^enb«- abtx .gVSften ^vi9 ehtge< 

• 

fd^rSnle^ aud^ irol^I gân^Qd^ unb jtoar auf einc 
l^Sd^fl mtflcba^rtici^c ©elfe entjcgen toorben, toie* 
benun gelangcn, obcr toan e« f o fort anfefeo nxàfi 
bofllommen fo toett gcBrad^t loerben ïiJnnte, ®ic 
benno^ jum toentflfteti Bfô ju Beffcre B^i^cn unb 
Conjuncturen in bem ©tanbe, toorin ©te p* 
{n ©etrad^t bicfeô Punetô borjefeo 6eflnben^ et* 
Ifùittn toerben ntëgen. 



Uthmb begen fînb t>on jegcntDavttgen Sepa- 
rat-S(rticu1, tueld^er ^(eid^e Straft unb SBiirlUQg- 
^aben foB, etc. 

©0 gefcÇe^en @t.*Çcter«butfl, ben 8^tcn 3um; 
1762. 

(L. S.) M. Comte de Woronzow. 
(L. S.) B, W. Fh. von der Goltz. 



B0JBH0CTe&, npaFB H cnpaBexiraBOCTeft, 

ROTOpHfl HMX H3;Q)eBJ[e, sas'B Bl AT^OB- 

Hux'L, TaRx H Bi> MipcBHxi A'^axi npH- 
na^^esnaiH n AOSBOJieHii 6£iJiHy a noTOMi 
OTb ôojiBinefi "lacTH coRpan^enu h cb bc- 

JHKOIO HenpHCTOfiHOCTÎK) J HHXl OTHflTU, 

naRu ;^ocTHrHyTB, n.iH Ror^a cero huh'& 
TOTB ^acx coBepmenHo nojy^nTB ne 
Moacno, TO ^o6t> ghti no nocJi'^AHefi H^p^ 

AO jyqiiraXX BpeMeffB h ROH'BIOHRTyp'B Bt 
T0M1> COCTOflHiu, B'B RaROMl OHH HHH% Bl 

ceM-L cJiy^dA oCpiTaroTca, co6.iK)AeHbi 

CUTB HOrJIH. 

Bo yBtpenie Toro, ex cero cenapaT- 
Haro apxHRyjia, ROTopofi paBHOfi cnjiii u 

A^SCTBifl 6HTB HMierL, H T. ff. 

^TO y^HEGHO wb C-HerepCypri, îrona 
8ro flna 1762. 

(M. n.) Mnxaftja Vfsn^'b BopoHii^OBx. 
(M. n.) Bcpiirap;!;^ - BHjiLrojiLiTB Bapoiix 

FojIBI^'b. 
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